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ANECDOTES 

DRAMATIQUES, 

CONTENANT 

I*.  Toutes  les  Pièces  de  Théatxe,  Tragédies  >  Comédies»  PiAorales; 
Dnmes  >  Opéra  »  Opéra -Comiques»  Parades,  Proverbes  ,  qui  ooc 
été  iottés  à  Paris  ou  en  Province ,  fur  des  Théâtres  publics ,  ou  dans 
des  Sociétés  particulières  ,  depuis  Porigine  des  Speéladcs  cq  France  • 
iufqu'à  Païuée  i77f  >  rangés  par  ordre  Alphabétique. 

2^.  Tous  les  Ouvnfies  Dramatiques  qui  n*ont  été  repréfemés  fur  aucun 
Théâtre,  mais  qui  font  imprimés»  ou  coofervés  en  manufciits  dmi 
quelques  Bibliothèques. 

3^*  Un  Recueil  de  tout  ce  qu*on  a  pu  raflembicr  d'Anecdotes  imprimées,' 
manufciîtes  .  verbales  ,  connues  ou  peu  connues;  d'Evénements 
finguliers  ,  lerieux  ou  comiques  ;  de  Traits  curieux  ,  d*£pigrammes  ^ 
de  Plaifaoteries  ,  de  Naïvetés  oi  de  Bons- mots,  auxquels  ont  donno 
lieu  les  Repréfenutions  de  la  plupart  des  Pièces  de  Théâtre  «  foit  dans 
leur  nouveauté ,  foit  à  leurs  reprifes* 

4^ .  Les  noms  de  tous  les  Auteurs ,  Poètes  ou  Muficiens ,  qui  ont  travaillé 
pour  tous  nos  Théâtres ,  de  tous  les  Aâeurs  ou  AArices  célèbres  qui 
ont  îoué  à  tous  nos  Speé^ades ,  avec  un  jugement  de  leurs  Ouvrages 
&  de  leurs  Talents,  un  abrégé  de  leur  vie ,  &  des  Anecdotes  fur  leurs 
perfonnes* 

%^.  Un  Tableau,  Kcompagoé  d*Anecdotes ,  des  Théâtres  de  toutes 
les  Nations. 

TOME     TROISIEME. 

A     PARIS,         ;  - , . 

Chezk  Veuve  Duchesne  ,  Libraire,  rue  5t.;ïâCijncs, 
au  Temple  du  Goût. 


M.    DCC.    LXXV. 

AVZC  AF^f^9M4T^0if  £T  PtUtTlEGE  DU  Roi. 
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AUTEURS  ET  ACTEURS.. 


A  B  A 


A'b  £ 


ABancourt  ,  (  M.  d*  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
\tPhilofophe  foi-^difant\  r Ecole  des  Epoufes  >  Elife  fy 
Charmus  ,   Pièces  jouées  fur  des  Théâtres  de  Société. 

Abeille,  (Gafpard)  naquit  à  Riez  en  i6j?;>  I 
fortit  fort  jeune  de  fa  Province ,  vint  à  Paris ,  èirrSy. 
fit  rechercher  par  renjouement  de  fon  erprit,  Le  Ma^^ 
réchal  de  Luxembourg  fe  l'attacha  en  qualité  dj^  (oii( 
Secrétaire;  &  le  Poëte  fuivic  le  Héros  dans  fes  caai»^ 
pagnes.  Le  Maréchal  lui  donna  fa  confiance  penaant 
fa  vie  ;  &  à  fa  $nort  il  le  recommanda  à  fes  héritiers  , 
comme  un- homme  eftimable.  M.  le  Prince  de  Conti 
&  M.  le  Duc  de  Vendôme  l'honorèrent  de  leur  fa- 
miliarité. Il  leur  plaifoit  par  fa  converfaiion  vive  & 
animée*  Les  bons  mots  qui  auroient  é:é  communs 
dans  la  bouche  d'un  autre  ,  devenoient  plaifants 
dans  la  (îenfié  ,  par  le  tour  qu^il  favoit  leur  donner , 
&  par  les  grimaces  dont  il  Us  accompagnoit.  Un  vi- 
fage  fort  laid  Si  plein  de  rides  ^  qu'il  varioit  à  fon  gré  , 
lui  tenoit  lieu  de  différents  mafques^  Quand  il.  lifoit  un 
Corne  ou  une  Comédie,  U'fe  fenroit  de  cette  phy- 
Tomt  111.  •  A 


*       AUTEURS   ET  ACTEURS. 

A  BE  A  B  E 

àfHiùUÀê  fliobiié,  (lovr  tAtt  diftmguer  It »  Perfooiuigtff 
éê  II  Pîcce  <m'il  réchoit.  L'Abbé  AbtAie  fût  poorvii 
<id  Prkfvré  ée  Ndtre  Damci  de  hJAetcy,  &  rtfçn  à  fAc»^ 
tfémie  Ft^kÇoHe.  Nous  sfoi»  de  iui  des  Odt»  »  des 
Epicres,  &  plufiears  Tragédies i  faveir,  Argélie ,  Co- 
thUn^  Linc€t&  Soliman,  On  kii  attribue  eâcore  Cf if- 
fin  Bcl'EfprU^  &  le»  Tragédie»  èHitrtuUi  de  Cétott 
6l  de  Silanus.  Plufieurs  de  fes  Pièces  furent  repré- 
fentées  &  îtnprimées  fous  le  rfom  du  Comédien  la 
Thuilfcrîé  9  parce  ^ue  l'Abbé  Abeille  n'ofoîr  plus  met- 
tre fon  nom  à  fes  ouvrages ,  depuis  l'aventure  qui  fie 
tomber  fon  Ârplii.  Voyez  Argélie  dans  te  prenfiier 
volume.  Cet  Auteur  eft  mort  à  Paris  âgé  de  70  an»; 
on  lui  a  fidt  cette  Epitaphe; 

Ci-gfe  un  Auteur  peu  fècé  • 
Qttî  érot  iller  tout  droit  à  Pimmortalitë  ; 
-Mais  fa  gloire  &  fon  corpf  Br*ont  qu'une  même  biet»  ; 

Et  lorfqu'Abeilîe  on  nommera  t 

Damé  Poftérité  dira  : 
Ma  foi ,  s*ll  m^en  foùyîent ,  il  ne  mVn  touviént  {uere. 

On  tt'avoit  pa^ahetidiirifhoit,  pdtir  &rre  des  Épî* 
^ntmmes  contre  lui.  En  tôtci  utre ,  attrîbnée  à  Rà- 
Cme ,  qui  n*avoît  jâmab  été  teciprimfe  »  lorfque  M* 
r Abbé  Sabadtie^ ,  l  qui  ti6u$  en  fotnthes  redefvabies  , 
flnlira  dans  ié»  Trois  Srecin  it  notre  LitUramn  r 

Abeille ,  arrÎTsat  k  Patîs, 

D'abord ,  pour  vivre  »  vous  chaulâtes 

Quelques  Mefles  i  pifte  prix  s 

^uîs  au  Théâtre  vous  lall^tes 
Les  (îfHets  par  vous  renchérir 

(^elque  ttf  Aips  *i)frès  fatiguâtes 

De  Mars  !*un  des  gnin^s  Favoris , 

Cbet  qttt  pointant  vous  éngraifl^cs; 

Efllm ,  di^  afpîrtnt  entrâtes  « 

Chet  les  quarante  Bètaxt-tf^ts, 

fit  fur  fux-eiêttres  fMlpMtâf e#  ^ 

A  feqi»!  4'eaÉu}cu»  Bcàtu 


AUTEURS   ET  ACTEURS.       | 
A  B  E  ME, 

Abeills  »  iievço  du  précédent ,  a  donné  b  Fitk 
Valtt.  On  le  dit  ?ufli  Auteur  de  Crifpin  j^Iqva  .  qui 
n'a  point  été  repréfemé.  Il  eut  une  fille  qui  <;idbutf| 
à  la  Cotnédie  François  en  1741 ,  par  CUanthis  dans 
Dérnoeriu ,  &  Ménhurifu  dans  CoÙn-MMUrd  jf  ^Ue 
ne  fut  poim  reçue. 

Abundance  ,  (  Jean  d*  )  Notaire  au  Pont  Sàint-^ 
Efprit ,  a  coaipoCé  les  Drames  fuivantf  :  MoraM  & 
Fi'ure  fur  la  Paffon  de  Notrt  Seigneur  /.  C.  U  JQyeu^k 
ÂÏyfiert  des  trois  RoU.  Qui  fecundym  feg^ip  q^bet 
fnori.  Le  Couvert  d* humanité.  Ze  Monde  oui,  tourna 
le  dos  à  chacun.  Plufieurs  qui  r^ont  point  4e  confcience  ^' 
Farce  nouvelle,  trèl -bonne  &  tris-joyeuu  dci  1% 
Coroette. 

AcH ARD ,  (  M.  )  Autei^^  TÎvant ,  a  jàît  les  Pric^u* 
itons  inutiUs^  8c  avec  M-  Quêtant,  le  Quartier  gi^ 

nérai,  -  -- 

AiGUE»B]tiii ,  (  Jpàn  Tkmats  d*  )  Cofifeflfef  '  ^u 
Parlement  de  Touloufe ,  oii  il  «A  nwrf  eir  itfS^t-  al 
fait  trois  Pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  les  Trois  SpeC'^ 
tacles  «  le  ?rine€  du  Noify  ft  Cçlinettê.  Il  ne  fiigea^ 
pas  à  propos  de  pottrAii\i«e  la  earriere  érssmsL^i^  ^ 
à  laqaeife  il  s'ItMt  Kvré  pendant  fa  jtvmék.Lméif^ 
pofitions  iienrtufeiq^*ai»  semaine  d|ittsiquclc|«eli-âiiM 
de  fes  ComédSes ,  font  regretter  qu*il  ailr  abauèMné' 
ce  genre,  il  f  atôute  apfNirencQ,  ip^aiirer  ufl' pw^ 
eulturr  9  te  latents  lui'  auroient  faiv  a»  nom  parant  leV 
Auteur»  doTliéatpe.  Sa  Pièce  des  Troip  SpeUoêUs'  àn^' 
nonce  vraiment  ua  eiprir*  propre  à  ocaaper  la*  (eane  f 
&  à  y  recueillir  des  applaudifleMemsi  ' 

Alaiv,  (Mobm)  étoît  de  Pasb,  fefiisdV»fifti 
lien  II  ;iv9it  ùk  de  boaiiet.étudee,  &  ts  defiioc».  ki 
rétat  eccléfiaftique  ;  mais  il  changea  d-îdéa^.».iiatâtrT«^i 
cevoir  Sellier  ,    fans  ceflfer  d'aimer  les  Lettres.  Une 
coQtipbMÎM  idéUcsM»  fc  haanc^up  ff^^oomx  iaLfUéit 

Aii 


4   AUTEURS.  ET  ACTEURS. 
AL  A  A  LE 

abrégèrent  ïa  caSriere.^  Il  mourut  en  1710,  âgé  tîe 
quarante  ans.  Il  fit ,  en  fociëté  avec  le  Grand ,  la 
Comédiè'^cV£preuve'Ré€Îproqu€. 

•  •  ÀifAiNyiLLE  ,  C  d!  )  Aô'eur  du  Théâtre  François  , 
y  débuta  par  le  râle  d'Ah^'iàm ,  daiis  Mélanide ,  en 
1758,  &  quitta  deux  ans  après. 

Allais,  (Jeah^  voulut  avoir  fa  fépulture  dans> 
le  ruiJQfeau  de  la  rue  Montmartre  auprès  d'une  des  por- 
tes de  l'Eglife  de  Saint- Euftache ,  en  expiation  d*un. 
denier  d'Oaroi,  qu^il  avoit  obtenu  fur  chaque  panier 
ide  poidon.  Il  é'toit  maître  ^  chef  des  Joueurs  de 
Moîalités  &•  de  Farces  ^  il  en  avoit  même  cômpofé 
pluCeun. 

AlaRius  ,  Joueur  de  Viole,  a  fait  là  Mufique  da 
Sallti  des  Tuileries  ^  eif  1718. 

Ata^RST,.  (4*)  Cenfcur  Royal,  Auteur  de  l'O- 
péra de  Scylîa  6»  Glaucus. 

r  AtENÇON  j  (  d'  )  étof t  fils  ii'tttt  Huiffier.  au  Par- 
lement, de  Paris,  &  avoit  été  reçu  dans  la  mên»e 
^h;»rgç.  U  était  bolTu  &  dévoré  de  la  manie  de  paffer 
pour  homme  d'efpri^,  quoiqu'il  n'en  eût  que  médio- 
crement; auili  l'Abbé  de  Pons  ^  9ut(e  boflti  qui  avoit 
beavcoup.de  jnétite^^.  diibit  de  lui  avec  une  efpece 
^'indighaiioii  :  <<  Cet  animitlTlà  déshonore  le  corps  des 
st  Bofius  I».,  li  ne  refte  de  lui  que  la  Vengeance  Comi- 

Sue  fie,  le,  Mariage  par  Letêre  de  Change.  Outre  ces 
eux  Pièces  de  Théâtre,  il  a  donné  une  édiiion  com- 
Ïlete  des  Œuvres  de  Dufrény  ,  de  celles  de  l'Abbé, 
înieys,  &  des  Pièces  fugitives  que  l'Abbé  de  Pons' 
avoôt  £iit  inférer  dans  différents  Mercures.  U  eft  mort 
9U1  mois  4' Août  1744* 

.  AupxiiàNDRE  y  (Mr)  connu  pour  le  Viotoncetle  ^ 
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a  fait  la  Mafiqué  des  Pièces  intîtulies  Gcorgit  i^  Geprê 
gcM« ,  le  Pith  'Maure  en  Province^  l'EfprU  du  jow 

Alibrài,  (  Charles  Vion  d'}  fiii  d'un  Auditeur 
des  Comptes  de  Paris,  &  frère  de  l'illuftre  Madame 
dé  Sainâof ,  quia  eu  unt  de  part  aux  Lettres  de  Voi- 
ture. Il  aimoit  la  table  &  le  plaifir  »  &  ne  s'occupoit 
que  du  préfent.  Il  mourut  en  1655  ,  &  avoit  corn- 
pofé  pour  le  Théâtre,  Aminte^  W  Pompe  funèbre ^  la 
Réforme  du  Royaume  d^ Amour  ^  le  Tori/mondôcSoU» 
mon.  Il  s*eft  peiiit  làimême  co:innàie  an  bûréur  dans 
les  Tcrs  fuivams  ; 

Je  me  rendrai  du  moins  fameux  au  cabaret. 
On  parlera  de  moi  »  comme  on  €iit  de  Faret. 
Qu'iinpo't^^'tl  >  *"*î  >  ^^oû  nous. vienne  la  gloire? 
Je  la  puîi  acquérir  fans  beaucoup  de  tourment; 
Car,  grâces  i  Bacchus»  déjà  ie  fais. bien boirt; 
Et  ie  bois  tous  les  Jours  avecqiit  Sàmt-Açiant. 

Allainval  ,  {VAhbe  Lêonor^Jean-ChriftineSùnUs 
d'  )  né  à  Chartres  »  étoit  un  Philofophe  peu  4  fon 
aife*  Il  commença  I  travailler  pour  le  Théâtre  en 
171  ç  ,  ôc  a  donné  fuqceffivement  V Embarras  des  Ri" 
cheffes  ,  le  Tour  de  Carnaval  ,  la  Vaujfe  Comujfe ,  VE'^ 
cote  des  Bourgeois  ,  le  Mari  curieux  ,  Y  Hiver  &  la  Fie 
Marotte,  Il  mourut  le  a  Mai  i75[3  »  êc  eft  connu  par 
placeurs  ouvrages,  de  différents  genres.  Jt  y  a  d'excel- 
lentes chofes  dans  fa  Comédie  At  l'Embarras  des  Ri" 
cheffes ,  dont  il  n'a  pas.  dû  prendre^  l'idée  d'après  fa 
propre  expérience.  On  voit  reparoitre  de  temps  en 
temps  au  Théâtre  François  fon  Ecole  des  Bourgeois  , 
avec  d'autant  plus  de  plaifir  qu'elle  eft  pleine  de  ce 
bon  Comique  qui  caraâérife  les  ouvrages  de  Molière. 

ALI.ARD,  (Marcellin)  a  donné  le  Ballet  en  lan^. 
gage  Voréfien. 

Alleau  ,  a  fait  imprimer  en  17 18,  dans  fes  (Envret 
mêlées  ,  une  Paftorale  intitulée  1^  Tête  de  V Amour. 
&  de  l'Hymen. 

Aiij 
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"  AlLiot*  n'a  doftné  que  te  Mtut  pat  Amour. 

AmbIj^intillc  i  {  Baftr€<hrvwis'S  )  a  laifië  £y<^ 

J^Jftn^  ArittU  ,  FabU  Bùcâg»e* 

\ 
ÀMB^ise ,  '(  AUrkn  à' }  Grand-llahvc  du  Collège 
et  NaVarrt^,  Refteafe^  4e  l'Univ^effifé  de  i»ani ,  Curé 
4è  Saint  André^def'Arts  «  4c  eafin  Erêqiie  de  Tré« 
guièr»  nort  en  t^ré*  a  &h,  feba  lu  Ctoiz  )da 
Maine,  plufieurs  Pièces  de  Théâtre,  «wr'autxes  la 
Tragédie  à'Hoîophirnt. 

AM0oc«tj,  {Ffénçêiêà')  Fvere  du  précèdent.  II 
fut  Avocat  4ra  «Parlèuîent  de  Patis ,  &  (xÀirk  Btfnri  III 
en  Poiogncw  ia  féale  Pièce  qac  l'^an  cMMiÂffe  die  lui , 
eft  une  Comédie  trè»JfacétîeBfe  »  intitulée  Hs  JNapo- 

.  AvcuniBC,  <P4;im7]  Gentilhomme»  né  à  Ver* 
é^^  •&  «ivjM  au  commencement  ^u  dix-feptîeme 
ûtde.  On  «rtoït  mt^ïi  étoit  «atiaché  à  kcquêi  I,  Rot 
d'Ai]gleteFie.}lalaklaTi^ie  de  Tyr  &  Sydaa. 

A^Miij  (Ckêrks}  tts^rtaquier  demefwant  à  Paris, 
1^4  fsan^^^en  ^721»  ^  ^Mt  imprimer  fe  TrenAttmtnt 
Me  mriB^  liPékomm ,  TMijgédfe.  CAilteat  rend  compte 
Aftis  -fk  »Pré6ice ,  tie  imi  édutaéôn  ^  ^e  Ibn  «lattage  , 
te  ^  iftte  ^leMs  pour  k<i  visris.  Oa  r^vok  tnis  au^Cbl* 
ll%e  ;  iltilk  ^  dh'il  «%et  utte  fiti^lidrfé  tout-à-fah  'err« 
ginalë  ^  *<^yiMt  itisHt^Qi^ufemem  été  evèé^m^to, 
^j  j'ai  été  contraint  de 'quitter  mes  études  »  À  dem- 
„  DraflTer  Pétat  de  la  perruque ,    qui  éioit  celui ,  di- 

„  foit-on ,  qui  me  convenoit  le  mieux Je  m'ap- 

*,  tf*J*foîs  èàt»  xttà  îjfeottelfe  à  faire  ide  pcthes  tîîhcs 
;v  wjMqttes  &  ^éi  chauftms ,  -tftiî  tiVynt  pas  >affl%  iitt 
,9  m*attirer  q^elaues  bons  coups  de  bâtùn";  tt  *q(a  ire 
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;,  m'a  pas  empêché  d^  commuer  K^oai^  à  rott-* 
^  pofer  quelques  petits  ouvrages  ^  mais  «vmm  fatyii- 
y  q^es  ,  mais  qui  n'^nt  pas  paMrn 

„  Gemme  je  &iîi  ^^ie^  penfif  ,de  mpo  «atucel  »  il 
„  me  venoic  Ibuvem  4fs  idées  qui  91e  faifoiest  tesûr 
^,  le  fej-  i  frifipr  d'une  maio  &  la  plume  de  Vamtt. 
y^  M'étant  tcott^tré^li^eurs  ibis  à  accommoder  des  per- 
M  fonnes  de  goût  &  d'efprit,  &  m?  voyant  pear 
M  fer,  ils  m'ont  fi  fort  queftionué  »  qu'jls  m'ont  torcé 
,,  à  leur  avouer  que  je  penfois  toujours  k  compofer 
^  quelques  vers  ;  leur  ayant  fait  voir  auelqu[un  de 
,y  mes  petits  ouvrages  #  ils  m'ciot  perfuadé  que.  j'avoia 
„  des  talents  pour  le  genre  poétique  ;  ce  qui  m'a  dé? 
,,  terminé  à  compofer  une  Tragédie  j,,. 

Les  occupations  journalières  de  M.  André  ne  lui 
permettoîent  point  de  travailler  a  fa  Pièce  ;  il  défef- 
péroit  de  la  pouvoir  £nir  ;  *^  mais  ayant  étéj  dit- il  , 
>,  interrompu  »  fur  la  fin  de  Septembre  «  pendant  deux 
,,  nuits  confécutives  par  ces  fortes  de  gçns  ,  qui  par 
„  leurs  odeurs  font  capables  d'empeMérer  tout  le 
jy  genre bumaîn  ,  i'ai  lâché  de  diiiiper  leurs  odorats, 
^  en  m*appHquant  d'un  grand  zèle  à  ma  Tragédie.  C'eft 
„  ce  qui  m'a  occafioné ,  mon  cher  Leâeur,  à  vous 
9,  la  mettre  plutôt  au  jour  ,,« 

M.  André  porta  l'ouvraee  aux  Comédiens  Fran- 
çois ,  çiuî  furent  enchamés  oe  cette  leâure  ,  tant  elle 
leur  parut  finguliere.  Ils  témoignèrent  à   ^Auteur  i 

?ner  point  ils  étoient  fâchés  de  ne  pouvoir  jouer  fa 
iece  ;  que  malheureufement  elle  les  entraineroit  dans 
trop  de  dépenfes  >  8c  qu'il  en  coûteroit  prodigieufe- 
ment,  *fcr-tout  pour  que  leur  Théâtre  pût  s'abîmer , 
&  pour  faire  trembler  toute  la  Salle  du  Speâacle.  M* 
André  fe  rendit  à  de  fi  bonnes  raifons^  &  fe  contenta 
4e  renfke  .C^  T^r^édie  publique  par  la  v^oie  de  l'im- 
preffion.  £11^  eiv  tat|i^  ^  fnccis  qu'il  devait  «n  aitea-. 
dre  ;  l'édition  fut  bientôt  épuifée  ;  M.  André  la  ven- 
dit Jui  -  même  j  &  |oui{  ^e  la  ;p\^$  grande  célébnté* 
Ckîqaame  -csTroflef  étoient  tons  les  jours  à  fa  porte  i 

A  iv 
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tout  Paris  voulut  fe  procurer  des  exemplaires  de  ce 
chef-d'œuvre  de  ridicule ,  &  la  fatisfadion  d*en  con- 
noître  perfonnellement  l'Auteur  inimitable.  U  reçut 
dans  fa  boutique  ces  vifites  &  ces  compliméiits  avec 
une  modeftie  pleine  de  nobleffe  &  de  gravité.  On  loi 
adreiTa  de  tous  côtés  des  lettres  de  télicitation  ;  un 
Anglois  lui  écrivit  pour  le  prier  de  lui  envoyer  fa 
Hece  >  afin  qu'il  la  traduisit  dans  fa  langue ,  &  qu'il 
la  fit  jouer  à  Londres.  M.  Andréa  fait  imprimer  cette 
Lettre  honorable  à  la  tête  de  fa  Tragédie  ;  il  y  a  placé 
auili  une  Ëpître  Dédicatoire  à  rilluffre  &  célèbre  Poète 
M.  de  Voltaire  ,  qu'il  appelle  fon  cher  Confrère. 

:  ÀneaU',  (  Bartkflimi)  Auteur  da  Myftert  dt  la 
Nativité  par  Per/onnagej ,  fut  d'abord  Profeffeur  de 
Hhétorique ,  &  enfuite  Principal  au  Collège  de  Lyon 
en  1541-  11  fit  un  mauvais  ufagede  la  confiance  qu'on 
liii  donna.  Il  s'en  prévalut  pour  accréditer  Théréfie  , 
&  pour  infeâer  la  Jcunefle  qu'il  inflruifoit.  On  ne  fut 
pas  long- temps  fans  s'en  appeicevoir  ;  &  Ton  fe  con- 
tenta d'abord  d'en  murmurer  :  niais  un  accident  arrivé 
le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement  de  l'an  i$<>5  « 
mit  fin  à  la  féduâion ,  en  terminant  fa  vie  d'une  ma- 
nière tragique. 

Ce  jour ,  qui  étoit  le  1 1  de  Juin  >  comme  la  Procef- 
Con  paflblt  vers  le  Collège  ,  on  lança  avec  roideur 
d'une  des  fenêtres ,  une  groffe  pierre  fur  le  Saint  Sa- 
crement ,  &  fur  le  Frêirc  qui  le  portoit.  Soit  que  ce 
coup  vînt  d'Aneau  ou  d'un  autre  ,  le  Peuple  entra 
en  fdule  dans  le  Collège  ,  &  maflacra  Aneau  qu'il  ciuc 
auteur  de  cet  attentat. 

Ansart,  (  M,  Jean-Baptifte^Francoîs  )  ancien  Gen- 
darme y  a  fait  les  Refforts  amoureux  tCjàrltquirt. 

Ânseaume  y    (  M.  )  né  à  Paris  ,   Secrétaire ,  Ré* 
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pétîteur  de  la  Comédie  Italienne , .  eft  un  des  princi* 
paux  Auteurs  de  ce  Théâtre  ,  &  auparavant  de  celui 
de  rOpéra  -  Comique.  Il  embraiTa  aabotd  bne  pro- 
feSion  bien  oppofée  à  ce  genre  de  travail.  Nos  gmts-- 
font  nos  dtfiins  ,  dit  un  Poëte  qui  fe  trouvoic  lui-même 
dans  une  circonfiance  à-peu-près  femblable.  M.  An- 
feaume  quitta  les  Prêtres  de  la  Doârine  Chrétienne  « 
&  prit  un  autre  établiflemenc^   auquel  il  renonça  de 
même  ;   il  put  alors  fe    livrer  fans  réferve  à  Ton  goût 
dominant.    L'Opéra  -  Comique    attiroit   beaucoup  de 
Speâateurs  :  ce  fut  fur  ce  Théâtre,  que  M.  Anfeaume 
expofa  fes  premiers  Effab  :  il  débuta  par  un  Prologue 
intitulé  la  Vengtance  dt  MtlpomtnCy  &  donna  enfuite 
le  Chinois  poli  en    Trance  ^  le    Monde   renverfé  ^  les 
Amants    trompés ,    la   FauJJe  Aventurière  ,  le  Peintre 
amoureux  de  Jon  modèle ,  le  Doreur  Sangrado^  le  Mé" 
decin   de  VAmour\    Cendrillon  ^  V Ivrogne  corrigé^  les 
Epreuves  de  V Amour  ,  le  Maître  d^ Ecole  ,  le  Procès 
des  Ariettes  &  des  Vaudevilles  ,  le  Soldat  Magicien  ; 
&  à  la  Comédie  Italienne ,  Ylfle  des  Fous  ,  Ma^et ,  le 
Milicien  ,    les  deux  Chajfeurs  &   la  Laitière ,  ï Ecole 
de  la  Jeunejfe ,    la  Clochette  ^    le  Tableau  parlant ,  la 
Coquette  de  Fillage  ,  la  Rejfource  Comique  ,  &  a   fait 
tous  les  Compliments  de  clôture  au  Théâtre  Italien. 
Oatre  les  ouvrages  dont  on  vient  de   parler  ^  M. 
Anfeaume.a  eu  part  à  quelques  autres,  tels  que  Ber^ 
tholdà  la  ville  ,  le  Dépit  généreux  ^  la  Nouvelle  Troupe^ 
&c.  11  ne.  s!attribi|e  même  qu'en  partie  pluiieurs  des 
Pièces  que  nous  avons  nommées.  C*eft  ce  qu'il  a  tou« 
jours  eu  foin  de  déclarer;   mais  les  Pièces  imprimées 
fous  fon  feul  nom ,  n'appartiennent  qu'à  lui  feul  ;'  & 
ce  font  ,  à.  coup,  fur ,  les  meilleures.  Pourquoi  difpu- 
ter  à  un  Auteur  des  ouvrages  qu'il  adure  être  de  lui , 
&  que  nul  autre   Ecrivain  ne  réclame  ?  Cette  manie 
eft  des  plus  communes  dans  notre  fiecle  ;  en  eft*elle 
moins  injuifte?  Elle  vife  à  décourager  les  talents,  & 
trop  fouvent  elle  y  réuffit.  Mais  revenons  à  ceux  de 
M.  Anfeaufiie^  le  genre  auquel  il  $'eft  particuliicemeiic 
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Evré  j  celui  des  Pièces  mêlées  d'Ariettes,  n'eftpas  celai 
de  la  vraie  Comédie  ;  cependant  il  a  fes  dimcoltés  : 
il  exige  de  là  légèreté ,  de  la  combinaifon  ;  une  coupe 
relative  à  cette  efpece  de  Drame;  Tart  de  ménager 
au  Muficien  fes  avantages ,  fans  lui  facrifier  ceux  du 
Poète.  M.  Anfeaume  a  connu  ces  principes ,  &  s'en 
eft  rarement  écarté  ,  fur-tout  lorfqu'il  a  travaillé  feul» 
Il  connoit  l'effet  théâtral  d'noe  fcene ,  &  ne  met  en 
chant ,  que  ce  qui  eft  fi^fceptible  d'expreilion  ou  d'image. 
On  remarque  dans  fon  Dialogue  »  &  de  l'aifknce  Se 
de  la  juftefle.  Il  l'étend  ou  le  refireint  avec  une  égale 
fiicilité.  En  un  mot  j  fes  ouvrages  font  en  général  mar- 
qués au  coin  du  talent  dirigé  par  le  goû7,  &  éclairé 
Ear  la  réflexion.  Le  Ptlntre  amoureux  ât  fi^  modèle  y 
i  Médecin  de  t  Amour  8c  VEcole  de  ta  Jeuneffe  ^  trois 
Pièces  que  perfonne  ne  lui  difpnte  ,  peuvent  aller  de 
pair  avec  certaines  Comédies  refiées  au  Théâtre  Fran- 

Îois,  ^  qu'on  y  revoit  toujours  avec  applaudiflement* 
/Ecole  de  la  Jeuneffe  v  fur-tout ,  eft  aux  Ariettes  pris  ^ 
une  Comédie  du  meilleur  genre.  Que  manque-l-il 
donc  à  fon  Auteur  pour  tenir  uq  rang  plus  dillingué 
parmi  nos  Poëtcs  Dramatiques  ?  Un  auue  Théâtre. 

AMTiEft ,  (  Mane  )  L^fonnoife ,  vînt  à  Paris  en  171  r^ 
&  fut  reçac  à  J'Opéra  pour  Ja  gsaftdeur  Ce  la  beame 
de  fa  voix.  EUe  )oignioft ,  à  cette  voix  ^mirdblc  , 
imè  riche  taille,  vue  pliryfionomie  noble  ,  fiere,  >m« 
poÊame,  convenable  xbns  Ins  lèles  de  âfagicienne  , 
de  Priocdle  &  <le  Divinité.  La  Demoifcik  Rodiois 
prit  plai£r  à  la  former;  •&  ette  a  éié  pendant  1.9  ans 
an  Théâtre  avec  Auxès.  iLa  iRei^e,  à  foa  aia«iage  , 
lui  fk  préfent  d'une  tabatière  d'or  ,  av«c  le  PoKraie 
jde  Sa  Mafefté.  M.  &  Madame  de  T^oiUloBfc  la  era* 
ti6erent  de.  plufieufs  èi^ouac  de  fûx  4c  de  vatfieNe 
d'orgeat  poar  les  voyages  qa^eiie  fit  à  RamboûiNec  t 
die  .eut  fliQsuieiir  de  itpséboter  ies  fcemiofs  r(Hea 
jiittiksBaiHeis  iaafés  {uar  Sa  Jrf^eftc  j  ^  «quku  la 
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Tbéctt«  en  1741 ,  av«c  one  penfion  dm  1500  fir^dt 
ropéim  »  &  fnoarat  «pieiqoes  aonéct  apcè». 

ARiki0i9ON  ,  <  M.  )  Avocat  au  ParlMantt  die  Pa- 
ris ,  a  donsé  ie  Siegt  dt  StMuiNÙs ,  le  PV«f  Piàhfopkc  , 
&  arec  M.  Cléaicm ,  le  Prix  de  IjttMur. 

AKDENf  ,  <  Efpm  JiMM  d€  Rome  d'  )  né  à  Maf 
fettle  en  1684,  mort  dans  ta  même  ipvile  17489  a 
totapoCè  la  Comédie  du  NwveUifle^ 


Armand  ,  (  François  Hagitet  )  plas  «mm  hm  le 
nom  feul  d'Ai^and ,  naqeit  à  4Udieliea  en  1^9  » 
d*ane  honnête  Bourgeoife  du  Poitou.  Il  eot  Thon- 
neuf  d*être  tenu  Cur  les  fonts  de  Baptême ,  au  nom 
de  M.  le  Duc ,  atijonrâliai  Mavédhal  de  Sikhâîeu  , 
nui  n%oit  alort  guère  f\û%  âgé  que  ion  Filleul.  LVen- 
tant  fut  élevé  fous  le  nom  a  Armand  \  qu*il  4  forti 
f'niie  fa  tîc  ,  par  nn  intiment  de  rai(peâ  pour  ion 
Parrain.  L'Abbé  Nadal,  Pohevin  comme  kiî,  leftbça 
chez  «n  Notah«  à  Paris  ;  mais  an  penchant  fOur  lei 
f>l«firs  &  pt>ur  le  Théâtre ,  hii  fit  ahandonoer  In 
chicane.  Après  drverfes  aventares  dignes  de  Gilhlas 
de  5anttihme  ,  M  foua  la  Comédie  en  Languedoc  » 
&  lerinl  en/ftfite  4  Pans  ,  ob  tl  défetfta  for  te  Théa* 
ii«  de  k  Comédie  Françdife  en  171.^  ,  par  it  Aie 
de  Paffqoia»  dans  VHomme  â  ihormts  fortunes.  La  na- 
tort  Im  urok  donné  le  mafiqne  4e  pins  ^rapre  4  xa^ 
raftéfirer  Kss  talents  d'an  Viâet  adroit  &  fonrbe;  c'eft 
prînoîpAletffent  «dans  cerdle'qa'îl^eaQelloît.  -On  le  <gravm 
6ans  w  Peifonnage  de  Catondas,  an  momient  ^ilh  >' 
à  feiiemi^  du  Valette  Zenon  ,  41  iveMtfe  Pllofafihi 
fan  fflsdtre ,  'par  mn  'md^^enieRéa  *de  Philofophie.  Ce 
rMe ,  dans  la  Comédie  des  PM<^fophes ,  cAh  dn 
FàbiHc^  dans  VEtoJBifife  ,  dttsehii  4u  Garçon  Ubiaira 
Ams  ta  frêfompnon  à  lu  maêe  ,  imem  4es  -derniers 
oiTil  'lepréfenva  €ans  les  Piects  notnreHeè.  <3e  Corné- 
tteBittABnit^  PaTk'ea«7^.Il^Miaiteaâ«é4nllbéa4 
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tre  peu.de  temps  avant  fa  mort,  arec  une  penfionr. 
du  Koi  «  après  quarante-deux  ans  de.  fer  vice.  .11  étoit, 
le  Doyen  des  Comédiens  François. 

Le  caraâere  de  cet  excellent  Aâeur  étoit  de  voir 
tout  gaiement;  8c,  dans  les  affaires  les  plus  férieufes^. 
il  ne  pouvoit  fe  refuferune  ptaifanterie.,!!  narroit  d'une 
façon  à  faire  diftlnguer  les  difFérents  lnter}ocuteurs  iqu*iï 
mettoit  eii  a6lion  daiis  fés  récUs  >  '  il  iitiifoit  leur  voix  , 
leurs  moindres  geftes.;..on  eût  dit  que  Scarron  Tavoit 
deviné  dans  le  .  Perfonn^ge  de  la. Rancune.  On  a 
confervé  un  difcours  que  cet  Aâeur  avoit  coiiipofé 
étant  Ckrc  de  Notaire ,  &  qu'il  débita  dans  une  Co- 
médie Bourgeoife ,  dont  il  s'étoit  chargé  de  faire  1& 
Prologue. 

.  u  Meffieurs  «  mon  deflein  n'eft  pas ,  dans  ce  jour 
p  qui  renouvelle  Tannée ,  de  vous  jeter  de  la  pou- 
»  dre  aux  yeux»  ni  de  vous  faire  croire  que  des 
f>  veflîes  font  <les  lanternes.  Je  fais  trop  que  Mar- 
n  chaod  d'oignons  doit  fe  connoitre  en  ciboules  ^  6c 
n  que  vous  êtes  des  éveillés  de  PoifTy ,  à  qui  Ton 
»  ne  vous  feroit  pas.pafler  des  chats  pour  de- lie- 
n  vres  ;  parce  que  vous  en  avez  bien  vu  d'autres  « 
s»  &  qu'pn  ne  fau'roit  vous  en  donner  à  garder.  Je 
p  n'ignore  pas  qu'un  difcours  bien,  garni  de  fleurs  de 
»  rhétorique ,  viendroit  ici  iufle  comme  de  cire  »  ou 
»  il  vous  VQulez,  comme  Mars  en  Carême.,  &  que 
»  ce  ne  feroit  point  tirer  ma  poudre  aux. moineaux  , 
»  ni  femer  des  marguerites  devant  des  pourçaux.  Mais 
»  il  n'y  en  a  pas  de  plus  embarrafle,  que  celui  qui 
P  tient  la  queue  de  la  poêle  :  à  petit  Mercier ,  pe- 
yf  lit  panier,  &  à  bpn  entendeur  demi-mot.  Si  nous 
»  ne  remplirons  pas  nos  rôles  comme  les  grands  Ac« 
M  teurs  que  vous  avez  iournellement  fous  les  yeux , 
»  c'eft  qu'il  n'eft  pas  permis  à  tout  le  monde  d'aï- 
M  1er  à  Corinthe  ,  6c  que  qui  eft  apprenti  n'eft  pas  mai- 
n  ire.  Loin  de  nous  en  faire  accroire ,  nous  avouons 
n  de  bonne  foi,- que  fi  nous  comptions  moins  fur  yo- 
9»  ue  indulgence:)^nou$  ne  faurionstous  fur  quel  pied 
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i»'danfer.  Mais  û  vous  daignez  nous  mettre  le  cœar 
»  au  ventre  •  nous  ne  vous  promectons  pas  pioires 
9  molles  ,  ni  plus  de  beurre  que  de  pain  ;  &  nous 
n  irons  de  cul  &  de  tête  «  comme  des  Corneilles  qui 
n  abattent  des  noix.  Ainfi ,  Meffieurs ,  fans  tourner  fi 
»  long-temps  autour  du  pot ,  ni  chercher  midi  à  qua- 
n  torze  heures ,  d'autant  plus  que  vous  n'ignorez  pas 
»  que  trop  gratter  cuit ,  &  trop  parler  nuit ,  je  me 
7t  contenterai  de  vous  prier  de  ne  pas  nous  recevoir 
»  comme  des  chiens  dans  un  jeu  de  quilles  ,.en  vous 
n  ailurant  que  notre  retonnoiÔance  ne  f^ra  pas  entre 
yt  le  zifte  âcle.  zefte,  ni  moitié  6gue  ,  moitié  raiûo  ; 
3>  &  que  lorfqu'il  s'agira  de  vous  faire  épanouir  la 
»  rate  ,  on  ne  nous  verra  jamais  n'y  aller  que  d'une 
„  feffe,  &c.  „. 

Cette  harangue  fut  extrêmement  applaudie;  l'Abbé 
Nadal  ne  put  fe  contenir;  il  fe  leva,  monta  furie 
Théâtre ,  courut  embralTer  Ton  jeune  protégé  ^  &  lui 
promit  une  amitié  qu'il  lui  conferra  toujours. 

Armand  ne  fut  point ,  à  la  vérité  ,  du  nombre  de 
ces  Aâeurs  doublement  célèbres ,  par  le  jeu  &  parla 
compofition.  Son  mérite  fe  bornoit  au  talent  de  la  re« 
préfentation  dans  les  Perfonnages  comiques  ;  mais  il 
îera  regretté  longrtemps  par  ceux  quirfavent  combien 
le  naturel  efl  rare ,  &  combien  peu  il  eu  aifê  défaire 
rire  une  Nation  éclairée  &  polie ,  devenue  d'autant 
plus  difficile  »  qu'elle  a  eu  fous  les  yeux  un  plus  grand< 
nombre  d'excdlents  modèles;  qu'elle  a  (acrifié  à  de 
triftés  bienféances  une  partie  de  Tes  grâces;  &  qu'enfin 
l'ancienne  gaieté  Françoife  a  prefque  difparu  fous  la 
froide  manie  du  raifonnement. 

L'Aâeur  dont  nous  parlons  a  créé  plufieurs  rôles  ; 
&U  fîit  le  reftaurateur  de  ceux  de  Falaife  ^  dans  la 
Réconciliation  Normande  ^  &  de  Glacignac^  dans  le 
Mariage  fait  &  rompu.  Le  rôle  du  Commendeur  de 
ia  Rocaille  dans  le  Prologue  de  Vln-promptu  de  U  Fo^ 
l'ie^  étoît  de  fon  invention;  ou  pliitôt  c'étoit  une 
copie  parfaite  d'4in  o/igwalqu^i  avoit  connu.  U  joua^ 
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telut  de  Pantalon  dans  la  Ff'ançoifi  liaiUnm ,  petite 
Comédie  tirée  du  même  divertitlement  h  &  i(  çOn^ 
trefit  avec  taat  de  vérité  le  Pantalon  des  Italiens  p 
que  celai-ci  difoit  en  le  voyant  :  u  Si  je  ne  ma  («n^ 
é»  tois  au  Parterre ,  je  me  croirois  fur  le  Théâtre  n. 

Quand  il  éublit  le  r&le  de  Pirante  dans  VEtourde^ 
fîi ,  Fagan ,  l'Auiear  de  cette  Pièce  »  prit  d*abord 
fa  manière  de  le  rendre  pour  une  charge  dont  il  ne 
put  s'empêcher  de  rire;  mais^  aux  dernières  répéti* 
dons  9  il  lui  dit  férieufement  «  qu'il  n'entroit  point  du 
tout  dans  le  caraôere  de  fon  Perfonnage.  Armand  sob(- 
tina  à  le  rendre  comme  il  Tavoit  conçue  &  ce  rôle 
contribua  au  fuccès  de  l'ouvrage. 

Son  humeur  gaie  &  facédeufe  ne  le  quitta  jamais,. 
Le  commencement  de  (a  fortune  fut  même  l'effet  de. 
fa  plaifanterie.  Il  avoit  l'habitude ,  en  allant  fe  prome- 
ner avec  fes  amis ,  de  parier ,  ou  la  dépenfe  ou  mo- 
ment, ou  des  billets  de  Loterie»  au  premier  BoiTu 
que  le  hafard  lui  faifotc  rencontrer  fur  fon  chemin  ;  âc 
rarement  ces  billets  étoient  malheureux.  Un  jour  ,  au 
fortir  de  la  Comédie  ^  il  rencontra  (  ce  qu'il  reeardoit 
comme  un  préfâge  très-favorable  )  un  Bo(iu ,  dom  la 
phyfionomte  le  irappa  plaifamment.  Dans  l'accès  do 
fa  gaieté ,  il  alla  prendre  fur  le  champ ,  quelques  bil* 
lets  de  Loterie  à  la  devife  du  BofTu,  Un  de  ce^  bil- 
lets lui  rapporta  huit  mille  livres  :  c'étoic ,  di(bit-il  quel* 
quefois ,  le  plus  beau  des  Soffiis. 

Etant  à  Lyon  à  fe  divertir  avec  des  amis ,  furvint 
un  fâcheux  »  qni ,  après  ayoir  foupé  à  leurs  dépens  ,• 
leur  demanda  encore  à  coucher  pour  cette  nuk«  Cha- 
cun s'en  défendit  en  faifant  retraite.  Amignd  reft^. 
fdol ,  connoîiTant  l'humetif  du  perU^nfiage  «  âc  .rou- 
lant éviter  une  affaire ,  lui  promii  de  partager  fon  lit. 
C'étoit  une  belle  nuit  d'été  ;  Armand  conduit  le  fl- 
cheux  à  la  promenade,  met  fon  épée  en  b$uidou- 
liere ,  fes  fonliers  dans  fa  poche  t  grimpe  au  haut  d'uiif 
arbre  ,  &  s'y  établit  auffi  tranquillement  que  dfm»  Tap- 
partçmem  le  plua  iusnmode»  «  Que  imt^yxm  donc  ^ 
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^9  dit  rimponua,  qne  ce  snÉ&egt  connneiifoit  à  im« 
,,  patienter  ?  Je  loge  ici ,  reprit  Armand  ;  &  )e  voui 
„  invite  à  faire  de  iné|ne»i« 

Armand  ,  (le  fievr  )  Prhrtlégié  du  Rot  ponr  les 
Speâacles  de  Fomaioebleaa  ,  &  iSb  du  célèbre  Ac- 
teur de  ce  nom ,  eft  Auteor  de  ptufieurs  Pièces  de 
Théâtre  »  jouées  en  Protince  «u  dans  àt%  Sociétéi 
particulières.  Ces  Pièces  font  Falaift  fûuvée ,  la  J^oirt 
aux  Qomplimems  ,  le  Reiour  dis  ComédUns ,  les  Etren^ 
nts  allè^oriquts  d^ArU^ia ,  VHturêux  Evénement  on 
Le  bien  venu ,  le  Petit  Maurt  raifonnakie.  ou  Us  Co« 
quettis  dnnêts  ,  V  Amour  véùnqueur  &  défarmé ,  la  Pu^ 
pilU  de  Fagan  mife  en  Vaudevilles»  les  ï^ff^ts  de  Im 
Fingeance  fie  Dépit  amoureux  àt  MoHere  ^  réduit  à  on 
Aâe  ,  Arlequin  Poète  extravagant ,  VHeureufe  Union  ^ 
le  "Retour  du  Commerce^  V Honnête  homme  ^  les  Prover» 
his ,  le  Cri  de  la  Nature  »  le  Moyen  £etre  heureux  ou 
Us  Biinfaifanu  ,  le  Repas  allégorique  ,  D^tine  mauvaift 
paie  on  tire  ce  qu'on  peut ,  &  Centre  affamé  na  point 
Pareilles  9  Proverbes. 

» 

Arnaud  ,  Provençal, il^^m^m/zo/i.  Tragédie  impri- 
fliée  en  lâ^x. 

Arnaud  ,  (  M.  Trançois^Thomas^  Marie  de  Baeulard 
d*  )  né  à  Paris ,  &  originaire  dti  Comtat  d'Avienon  » 
eft  Auteur  de  plufieurs  Drames  de  la  touche  la  plus 
lugubre.  Si  on  les  confidere  du  côté  de  la  chaleur  » 
du  fcntimeat  Jk  do  pathétique  «  on  trouvera  qu'aucun 
des  Poëtts  de  nos  jouis  ne  le  furpaffe  à  cet  égard. 
Le  Comt9  dt  Commingn ,  RuphémiM ,  Faytl ,  Mr« 
nmfol  Terom  tou)oura  regardées  comme  des  Pièces 
oik  la  fenfiMlité  feijpfre  prefque  à  chaque  fcene  «  avec 
nâe  force  fie  une  énergie  capable  d'attendrir  Tame  la 
plus  froide.  Ses  autres  Drames  font  Coligni  fie  le  Mau^ 
vais  Riche. 

Aaiton^»  (MâdcmoUelIe)  fatcellente  Aârice  de 
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l'Opéra  ,  oh  elle  joue  les  rôlesr  tendres  av^ec  le  plus 
grand  (uccès.  ,,  . 

Arnould  ,  (  Af.  François  Mujfot  )  de  Befançon;  le 
Sàvet'ur  dupé  ,  Y  Heureux  Jaloux  ,  la  petite  Mtûniere  , 
le  Compliment'  interrompu  du  nouvel  an ,  le  Tefiament 
de  PoUchinel  ,  Polichinel  de  retour  de  Vautre  Monde  , 
la  Fontaine  merveilUufe  ,  les  Audiences  de  Cythere  , 
Monnoie  fait  tout  y  ou,  la  Réconciliation  intèreffée  ,  le 
Dénicheur  de  Merles  ,  le  Répertoire ,  la  Veillée  Villa" 
geoife  ,  Robinfon  Crujfbé ,  V  Arbre  de  Cracovie ,  le  Mtf- 
riage  ajjbrti ,  le  Compliment  de  la  Clôture  ,  le  Sculpteur 
eu  les  }Aanequins ,  le  Chat  botté ,  le  Villageois  clair-^ 
voyant ,  Alcefte  ou  la  force  de  l'Amour  &  de  r  Amitié^ 
VAftrologue  ,  Alcimatendre  ,  la  Tête  de  Colette ,  le  Ura-- 
ionnier, 

Artaud  ,  (  Af.  Jean-Baptifte  )  né  à  Montpellier  le 
i6  Décembre  17^2  >  Cenleur  Royal ,  Bibliothccaire 
de  M.  le  Duc  de  Duras  ,  Auteur  d'une  brochure  in- 
titulée la  Petite  Fofie  dévalijée ,  a  compofé  la  Comédie 
de  la  Centenaire, 

Arthus  9  {le  Père  )  Jéfuite  ,  Auteur  de  la  Tragé- 
die de  Benjamin* 

Artigues,  {  Hébert à^')\z  Médiateur^  Comédie; 
une  Nuit  de  Paris  ,  Comédie. 

:  Assouci ,  (  Charles  Coipeau  d'.)  naquit  à  Paris  en 
J/S04.  Il  effuya  beaucoup  de  traverfes^  eut  beaucoup 
d'aventures  qu'il  a  écrites  lui-même  d'un  ftyle  prefque 
boufFon  ,  &  mourut  peu  riche  en    1 679.  C'eft  de  lui 

Sie  parle  Chapelle  dans  Ton  voyage.  Son  feul  ouvrage 
ramatique  eft  intitulé  les  Amours  d*Jpollon  &  de 
Daphné» 

'  AstRauDi^  (  RofuUe  )  qui  avoit  débiité  en  1744  > 

par 
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le  rôle  de  Florine  dàm  UfU  dis  Tsiems ,  fut  n^é$ 
&  cooônaa  de  remplir  arec  faccès  ceux  d'AouHM 
reafe  &  de  Soubrette»  tant  dans  les  Comédies  Frao^ 
çoifes  qui  fe  jouoiest  aux  Italiens  ,  ^ue  dans  kê 
Parodies.  Elle  quitta  le  Théâtre  à  Ucifttttre  de  1751  » 
&  eft  morte  depub  ,  après  aroir  époufé  le  Comtt 
de..*.  £Ue  avoit  une  iœur  qui  joooît  aa£  fur .  le 
même  Théâtre  ;  &  Ton  trouVe  dans  l'Almanach  dee 
Speâaçle$ ,  ce  Quatiain  qui  fut  fait  fur  ces  deux  (cours  s 

Qde   d*«ttrâîtf  &  et  %ea^\tffê 
BnlWtit  dans  ksiœiu»  Aftraudif  > 
Oo  cioit  voir  Flore  &  U  jeunffGi 
bts  grâces  dirputct  1«  fuîx. 

AuBERT,  (^Jacques)  a  été  Intendant  de  la  Mtt« 
fiqtie  de  feu  M.  le  Duc,  &  a  fait  celle  de  rOpiéra 
de  la  Reine  des  Péris.  11  eft  mort  au  village  de  Bellf;* 
ville,  près  Paris,  le  19  Mai  lyf  j. 

AuBERT«  (TAbbé  Je/m^Louis)  fiU  dp  précédent,' 
Chapelûn  de  l'Eglife  de  Paris,  né  à  Paris  le  ij 
Février  173 1  ,  Auteur  d'un  volume  de  Fables ,  de  la 
Tragédie- de  la  Mon  £Mel^  &  des  petites  Affidies. 

AuBiGNAC  ,  (  François  Bédelin  ,  Ahbé  d)  d'abord 
Avocat,  enfuite  Eccléfiaftique  ,  naquit  à  Paris  es 
1^04.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  confia  Féducap- 
don  du  Duc  de'  Fronfac  ,  fon  neveu , .  &  récdm- 
penfa  fes  foins  par  deux  Abbayes.  La  proieftiotf»  de 
ce  Mimftr^  y  fon  propre  mérite ,  lui  firent  jonéi:  ihi 
rôle  dans  le  monde  &  dans  la  Républiqoe  des  Let- 
tre«.  U  fut ,  tour-à-tour ,  Grasunairien ,  Humantfte  , 
Poëte,  Antiquaire  ,  Prédicateur  &  Romancief*  U 
«▼(Ht  beaucoup  de  feu  dans  l'imagination  9^  mab 
encore  plot  dans  le  earaâese.  Hantva,  préfom^ 
tueux  9  difficile  ,  bizarre ,  il  fe  brouilla  avec  une 
pnnte  des  gens  de  Lettres.  Ses  querelle»'  avet  Coi>- 
aeille.  Mange,  Ma^emtnfelle  de  Scudé^v  &  Rîr 
Tome  IIL  B 
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cketet?,  -font  celles  qui  ont  le  plus  éclaté.  Il  rompit 
avec  le  premier  ^  parce  qu'il  n'avoitpas  cité  fa  Pratique 
év  Théâtre  dans  l'examen  de  fes  Tragédies;  avec  le 
ftcood,  parce  qu'il  n*efiimoit  pas  aflea  Térence  ;  avec 
Mademoifelle  de  Scudéry ,  parce  qu^clle  fe  pk^gnoit 

S  te  l'Abbé  9  dans  Ton  Royaume  de  Coquetterie^  n-*avoic 
it  que  copier  &  étendre  les  idées  de  fa  Carte  de 
Tendre  ;  enfin  avec  Ricbelet,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
a£k  Joué  fon  infipide  Roman  de  Macarîfe,  Richelcc 
lui  fit  cette  réponfe: 

Hédelîn ,  c*eft  à  tort  que  ta  te  pUins  de  moi;      / 
N*ai-ie  )>as  loué  ton  Oavnge  ? 
Pouvois-îe  plus  faite  poar  toi  » 
^  '    .'  Q««  de  rendre  un  fâux  téihoi'enage ? 

^  L'Abbé  d'Aubignac  mourut  à  Nemours  en  t6y€  ; 
Sgé  de  71. ans.  Outre  les  Ouvrages  déjà  cités, on  a 
de  lui  Térence  juflifié ,  livre  plein  de  recherches  fur  le 
Théâtre  ancien.  Ses  Tragédies  font  la  Pucelle  £0t^ 
lions ,  Zénôhie ,  &  Sainte-'Qathèrine.  On  lui  attribue 
aafii  celle  de  Palene  &  d'Èrixene. 

.  Av&Hy,  (Jeart'Baptifie)  Maître  Paveur,  a  voit 
époufé  Geneviève  Bayart,  veuve  du  fieur  Villeaubrun  , 
tdomédi^nne  de  la  TrOupé  du  Palais  Royal,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants,  tl  fe  lemaria.,  &  monrut  eâ 
-rtf^i.  On  a  de  lui  Dèmettius  &  ji^athocle, 

:  ÀubiERNE  ,  (  M.^  Maître  de  Mathématii^e  ,  a 
'donné  Ifi  Suivante  défimireffée^  ]a  Mépri/^,  lé  Marié 
-égM-é  &  les  Trois  Éaffus. 

Il  AuDiNOT,  ancien  Aâeur  de  l'Opéra- Comique, 
aujourd'hui  Direâeur  du  Speâaçle  qui  porte  fôn  nom  » 
-«ft  réputé  l'Ameur  du  Tonnelier,  •. 

AuFFRA  Y  y  (  François.)  Qeintilhomtrïa  Breton,  connu 
•pïur. l'Auteur  d'une  Pièce  inrituUc  Zoanthropie. 
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kv^if  IJfmt^Bapdfle)  fit  isiprîmer  à  Di)ofi*fii 

Pafiorale  de  Doru* 

Avisée  ,  (  Ètîeimt)  Autour  du  Divora  ,  d«  k 
Réunion  forcU^  de  la  Gouvirnanity  du  Faltt  tmbêi» 
Ti^é,  des  Pttiu  Maures  »  &  des  VitUUrds  infirejfésp. 
eâ  mort  en  1747» 

•  AuKîLLON  ,  {TAbbi  Pt'trrt'thàrUs  fahîot)  tKOrt 
en  r7^o,  âgé  de  y 6  ans.  On  lai  attribue  les  Amanti 
^^tf//?i  »  Comédie  5  &  quelques  Romans.  ^ 

AuTRBAU,  ,(/fCfii«^)  îotgsioit  le  Mlem  dé  M 
Poéfie  à  cefaii  de  la  Peinture»  Parmi  plufieurs  Ta-, 
bleanx,  \\  en  refit  deux  affea  e^més  :  le  premier 
lepréfente  daiit  une  Salle ,  Meffieurs  de  Tomenelle  ^ 
Ja  Mothe  &.Dattchec,ie  dirpuiant  fur  un  ouvrage 
dont  on  a  fait  la  leâure  ;  le  fécond'  eft  OiogeiM 
cherchant  un  homme  ,  la  lanterne  à  la  main  »  flt  l'ayaoc 
trouvé  dans  la  perfonne  du  Cardinal  de  Fleury« 
dont  il  montre. le  Portrait  dans  un  médaillon,  au  bai 
duquel  eft  cette,  infcription  :  Qutm  frùfirà  '^Mtfinà 
Cynfcus  oUm  ^  £CC9  invtnius  aiifié 

Cet  Auteur  ,  Peintre  par  befoin  ,  &  Poète  ;  poè 
goût  ,  mourut  dans  la  pauvreté. ,  prefq^e  toujoura 
attaché  à  ces  deux  profelHoas  ,•  à  Paris  fa  patrie  | 
à  THopital  des  incurables,  en  Î745.  Qnoiquea.d'Mi| 
caraâere  fon4>re  &  mélaùcoliaue  ^  il  a  compo(i^de9 
Comédies  qui  ont  fait  rire  ,  oc  qui  amufent  encqttt^ 
D  avoSt  près  de .  foixante  ans ,  brfqu'it  s*aaoiuîa  ^i| 
Théâtre»  qui  demande  toiite  l'imagination  &.  la  yt« 
vacité  de  la  '  je'unëlte.  Ses  Pièces  font  le  Pan'à^ 
à*  Anglais^  Démoerite  prétendu  fou ,  le  Chivaliet  £ayard  9 
la  Magie  de  l' Amour ,  VAm^e  Romaneffue ,  les  Ammirs 
ignorants  ,  Panurgi  a  marier\  la  Pille  inquiète ,  Wiodop^^ 
les  Faux  Amis  ,  Panurge  dans  les  efpaces  imaginaires  y 
Ibs  Fêtes  de  Corinthe  ,  U  ùalé^nt  Cor f air e^  lier  cure  ir 
Dryope, 

'  •"  :  *      Bij       '     -" 
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>  TUksvfont:  les  prodofiioiif  drainadqliés  d'ua  Aa- 
teur  ,  qui ,  non  content  de  manier ,  tour-à-tonr ,  la 
plume  &  le  pinceau ,  eut  encore  le  doubje  avantage 
4'introdaire  notre  langue  (ur  le  Théâtre  Italien  »  Qç 
éé  ramener  fur  la  fcene  Françoife  un  genre  de  Comi- 
que prefque  oublié.  Son  nom  ({ui  nit  époque  fur 
les  deux  Théâtres,,  doit  donc  être  également  chet 
f\ui  dçu»  Troupes.  Souiun  air  fimple  &  medefie» 
^iitreau  cacKoit  un  ^/prit  fin ,  délicat  &  fiicUe.  Le 
ton  de  gaieté  qui  regae  dans  fes  ouvrages  ,  e(| 
d'autant  plus  furprenant  ,  qu'il  avoit  dans  Tame  na 
itfnds  de  tiifieue  Sl  dé  mélancolie  ,  caufé  par  fa 
mauvaife  fortune»  qui  alloit  quelquefois  \  jufqu'à 
kl  mifiuithropte.  Sa  faciKté  »  qui  le  rcndoît  propre  à 
tous  les  genres  >  fe  roanifefte  principalement  par  la 
fimplictté  de  ùl  compoficion  »  une  expreffion  natu- 
relle ,  &  le  ftyie  le  plus  convenable  au  fujet.  Il  rap«« 
portoit  tout  à  ce  dernier  objet  >  &  lui  facrifioit  fou* 
yent  une  certaine  nobleffe ,  &  quelquefob  la  bien* 
ISance.  U  réuffiffoit  pnncipakment  à  peindie  les  ri- 
ékules  ;  mais  Ton  fent  qn  il  auroit  pn  avoir  le  même 
fucci^s  en  adoptant  le  haut  Graûque  «  A  la  fingula* 
ffké  de  fon  caraâere  &  la  médiocrité  de  fa  fortune , 
ié  l'euflent  pas  éloigné  du  grand  monde.  Les  dé- 
nouements de  fes  Comédies  ne  font  point  heureux  » 
&  ne  caufent  aucune  furprîfe  ,  parce  que  l'intrigue 
en  éft  fi  fimple«  qu'on  en  prévoit  d'abord  toutes  les 
fuites  Je  crob  ponirtant  que  cet  Auteur ,  qui ,.  fans 
doute ,  ne  doit  être  placé  que  parmi  les  Comiques 
du  fécond  ordre,  eût  pu  occuper  les  premiers  rangs , 
a'il  n  eât  pas  fait  ufage  fi  tard  de  fes  talents  pour  le 
genre  Dramatique. 

'  ^tnmGKi,  (M  d*)  Surintendant  de  la  Mufique 
eu  Roi»  Auteur  de  celle  des  Amours  de  Tempe ^  des 
Fétis  iEuterpt ,  de  la  Vinîtienne  ,  des  Troqueurs  , 
<fEnie  &  Layinit,  de  Comme ^  d'Hercule  mourant^ 
4t  PoUxent,  du  Prix  di  U  VaUur ,  de  la  Coquitu 
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îmiqtii  9  ém  Retour  dû  trituems  »  ik  là  TâMffneàBméti. 
de  Séminmis  4  par  Roy  >  de  la  Mort  J^Orpkh^  fok 
M4  Mannmitel ,  Tragédies  qui  n'ont  pat  été  repris 
lentéet ,  de  lÀmu  en  fodété  ;  &  de  tons  tetcliuigok 
ments  f^ti  dans  l'Opéra  de  Cdllirhoé  »  ée%¥ét€s  Crtcouês 
&  Ronuums ,  notammem  dafis  l'aâe  de  TihuUei  doàt 
il  a  re£ût  les  aiis  de  Ballets  &  la  CXiœafS. 

AwitLiBRs ,  (  le  fieor  d*)  Comédien  de  FEledenr 
de  Bavière  ^  à  bm  joner  à  Modick  une  Comédie  de 
ik  façon  »  intîtiilée  le  Faucon  >  ou  la  Couflûnct. 

AuvRAT ,  {Jean)  nacrait  en  1590  ;  il  fe  fit  Aro- 
cat  iii  Parlement  de  Normandie  ,  &  ttouhit  en 
x6|s«  U  a  donné  i'/MMMfir  découverte ,  Madonu  H 
la  Dorindcm 

AziMAR  «  (  M.  d'  )  a  doané  les  Deuu  Miliciens^ 


BAC  BAC 


B, 


AccELLi.  Les  Comédienë  Italiens  pour  réparer 
les  perces  qne  ledr  avoieftt  canfées  la  retraite  de 
Madame  Vezîa»,  oonniie  fous  le  nom  de  Piccinéllt^ 
&  la  mort  de  Madame  Savi  1  chargèrent  ^  au  mois  d*ar 
▼ril  de  l'année  17^6  ,  le  fienr  Colalto  ^  qui  joue  Uk 
rôles  de  Ptfntalon  ,  d'aller  en  Italie  ebercher  dens 
Afirices  pour  les  rdles  de  première  &  de  féconde 
Amoureuie.  Les  Signera  Sanareni  &  Baccelli ,  meie 

;  &  .fille,  qu*il  ramena,  défoulèrent  le  ai  AoAt  daiis 
les  Amours  tt Arlequin  y  tComidté  en  trois  aâes  de 
M.  Goldotti.  Ceux  qui  poffedent  la  langue  ItaliedneV 
applaudirent  beaucoup  à  là  maaiere  de  dKalopier  et 
la  mère  ;  mais  comme  ce  ulent  n'eft  pas  à  la  pértfiB 
de  tons  les  Speâateurs  Françm ,  elle  n'em  pat 

i  BUj 
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levfiictès  qu'elle  pouvott  efpércr  ;  Tune  '  &  Tantr^ 
furent  tepeadam  reçues  à  penfion ,  &  cotitîhuerent 
4e  remplir  ,  la  mère  remploi  de  première  Amoureufc  , 
&  la  fille  celui  de  Soubrette. 

Baco,  {M,  Jcafi^Bapnfti'Piern)  Avocat,  né  à 
Faris  ,  a  compofi  la  Mahonoift ,  petite  Pièce  dont  \tm 
fcenes  oe  font  qu'ébauchées. 

'  Badon  ,  (  Ifaae^Jtan  )  Jéfuîte  ,  né  dans  le  Diocefe 
de  Montpellier  en  1719,  Profeffeur  de  Rhétorique  à 
Touloufe»  y  fit  jouer  la  Tragédie  de  Si/iûris, 

B  AiF ,  (  Las^art  )  né  en  Anjou ,  proche  la  Flèche  « 
Ahbé,  Confeiller  au  Parlement ,  &  Maître  des  Re- 

SuêteS)  fut  envoyé  Ambafliaideur  à  Venife  en  1530, 
t  chargé  enfuite  de  diverfes  commiilions  impor- 
tâmes. Il  avoit  cultivé  lef  Lettres ,  &  s*y  étoit  diftingué. 
Il  refte  de  lui  deux  Tragédies  intitulées  EU&rt  Ql 
Hécuba.  : 

BaIf»  IJean^ Antoine')  fils  naturel  du  précédent, 
&  d'une  demoi(elle  Vénitienne ,  que  fon  Père  avoit 
connue  dans  le  temps  de  fon  AmbalFade,  naquit  à 
Venife  en  1531.  Il  fit  fes  études  avec  Ronfard;  &  , 
ils  s'adonnèrent  l'un  &•  l'autre  à  la  Poëfie  Franf  oife  ; 
mais  ils  la  défigurèrent  par  un  mélange  barbare  de 
mots  tirés  du  grec  &  du  latin,  fiaif  étoit  un  bon 
'homme  ,  fuivant  le  Cardinal  du  Perron  ,  mais  uii 
mauvais  Poète.  Sa  verfification  eu  dure ,  incorreâe  & 
lampante.  Comme  la  plupart  des  Poëtés,  il  fut  mal- 
traité de  Taraour  À  de  la  foitune,  &  fe  plaignit  dans 
t6s  vers  des  rigueurs  de  l'un  &  de  Tautre.  il  voulut 
introduire  en  notre  langue  l'nfage  d'une  Poéfiè  meAirée 
k  la  manière  des  vers  Grecs  &  Latins  :  mki»  le 
Poëte  Rapin ,  dans  une  Odeadrefléé  à  Sainte- Màrihe  ^ 
ft  fait  gloire  de  cette  ridicule  invention.  V^içi  le 
«ommeficemeat  de  cett^  Ode; 
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Saiotc-Martht.,  «nfin  ie  m«  ùm  avancé 
'  Suc  I0  train  des  yieux»  8c  premier  commencé 
Par  ooureaux  fenders ,  tn'approchant  de  bien  près 
A^  mode  des  Grecs« 

A  cet  amour  pour,  la  Poifie  mefurée ,  Baif  îoignk 
celui  de  la  Mufique,  €|ai  lui  fit  naître  la  pfeafée  d'étsu^lir 
i  Paris  une  Académie  ,  où  l'oii  culdyeroît  l'une  & 
l'autre  :  il  en  obdnt  les  Lettres-Patentes  i  &  cet  éta« 
bliffement  fe  fit  dans  une  maiibo  qo*il  avoît  au  Faux* 
bourg  Saûm-Marcean.  C*eft  la  première  idée  qu'on  ait 
eue  d'une  Académie  de  Mubque  en  France.  On  y 
Êiifott  des  Concerts  qui  y  attiroient  les  perfoniiei  de 
la  plus  grande  difiinâion  ;  Charles  IX  &  Henri  III  y 
amfterent  quelouefois  ;  maïs  les  guerres  '  civiles  &  ia 
mort  de  notre  t'oëte  arrivée  en  1^92)  iriirent  çn  dé- 
route cette  Société  académique  ,  dont  le  but  étoit  de 
prendre  lamefure,  les  nombres  &la  cadence  des  vers 
des  anciens  f  pour  en  faire  en  François  à  leur  imita- 
tion. Les  ouvrages  de  Théâtre  du  Poëie  Baîffont 
YEufiuqui  9  le  Brave ,  Aniigonc  ,  outre  la  traduâion  de 
quelques  Pièces  de  SdphoeU  ,  à* Euripide  ^  i^AriJèaphane 
&  de  Tirence ,  qu^pe  nous  efi  (larveaue  <|u'^n  manufcrit. 

BAitLEHBf  (M.)  né. à  Paris»  Auteur  de.D^tf- 
calion  &  Pyrrha  ,  du  Roffienoi ,  da  Retour  du  Prinums^y 
de  Ziphire  £•  Flore ^  &  <k  \^. Guirlande.  : 

Bailly  ,  (  Jacques)^  né  î  Verfaîlks>  en  170 1  « 
Garde  des  Tableaux  du  Roi  »  a  fait  hi  Parodie  d'ifr- 
mide»  Solan,  Momus^  Cenfeurdes  Théâtres^  le  Triompha 
de  l'Hymen ,  le  Temple  du  Defiîn ,  le  bouquet ,  1'  A<:ti' 
dent  imprévu^  ks  FiSloirei  de  tamo^r ^  Phaétort^ 
OmpAale^  Titonet^kê  fiées  de^la  Baix. 

,  BAhvrri^  {Jofeph  )  dit  Mario  ,  né.  à  Munich ,  & 
cioxt  en  i70^«  Il  lut  un  dés  Aâeurs  Italiens  que  Ric- 
coboni  amena  à  Paris  en  1716  ,  lorfque  M.  le  Duc 
dOrléa^i»  Régeiit ,,  voubu  féiablir  la  Qpmél&eita- 

B  iv 
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fiemie  dans  cette  Capitale,  &:  il  v  {oua  les  rôles  d*A* 
monteox.  En  1710 f  il  époafa  Jeanne-Rose  Benozu» 
fi  connue  dépuis  fous  le  nom  de  Silvia ,  une  des  plus 
jDariaites  Aârices  oui  aient  paru  fur  aucun  Théâtre. 
Ms  vers  fuîvants  font  connottre  ce  qu'on  perçoit  des 
tdents  &  du  caraâere  de  fon  mari. 


MsiiOa que  chaam  1 
PoBr  un  AâtBi  insénitaz  «  . 
te  f6i€  que  tu  fais  le  mieiB, 
Ceft  le  rôle  d*un  g«Unt-horaine. 

Baletti ,  (Cianitia-Rofà  Befùfiii)  dite  Silvia  , née 
I  Touloufe  de  Parents  Italiens  «  &  venue  fort  jeune  à 
Tans  en  1716 ,  oii  elle  épouia  Jôfepb  Baletti,  dît  Mario • 
Elle  a  joué,  pendant  quarante-deux  ans ,  les  rôles  (i*A« 
monréufesavec  desapplaudiffetnents  &  un  fuccès  toujours 
ibutenus  ;  &  elle  efi  mone  regrettée  du  Public  en  1758. 

Toi ,  que  tes  grâces  OQt  formée , 

Sois  sûre  •  aimable  SilYia  , 

Que  tn feras touioars  aimée, 

Tagt  i|iit  -le  bon  (oât  duren*  *" 

BàUTTI,  (Louis  )  fils  des  précédents  ,  débuta  à  la 
.Comédie  Italienne  dans  le  Pitii  Maitn  amoureux  y  fit 
le  rôle  qui  donne. le  titrera  cette  Pièce >  &  fiitreça> 
quelques  années  après ,  pour  la  déclamation  &  pour 
b  danfe  ,  dans  laîqoeUe  il  a  excellé.  Le  jour  de  foa 
débntf,  la  Demoifelle  Silvia ,  fa  mère ,  avoit  fayora- 
blement  difjpofé  le  Partene  par  le  compliment  fuiranf  : 

«  Meffieurs»  pardonnex  \  Tinouiétude  qui  m*amene 
ss  ici;  il  n'appartient  qu'^  tous  de  la  calmer  :  eUe  eff 
9  fi  naturelle*  que  vous  en  ferex  pent<»étre  touchés. 
9  Vous  allex  décider  du  fort  du  nouvel  Aâeurquiva 
»  paroitre  ;  fa  fortune  eft  entre  vos  maifs  ;  c*eft  une 
M  mère  encore  plus  tremblante  que  fon  fils,  qui  vient 
9  iblliciter  pour  lui  votre  indulf^ence* 
^  s  II  a  a  pas  tenu  àjnm  qo'ila'ait.rcaoDcéaopafii 
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9  qa*îl  embraile  ;  j'y  ai  &it  xùs$  efforts  ;  nab-m 
»  mes  peines,  ni  mes  repréfentations  n*onc  pu  l'eii 
»  détourner.  En  vain  lui  en  ai- je  montré  toutes  les 
»  difficultés;  en  vain  en  loi  parlant  des  talents  qai  lui 
9  font  nécedaires  pour  mériter,  vos  fufiages>  l'ai-j^ 
9  hntnilîé  peut-être  plus  f^u*\ï  ne  méritoit  :  rien  ne 
9  m'a  réflffi.  J'y  ai«  perdu  joiqu'â  mes  larmes  ;  &  ce 
9  qni  redouble  en  ce  moment  ma  crainte ,  c'eft  qu* 
9  c  eft  à  mot  que  î'accufe  de  rinutijité  de  mes  efforu  ; 
9  «Kii  •  Meffieurs ,  c*eft  à  moi  que  je  m'en  prends.  Il 
9  eft  fi  doux  de  vous  plaire ,  ou  feulement  d'imagtnef 
9  qu'on  vous  a  plu  ;  &  dans  les  occafioiu  oii  vous 
9  avez  bien  voulu  récompenfer  mon  zèle  par  quelques 
9  applaudiffemems ,  j'y  ai  paru  fi  fenGole  ,  j'en  a! 
9  laiué  éclater  devant  lui  une  )oie  fi  .  imprudente  , 
9  qu'elle  eft  devenue  aujourd'hui  i'attrait  invincible 
9  qui  le  détermine  ,  &  qu'enfin  refpérance  d'avoir 
9  quelque  jour  ua  peu  de  part  à  cette  joie  fi  déli* 
9  cien/e  «  ne  lui  permet  pas  de  voir  à  quel  prix  voua 
9  la  donnez.  Ainfi  »  Meffieurs  >  ce  font  les  bontés 
9  que  vous  avez  eues  pour  ihot ,  qui  l'expofent  au* 
a  fonrd'hni  au  danger  qu'il  va  courir  ;  &  !)'^i  recourtf 
»  â  la  même  bonté  pour  l'en  tirer  9. 

Ce  difcours  fut  fort  applaudi  ;  le  jeune  Aâeur , 
auquel  on  trouva  beaucoup  de  difpofitioni  «  ne  le 
fut  pas  moins.  Il  fiit  reçu  avec  le  fieur  Carlin  au  moia 
d*Aoftc  de  l'année  fuivante. 

Baictti,  lorfque  ie  te  woiSp 
Pentendt  au(fi*tôt  le  Partcne 
Se  récrier  tout  d'une  yoix  : 
Son  talent  eft  héréditaire. 

Balicourt,  (Marguente^Tàérift  de)  débuta  ans 
François  en  1717 1  par  le  r61e  de  Ciéopdtre  dans  Ro* 
dofffu,  &  fiit  reçue  dans  la  même  année.  Elle  reat* 
plmbit  les  rdtes  de  Reines  &  de  Mères ,  &l  quitta 
le  Théâtre  en  i7)S«  avec  la  penfion  de  1000  livres  ^ 
éom  elle  a  joui  îiuqo'à  fa  mort  ^  arrivée  en  174)» 
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Balot  de   Sotot,   mort  en   1761 ,  a  retouché' 
rOpérà  de  Fygmaltan  de  la  Motte. 

.  Bambiki  9  (  m.  )    cft  l'Aoteur  de  Sa  Muficnir  de» 
•  Amants 'du  VilUgi^  &  des  Ariettes  de  Nieayt. 

Banzt  ,  nVft  connu  que  par  le  BûlUt  de  ViiUncttve'* 
SaiBi-^^iorgi. 

6aragu]£,  né  )  Rouen  »  &  mort  en  1755  «  a  laUTé 
au  Théâtre  la  Comédie  AÀphoSé 

'  BXRAK,  (Henri  de)  z  ionnéVHûmmejttflifié par  la 
Foi. 

.  BaRANTE  9  (Claud^'lgnacê  Bragiere  ir)  Avocat  à 
Rîom  en  Auvergne,  a  donné  Arlequin  défenftur  du  beau 
fixe ,  la  Fontaine  de  Sapience ,  la  Fauffe  Coquette ,  le 
Tomktau  de  Maître  André ,  la  Thefe  des  Dames  &  Ar* 
lefuin  Idifanthrope. 

'  Barbier.  (  M^îe^Mne  )  Eftil  vrai  que  Mlle.  Bj^r-- 
bier>  née  4  Orléans,  &  morte  à  Paris  en  174^  ,  n'ait- 
fervî  que  de  prête-nom  à  l'Abbé  Fellegrîn ,  &  gue 
cdtti-ci  lui  ait  fait  le  (acrîfice  de  Tes  écrits  &  de  fa 
gbire  ?  Cet  Abbé  étoit  pauvre ,  j'en  conviens  ;  mais  il 
ft'a  famais  paiTé  pour  très-gaiant  ;  &  Mademoîfelle  Bar* 
iMer  n'étant  ni  riche ,  ni  jolie»  quelle  macque  pouvoit* 
elle  lui  donner  de  fa  reconnoiiiance  l  II  eft  vrai  que 
l'état  de  l'Abbé  P^llégrin  l'obligeant  à  des  bienféances 
qui  ne  lui  permettaient  pas  de  travailler  ouvertement 
pour  le  Théâtre,  ce  Poète  auroit  pu  fe  cacher  fous  le 
nom  de  la  Demoifelle  ;  mais  n'a-t-il  pas  donné  fous  le 
fien  propre ,  dès  Opéra ,  des  Tràgéoies  &  des  Pièces 
Comiques  ?  Je  n  aurots  donc  pas  de  peine  à  croire 

Sue  Mademoifelle  Barbier  fût  véritablement  Auteur 
es  Pièces  qui  forment  aujourd'hui  ce  qu'on  a|^pelle 
^n  Théâtre  ;  mais  elles  ont  pu  être  dirigées  par  les! 
confctU  de  l'Abbé  Kellegrin,  CeS;  Piçcea  iont^ic.  & 
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Pttus  ,  Cormili ,  TonÉyris  ,  ^  Mort  dt  Céfkr\  \€  Fiv» 
«« ,  îcs  litts  £iti  5  le  Jugtmtnt  de  Paris  ,  iei  f /#*t 
firs^ de  la  Campagne» 

Le  Théâtre  de  MademoUelle  Barbier  ii*a  rien  4e 
remarquable  «  rien  qui  le  diflingae  particuliéreiiieot; 
On  fent  qu'en  général  TAuteurs'y  prbporok.la^loirf 
de  fon  fexe ,  en  choififlànt  des  fujets  qui  en  étoiene  • 
comme  le  triqmphe  ;  mai<  rien  de  plus  commun  que 
fk  manière  de  les  .traiter.  Il  eft  cependant  vrai  de 
dire  ,  q^e  la  conduite  de  fes  Tragédies  eft  afTez  ré« 
guliere,  &  l'enckainement  des  icenes  affez  bien  Ué« 
p^rce  (}u'il  ne  faut  pour  cela ,  que  de  cette  efp^e 
de  bon  fens ,  dont  Madeihoifelle  Barbier  n'étoit-  pa| 
dépourvae.  Il  y  règne  même  une  (brte  de  liibfime 
manqué ,  d'pii  réfglte.mille  défauts  d'exécution*  A  force 
ée  vouloir  rendre  fes  Héroïnes  grandes  &  généreufes, 
les  Héros  même  tes  plus  connus  deviennent  trern^* 
blants  &  timides  ;  elle  ne  montre  par- tout  que   de 

frandeç  fen^mes  &  de  petits  hpntmçs^  des  Géants  9c 
es  Pigmées.  Tandis  qu'elle  fuit ,  avec  l'exaSltude  la 
plus  fcnipuleufe ,  des  détails  minutieux ,  les  plus  mnds 
événements  font  à  peine  indiqués  i  &  Ton  fent  la  foi- 
bleffe  d'un  pinceau  timide  >  qui  n'ofe  entreprendre  de 
peindre  en  grand ,  que  ce  qui  devoit  être  repréfcnté 
en  petit  ;  auffi  de  tous  ces  foibles  incidents ,  i!  ne  ré* 
fuite  que  de  médiocres  intérêts,  La  gradation  des 
fentiments  ïa^s  ceiTe  interrompue,  ne  fait  qu'effieurer 
Tame  ,  au  liçu  de  la  pénétrer.  On  trouve  néanmoins  9 
quelques  iituations  touchantes,  &  une  verfificatiott 
aifée ,  naturelle ,  élégante.  Un  peu  trop  de  facilité  U 
rend  quelquefois  lâche,  diffufe,  profatque. 

Barbier  ,  a  donné  ,  au  copmeiicçment  de  ce 
fiecle ,  la  Vkngçance  it  Colombint  ,*  les  Éar^x  dé  rmllt 
FUiirs  ^  VOpér d'interrompu,  la  Fille  à  lamçdf,  V^tu^ 
reux  Naufrage  j  Si  les  Soirées  d*Eté* 

BARBiEli,.(A£.)  né  à  Vîtri-îc-FranJob  ,  ooano 
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ar  des  Ptnfia  âivtrfés  éu  Réflexions  fur  tE/prit ,  a 
ît  une  Tragédie  intitulée  Cyaxare. 

Bardok  ,  Auteur  de  là  Tragédie  de  Saint^Jae^ues. 
On  trouve  ces  quatre  vers  au  commencement  de  cette 
Tragédie  : 

C«ft*ifiiiS€  eft  ▼eoe'du  tiê^miti 
M«i  Saint- JacquM  Yok  deffimaga 
Ailleurs  mife  en  plus  htl  ouTnge  t 
Où  ?  Ses  Pèlerins  Font  tu  coeur. 

BàRET  ,  (  M.  )  eft  TAuttur  de  l* Amant  fufpo fi  »  de 
Zéli<Ut  des  Colifichets^  &  de  flJU  de  la  Frivolité. 

Barnet,  {Jean^  Confeiller  &  Secrétaire  du  Due 
de  Lorraine  »  a  publié  une  Tragédie  de  la  PuctlU 
d* Orléans ,  qui  étoit  de  Fronton ,  du  Ouc. 

Baro  ,  )  Balthafar)  né  à  Valence  en  Dauphiné  en 
Koo,  fut  Secrétaire  d*Honoré  Durfé.  Ce  dernier  étant 
mort  comme  il  achevoit  la  quatrième  partie  d'jifirée  ^ 
laiffii  Tes  Mémoires  à  Ôaro ,  oui  continua  cet  pavragCé 
Il  fut  depuis  Gentilhomme  ae  Mite,  de  MontpenHer , 
enfuice  de  l'Académie  Françoife  ;  &  fur  la  fin  de  fa 
vie ,  i\  obtint  TOHice  de  Procureur  du  Roi  au  Préfidial 
de  Valence,  &  la  Charge  de  Tréforier  de  France  à 
Montpellier.  Il  mourut  en  1650 ,  âgé  d'environ  cin- 
quante ans.  Les  Pièces  ^u'il  nous  a  laiflees,  font  Celinde^ 
Cloriffe ,  Clorefte ,  Saint- Eujlache  ,  Clarimonde ,  ?aT'» 
thenie ,  le  Princi  fugitif.  Cari  fie  ^  pu  les  Charmes  de  l^ 
Beauté ,  Rofemonde  &  t  Amante  vindicative. 

Baron,  {Michel  )  FiU  d*un  Marchancl  dlflbu^ 
don ,  qui  s'étoit  fait  Comédien ,  entra  dans  la  Troupe 
de  la  Raifm  «  &  quelque  temps  après,  dans  celle 
de  Molière.  Baron  quitta  le  Théâtre  en  1^91  »  avec 
une  penfion  du  Roi  de  mille  écus.  Il  y  remonta  ea 
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17^0 «  îgé  de  68  ans;  &  il  {bt  auffi  applaudi  j  maigri 
feu  âge ,  qac  dans  (â  première  jcanefle.  On  l*appelu, 
d'une  commune  toîz,  le  fiofcius  de  fon  fiecte.  Il 
difeît  loi  -  même  ,  dans  fes  entfaoufiafmes  d'amont 
propre  ^  qne  tons  les  cent  ans  on  yoyoit  un  Céfar  ^ 
mats  qu'il  en  ûlloit  deux  mille  pour  produire  ua 
Baron.  Un  jour  Ion  Cocher  &  fon  Laquais  furent 
battus  par  ceux  du  Marquis  de  Biron«  avec  lequel 
Baron  vÎToit  dans  cette  familiarîti  que  la  plupart 
des  jeunes  Seigneurs  permettent  aux  Comédiens. 
<i  M.  le  Marqub,  lui  dit- il»  vos  gens  ont  maicraiti 
»  les  miens;  je  vous  en  demande  juflicef  ».  11  revint 
plufieuffs  fois  i  la  charge  ,  Ce  fervant  toujours  du 
même  terme  de  vos  gais  &  des  miens.  M.  de  Birbn  , 
choqué  du  parallèle ,  lui  répondit  :  «  Mon  pauvre 
99  Baron 9  que  veux* tu  que  je  te  dife  ;  pourquoi 
9  as -r  tu  dés  gens  n  ?  baron  étojt  né  avec  tous 
les  dons  de  la  nature  ;  &  il  les  avoir  perfedHoonés 
par  l'art  :  figure  noble,  voix  fonore,  geftes  naturels^ 
intelligence  fopérieure.  Ainfi  que  les  grands  Peintres 
&  les  grands  roëtes.  Baron  ien.toit  bien  que  les  règles 
de  Tart  n'étoient  pas  faites  pour  rendre  le  géni^ 
efclave.  u  Lei  règles  ,  difoit  cet  Aâeur  fublime  ^ 
n  défendent  d'élever  les  bras  an  deffus  de  la  tête  ; 
n  mais  fi  la  paffion  les  j  porte ,  ils  feront  bien.  La 
n  paffion  en  fait  plus  que  les  règles  ».  Roufleau  a 
dit  de  cet  Aâenr,  qu'il  donnoit  un  nouveau  luftre 
aux  beautés  de  Racine,  &  un  voile  aux  défauu  de 
Pradon.  Il  mourut: en  17199  âgé  de  77  ms. 

Le  Père  de  «ce  célèbre  Aâeùr  avoir  aufli  «  dans 
un  degré  fupérieur,  le  talent  de  la  déclamation.  Sa 
snere ,  également  Comédienne  ,  étoit  U^  plus  belle 
perfonne  de  {(>n  temps.  On  rapporte  que  lorfqu'elle 
fe  préfentoit  pour  avoir  l'hOnnenr  de  paroitre  à  la 
tsHiette  de  la  Reine  mère ,  Sa  Majefié  difoit  k  toutes 
les  Dames  :  voitt  la  Baron  :  &  elles  prenoient  la  fuite» 

Cette  Aârice  étoit  datis  le  foyer  de  la  Comédie  » 
loffqn'nn  Amant»  qui  Favoit  j^uittée  ,  vint  fe  récon* 
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c3ter  avec  elle.  La  paix  fe  fit;  .&  l'Amant  demaod# 
^'  KAârice  U  cîef  clo  (on  appartement  y  pour  aller  » 
diroû-il  y  fe  repofer  ,  &  attenare  la  fin  ^e  la  Pièce  , 
niais,  le  miférabte  abufant  de  lai  t:onfiance  qu'on  avoic 
en  lui  f  prit  l'argent  avec  tous  les  meubles  de  prix  &C 
ie  fauva.  Mademoifetle  Baron  étoit  dans  une  fituatton 
critique  :  cette  nouvelle ,  caufant  chez  elle  une  révo* 
lotioii  fiibite,  lui  donna  la  mort* 

•  te  grand  Baron  aron:  époufS  Charlotte  îe  Noîr  ^ 
feurde  !a  Thorilliere  &  de  la  Demoifelle  Dancotfrr» 
De  ce  mariage  il  eut  Etienne  Baron»  qui  mourut 
au  mois  de  Décembre  1711 ,  dans  la  ôeur  de  font 
Ége.  C'étoit  un  jeune  Comédien ,  beau  ,  bien  fait , 
Cl  dont  les  talents  commençoiem  à  fe  perfectionner  r 
tndis  un  amout  trop  ardent  pour  le  plaîfir  en  privsK 
fc  Public.  Il  fut  marié  avec  Catherine  Voudrebeck  ^ 
fille  de  la  Maurice ,  Dire^ice  des  Speftacles  de-  la 
Foiré,  dont  il  a  taifié  on  fils  èi  deux  fiHes,  Tune 
Aommée  Mademoifelle  de  lar  Traverfe ,  qui  débtrts 
au  Théâtre  en  1750,  par  le  rôle  de  PMte\  fut  reçue 
éo  1751 ,  fe  retira  en  Juillet  i7jj  s  3c  épobfa  M. 
Bachelier  ,  l'un  des  Valets  de  chambre*  du  Roi ,  dont 
effe  eft  veuve;  &  l'autre ,  nommée  Mademoifelle 
pesbroflês  »  ne  fit  que  paroitre  au  Thésrtre.  Le  fils  fe 
ttotntne  François  Baron;  'A  a  été.  reçir  aux  Françoi» 
^  '741  ♦  y  *  î^"^  pendam  quatorze  ou-t|ufiiie  ans^ 
et  s'eft  retiré  avec  une  penfion  de  raille  ^  liVres.  Oar 
fit  fur  tui  les  vers'  fuiva'ats ,  qui  font  codnbîtré  de  queb 
raies  il  fe  chargeoit  ordinairement  s        /     ' 

Baron  I  je  te  fure  ms  foi  # 

^au  gré  des  loge»  du  Parter#è  ^ 
'     '  Nul  Aéleur  ne  fait  niieux  que'  t«i  ,- 

i  Jouer  les  rôle»  (|e  Notaire* 

.  Pàm  -retenir  à  fon  aïeul ,  Michel  Baron  a  laifle 
plufieors  Pièces  dont  on  a  formé  un  recueil,  telles 
que  (Hommt  à  bQnnts  fmuacs  ,  le  Rtndfi-voas  des 
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TuiUriês  »  les •  MnUviminti  «  la  •  Co^tti ,  h  /aiçgx.p . 
VAndrttrmt^  YEcqU  des  Perts  ,00  le»  Adtlphcs.  ^ 
on  lut  difputa  .prîncip^Içfxieat  '  les  deni  deraietes^ 
c  eft  y  ians  doute ,  parce  iqù*pn  (uppo/bît  plus  d'affioitf 
cqtre  le  Pcrc  de  h  Rue  ât^T^érence,  qu'entre  Baroa 
ia  Je  Poëie  La^in  :  ms^is  ce  n Vil  tout  au  plus  qu'une 
conjeâure.  Il  vaut  mieux  laiiTer  jouir  Baron  d'un  biei| 
que  perfonne  ne  réclame  •  que  de  rifquer  de  le  dé- 
pouiller du  'iîen  propre.  Elevé  iottf  les  yeux  de  Mo* 
lîere  9  H:  étoît  difficile  qu'il  ne  puisât  pas  .dans  kf 
difconrs  de  ce  grand  Maître  «  d'eiccellents  pféceptesi 
l'intelligence  Théâtrale ,  qui*  règne  dans  plufifnr^  d« 
fes  Coiznécbes,  en  eft  une  prefiv^.  Le- dialogue  en  ^ 
vif,  les  fcénesen  font  yariées.  Rarement  êli^  offrent 
de  grands  Tableaux  $  mais  l'Auteur  fai|  çopief 
d'après  nature  certains  originaux  auffi  importuns  dam 
la  ifociété,  qu'amufants  Cur  la  fcene*  On  voit,  et^q^ 
qu'il  avèît  étudié  le  inonde  aitant.  que  le  Tfaéacre^ 
Pourquoi  donc  eft-il  û  Vârement  .cité  «ooime  A«Keilf  2 
C'eflqne  le  Public  partage  difficilement  foô  atientio^ 
en  faveur  du  même  homme.  Dans  Molière  il  oublie 
FAâeur  médiocre  ,  pour  ne  s'occuper  que  du  grand 
Poète.  Dans  Baron ,  i(  n'enyîfege  que  lé  grand  Aoéur^ 
&  perd  de  vue  le  Poète  médiocre,  H  a-Iré,  ea 
effet  ,  le  plus  grand  Comiécjlen'  qui  ait^  peut^'être. 
exifté^  Il  «embraubit  tous  Jès  rSles  *,  &  les  rehHdit 
également  '  bien  tous.^  Lbiffctù'iK  remonta  fut  le; 
Théâtre  ,' on  fui  vit  jouer  wcccfiivement  iVi/ro/i^fic 
Burrhus.,  \t' Isîenttur  ^  rôle*  d'un  homme  de  virigt 
ans  ,  le  ^etls  dans*  J^Andrhmnt  \  Rodrigue  dans' 
le  Cid  y  &  le  rôle  de  Mithridàte.  '  II  fàvoit  donner 
éts  nuances  *  différentes  aux  différents  car^âeres. 
Il  fouoit  le  JVI'^mhrope  du  ton  d'un  homme  de 
la  Cour;  jS^  celui. d'Arnolphe  dans  Y£^c  dts  Vtm* 
mes  j  d'un^  manière  bourgeoife  ,. mais  qui  tenoit 
tou jours. i|n  air  de  nobleffé.  Dans  ce  dernier  rôle,^ 
il  ne  fe  me^toit  point  en  habit  de  vieille  Guipure.  » 
3'  avoit.  un  ^habit  de  velours  acides  bas.  noirs,. uçi^. 
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▼efte  d'étoffe  ,  «ne  penuque  qui  n'atoit  rien  im 
fidicule ,  &  fon  chapeau  fur  la  («te:  Lota  d  outrer 
ce  rôle,  il  en  diminuoit  la  charge,  que  Molière  Im 
a  donnée,  autant  qn'il  lui  étoit  poffiWe.  Dufrelii» 
louant  le  rôle  d'tîorace ,  dam  XEcoU  it$  Ftmm*s  , 
&  Baron  cehii  d'Arnolphe,  attirèrent  to«  Par»  ft 
cette  repréfentation. 

Baron  n'entroit  jamais  fur  la  fcene  ,.  qu'aprè» 
i'ittt  Àis  dan»  Tèfptit  &  dan»  le  tnonTenwMde  ton 
tôle.  Il  y  avoit  telle  Pièce  oh ,  au  fond  dn  Théâtre, 
&  derrière  le»  couliffe» ,  il  fe  battoit ,  pour  ainfi  dire  , 
ks  flanc»>  pour  fe  paffionner.  U  apoftrophw»  ».  «w 
»ierear«tinjiirienfemeot,  to«  ce  oui  fe  tmuvoit  fous 
fe  màn  ,  de  Valet»  &  même  de  Camarade»  de  l  un 
«tde  l'autre  fexe ,  jufip'à  ne  point  ménager  l«  termes 
&  il  appelloit  cela  rt/ptOtr  U  Pfrtcrre.^  ne  fe 
momroS  en  effet  à  Km  .  qu'avec  je  ne  fat.  quelle 
altération  de  fe»  trait»,  &  avec  ce»  expreffion»  mwttei , 
qui  étotent  comme  l'ébauche  du  caraSere  de  «e» 
diffèrwitt  Perfonnage».        . 

'  ÔM  reprochoit  à  Baron  ,  que,  déclamant  fur  le 
'  Théâtre,  U  toumoit  quelquefois ^le  dos  au  Parterre  ; 
nuis  ceU  ne  hii  arriwit  que  lorfqu  il  entendo.t  parler 
haut  derrière  loi  :  4lor«  il  fe.tournoit  ver^  lesperfonnei, 
leur  Jéclamoit  les  ▼ersq)j;il  avoît  à  dire,  *  par-la 
leur  impofoit  filenee.  I^orfqu'il  vouloit  faire  honneur 
i  des  gens  de  diffinaion4>u  de  roérMe,.il  choififfoit 
qn  des  plus  beaux  endroiu  de  laPiece^  &  le  décla- 
moit  en  le»  régardant.  ... 

Dans  le  Diatle  Boiteux,  Roman  de  le  Sage,  il 
V  a  un  trait  contre  ce  fameux  Comédieh,  qui  ^i- 
Aoit  fa  profeffion  plus  qu'elle  «e  vaut.  Le  Sage  fait 
dire  an  démon  :  «  J'apperçob  un  Hiftno»  qur  goûte, 
«  dans  un  ptofbnd  fommeil, Ja  douceur  d  un  fonge 
»  qui  le  flatie  agiéablement.  Cet  A&evn  eft  fi  vieint . 
»qn'a  ny  a  tite  d'temmeà  Madnd  ,    qui  pinfie 
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9  £fe  ravoir  m  débmar.  U  y  a  fi  long-temM  ^"d 
9.parob  for  le  Théâtre  »  qu'il  eft,  pour  aipu  dire. 
»  théatrifié.  Il  a  da  talent  ;  &  il  efl  eft  fi  fier  &  fi 
»  rain ,  qu'il  s'imagiae  qn*im  Perfoimage  td  que 
»  h|i  eft  aa  defliis  d'un  bomme.  Savez-Toos  ce  que 
n  fût  ce  fuperbe  Héros  de  coulifle  2  II  rive  aa*il  fe 
9  mtuft ,  &  qull  voit  tootes  les  divinités  de  rOlympe 
»  aflSsmbHes  pour  décider  de  ce  qu'elles  dmvent  fiure 
n  d'un  mortel  de  (on  importance.  Il  entend  Mercnrf 
n  oui  eapofe  an  Confeil  des  .Dieux  «  que  ce  &inenz 
»  Cooédien ,  après  avoir  eu  li&onnenr  de  repréfentcr  fi 
»  Coaveat  «  fiir  U  fcene,  Jupiter  &  les  antres  prindpanjc 
n  iaunonels^nedott  pas  être  aflujetti  au  fort  commuai 
n  à  tous  les  humains  >  &  qu'il  mérite  d'être  reça 
»  dans  la  Troape  cél^fte.  Momus  applaudit  au  fenti- 
9  mem  de  Mercure  ;  mais  quelques  autres  Dieux  & 
»  Quelques  Déeffes  Ce  révoltent  contre  la  propofition 
9  a'uae  apothéofe  fi  nouvelle  ;  Jk  Jupiter ,  pour  les 
»  mettre  tous  d'accord ,  change  le  vieux  Comédien 
s»  en  une  figure  de  décoration  ». 

Le  Portrait  de  Baron  a  été  gravé  ;  &  voici  quatre 
vers  que  le  grand  Ronflfeaa  fit  pour  être  mis  au  bas  ; 

Du  Tifi ,  do  pithftiqiie  il  a  fixé  le  ton. 
De  fon  art  «nchameiir  nUiifion  diriot 
Prêtoit  aa  nouTtan  kiAra  aux  bcaotés  de  Raciott  '^  ■ 
Un  YoSa  aux  définits  da  Piadon. 

Ba&ràn  ,.  (  iT^nri  ir)   a  donné  ÏUmm  ÎMfiifi 
far  la  Foi,  Tragî-G>médie. 

Barthe  ,  (  Af.  )  né  à  Marfeille,  de  FAcadémie  des 
Belles-Lettres  de.  la  même  ville  >  connu  par  plufienrs 
ouvrages  de  Poëfie  fi>rt  eilimés  ^  &  par  trois  Comé- 
dies ,qui  font  YAmauur^  les  FaïUfis  Infidiîitis ^8l  h 
Mtrijalouft  «  où  l'on  trouve  de  refprit,  de  la  g^deté» 
des  (cènes  d'un  bon  Comique  «  avec  beaucoup  dff 
facilité  &  de  précifioA  dans  le  Dialogue. 
Tmt  JJI.  "^  C 
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BASsfecôvn  9  (  Ciauék  )  mskiÀt  Htm  en  Haînavic  i 
a   dût    une    Tugî  -  Gowédie    i  afioralle  >   intitulée 

'  BASfFDS  y  •(  Jién^^^ançois  de)  né  k  Marfeîlle  «o 
1714  »  pem  nev*ea  4t  fAbbé  rale^in  »  connu  par 
beaucoup  ée  •R'omans  ,  a  fait  four  le  Théâtre  le 
Défenchamtmem  itKfpim ,  4e  /cimk  éomme ,  les  Deux 
t^Myft  «  TEpreuve  de  U  frMU ,  les  Csr^dens  de  is 
Jlfir/KfiM  «   les  Etrtnms  ,  Qéfoncêmr  ^  CUment'me^ 

Batistik  ,  (  Jtan  -  Bapùfif  S4»x  )  Moficîen  , 
ADemand  d'origine ,  né  à  Floreece ,  a  Ait  lés  Opéra 
et  MéUagrt^  de  Manto  U  fée  ^ -ÔL  de  Ppfydore. 

BAUGi ,  (  Daaiel'PaidCédfnifeau  de)ni^  Lyon  » 
itoh  fils  d'un  Afintftre  de  la  Religion  prétendue 
refermée  ,  8c  aroit  même  été  Proteftant.  £n  ab- 
|oTam  les  erreurs  de  Calrin ,  tl  prit  le  petit  collet  » 
Ann  Tefjpérance  d'obtenir  quelque  bénéfice  ;  mats 
cette  route  lui  paroiffiint  longue  &  incertaine ,  H 
abandonna  Hiabit  eccléfiaftrqne  8c  les  Mufes  ,  fe 
maria;  9e  par  le  crédit  4e  la  (amiHe  de  fa  femme  « 
il  (ut  adm'is  dans  plufieurs  fous-Fermes ,  qui  lui  pro- 
duîfirent  une  famine  alin  conifidérable ,  pour  lui  faci- 
liter l'acquifition  d'une  <jliarge  de  Secrétaire  du  Roi. 
Il  eft  Ameur  de  rOpira  ide  Corofus ,  &  mourut  vers 
l'an  1759- 

^  t  Aijit  AVs ,  ne  k  Toffloufe  ,  moit  en  1764  ,  igé 
d'environ  ^4  ans  ,  a  conrpoft  fur  des  -airs  Itafiens  » 
I4  Servante  MMtreJfe  ^  8l  le  Maître  de  Mufiqut. 

BnkMsim,  (4eChepaiier  de)  a  donné  la  Cyélpe. 

9MVrti9  i   i  M.  fena^Hrigém)    Avocat ,  ancien 

'  ProMTéur  &  rCedle  ^jâle  MMitaire ,  •  de  ^  Soctéié 

^Littéraire  d^Arra*.,  fa  patrie ,  nl^n  1714,  a  tnrvàiHé 

i  rO^yiritfmirafec  M.  MaimoKc!  ,aQ  Hereiire.,  Ac« 
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tl   n'a  ^t ,  pçur  ,h  Thiwt ,  qu«  k  Tragédifi  4cf 
Chérufques^ 

BbaV BOURG  «  (  Af.  ^itrrt  Tronchon  it  )  y^oit 
épouft  U  Fille  dç  U  Demoifene  Beauval  ;  grandt 
Comédienne.  U  (uccéda  a  Baron ,  quand  celui-ci  if 
redra  en  1691 ,  â(  fut  goûté  du  Public ,  quoique  fujei 
à  confondre  les  plus  beaux  endroits  d'une  Pièce  avec 
les  moindres  4  qu'il  déclamoit  avec  un  égat  enthoii* 
fiafme  :  ce  qu*il  corrîgeoit  cependant  par  beaucoup 
d*ame  II  quitta  Iç  Théâtre  en  1718 ,  fie  mourut  S  Paiîs  , 
âgé  de  foixantetrois  ans  dans  de  grands  fentimenu 
de  piété.  Sa  femme  qui  s*étoit  retirée  dans  le  mêmç 
temps  que  lui  »  jouott  les  Confidentes  Tragiques, 

Bbaubreuil  »  (  Jian  (U  )  étoit  Avocat  au  Pré- 
fidial  de  Limoges .  6(  a  f iit  des  Poéfies  Latines  5( 
Françoifes.  Nous  avon$  auffi  4e  lui  une  Tuagédîe  dt 
Régulus. 

B£AVCHAMP  ,  (Purn-ffrênçoù^  Godard  d()  né 
à  Paris  ^  mourut  daqs  Cfttç  Vilîe>  en  17-61  »  âgé  dç 
7X  ans.  On  a  de  Ifii  les  Af^urs  dtlfmtnt  $1  JJmenias  ^ 
traduôion  libre  ^u  Roman  grec  d'EulUtitis  ^'exçofr 
lent  Giammatrien  ,  9l  Auteur  des  f^qieux  Cotl^ 
mentaires  grecs  fur  Homer^.  Dapk  ie»,  richtrchî^ 
fur  Us  théâtres  ^  France  ,  Beaufbamp  nft  9*^ 
pas  bom^  à  compiler  les  titres  dei  Fitces»  \1  7  9 
jpmt  des  paitiçularitéi  fqr  la  vie  de  quelques  Comér 
diens  François  ;  mais  \\  ^  oublié  p)u&ars  Anécdote% 
intéreflàntef  ,  doiif  ij  a^pif  po  omec  ion  ouvragf^ 
On  auroit  fouhaité  qu'il  eût  développé.. le  gpA(  df 
nos  ancêtres  ppnc  jei  Spe^ficles  ,  l'art  ^  les  progr^ 
des  Théâtres  Tragiqa^  &  Cpmiqiie  depnis  Jpdellt; 
le  génie  d^  nos  Pç^tes  à^  l^urf  m^ioieres  f  ioûter  ]f| 
anciens.  Ses  Piet^  de  TKéatfe  font  le  parvenu  »  ]a 
Soubrette  ^  jirleqfHf^  .^moureusç  f^r   pnckamemenf  ^  Ip 

hl^sf^  U  f9rfnfit,  1^  Mfiff  4u  4^Uj  les  4mamf 

Ci)    " 
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réunis ,  le  Braffelet  ,h  Mirt  rivait  ^  la  Faujfft  incôn/^ 
tanct  f  le   Ballet  des  Tuileries. 

Bbaùchateau  t  ancien  Comédien  de  l'Hôtel  d« 
Bourgogne ,  entendant  un  jour  la  MefTe  à  Notre- 
Dame  t  rit  une  femme  toute  en  pleurs  auprit  d'un 
pilier  de  TEglife.  Il  lui  demanda  le  fnjet  de  Ton  cha- 

Srin;  eHe  fit  d'abord  quelques  difficultés  de  lui  répon- 
re  9  mais  fur  les  inftances  du  G>médien ,  elle  lui 
apprit  qu'elle  étoit  venue  ï  Paris  pour  le  jugement 
d'un  procès  qui  aroit  duré  beaucoup  plus  de  temps 

Su'elle  ne  Tavoit  jpréru ,  &  que  ne  pouvant  avoir 
es  nouvelles  de  ion  pays  »  il  ne  lui  refloit  aucune 
reflburce;  qu'elle  n'ofoit  retourner  dans  la  chambré 
qu'elle  avoit  louée ,  oarce  qu'il  lui  étoit  împoflible,  de 
payer  le  terme  qu'elle  devoit.  Beauchâteau ,  touché 
de  ce  récit ,  la  retira  dans  fa  maifon,  lui  donna  un  Ht 
8c  fa  table.  Un  pareil  traitement  engagea  cette  femme 
à  fe  faire  connoitre  de  plus  en  plus  à  fon  bienfaiteur. 
Elle  dît)  entr'autres  chofes ,  qu'elle  avoit  eu  une  focur 
qui  étoit  morte  dans  un  Couvent ,  oii  eUe  avoit  expié  « 

rr  une  pénitence  auftere ,  le  malheur  de  s'être  rendue 
la  pamon  d'un  Préfident;  qu'elle  en  avoit  eu  une 
-fille  ;,  mais  qu'on  ne  fiivoît  ce  que  cet  en&nt  étoit 
deveiiu.  La  femme  de  B^uchâteaii ,  qtii  étoit  pré- 
fente ,  fe  fentit  toute  éihue  à  ce  difcours  ;  fer  yeu^ 
ife  remplirent  de  larmes  ;;&  cédàm  aux  mouveipents 
de  fa  tendrefle ,  elle  fe  jeta  aux  pieds  de  cette  per- 
fonne,&  Tappetla  cent  fois  fa  chère  tante.  En  effet, 
la  Demoifelle  BeauchAtean  étoit  cette  fille  ,  le  frmt 
de  la  (édnâion  du  Préfident  &  de  la  fbibleiTe  de 
celle  dont  on  venoit  déparier. 

Beaucïiàteau ,  Aâenr  de  la  Troupe  de  THâtel  de 
Bonrgôene ,  eut  un  fils  qui  «  dés  l'âge  de  huit  ans , 
fe  rendit  célèbre  par  différentes  petites  Pièces  de 
vert  qu'il  compofa  pour  plufieurs  perfonnes  de  la 
Cour»  &  pour  d'autres  ,  qu'on  raffembla  en  un 
yçhttSC  iii-4f .  fous  le  titre  fuilrant  :  La  ilufe  na^anre 
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dmjtunê  Biauehiteéui^  m  ia  Lyre  du  juuie  ApoUoiu 
Le  jeune  Beauchâteau»  i  Tâge  de  quatone  ans, 
quitta  fes  parents  »  &  |^fla  en  Angleterre,  oii  il  ab- 
jura la  Religion  Cathobque  ;  eafuite  il  t'embarqua 
pour  aller  en  Perfe  ;  &  depuis  on  n'a  pas  au  de  fet 
nouvelles. 

BcAUiOTBULX,  (  Balthafar  de  )  Valet  de  chambre 
du  Roi  Henri  III  &  de  la  Reine  fa  mère ,  compoia 
les  paroles  du  BûUet  Comique  de  la  Reine. 

B£AVMANOiR ,  (le  Père  de)  léfidte ,  Profeffirar  de 
Rhétorique  au  CbUe^<  d'Ail  en  Provenoe  j  efk  Au- 
teur d'une  Pièce  intitulée  le  Génie  tutéUire. 

Beaumarchais,  (M.  Carron  de)nik  Paris,  a 
compofé  trois  Comédies ,  dom  deui  feulement ,  faroir 
•Eugénie  &  les  Deux  Amis  ,  ont  été  représentées  ;  h 
troifieme  ,  intitulée  le  Barbier  de  SévUie  ,  ne  l'a 
point  été  pour  les  raifens  qu'on  peut  lire  dans  les 
Mémoires  curieux  que  cet  homme  »  mfinimeiit  célèbre  9 
a  faits  lui-même  pour  fou  procès  finauUer  arec 
Madame  Goezman.  Nous  rapporterons  ici  te  jugement 
4>octé.  par  M*  Paliffot  fur  cet  Auteur,  comme  Poeie 
dramatique. 

•  79  Oh  n'a  endore  que  deux  Drames  de  cet  Auteur  ; 
n  ib  font  écrits  en  profe  guindée  ,  &  partagés  en 
n  cinq  aâes.  M.  de  Beaumarchais  ,  perfuadé  que  la 
i>  perieâion  eft  l'ourrage  du  temps,  &  qu'à  bien  des 
»  égards ,  notre  art  dramatique  eft  encore  dans  l'ea- 
»  £mce  9  parrà  s'occuper  uniquement  de  fes  progrès  « 
s»  &  des  moyens  de  plaire,  que  Molière  à  eu,  Teton 
n  lui,  le  malheur  de  négliger* 

I»  n  a  furpaflTé  M.  Diderot,  par  Pattention  fcm- 
»  poleufe,  arec  laquelle  H.  décrit  le  lieu  de  la  Scène  , 
i>  &  jufqu'à  Fameublement  dont  il  convient  de^  It 
n  décorer.,  Il  a  la  bonté  de  noter ,  arec  le  même  foin  » 
n  les  différentes  .iaflcxioiis  dé  toîs  »  les  gefies ,  la 

Cii) 
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^  pôfitioin  rtciproqoes  &  let  habîUtmeiKs  de  ies  Por^ 

),  Pour  Sacrifier  dàrintage  au  itatorei,  M.  de  Beau* 
^,  mavduM  a  imagaié  d'iauDdaîra,  dias  la  Comédie 
),  dtt  D^u»  u^mis ,  «n  V^at  faica  béte ,  ce  cpii  «il 
„  d'une  commodité  admirable  pour  les  Auteurs  qui 
yy  voudront  fe  difpenfer  d'avoir  de  refprit.  Mais  une 
^  découverte  ^us  fingulîere,  p9u$  hieureufe  ,  èi  donc 
n  tome  la  çkme  appartient  à  M.  dt  Beaumarchais  ^ 
9,  c'eft  le. projet  qu'il  a  dévaléppé  dansia  Préfoce  dû 
,y  fon  Drame  d'Eugénie  ;  pour  défennuyer  les  Spec^ 
„  taatiirs  pendant  4es  eotèe-^ASet,  il  toudioit  qa^alors 
^9  h  tliéacre ,  an  lieu  de  deiaeurer  vuide  ,  &t  rempli 
„  par  deS'parfettiafei  Pantomimce  âi  muets,  teisque 
y,  des  Valets ,  par  exemple ,  qui  frotteroiem  un  ap- 
m  fliàrtetntnt  ;  bakietoîeur  um  ctiatfiiyre ,  battroiem  des 
»  kibitst  4MI  tégletoîent  «««  pendule  t  ce  qui  n'em> 
M  picheroit  im»  l*acoMiipa|;;nemem  ordmaioe  des  vio* 
«»  lom  de  4'Ôvdieflre«. 

BtA9NiAViELLi  fut  OB  4es  pMatii«n  Maiieieasque 
Sully  fit  vtnir  du  LMgueéoc^  km  de  Téubliflenient  de 
ifenOpéraen  i($fi  c  îA^mm lune  ba(re«tailie  desplut  par«- 
Aites  ;  4c  é«Mt  d'ailleurs  kprctaitr  Afieur de  ûm  tempe. 

fteAVMfiMAHO  «  (  %iadmoifêiie  )  Aélrice  de  kiCo- 
BiédSe  Françoife ,  pour  les  rofaek  d^  Soubrette ,  avoit  pars 
4  iy>péra-<Comiqiie  avec  beaueot^  de  fuccès.  En  1744 
«Ile  quitta  ce  Speébcle,  A  s't^gigèa  èans  diiRieatce 
Troupes  de  Province.  EHe  dékota  endiia  à  la  Cour 
«M  «749  )  9^  Fmette  dans  les  Mwuechms ,  &  à  Rirît 
3par  Z>M/7#,  dans  )e  Tartujfk  EHe  fut  taçnela  mtme 
année ,  quitta  le  Théatfe ,  y  remonta ,  &  épodli  le  fie  v 

Toi  •  qpi  'fait  fî  bien  la  Stiîvihte  « 
"  Je  fugê  à  ton  teiîdte  regafd ,  ',    ' 

Qii*on  te  pirendroît^en,  Qetufnefiard»  '  '  ' 

Pfmr  UM  MiJltfele  ttiitiiati*" 
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BiAUFRi»  ( UatUnuifilU)  eft  une  das  wnmtt^ 
Aârices  qui  aient  foué  tu.  femme  foc  le  Théaue  ; 
car  auparavant  il  n'y  avoii  que  des  honweir.  Elle 
diroit  de  Corneille  «  U  bqm  a  Cût  grand  toit  :  stf>ttç 
„  avions  ci-devant  des  Pièces  de  Tbéatte  |^ur  trd^ 
,f  écns  >  que  l'on  noas  faifoit  en  une  nuit  :  on  y 
^  étoit  accoutomi  i  &  noua  gaspiions.  beaucoup, 
t,  Préfentcment  les  Pièces  de  M»  CorAeîlk  Qoui 
^  coûtent  bien  de  Targisaiî  \  &  ,nous  ga£iM)ns  pea  de 
„  chofe.  Il  eft  vrai  que  ces  vieilles  Pièces  itoUnt 
,,  miférables  ;  mais  les  Comédiens  étoient  excellents  ; 
,11  &  ils  les  faifoient  valMr  par  la  repréfeAUtio»  «|. 

BEituHEGARD^  Auteur  da  J3»âtur  ixtrsvag^u  . 

BçAuy  At ,  (  U  D4molfâtk  )  EpQi;iCe^  d'un  Gi9«vMîe^ 
de  ce  noivi  %  Te  maria  d'une  «laoiece  (Lnealierev  $Qa  f«top 
formant  oppofitÎAa  à  fop  mariage ,  eue  fit  cachei*  foii 
amanf  fous  la  cbaire  d4i  Curé  ^  &  à  lai  fin-  du  Frdqe 
elle  déclara  devant  Dieu  &  les  bommes ,  qu^eite  pre- 
wÂx  Beaii^val  pour  foa  Epowi.  Beauvai  fortit  de  deflbus 
la  cbaire  &  en  dit  autant;  aiuû  ils  revirent  matiis^j 
finon  par  le  Curé ,  du  moins  fous  fes  yeux. 

Beoené  ,  (  ri/tfZ)  natif  d^Pé;{«na;»,  ft  ioH^itnec  cfl 
1610,  une  efpece  de  Farce  intitulée  Stcru  dt  nt  pa^tr 

,  B wou&T  1.  (  JU4n  )  lU|ent  au  Collège  des  Boa»» 
En&nts  de  Rouen  »  y  a  fait  jouer  Polixtoâ  ^  Uyg/^"^ 
cratéi  &  Efau, 

Ç^MAT  ,  (Af mande.' Gr^nJf'tClairM'^Wiff^k) 
igo^U  en  (premières  noces  MoKete»  eii  içcondes 
Guérin  EX^ttJcbé  ;  elleétoit  très»aimablef»îauQit.(uB4» 
rieux«i?9iieut  da9&  hs  comi^  noble  >  cbantoii^  avec  des 
grac^  4^  ym  gput  qui  lui  om  attiré  «  dans,  ton  temp» 
«uuuit  dVoc4^Ma  ^e  d'iSip^i^ifleiQiems,  Eljk  quitta 
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le  Théâtre  le  14  Oâobre  1694 1&  mounit  le  5  No- 
vembre 1700.  LaDemoîfelle  Béîart  fa  mère ,  qui  avoit 
épottfé  en  fecret  le  fienr  de  Modent ,  étoit  anffi  Co- 
médienne ,  jottoit  les  Soubrettes  &  les  Mt$  ridicules  » 
&  mourut  en  1^71. 

'  B^LiARD  i  (Guillaume)  né  à  Blois,  Secrétaire  de- 
la  Reine  de  Navarre,  n'eft  connu  comme  Auteur  dra- 
maticfue ,  que  par  une  Tragédie  de  Cléùpiire ,  &  use 
Amimem 

Beliabd  ,  (François)  Horloger  \  Paris ^  a  £iil  de 
petits  ouvrages  de  différents  genres,  parmi  lefquels 
cfi'  une  Onnédie  intitulée  la  Nouvelle  Jaufft  Suivanu. 

^  Belin,  nadf  de  Marfeille,  Secrétaire  &  Bibliothé- 
caire de  la  Dûcheffe  de  Bouillon,  nous  a  Isûffé  trois 
Tragédies,  hi  Mon  d^Othon^  Voaonei^  Muftapka  & 
Zianpr.  Il  eft  mort  à  Paris  vers  Tan  1^99. 

Belisle  ,  a  fait  une  Comédie  intitulée  le  Mariage 
de  la  Rtineiu  Monomotapa^  en  i^8x. 

Bellaup  »  (Jeath^apiijli)  Provençal  9  efl  Auteur 
de  la  Birgtrit  Tragique  de  Fhaéion. 

Beixavoine  a  travaillé  pour  les  Théâtres  de  la 
Foire  ,  «oh  il  a  donné  an  commeticement  de  ce 
fiecle ,  plufieurs  Pièces ,  dont  on  né  connoit  que  San' 
cko'.Pança. 

.  Belleav,.  (Rémi)  naquit  l  Nogent-le-Rotron ; 

dans  le  Perche,  en  ifx8.  Le  Marquis  d'Elbenf,  Gé- 
*iiéral  des  Galères  de  France ,  le  chargea  de  veiller  à 

l'éducation  de  ion  fils.  Il  mourut  à  Paris  en  1577. 

Ses  Paftorales  furent  efiimées  par  fes  Contemporaini  : 
'  Ronfard  l'appelloit  le  Peintre  de  la  naturç .  Il  fut  un 

des^fept  Poètes  de  la  Pléiade  Erançoifc.  Son  Poëme 
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de  la  Nature  &  de  la  diverfitédcs  pierres  pricienfei* 
£aflbit  alors  pour  un  bon  ouvrage,  il  n*a  donné  aa 
Théâtre  qu'une  G>inédie  intitulée  la  Rtcomuu. 

Belu-Couk  9  (Af.  Colfon^  dit)  avoh  appris  1 
peindre  »  &  étoit  Elevé  de  M.  Carie  Wanloo.  Son 

50ÛC  pour  le  Théâtre  lui  fit  quitter  ce  premier  talent: 
débuta  à  la  Comédie  Françoife  le  21  Décembre 
1750,  par  le  rftle  d'AchUU  dans  IvhigénU  ,  &  fiiC 
reçu  le  14  Janvier  17) %•  U  joue  prâentement,  avec 
beaucoup  de  fuccès  ,  les  premiers  rôles  dans  le  Co- 
mique. Il  eft  l'Auteur  d'une  pièce  intitulée  les  Aii^e/ 
appsrenctSm 

Bblle-Forkst  ,  (  François  de  )  Gentilhomme  da 
Comté  deCominges,  mort  à  Paris  en  1583  ,  a  laiflé 

flufieurs  ouvrages  fur  THidoire  de  France ,  &  une 
aftorale  intitulée  Pyrénie» 


BlLLi*Rosx  fe  nommoît  Pierre  le  MeJ/ler  ,  & 
étott  d^a  i  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1^19.  Il  en 
devint  enfuite  le  chef  ,  brilfoit  dans  les  premîen 
rôles  tragiques  &  comiques  »  &  jouoit  d'original 
ceux  de  la  plus,  grande  partie'  des  Pièces  de  Cor- 
.neille.  II  quitu  le  Théâtre  en  1643  9  &  mourut  long« 
tens  après. 

Bellone  ,  (  Etienne  )  Auteur  des  Amours  tAleméon  , 
!  étoit  de  la  Touraine, 

BxLLOT»  (  Af .  ir  )  a  donné  à  tous  nos  Poètes  dra- 

manques  l'exemple  de  puifer  leurs  fujets  dans  l'Hiftoire 

de  la  nation  «  oc  de  confiicrer  leurs  veilles  à  la  gloire 

de  leur  Patrie.  Cet  amour  de  l'héroifme  François  fup- 

'  pofe  ttéceflairement  une  ame élevée,  qui  donnera  tou* 

*|ours  ^  ce  Poëte  un  caraâere  diftingué  »  même   aux 

'  yeux  de  fès  Cohtemporainl*  Ses  Tragédies  font  Titus  • 

Zelmire  ,  le  Siège  de  Calais  ,   Gahrielle  de  Fergi  ^ 

"  Cafion  *  Bayard^  Pierre  te  Crudi 
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*  BKNirnr ,  Auteor  de  la  PaSorale  -ée  luciane  y  8c 
d'une  Pièce  nBhalée  Amintê. 

BenoIt  ,  C  Madame  Françoif-Jlhine  de  U  Mar^ 
ttnUre  )  née  à  Lyon ,  veuve  de  M.  Benoit  »  defli- 
nateur ,  outre  plufieurs  Romans  efiimés ,  a  cotnpofâ 
pour  le  Théâtre  le  Triomphe  de  la  probité^  &  la  SU'^ 
percherU  réciproque. 

Bbkozzi  ,  (Bonaventure)  (rere  de  h  célèbre 
Silvia,  débuta  par  les  rôles  de  Scaramouche  dans 
Colomhine  Avocat  pour  t^  contre^  canevas  de  l'ancien 
Théâtre ,  &  (iit  reçu  au  Théâtre  Italien ,  fur  lequel 
il  joua  depuis  It  rôle  de  DoHeur. 

Le  fiuntox  DoAcut  Benoz» 
Nous  înftniit  en  nous  ùiTaiit  rire  ; 
Ceft  la  bonne  façon  (TinAruirc  ; 
Maïs  elle  n*appartient  qu'à  hii. 

BensSRADe  ,  (  Ifaac  de  )  de  i'Acadéinie  Frao- 
çolfe  ,  né  en  i6it  à  Lyons  près  de  Rouen  ,  dVne 
fiunille  noble  de  Normandie ,  fut  d'abord  '  deftiné 
i^  *rétat  eccléfiafiique  ;  mais  fen  amour  pour  la  Co- 
snédienne  Belle- Rofe,  lui  fit,  dit-on,  cbanm:  dé 
deffein.  U  fit  fortune  à  la  Cour  fur  le  pied  et  Bet- 
Efprit.  Les  libéralités  de  la  Reine  ,  du  Cardinal 
Mazarin  ,  &  de  plufieurs  Seigneurs,,  le  mirent,  en  un 
état  d'abondance  «  qui  l'accompagna  jufqu'â  la  fin  de 
fes  jours.  -  De  fon  temps  h  Cour  étoic  fut  dans  le  j^oâe 
des  ballets.  Comme  il  fe  trouva  un  talent  particu- 
liers pour  la  compofition  d<s  vers  qui  %*y  récitpieu^, 
il  en  fut  chargé  presque  feul  %  pendant  phi^  de  \p 
ans.  Il  efi  vrai  qu'il  avoit  pris  un  tour  nouveau..  Avajjt 
lui,  les  paroles  ne  regardoiem  que  les  Pcrrohns^es 
qui  y  étaient  repréfentis ,  fans  faue  la  moiudxe  al- 
bfton  à  ceux  qui  les  repréfcmoiem-  Benferade  ttouva 
k  fecret  de  confoadfc  adrotfemem  h  9fà&ti%  #» 
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peribanct  avec  ctiak  des  Perfoanage$  ;  fie  par  c« 
moyen  ,  de  fe  £ûte  uae  riputatioa  qu'il  n'avoic  ptt 
s'acquérir  ao  Th^tre.  : 

Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  ï  fa  maifon  de 
campagne  de  Gentîlly,  pour  y  coûter  les  douceun 
d  one  Yie  paifiblc,  iJes  douleurs  de  ia  pierre  vinrent 
1*7  anatpien  Malgré  fon  grand  Ige,  ît  prit  la  réfo^- 
Indoa  de  &  fiiire  tailler  ;  mais  fa  confiance  ne  fut  paa 
mife  à  cette  épreuve;  car  un  Chirurgien,  en  voulant 
kiî  fiiîre  une  faigfiée  de  précaution ,  lui  piqua  t'ar- 
tere  ;  &  an  lieu  de  travailler  à  étancher  le  fang ,  A 
pnt  La  fuite.  On  n'eut  que  le  temps  d  appeller  le 
Père  Commire  »  Jéfnîte  >  ion  Confefleur  ,  qui  arriva 
ai&z  à  propos ,  pour  le  voir  mourir  avec  one  fermeté 
très-^édifianee  à  «o  ans. 

On  conooftt  ces  vers  heureux  que  Sénccé  a  mis  an 
Jbas  du  Portrait  de  Benfeiade* 

Cft  Btl-ETprit  eut  tro»  taltnrt  dîvert , 

)Q«>  trouveront  IVivinir  p«u  crédale. 
De  pliifanter  les  Grands  il  ne  iit  point  Ccrufule  9 

Sansim*ils  le  priflent  de  travers: 
B  fiit  y'm»  Qc  salwt,  (ans  être  fi(Hcule> 

lut  Vfprif bit  à  coBporer  des  vcis. 

Outre  les  Métamorpholêi  d* Ovide  en  rondeaux^ 
Bcuferade  a  laifTé  yingt-un  Ballets  &  fix  Tragédies., 
favoir  ,  CUopâtre\  Iphis  &  Yantt ,  la  Uori  iC^hilk^ 
Cufifivf^  îicUagrt  &  la.  PwelU  d'Orléans. 

6£|UfAE0,  {Çê4i$rm)  nin  à  Rouen  en  i66&>» 
de  parent  Prot^nta  »  a  trouvé  dans  fa  ârmille , 
4fs  modales  fui  lui  ont  infpiré  le  def^r  de  les  imi«- 
leiv  Parente  de  MM»  Coreeille  &  Fomenelle ,  elle 
s*eft  cfve  €oi«i|ie.  oMc^e  de  fe  £iire  aufSi  un  nom 
d^  l'Empire.  U%^M^^  if^  pour  y.  parvenir,  elle 
a  écrit  fo  profit  ^  Romani  ^gri^U^ié  &  en  ver»^ 
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«voit  abjuré  la  Refigion  Prottfltate,  cUe  vînt  à 
Paris»  où  .elle  s'acquit  de  la . réputation  par  quaa* 
tité  de  jolies  Pièces  «fugitives  :  elle  remporta  même 
des  prix  à  différentes  Académies  ;  &  c'eft  ce  goi 
acheva  de  lui  donner  une  fone   de   célébrité.  Oa 

F  rétend  que  M.  de  Fontenelle  »  que  les  liens  de 
amitié  »  plus  encore  aue  ceux  de  la  parenté  »  at- 
tachoient  à  Mademoifelle  Bernard  >  contribua  par 
fes  confeils  &  (es  fecours  ,  au  fuccès  de  Tes  ou- 
vrages. Quoi  qu'il  en  foit,  desperfennes  de  diftinc* 
tion  defirerent  de  la  connoitre  ;  &  plufieurs  fe 
£rent  un  plaifir  de  l'avoir  pour  amie.  L'Académie 
des  Ricovrati  de  Padoue  la  reçut  parmi  fes  membres* 
Madame  de  Pont-Chartraîn  lui  fit  une  penfion  :  Ma- 
demoifelle Bernard  en  eut  auffi  une  du  Roi  ,  de 
iix-cents  livres ,  qu'elle  a  çonfervée  jnfqu'à  fa  mort , 
arrivée  en  17x1.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps,  que, 
par  les  confeils  de  Madame  ne  Pont-Chartrain , 
elle  avoit  renoncé  à  travailler  pour  le  Théâtre, 
oh  elle  avoit  donné  les  Tragédies  de  Bruius  &  d« 

Bernard,  (Af.)  né  en  Dauphiné  »  Secrétaire 
Général  des  Dragons,  &  Garde  des  Kvres  du  Ca« 
binet  du  Roi,  à  Choisy,  eft  célèbre  par  plufieors 
Poéfies  pleines  d'agrément  ,  &  par  les  Opéra  de 
Cafior  &  ?oUux  «  des  Surprifes  dt  t  Amour  >  &  d'il- 
nacréon* 

L'Opéra  de  Cafior  eft  un  modèle  de  Poéfie  ineé- 
nieufe  &  tendre,  auffi  propre  à  s'allier  avec  la  Mu« 
fique ,  qu'à  lui  fournir  les  moyens  de  déployer  tou- 
tes fes  richefles.  Le  plan  en  eft  finement  conçu  « 
l'intérêt  vif  ;  les  Scènes  font  bien  diftribuées  ,  ies 
airs  bien  amenés  ,  les  fentiments  auffi  variés  que  na^ 
turels.  Le  Poëte  a  fu  y  mettre  en  jeu  &  tou- 
jours à  propos  ,  les  différents  reflbrts  du  Théâtre  pour 
lequel  U  travailloit.  Il  feroit  à  feuhaîter  que  le'  gé- 
nie, de  Rameau  eût  toujours  été  auffi  heureufemeul 
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iécoiiâé  par  tous  les  oavrages  qu^îl  a  honoris  de  ùl 
Aliifiqne. 

Bermier  ,  (  FrsnçM  )  fitur  de  U  Brouffe^  né  dans 
k  Poitou ,  rers  le  œîUeit  du  feiâeiiie  fiede ,  eft  conna 
par  des  Bergeries  &  par  deax  Pièces  intitulées  ÏEmbrion 
élûmain  &  VHtunux  infortuné, 

B£RMO vLLT  ,  (  Af  ,  )  n'eft  connu  que  par  une 
Kece  en  trois  aâes ,  en  vers ,  jouée  &  imprimée  à 
Bordeaux  en  1762 ,  &  intitulée  le  Fkilofophe  /oi-difant. 

Bertavo  étoît  frère  ou  nereu  de  Madame  de 
Motteville ,  &  rAnteuf  d'une  Comédie  intitulée  le 
Jugement  de  M  &  ^Uranie, 

Bertin  ,  (  Filhert  )  Auflbnnois  ,  &  Doâeur  en 
Médecine  ,  a  traduit  en  François  la  Tragédie  de 
Ptfi^frM,  imprimée  en  1581. 

Bertin  «  Maître  de  Claveffin  des  Princefles  d'Or* 
Kans  ,  a  fait  la  Mufiaue  de  l'Opéra  de  Cafandre , 
avec  Bourard;  &  celle  de  Dionudt^  d'Ajax ,  du 
Jugement  de  .F«rî/,  fil  des  Pla^rs  de  la  campagne , 
feul.  Il  efi  mort  il  y  a  environ  trente  ans. 

Berton,  (M.  /#)  Maître  de  la  Mufique  du  Roi; 
&  run  des  Diredeurs  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fiqûe^  a  raccommodé  «n  entier  TOpérd  d*Iphigéfde  , 
de  miftne  que  celui' de  C^mi/Zr.  Il  a  fait  TOpera  de 
Silvie^  en  locî^^té  avec  Trial,  de  TAéonu  arec  Trial 
&  Grenier,  celui  d*Erofine  kul^  DenealionSi  Pyrrhd 
avec  M.  Giraod;  f^lufienn  Morceaux  dans  les  Fetee 
Vimtiennes.  Il  a  raccommodé  en  entier  l'Aâe  dé 
Tibttlle  dans  les  Ferfi*  Grecques  &  Remaines  ^  alnfi 
tnie  l'Aâe  du  Feu  &  celui  de  Venumne  &  Pomcne 
oans  les  "EUnêems,  U  a  fait  dans  Zaîs ,  le  monologue  ^ 
C0K/f(»  m^spieuré  ,  &^*  &  d'antres  ciiangementf} 
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8  a  raecotiimodé  plufieuri  endroiti-âatis-  Nait.  II  a  faît 
dans  Dardanus  une  fcene  entièrement  neuve  ,  & 
d*autres  changements;  dans  Zaïde ^  plnfieurs  airs;  & 
ie  r&Ie  à*Aimûn\or  ,  qui  étoit  ûttginairèment  eompofé 

ror  une  Haute^ccwtre  »  il  Ta  remis  tn  BaflTe^taille.  H 
raccommodé  en  partie  les  Opéra  de  Phûàton  fie 
à^Upt ,  que  des  circonftancei  ont  empêché  de  mettre 
au  Théâtre.  Il  a  fait  en  (bciété  l'Opéra  de  Linus^  dans 
Hippoîyu  fit  Ariete,  plafienrs  endroits  retouchés ,  ainfi 
que  dans  Zoroafltt ,  fie  dant  Tafie  de  Coronis  des 
Amours  dtt  Oieux.  Indépendamment  dt  ces  ouvrages 
épais  dans  divers  Opéra ,  il  s*en  eft  peu  donné  depuis 
quinte  ans  /à  l'exception  des  nouveanz,  où  il  n'ait  tra- 
vaillé, foit  pour  les  coupures  t>u  augmentations  jugées 
néceflaires  ;  foit  pour  ajouter  aux  effets  de  l'Otchefiire  , 
comme  dans  Caflor  Si  Pollux,  fie  autres  ouvrages  de 
Rameau ,  qui  Ten  avoir  chargé.  Il  y  a  de  lui  plufieors 
morceaux  de  Mtifique  fort  connus^ tels  que  fa  Cba4 
conne  ,  fa  Marche  ,  fes  Ariettes.  11  a  reflet ,  en  fociété 
avec  M.  de  la  Borde  ,  tout  l'Opéra  à*Amadîs  dt  Gaule , 
avec  le  Prologue  ,  à  l'exception  diï  récitatif;  Àdele  de 
Pûnthîeu  ,  eh  fociété  avec  le  même  ;  il  a  fait  toute  lâ 
Mttfique  nouvelle  de  l'Opéra  de  -  BtlUrophûn ,  fie  a 
retouché  les  divertifféïnents  de  l'Opéra  û'tJTé* 

Bertrand 9  {François)  d'Orléans,  a Ëiit imprimer 
à  Rouen  la  Tragédie  de  Priamtn  ^6^5#  . 

B^THisi  ^^(  M.  ^  né  à  Paris  le  premier  Novembre 
tfoi ,  a  cômpôfé  les  paroles  de  VEnUvtm€/tt  ^Ewvpt  p 
iioaiié  an  concert  de  la  Reiaè  .en  i?}^* 

BlYS,  {Charles)  commença-  à  travailler  pour  U 
Tliéacre  enui^^.  Louis  XIII  hii  ordonna  de  com«> 
pofer  un  Poëme  épique  fur  fes  àànpiigBes  ;  ce  cpill 
exécota.  Il  fnt  foupçonné  d'avoir  écriit  contre  le  Gou-p 
yeraernent;  ^  mis  4  la  BaftiDe  ;  mats  (on  innocence 
%ymi  éc^  reconanej  il  eà  ibccit  bkmftt.  H  nvwut  i 
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Parii  \é  a6  Septemère  1^59 ,  après  avoir  donné  aa 
Tliéatre  YHépiial  des  Fous ,  le  Jaloux  fans  fujet  , 
C<Umt  Ott  les  Vrtrts  Rivaux  i  V  Amant  likéral^  &  les 
Fous  Uliiftrts,  Où  lui  attribue  encore  ime  ComidU  du 
Ck^^fbns. 

Bezc  ,  (  Thhiûft  de  )  Aotenr  de  la  Tragédie 
S  Abraham  facTtfiani  ^  &  Funé  des  principales  eolonnes 
de  la  Religton  prétendue  réformée ,  eft  mon  à  Genève 
ea   i<So5  ,  âgé  de  plus  de  86  ans. 

BiANCpLLELi ,  (  MadtntùiftUt  Thireft  )  ci-devant 
Aârice  de  la  Gotnédîe  haltenoe ,  iîtr  laquelle  on  a 
Cait  ces  quatre  vers  : 

Daas  tes  tnitsxiiie  de  dlgaîtéf 
£t  dans  ton  }«u  4M  de  MMdSt  t 
Thércfe»  en  toi  tout  intércfle. 
Et  tes  tilenis  &  ta  b«iut4* 

BiBitKA ;  (  Jean)  Italien ,  connu  par  plufîeurs  petits   t 
Romans  écrits  en  François  ,  a  fait  auffi  une  Pièce  de 
Théâtre  intitulée  J>  nouvtlU  Italie. 

BiDARD  donna  à  Lille  la  Tragédie  â^Hippofyte,^ 

BfDÔT ,  (  M.  )  Avocat  au  Parlement  de  Paris  »  à 
donné  VJtmant  déguifi. 

BiEtFELD  ,  (  U  Baron  de  )  Allemand  diftîngué  par 
fon  .mérite  >  a  compofé  en  François  le  Tableau  de  U 
iCour. ,  la  Matrone  ,  Emilie  ou  le  Triomphe  du  mèriu  ^ 
fcle  Mariage.  ' 

FiEKTElvtl,  f  Jacques)  AuteiirlP'rQteflatit, eft  connu 
par  la  Ttvgédie  du  Triomphe  de  Jefus-^ChriJt. 

BiLCAED  *  i^Clande^  /leur  de  Courgenay  )  du  BôUf- 
boMNos  Y'WW  été  Page  de  la  Duchette  de  Retz  » 
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aa  commencement  de  Tautre  fiecie  ,  &  a  hiflé  les 
Tiaeédies  de  Gafton  d$  Voix,  de  Mérouéy  de  Polixene  , 
de  Panthée  »  de  Saul ,  SAlban^  de  Geruvre  &  de  la 
Uon  ^ Henri  IV. 

Cet  Autenry  cpii  fe  reflent  plas  qu'aucun .  autre  de 
Tenfance  du  Théâtre,  n'entend  ni  l'art  de  nouer  une  in- 
trigue» ni  celui  de  filer  un  Dialogue.  Les  aâes  ne  font 
pefque  compofés  que  de  monologues  itemeb ,  dont  la 
leâure  eft  cependant  quelquefois  agréable.  Des  penfées 
naïves,  exprimées  d'un  ftyle ampoulé  &  hyperbolique» 
ferment  un  mélanjge  réjouiflant;  mais  ce  plaifir  efi  celui 
que  donne  une  race.  Sans  chercher  dans  les  Hiftoirea 
(anciennes  les  Héros  de  fes  Tragédies ,  il  a  choifi  dafis 
SKM  annales  des  exemples  qui  nous  touchent  de  plus 
près  9  &  ne  s'eft  pas  borné  a  peindre  les  rertus  de  nos 
Héros  ;  il  à  retracé  fur  là  (cène  les  crimes  &  les  malheurs 
de  nos  Rois.  Il  a  mime  o(é  toucher  à  la  Religion ,  & 
traiter  un  point  fi  délicat ,  avec  une  liberté  qui  feroit 
réprimée  de  nos  joun.  Il  ne  craignit  point  de  s'élerer  , 
en  plein  Théâtre ,   contre   un  Pontife  qui»  oubliant 

?u'il  étoit  miniftre  de  paix,  portoit  dans  la  même  main 
éncenfoir  &  le  glaive. 

Billard,  (Af.)  né  à  Nanci ,  avoit  compo(ë  une 
Gfinédie  du  Suborneur ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Supplément,  Tome  II»  à  l'article  du  Comte  e^Effex. 

BiKFT ,  (  Claude  )  Auteur  du  feizieitie  fiecie  ,  a 
COQwofé  use  Tragédie  de  Médit. 

BissOK  ,  {féanne)  de  UÇoudraye  ,  a  fait  imprimer 
one  Tragédie  de  Saint'  Jean- S apiifie,  ^ 

BissONi»  {  Jean ).qvi  reropliflbît  le  r61e  de   Sca- 

r'n,  &  avoit  été  amené  par  Lélio  en  171^^  naquit 
Bologne,  ville  d'Italie.  Vçrs  l'âge  de  15  ans,  il 
s*étott  engagé  avec  un  Opérateur,. &  l'avoit  fuivi 
de  ville  en  ville ,  débitant  fes  drogues  ,&   jouant 

4« 
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dé  petU^  (dld  dans  leâFm-icea  cfuiî  cjet  Opirwiù  douf 
OQtf  au  Public.  Au  bou«  (k  quelque  tfimpi  »  Siffgoi  ^ 
auifi  fâufam  q^e  Ton  Maitce ,  .4evip$  (qo  ^flbcié  »  /k 
bientôt  foil  tirai  .dan»  (s^  profffhon  ;  r^licrcauon  quî^ 
furvint  ôiUf'eux  les  féDaJ»^  Sftiiftta  p^Ça  àMilaji  ;  mib 
il  y  troura  un  autrç  Opérateut  uèv^cçrédiié  ;  de/briê 
qu'il  p'ijveDQji  f  asi  Pjoint  4e.  débii ,  poini  d'ai-je«i  ^ 
pa«  même  de  quoi  feofolr  à  U  dépenfe  de  f^  ng«^4  ' 
ticure.  Le  pauy/e  SçapîA  feotit  .vÂvement  xom  le  10^ 
beur  4é.  &  AtuatiQn  ;  mais  J^ia  de  ^'eo  lali^er  alM? 
tre ,  \ï  tm  recoius  à  w  .  iftcatagême  qui  lui  riviffit» 
ï  V<étàla  dani  une  pbf e.  v.oififie  jje  cdle  c^J'O^^ériit 
teuc  qui  étQÎc  en  vogue  j  &  après  avQir  y^ti  >  9v^ 
tout  l'efTkjphafe  oéceOaJte  i  l!exoeU«iocç  de  (b./eœei^s^ 
il  ajouta  qu'ils  étdient  trop  connus  pour  en  faire  lé 
déuy  ,  puifquç  les  fi^éçs  ^  ceux  dç  rOpératcmr  ijoa 
Voidn  étoient  les  mêmes  ,  itànt  iui-même  le  fils  de  cet 
Opérateur  ^  mais  qu*ayai2t  eu  le  malheur  de  tombé} 
dans  fa  dlfgrace  par  quelques  efpiégleries  dé  j^eujiefle  1 
ce  père  l'avoit  chaile  de  chez  lui ,  &  avoir  la  du^etl 
de  le  mécojnnoître.  Ce  difcours  fut  d'abord  rapport!» 
à  rÔpérateùr  ;  8c  Bifloiii  profitant  dé  la  prcimierç  lùii 
preffion  qu^il  aroit  faite  fur  le  peuple  \  courut  â^Ua 
air  repentant  >  &  le  vifage  baigné  de  larmes  >  fe  jeter 
aux  genaôx  ^e  rOpératettl-.  «  di  lappeliant.ioafieft  , 
&  lut  demandant  pardon  de  ies  iautes  paffies.  .  \..lj 
Il  eu.  facUe  d6  croire  <fue  l^Opératenr  foutinttle.c^ 
taâere  ^ue^Biflonl  lui  a  voie  donné.  Il  traita  celuLj^â 
de  fourbe  &  de  coauin  i  &  protefta^qne  ;  ibieniôinjdifie{ 
tre  fon  fils  y  il  ne  le  connoiflbit  même  pas.,  Plus  l'O- 
pérateur m^àrquo^  àf  <^kre  ^  d'ij;idignatio|i  comref 
Biflohî^  plus' 1ê  peuple  s  mtéréflbit  en' fa  uvéuV/I^ 
plus  grande  partie  4es  Speôateurs  fut  même  fi't^ 
chée  9  ({u'après  avoir  acheté  fes  drogues  j  elle  lui  fît 
enoofe  -de»  (^réfenti.  Bi{ron)','>eMit^iitidtt  fnccè6.\d8ra 
fourbeoe ,  Jk  ci'aigfiant  des  éi^ii'<>ii&n\entfi  ^i.  xfmA, 
roîentpas  M  4  (on  avantage»  4è  isâtg^^tnitteC'dxtî^i 
lan*  Soit  par  taprice  ou  par  raifon ,  BiiToni  aba 
Tome  Jil.  D 
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peu  de  temps  après  le  «métier  d'Opérateur ,  &  entra 
dan&  une  Troupe  de  Comédiens  pour  le  Perfonnagc 
de  bcapin ,  eniuite  il  paffa ,  en  qualité  de  Maître-  d'Hô-> 
tel ,  au  lervice  de  M.  Albergotti  >  fit  un  voyage  en 
France  avec  lui ,  retourna  en  Italie  »  6c  en  fut  ramené 
par  Lélio  >  qui  avoit  été  charge  de  former  la  1  roupe 
des  Comédiens  Italiens  de  M.  ie  Duc  d  Orléans  «  avec 
laquelle  il  revint  à  Paris  en  171 6,  où  iou  talem  tut 
peu  goûté.  Il  cominua  cependant  de  remplir  fon  em- 
ploi |uiqu*à  fa  mort ,  qui  arriva  le  9  Mai  i/ij.  il 
n'étoit  âgé  que  de  45  ans.  Après  avoir  renoncé  à  fa 

Eofeffion  9  il  fit  un  teftament ,  par  lequel  il  laiiJa  tous 
(  effets  à  Riccoboni  père  ,  dont  il  avoit  reçu  beaur 
coup  de  fervices  »  unt  en  France  qu'en  Italie. 

\  Blainville  ,  (  h  ptuf  Fromtnûn  du  »  )  oé  à  Go- 
nèfle ,  près  Paris ,  étoit  Maître  de  Penfion  dans  cette 
ville  «  lorfqu'ii  débuta  au  Théâtre  François ,  par  le 
rôle  de  Grand- Prêtre  dans  Athaiit ,  &  continua  par 
faUmede  dans  Eltdre ,  &  Lufi^nan  dans  Zwt,  11  tut 
reçu  en  1758*  joua  les  rôles  de  père»  &  quitta  te 
Théâtre  pluûeurs  années  après. 

.  BLAiSBt  Symphonifte  pour  le  Baffondans  l'Or- 
cheftre  de  la  Comédie  Italienne  «  a  compoié  iufqu'à- 
tk  mort ,  arrivée  il  v  a  peu  d'années ,  beaucoup  de  Mu- 
fique  vocale  &  inftrumentale  pour  ce  Théâtre  »  &  en 
p^culier  celle  ^IfsbelU  &  Girtrude. 

Blaisebois»  Auteur  d*une  Tragédie  de  Saime^ 

BlAMBOusAULT)  né  dans  le  feîzîeme  fiecle ,  eft  | 
Auteur  de  VInftakiliié  dis  félicités  amounyfts ,  Tra*  | 
gédie  Fafioralf  »  &  de  la  Goutu^  Tragédie  imitée  de 
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; Blamomt ,  ( François  Cdllin de)  né  k  Verfaillct 
en  1690,  de  l'Ordre  de  Saint- Michel ,  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roi ,  &  Maître  de  celle  de  fa  Cham- 
bre ,'  înérita  ces  diftinÛions  par  fes  talents.  C'eft  lui 
qui  a  mis  en  Mufique  les  Fêtes  Grecques  &  Romain 
nés,  Enàymiouy  la  fête  de  D'une  ^  les  CarafUres  de 
J^jimour ,  le  Caprice  d'Erato ,  les  Amours  du  trin^ 
temps,.  Zéphire  &  flore,  les  Fêtes  de  Thitis,  &  /«- 
piter  M^aimpieur  des  Titans  ;  ce  dernier  avec  M.  Bury 
fon  neveu.  Colin  de  Blamont  eft  mort  en  17^0* 

BlanchBt,  {Pierre)  né  à  Poitiers  en  1459,  fui- 
vît  le  Palais  dans  fa  jeunèffe  ,  reçut  Tordre  de  Prê- 
trife,  &  mourut  à  Poitiers  en  1519.  Ceft  lui  qui  eft» 
l'Auteur  de  V Avocat  Patelin. 

Blavet  ,  célèbre   Mufiden,  né  à  BefâiiÇon,  en 
1700 ,  excelloit  à  jouer  de  la  flûte  travcrfiere.  L'em-: 
bouchure  la  mieux  nourrie  &  la  plus  nette ,  les  fons 
les  mieux  filés ,  un  égal  fiiccès  dans  le  tendre  &  danf> 
le  voluptueux  :  voila  ce  que  les  connoifleurs  admi- 
loicnt  en  lui,  Iprfque  M.  le  Duc  de  Lévii  l'amena  à' 
Paris,  en  1711.  Il  entra  à  l'Opéra  ,  &  y  fit  les  délices 
des  oreilles  fenfiblcs.  Le  Prince  de  Carignan  fiit  le  pre- 
mier qui  fe  l'attacha ,  en  lui  accordant  un  logement 
&  une  penfion.  Il  paffa  enfuite  au  fervice  du  Comte  ^ 
de  Clcrmont ,  Prince  du  Sang  s  &  il  fut,  jufqu'àfa 
mort ,  Surintendant  de  la  Mufique  de  ce  Pnnce.  Cet 
illuftre  Muficien  réuniffoit  la  pratique  &  la  théorie  de  ^ 
fon  art.  On  a  de  lui  plufieurs  morceaux  de  Mufique 
vocale  &  inftrumentafe ,  très-bien  accueillis  des  con- 
noifleurs. Il  mit  en  Mufique  les  JeuxOlympiquer^lt 
Uloux  corrigé,  8c  la  Fêie  de  Cythere.  BlaVet  illuftra: 
fes  talents  par  fes  vertus  :  fes  mœurs  étdient  honnêtes  , 
fon  caraaere  tranquille ,  fa  probité  fcrupuleùfe.  Il  a 
été  pendant  plus  de  trente  ans  Ordinaire  de  la  Mu-  ' 
ibu^  du  Roi,  &  eft  mort  en  1768.   On  lit  dans  le  - 
Poëmc  de  M.  pulard ,  Jmitttlé  la  Grondeur  de  pUù 
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4ans  Uf  nurvtilUs  ék  U  n4tur$ ,  les  vers  liiiyants  à 
rbo&neur  de  ce  Muficieo  : 

O  toi  qui»  mitux  qu*Orphée»  eus  ûéchi  Profcrpîne« 
Blavet ,  de  tes  concerts  telle  eil  dope  Votigine  s 
De  là  DiKrent  ces  fons  qui  charment  tout  Paris  »    . 
Toujours  redemandés  &  toujours  applaudis. 
Pan ,  ce  Dieu  fabuleux ,  ne  fit  jamais  entendre 
'Des  accords  fi  touchants  »  une  ptaiote  auffi  tendre  » 
Quand  foo  Ç09ur  regrettoit ,  eacore  plus  enflammé  • 
V<>1>}^  ^  '<H^  amoer  en  rolemi  vamfofipé. 

Blain  de  Sainmçjip^  (  m.  Adrien'Michil'Ifya* 
cinthe  )  né  à  Paris ,  Auteur  de  plufieurs  Héroîdes  ^  6c 
de  la  Tragédie  à'Orphams.  Il  a  eu  part  aux  Cooimèn'* 
taires  fur  Racine ,  publiés  par  M.  Lunçan  de  Bois** 
Germain. 

Blondy  ,  Tui^  ^s  .plus  greôds  Danfeurs  qui  aient 
paru  à  l'Opéra ,  étoit.  nereu  &  élere  du  fameux  Beau-< 
champs,  Compp&efr  des fidletsile  Louis  XiV.  Il  fuc 
céisL  à  Pécourt ,  pour  U  aomfolixion  des  Ballets  de 
rOpéia»  &  s'en  eâ  acquitté  ainec  applaudiffemeotiuf- 
qii'en  1747 1  ^'i^  montut  le  15  Août  ^  ^  d'environ 
70  Ans* 

cureur  du  ^oi  au  J^Mcifau  deft  Finances ,  -ent^a  dans  let 
Ajtpui^tfiirei  \e^_  ^696.  JU  f^iblefTe  :de  fou  tempéra- 
ment ne  pptiv^t  réTifter  à  h  £i^ig^«  dufervice^  il 
au^ta:4es  ar«)es«  pour  ^oû^r  fie 'repos  dvi  fiabipet;  il 
lut  «ÇSM  «a  .i7p6  de  l'Â^îjMJtote  des  Jo^Qfiiyipfis  Jk  - 
Bellç^f-JL^tK»;,  ât    l'ajIWt  été  de  TAcademie  Fr^- 
çQ\(ey.'ii  la  .^rodSe^iAII  PHbiiqM^  qv'il  ^^ifoit  4'ufie  ef*^  : 
pècp  d'Athéi(nte ,  ne  ^  efit  d<(n|ié  l'exclMileio.  |1  Iqt 
incommodé  (^r  la  $Q4é  f^  jqt^rs  d'une  fifiuîe  qw  l'^v^ 
p^rta  ie  30  Novcembne  \fji  i.j  ^  Ta^ede  7^  «u^-  Q9  lui 
refuCa  les  honneors  de  ta'4^i^tHie.  S  fut  entecfé  1^  J^n-  . 
de^nain  ^  («ns  pompe,  à  tiiçU  heures  du  mjitin*  Vn  IMh 
cl^nt  ju4  fit  cette. %i^{4l^)é<pigr«miuûqujB:     .    .. 
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Sans  iimnaiirtr  contré  tk  Ptrlpie  » 
Dont  il  connoUToit  le  pouvoir  » 
Boindin  vient  de  pafler  la  Barque» 
Et  nous  a  dit  à  tous  bon  foir* 
n  Va  fait  fans  cérémonie  c 
On  fait  qu*en  fes  derniers  moments 
On  fuit  yolontîers  fon  génie  ; 
II  n*aifftoit  pâ$  les  eomplimems. 

Parfait ,  l'ainé ,  héritier  des  ouvrages  de  Boindin  ; 
les  donna  au  public  en  1 7  f  $  »  en  i  volumes.  On  trouvé  ^ 
dans  le  premier  »  quatfe  Comédies  en  profe;  favoir ,  les 
Trois  gafcons ,  compofée  avec  la  Motte ,  le  Bal  d^Au" 
uuil ,  le  ?àn  de  mtr  avec  la  Motte»  le  Petit-Maîtri  de 
Robe.  On  a  encore  àt  lui  un  mémoire  très-circonf* 
tancié  &  très-calomnieux ,  dans  lequel  il  aecafe,  après 
40  ans  ,  la  Motte,  Saurin  ,  &  Malaffaire  »  Négociant, 
d'avoir  comploté  ia  manœuvre  qui  fit  condamner  le  cé- 
lèbre &L  fhalheureux  Roufleau. 

Voici  comtne  on  peint  Boindin  dans  le  Temple  du 

goût. 

Un  raiformeur  ,  avec  un  fauiTet  aigre  »  ^ 

Crioit  :  Meflieurs,  je  fuis  ce  Juge  intègre* 
Qui  toujours  parle ,  argue  &  contredit* 
Je  viens  6flfler  tout  ce  qu*on  applaudit* 
Lors  la  Critique  apparut ,  &  lui  dit  ; 
Ami  Boindin ,  vous  Ites  un  grand  Maître  ; 
t\t\%  n'entrèrei  en  cet  aimable  lieu. 
Vous  y  ventoz  pour  (ronde?  notre  Dieu  ; 
Contentez*vou^  de  ne  pas  le  connoitre. 

Les  mœurs  de  Boindin  étoient  suffi  pures  «  que  pen^ 
vent  rêtfe  celles  d'un  Athée.  Son  cœur  étoit  généreux^ 
mais  il  joignit  à  ces  vertus  la  préfomption  &  l'opiniâ- 
treté qui  en  eft  la  fuite ,  une  humeur  bizarre  8c  unca- 
taéèere  fnfbciàble.  Cependant  il  fe  plaifbit  à  donner  de 
bons  avis  aux  jeunes  Aqteurs ,  les  aidbit  à  mettre  lecrrk 
ouvrages  en  état  de  paroître ,  leur  gardoit  le  fecret ,  & 
les  diipenfoitde  la  reconitoiffanpe  »  liberté  dont  plufieurs 
proficoîènt  Volontiers.  On  peut  ïerapi^nér  de  Tavou:  vu» 
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durant  bien  des  années^  fréquenter  journellement  certaîi^ 
Café  très-connu.  Son  goût,  ion  érudition ,  lorfqu'ilparloic 
Littérature  ou  fcience»  fe  faifoient  aifément  remar- 
quer. Mais  les  jeunes  gens ,  contre  lefquels  il  difpu- 
toit  plus  aifément  encore,  avoient,  félon  leur  mé» 
thode  j  peu  d'égards  pour  fon  âge  ;  &  lui-même  l'ou- 
blioit  quelquefois.  Il  eut ,  comme  M.  de  Fonteneile  > 
une  enfance  infirme  «  &  une  vieillefle  robude. 

Les  ouvrages  de  Boindin  ne  font  ni  afliez  nombreux  » 
tû  aflez  étendus ,  ni  fur-tout  aflez  fupérieurs ,  pour  lui 
mériter  ui|  rang  diffingué  parmi  nos  bons  Comiques. 
On  préfume ,  toutefois ,  qu'il  eût  pu  s'avancer  plus 
loin  dans  cette  carrière,  fi  lui-même  n'eût  volontai- 
rement interrompu  fa  courfe.  Sa  petite  Comédie  du 
£41  <Cy^uteuil ,  qui  eft  entièrement  à  lui ,  offre  beau- 
coup  d'enjouement  &  de  vivacité.  Elle  eft  dans  le 
genre  de  Dancourt;  &  Boindin  imite  jufqu'à  fa  ma- 
nière de  dialoguer.  On  trouve  dans  les  Trois  Gaf- 
€ons  y  &  dans  le  Port  de  mer  ,  des  fineffes  que  Dan- 
court n'y  eût  peut-être  pas  mifes  ;  mais  on  fait  quç 
la  Mptt^  avoit  mis  la  main  à  ces  deux  Pièces ,  &  que 
ces  forte»  de  traits  caraâérifent  ordinairement  les  fien- 
nes.  Enfin ,  pour  apprécier  en  peu  de  mots  le  mérite 
littéraire  de  Boindin  ,  c'efi  moins  un  homme  de  ta- 
lent ,  qu'un  homme  d'efprit  1  qui  remplace  par  l'étude 
&  le  travail  les  difpofitions  que  la  nature  lui  a  re* 
fufées.  Il  eût  renoncé  moins  facilement  à  la  paflion 
d'écrire ,  fi  un  penchant  décidé ,  marque  eflentielle  du 
génie  ,  Ie*ût  entraîné  dans  la  carrière  des  Lettres.  Cor- 
neille ayant  quitté  ,  pour  quelque  temps ,  le  genre 
dramatique,  mit  en  vers  le  Livre  de  l'Imitation. 


BoiSFRANc ,   Auteur  de  la  Comédie  intitulée  les 
Bains  de  la  Porte  Sairu^Bernard. 


BoiSMOitTi£R  9  connu  par  un  grand  nombre  de 
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Symphonies ,  a  mis  en  Mafique  les  Voyages  de  tAr 
mour  ,  Don-Quickoue  «  Daphnis  &  Chloé. 

YoiSROBCRT  »  (  François  le  Métel  de  )  ni  i  Caen 
en  f59i*  fils  d'aii  Procureur  de  la  Cour  dts  Aides 
de   Rouenv  frère  deDouville,  étoît  Abbé  de  Châtil- 
Ion- fur  Seine  «  fut  Confeiller  d'Etat ,  &  l'un  des  qua- 
rante de  l'Académie  Françoife.   Il  Ce  pouffa  par  fon 
efprit  9  &  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  auquel' 
il  avQÎt  eu  l'art  de  plaire  par  fon  génie  naturellement 
tourné  à  la  plaifanterie.  11  mourut  à  P^ris  le  30  Mars 
i66t  ,  âgé  de  foixantedix  ans.  Il  a  donné  diverfes  Poé* 
fies  ,  des  chanfons ,  des  lettres ,  &  une  vingtaine  de 
Pièces  de  Théâtres  favoir,  Pirande  &  Lifiment  ^  les 
Rivaux  amis ,  Mphcdrt ,  les  Deux  Alcandres  ,  Pahnê 
facrifiee  ,  le  Couronnement  de  Darie^   Didon^  Ylncon*' 
nue  ,  la  Jaloufe  ^elle^mimi ,  la  Voile  gageure  ,  les  Trois 
OrQfites  y  CaJJandre ,   la  Belle  Flaidtuje  ,  lés  Généreux 
'Ennemis  ,  la  Belle  invifible ,  les  Coups  £  Amour  &  de 
fortune  ,  Théodore  j  Y  Amant  ridicule^   &  les  Apparent» 
ces  trompeu/es.  On  lui  attribue  Don  Bernard  deCd* 
hère ,  Périandre  &  la  Vérité  menteufe» 

BoissiHr  (Jean)  de Gattardon  compohà^dhoràân 
Pièces  Saintes ,  telles  que  le  Martyre  de  Sainte^Cashe^ 
rîne ,  de  Saint-  Eufiacàe  ,  de  Saint» Vincent  ;  enfuite 
îl  fit  Andromède ,  Méléagre  &  les  C/r nés  vivantes. 

Ce  Poëte  eft  un  des  plus  barbares  dont  nous  ayoni  . 
encore  parlé  Ses  Pièces  font,  à  proprement  parler ^ 
l'enfance  de  l'art;  elles  n'offrent  qu'un  Speâacle  bi« 
xarre  &  monffrueux  :  tout  y  eft  détaché  &  fans  liai* 
fon  ;  on  n'y  trouve  pas  même  l'apparence  d'unité.  Fer» 
fée^  Andromède,  Méléagre,  &  les  autres  Héros  de^ 
la  Fable ,  y  citent  l'autorité  de  Démofthene  ,  de  Ci- 
cerop,  de  Pline  >  &c.  Ses  Pièces  fur  le  martyre  de 
Sainte- Vincent  &  de  Sainte  -  Catherine  »  font  aifreufet 
&  dégoûtantes  ^  &  il  eft  étonnant  .qu'on  ait  jamais. 
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in  prendre  pUtfir  ^  ces  horreurs  »  qni  n'ont  p^  mèa^^ 
plaiiant  de  la  Farce .^ 

BoissT ,  (  Louis  de  )  na(|ttît  à  Vîc  en  Auvergne  ,  eq 
iSà4fl  Àpris  avoir  porté  quelque  tec^ps  le  pecli  collet  , 
9  i'àfdoà^à  au  Théâtre.  L'Académie  Frahçoife  fe  l'afr 
ftièia  eh  175t.  Ouatfe  àt\i  après,  il  eut  \t  Privilège 
évi  MercUr'è  de  France  ;  il  il  mourut  ta.  1758.  Il  a 
donné  au  Théâtre  François  la  Rivale  ftUe  -  même  , 
VMpatient ,  le  BaUHard  ,  la  Mort  d'Alcefie  ,  Alcéftt 
&  AdmeUy  le  Français  à  Londres^  V Impertinent  ma l^ 
irè  lui  ,  où  les  AmoUrs,  éal  hjfartis ,  le  Badiriage  ,  ou 
ré  Herhier  Jàur  de  Vâhftncè ,  \i  Cçhfidçnte  ^elle-même  ^ 
iStt^  RB  tféitjt  hieees  ,  ïc  fou-ùoir  de  da  Sympathie  ^  les 
D^ehoh  ittiàpetits ,  Ou  VRomine  du  jour  ,  V^orhtnè  indcr 
finkànt  i  VEikbàrras  du  hhôix  ;  la  Fête  d^Auteùil ,  VE^ 
fS&k  pkr  fhpércherîè  ,  le  MèdedH  par  occafion  ,  la  Fo" 
dU  dit  jour  ,  le  Sage  itbiirdi ,  lè  J)ue  de  SUrfey ,  I21 
JNfÛvienhe.     -         ' 

Aâ  Théâtre  ftâUèn  t  Mf Ramené  vernie ,  lè  Trioni^ 
fltê  Wt  hnièrêt ,  le  le  ne  fats  quoi ,  X^'Xlritïqiie ^  la  A7c 
^  uh  fon^è  ,  les  Etrerinès  ,  àu  la  Bagatelle  ,  la  Surprîfe 
delà  haine  ^  VApoiii^k  dh  fièclè  y  od  Momùs  cofrige  ^ 
les  £i//«/j  </oujip ,  les  Amours  anonymes  ^  le  Cpm/^  ^^ 
Wéuîlly,  I4  ♦**il«  Rival  favorable  y  les  Trf/rrfri  4 
itf  ^0</e  ji  le  Mari  garçon  ;  Pamélà  en  France  ou  1) 
F>/'/ii  inieu^  éprouvée  ^  le  Plagiaire ,  les  Fîi/fri  Afu- 
^re^  ,  le  /^rroxir  i«  /is  ^^â; ,  Is^  Comité  ^  le  Prix  du 
fiUiice,^  la  Frivotitéi 

.  A  rQpéra-Comique  »  la  France  galaiïte  ,  le  Triom*^ 
fhe  de  l'ignorance  i  Ztphire  &  la  Lune ,  Matgeoh  ^ 
Kalifé^  ou  lè  Mtut  par  amour  ,  le  Droit  du  Seigneur. 
On  li)î  a  attribué  Do/i  diamire  ^  j^uïde ,  avec  M. 
de  la  Chazette. 

On  n^  peut  fans  ihjuftice  refnfer  à  SlotiTy  un  'et 
l^t  brillant ,  nn  imagiiiatîon  vitre ,  une  versifica- 
tion légère.  9  un  coloris  gracieux  ,  un  talent  t^rç 
pQiiff  te  é^9^t ,  £(  une   çpniioiibiice  parfaite  dei 
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^icides  du  fiecle;  raa^  <m  iiè  irévLft  pas  ^oi^cm^é  dsm^ 
fes  Comédies  im  plan  bien  hnagîné ,  ni  iine  intrigue 
bien  conduite  ;  il  favoit  compoter  une  Scène  ,  &  noa 
une  Pièce  entière  ;  fembtablè  k  cet  Artifte  d'Horace  , 
qai  rendoit  parfaitement  avec  le  cifeaa  toutes  les  par^ 
lies  ifolées  du  corps  humain,  Ce  ne  favoit  pas  faim 
BTO  Statue.  Tous  fes  Drames  ne  doivent  cependant 
pas  être  compris  dans  cette  critique  générale.  Qoe)r> 
ques  Pièces  que  nous  avons  de  lui  ^  prouvent  qu'il 
obfervoit  quelquefois  les  règles  du  Théâtre  ;  fes  carac* 
teres  ont  commonément  peu  de  naturel  &  de  vérité; 
parce  qu'il  ne  les  peignoit  que  d'après  ibfi  itna^oa- 
tion  ,  &  qu'elle  ne  lui  préfentoit  que  d^s  êtres  chtméi* 
riques.  On  feroit  tenté  de  croire  qn^  ne  fe  fencoîc 
pas  9flez  de  force  pour  traiter  certains  ir^ts  importants  « 
6l  digiies  dé  la  cenfure  théâtrale  ;  car  fes  moralités  nf 
roulent  ordinairement  que  fur  lés  ridicules  des  Abbés  ,  ^ 
des  gens  nobles  ,  des  Financiers  ,  des  Petits- Maîtres, 
des  Cjafcons ,  &c.  Pour  remplir  le  vttide  d'un  Ââe 
OQ  d'une  Scène  «  il  avoir  recours  à  des  Portraits  qui 

Ïlaif^nt ,  à  la  vérité ,  par  le  ton  fit  li  vivacité  dt$  co<h> 
!urs ,  mais  dont  l'aflemblage  ne^petit  jamais  former  oil 
Srand  tableat?.  Son  efprit  lui  e$t  fourni  les  moyens 
e  remplir  plus  glorieufement  fa  carrière  »  s'il  fe  fiit 
donné  la  peine  d'étudier  les  hommes ,  &  d'appro4> 
fondir  les  principes  de  fon  art  :  il  anroit  fortifié  feS 
talents  naturels  ;  $c  en  étendant  les  bernes  de  fon  génie  , 
il  ne  fe  feroit  pas  vu  réduit  à  la  foibie  reffource  du 
portrait  &  de  la  nouvelle  da  jfoiir ,  qui  fdnt  la  faa& 
de  toutes  fes  Couvres  dramatiques.  On  peut  donc 
dire  qu'il  a  travaillé  trente  ans  pour  \é  Théâtre  falns 
le  connoûre  ;  qu'il  a  compofé  de  jolis  ouvrages,  fie 
|i'a  laiffé  aucun  chef-d*<3euvre« 

BoisTELLES  d'Uvelles  ,  (  JtM'Bdfftiflt'Roherty 
de  l'Académie  d'Amiens  fa  Patrie  «  6l  Tréforier  de 
France  deia  même  ville  »  eft  Auteur  d'une  Tr^édîe 
i*4ntoîn€  &  CUopdtre ,  ^  dtp  céHé  ^*ir€né. 


^8      AUTEURS  ZT  ACTEURS. 

B  O I  BON 

:<   BoiviN  (Jtan)  a  traduit  en  profe,  en  1717  ,  la 
Tragédie  de  Sophocle  >  avec  lei  Intermèdes. 

BoMFART  DE  Saint-Victor  ,  de  la  Société  Lît- 
térarre  de  Clermont  en  Auvergne  »  Auteur  du  Départ 
du  Guerrier  Amant.  11  mourut  en  1755. 

Il  ett  parlé  d'un  autre  Bompart ,  ou  Eonpart  de 
Saint- Viâor ,  qui  a  donné ,  en  1667  »  une  Paftoraie 
intitulée  Alciment. 

BOKFONS  eft  un  de  nos  plus  anciens  Auteurs  drama- 
tiques. Il  refte  de  lui  une  Pièce  connue  fous  le  titre  de 
Grïfelidis  ^  de  Tannée  1395. 

BoNNEL  ou  Valquier  (  Af .  >  a  traduit  PomiU 
8c  la  fleuve  rufie  t  Pièces  de  M.  Goldoni. 

Bonnet  de  Chemilin  ,  mort  vers  Tan  rr^ç, 
avoir  donné  la  Comédie  de  VEiranger ,  &  la  tra- 
duâion  Françoife  de  quelques  Opéra  de  l'Abbé 
Méufiaûo. 

BONNEVA.L,  (  Michel  de  )  ancien  Intendant  des 
inenus  plaifirs  du  Roi,  tû  more  en  *766.  Nous  avons 
de  lui  l'Opéra  de  Romans ,  les  Amours  du  Printemps^ 
&  Jupiter  vaihqueuf  des  Titans. 

BoNNEVAL,  (M.")  retiré  en  177}  de  la  Comédie 
Françoife ,  y  avoir  débuté  le  o  Juillet  1 74 1  ,  par  le  r6Ie 
d'Orgon  dans  le  Tartuffe,  Il  hit  reç)  le  8  'anvier  fui- 
vant.  Ses  rôles  étcient  ceux  de  caradere  &  4  manteau^ 
tels  que  V Avare ,  &c.  &  ceux  de  pères. 

D's-nous,  ch«r  Bonneval ,  par  quel  art  &  eomment 
Un  homme  tel  que  toi,  doux ,  complaifsnt,  affable  > 
Peut  dW  V;ei!Iard  boatru,  d  fiicile,  intraitable  « 
Nous  rendie  Us  ^défauts  fi  DatuieUemem  ! 
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Bon  VALET  DES  BViOSSES^I^VAhbé  Paul-François) 
de  l'Académie  de  la  Rochelle ,  a  donné  la  Paftoral^ 
de  Jcfus  naijfant ,  &  un  Drame  lyrique  intitulé  les  ' 
'pêtts  dt  la  Jsrane€  ,  pour  les  DemoifeÙes  de  l'Enfant 
Jéfus. 

BoON,  (  Gertrude)  qu*on  appelloit  dans  le  monde 
la  Belli  Tourneufe ,  parut  avec  un  fuccès  étonnant  fur  le 
Théâtre  de  la  Dame  Baron.  Tout  aidoit  aux  louanges 
qu'elle  s'attirpit  des  Speâateurs.  Elle  étoit  )eune  »  belle , 
avoit  des  grâces  toutes  particulières  en  faifant  fes  exer- 
cices. Sa  grande  fagefle ,  vertu  peu  commune  aux  per* 
fonnes  de  Ton  état  >  la  fsûfoit  admirer  de  tout  le  mpnde. 
Tant  de  qualités  réunies  dans  la  perfonne  de  la  De^^ 
ixioifelle  Boon  ,.la  rendirent  Tobjet  des  vœux  d'un  grand 
nombre  de  Soupirants.  Le  fieur  Gervaisj  qui  avoit 
fait  une  fortune  très-confidérable  au  jeu  ,  parut  le  plut 
émpreffé;  &  pour   prouver  à  cette  vertueufe  fille» 
qu'il  lui  rendoit  la  juftice  qu'elle*  méritoit ,  il  ajouta 
i  ToiTre  de  Ton  cœur  celle  de  fa  main  &  de  fa  for* 
tune.  La  propofition  fut  acceptée ,  mais  avec  toute  la 
bienftance.  d'une  perfonne  qui  fe  rend  plutôt  aux  fen* 
timents  qu'elle  infpire ,  qu'aux  appas  d'une  fortune  bril^ 
lahte.  Ce  mariage ,  qui  fiembloit  promettre  aux  époux 
un  bonheur  complet ,  devint  bientôt  pour  eux  une 
chaîne  pefante  &  infupportable*  Gervais  voulut  £iire 
rompre  fon  mariaee  ;  mais  la  validité  en  fut  confirihéç 
par  un  Arrêt  de  la  Grand'Chambre. 

Ce  qui  avoit  fait  donner  à  Gertrude  Boon  le  nom 
de  la  SilU  Tourneuft ,  c'efl  qu'après  s'être  piqué  trois 
épées  dans  le  coin  de  chaque  œil ,  oh  elle  les  faifoit 
tçnir  auffi  droites  que  fi  elles  euffent  été  piquées  dans 
un  poteau  9  elle  prenoit  fon  mouvement  de  la  cadencé 
dés  violons  qui  jouoient  un  air  qui  femUoit  exciter 
les  vents  ^  &  elle  toumoit  d'une  vîteffe  fî  furpre- 
nante^   pendant  un   quart- d'heure  «    que   tous   ceux 

Jui  la  regardoient  attentivement ,  en  demeuroient 
tourdis. 
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ëoilD£l.OK»  {Laurent)  né  à  Bourges  en  I^Ç5  « 
hiourut  à  Paris  en  i75<5f  chez  le  Préfident  dé  Luberf , 
flomilavoît  été  Précepteur,  Il  étoitDoâeur  en  Théo* 
jogie  âé  Bourges;  il  n'en  travailla  pas  moins  pour  fe 
Théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces  éHtié* 
rement  oubliées,  telles  que  Mifogyne^  ou  la  -Comédie 
[ans  femme ,  ill.  ie  JHàrt  en  Trouffi  ,  la  Baguette ,  la 
Loterte ,  Arlequin  Molière ,  PoiJTon  aux  Champs  ÈUfées» 
Le  Thésitrë  convenant  peu  à  (oh  état ,  il  fé  )età  danà 
la  morale ,  &  la  traita  comme  il  avoit  traité  là  Co^- 
înédie ,  écrivant  d*un  flyle  plat  &  bizarre  ,  des  chofes 
èttraordinairès.  De  tous   fés  ouvrages  on  ne  connoit 

Î»lus  ni  fon  Hiidi ,  ni  fort  Voyage  forcé  de  Bicafort 
\ypoeondri4que ,  ni  foh  Gorfigàm ,  6U  VHorkme  prodi* 
peux  tranfporté  en  l'air  ,  Jur  la  terré  &  fur  léi  eaux  ; 
m  Ton  Titetueefnofy  f  ni  le  S'uppléiYient  de  Tajfe-Roujjfi'm. 
JFriou  ^  Titave  ;  éac.  Il  ne  reftê  plus  que  Ton  ïîiftoire 
(àti  Imaginations  extravagantes  de  M  Ouffle  ^  feryant 
âe  préférvatif  contre  la  leâure  des  Livres  qui  traitent 
de  la  magie  ,  des  Démoniaques ,  dés  Sorciers ,  &c. 

Bordes  ,  (  M.  )  de  la  ville  de  Lyon ,  eft  Auféùr 
d'un  Diveriifletnent  intitulé  »  lé  Soleil  vàlriquèiif  dès 
huages^ 

BoR^E ,  qu*ofi  croit  né  eà  Savoie ,  Véré  là  iSn  d4 
leitieme  fiéclé ,  a  cômpofé  Clàrife,  Achille  viSà* 
rieux ,  Bevalde ,  là  Juftiçi  ifàthour ,  Khûdes  futjugùéè 
ic  fofkyris. 

Parmi  lés  Auteurs  qûé  là  batb;irie  à  comme  éhfe- 
Velis  dans  la  poufliére  ,  Borée  éfl  lih  dé  ceux  dont 
la  leâure  eft  là  moins  fùpportable.  Lés  extravagances 
de  ces  anciens  Pèëté's  peuvent  divertir  qbèlqùètbis  : 
iu  milieu  de  leurs  idées  buHéfques  it  de  leurs  hy- 
perboles ridicules ,  ^  on  t'rôbyè  des  traits  i^éjôûitTahi^ 
tt  uniques;  mais  Soréé  h'oÀTre  point  cette  refTôiircé 
itt  Leâéur  ;  il  eft  toùjad^^  froid  ât  'enHdyêux  dans 
fon  ftyle  &  dans  fes   idées.    On  ne  peut  )^()'aftàh1 
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pas  s'empêcher  de  conrenir  qyll  n'a/c  quelques  qualités 
qui  le  diftinguent  :  il  n'^  poiot  cette  .enflure  cho« 
quanfé  qu'on  remarque  dans  les  écrits  de  fes  Con- 
tem(>oraii»  •  So<i  ftyle  eft  plus  net ,  &  moins  infêôé 
de  ce^  jeux  de  mots,  fi  comn^uios  de  £bn  temps. 
Il  n'occupe  pas  des  Aâes  entiers  par.  de  posnpeufoft 
déclajnations.  Ses  Sceops  font  paflablemem  dialoguées  ; 
&  il  y  a  ordinairement  afliez  d'aâion  dans  Tes  Pièces* 
Il  eSL  y/ai  que  c'çft  aux  4^pef|s  ^l^  la  vraifemblance , 
&  que  »  pour  fournir  à  fon  fujet ,  il  met  ^  contrifau«^ 
tion  les  quatre  parties  du  monde.  Mais  c*eft  un  dé-'^ 
faut  fi  commun  i  fon  fiecle ,  q^i'on  n^y  fait  prefquç 
pas   d'attention* 

BosQUiE  I  (  F.  Philippe  )  Religieux  Minime  de 
Saiut-Olmcr ,  &  Profcffeui;  ^e  Tbéojçgje  à  Ath ,  a 
fait  le  petit  Rafoi^  des  ornements  mondains^  Tragédif 
imprimée  en  1589* 

BoucHEli  n'eft  connu  que  par  ùl  Cçmédie  de 
Champagne  Coiffeur. 

Boucher  ,  Offcier  de  Marine  ,.a  donné  an  Théâtre 
Italien  les  M^ots  de  ia- Chine. 

BoucHET,  fiett(  d'Ambillou ,  exerçoit  une  petite 
Charge  de  Judicature  en  Province ,  vers  le  «ommen- 
tement  du  dix-feptie«ie  fiecle«  |1  eft  Auteur  de  b 
Paftourelle  intitulée  JSidere* 


Pe^onnage^ , «^ ,  ^  ^ 

Moralité  dont  les  vers  fuivanits  forment  le  titre  ; 

(.e  iM>^vea^  nioo(^  ^  tvec  TJ^Ûrif 
Ou  Pourvciu  i(.  d5  i;£l«^, 
pe  L*Qr4ûvfire  j^uaonyn^y 
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En  fuivant  U  forme  autheiiti<|ut 
Ordonnée  par  U  Pragmatique. 

Cette  Pièce  fiiît  allafioa  aux  dîfputes  qui ,  fout  le 
règne  de  Louis  XII,  divifoient  la  France  au  fujet  de 
k  Pragmatique. 

BoucHBTEL ,  Auteur  d'une  Tragédie  A*HiCuha. 

,  BouciQUAULT,  {Don  Louis  UMainere  dt)  Che- 
Yalier,  Colonel  de  Dragons  au  fervice  du  Roi  d'Ef- , 

Signe,  a  donné,  en  1730,  les  Amazones  révoltéis  ,, 
oman  moderne  en  ferme  de  Parodie ,  fur  THiftoire 
Univerfelle  &  la  Fable,  arec  des  notes  polidques, 
en,  cinq  Aâes ,  en  profe. 

!  Boudin,  (M.  Vient)  de  Paris,  Auteur  deAf^- 
iamt  Engueule^  efpece  de  Parade. 

.  Bougeant,  (  GfùlUume' Hyacinthe)  né  à  Quimp^r 
en  1690,  Jéfuiteen  1706,  mourut  à  Paris  en  1743., 
Après  avoir  profeflé  les  Humanités  à  Caen  &  i  Ne- 
tiers  ,  il  Tint  au  Collège  de  Louis-le-Grand  à  Paris  , 
&  n'en  fortit  que  dans  fon  court  exil  à  la  Flèche  >- 
occafioné   par   fon  Amuftment  philojophique  fur  ît 
i^/'g^g^  des  bêtes.  Ce  Livre ,  adreQ'é  à  une  femme , 
efi  plein  de  grâces ,  de  faillies  j  &  même  de  galan- 
tfries.  Le  Père  Bougeant  fut  autant  recherché  pour . 
l'enjouement  de  fon  caraâçre ,  que  pour  fes  talents. . 
On  a  de  lui  pluiîeurs  ouvrages  qui  ont  rendu  fa  mé- 
hioîre  iUuftrè.  VHifioire  des  guerres  &  des  négocia^ 
fions  qui  précédèrent  le  Traité  de  Weftphalie,  efi  rem- 
plie de  faits  curieux,  &  écrite  avec  élégance  &  légè- 
reté. La  fa^efle  ,  la  dignité  x  les  rechercnies  profondes^ 
&  intéreflantes ,  le  développement  des  caraâeres  & 
des  rufes   des  Négociateurs,  l'élégante  préciCon  du 
ftyle ,  pur  fans  affeâation ,  &  agréâ)le  fans  antithefe , 
lui  ont  fait  donner  un  rang  diftîngué  parmi  nos  meil- 
leures Hifloires.  lie  Pere^Bougeani  a  auffi' publié  trois 
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Comédies  en  profe  ;  fztoit  «  la  Tèmme  Doëeur ,  le 
SaÎM  dénuhé^  les  Quakrts  François  ,  «u  les  Nouveaux 
tremàUurs,  On  y  remarque  un  iel  &  une  gaieté  très- 
propres  à  faire  fentir  le  ridicule  des  travers  qu'il  atta-^ 
que.  Il  eft  facile  de  concevoir ,  par  ces  Pièces ,  <|ae 
ce  Jéfuite  eût  pu  fe  diftinguer  dans  le  genre  dramati- 
qiie  »  fi  foa  état  lui  eût  permis  de  s'y  exercer. 

Boulanger  de  Chalussat,  Contemporain  de 
Molière,  a  fait  deux  Pièces  de  Théâtre»  Elomirê 
kypocondrt  ^  &  X Abjuration  du  Mar^ui/at^ 

BoULLANGEft  ,  (Claudi-Françou- Félix)  Seigneur 
de  Rivery ,  Membre  de  l'Académie  d'Amiens  ,  ia  Pa- 
trie» &  Lieutenant  civil  au  Bailliage  de  cette  ville, 
naquit  ea  1714.  Il  exerça ,  pendant  quelaue  temps  y, 
la  profeffion  d'Avocat  à  Paris;  mais  fa  paiiion  domi- 
nante étoit  l'étude  des  Belles- Lettres  &  de  la  Philoso- 
phie. Il  ne  put  les  cultiver  long-temp$:la  mort  l'enleva 
en  1758,  à  54  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  un 
Traité  fur  la  caule  &  tes  phénomènes  de  l'Eleôricité  , 
des  Recherches  hiftoriques  &  critiques  fur  Quelques 
iMicîens  Speâacles  ,  &  particulièrement  lur  les  Mimes  & 
les  Pantoinimes  ;  des  Fables  &  Contes  en  vers ,  dont 
quelques-uns  font  de  fon  invention,  &  les  autres  font 
empruntés  de  Phèdre ,  de  Gai  &  de  Gellert.  Il  n*a 
fait ,  dans  le  genre  dramatique ,  qu'une  Comédie  im<- 
primée  fous  le  titre  de  MomUs  Philo/op/u ,  &  la  Paf«- 
torale  de  Daphnif  £»  Amathct. 

B0UNIN9  (^Gabriel)  Lieutenant- Général  de  Châ- 
téauroux  en  Berry«  Maître  des.  Requêtes  de  fpn  Al* 
tcffe  Royale  le  Duc  d'Alençon  ,  '&  enfuite  de  l'Hôtel 
du  Roi  «  a  publié  vers  le  milieu  du  feixieme  fiecle  la 
faftorale ,  Id  Sultane ,  la  Défaite  4e  la  Piûfft ,  6C 
JiltSrîomaehie» 

BouROEOis  a  donné  en  1545  une  Pièce  iniitulée 
l<s  Amours  fErofiratt» 
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.  IJoVRGsois ,  Mufijcieç  né  (}aiif  k  Hains^ult^  Sx,  motî 
%  Paris  au  id/qîs  (fe  Jjstavier  17^0,  âgé  .d'enyv.oii  7^. 
ans^y  dvoit  une  Hj|ut;e,^cQotre  uè$-agréable ,  qui  je  fit 
lecevQJr  à  l'Opé^^ ,  pa>ir  lequel  il  CQixipofa  la  Muiiqiie 
éa  BalUt  d€s  Amçurs  déguifés  y  Sf.  celle  d(gf$  Plaifirs 
de  la  Péfix.  U  a  .domié  auffi  un  Liyre  (jle  Cantates,  & 
mis  en  Mufique  un  Ballet  pour  le  .diyerjtiffeçien^  dé 
M.  le  Duc  de  Bourbon ,  ét^nt  Surintendant  de  (a 
Mufique^ 

ËOURGUOil^,  (iimon)  Vâlef  ^  Cfaambr6  ié 
Louis  XII 9  eft  l'Auteur  d'une  Moralité  qui  a  ponf 
titre  :  V Homme  jufte  &  l'Homme  mondain. 

BouRtiËR  a  fuit  paroitret  en  <S^^  >  ^n^  tràduâloA 
en  profe  de  fis  Comédies  de  Térenee. 

BouRGWEUF,  (M.  rAhbé)  aut^'cfois  Jéfuîte,  puif 
Vicaire  de  la  Paroifîe  Saint-Laurent  à  Paris ,  &  au* 

{'ourd'hgi  Curé  de  Villejuif,  a  fait)ouer  a  Tours  unes, 
^ailorale  intitulée  Daphnisi 

'  BôURSÀt ,  (de)  Auteur  dé  tÊfctaye  couronnii  Tragî*. 
Comédie  du  commencement  du  dix-feptieme  fiecle. 

BptTRSAULT,  (È^dm)  né  k  Muffi-l^^vêquc  cri  Bour- 
gogne f  en  1 63  8 ,  eft  xnçir t  à  Paris  e^  179 1  •  H  ne  £t  potpt 
cf  études ,  &  ne  fut  jamais  le  la^in.  U  ne  parloir  que  le 
patois  Bourguignon  ^  loriiqu'H  vint  à  Paris  en  1651.  La 
leâur^  des  l^ons  Liyres^  &  (es  difpofit^oi^s Jieureufes,  le 
mirent  liien^t  en  état  ç^  pa^ler^  d'écrire  élégamment  en 
FfançQip.  Avant  fait,  par \ôrd|-e  de  Louis  XÏV,  U0 
Ijvre  jntitufé  :  De  la  vèritabU  Etude  dfs  Souverai/is  / 
lé  Roi  çn  fut  fi.  content ,  qu^jl  Taurc^it  nommé  fous- 
Précépteor  de  3l0/2/ê/^nf ur ,  ii  Bonrfautt  eût  ppAéde  la 
langue  latine.  La  Ducheffe  d^Angoulême^  veuve  d'un' 
£ls  fifftmff\  du  Rp^  pb^dçs  IX ,  r»>;«P^  9^  t(0fiif9^ 
Secrétaire I  on  rengagea  à  Ëûte  eg  vers»  .lofis  les 
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huit,  tours,  âne  Gaiiette  qui  lui  mérita  une  penûoU 
de  dei^x  iniHe  livres.  Louis  XIV  &  ia  Cour  s'eâ' 
àmufôient  beaucoup  ;  mais  ayant  lâché  quelque  traîl 
de  fatyre  contre  les  Francifcains  en  général ,  &  les 
Capadns  en  particulier ,  on  lu'^  impofa  ulenëe.  Le  Coa« 
feUeur  de  la  Reirte  ,  Cordelier  Efpagiiol,  ût  fuppri* 
mer  la  Gazette  &  la  penfion  ,  &  l'auroit  fait  mettra 
à  la  Baftille ,  fans  le  crédit  de  fes  Proteôeurs*  Boar«> 
faulc  mourut  à  Montiuçoft  efi  17O1,  laiiTant  plufienrt 
Pièces  de  Théâtre  ,  &  d'autres  ouvrages*  Les  prin-*' 
dpales  font  Efope  à  '  la  Qour^  Efope  â  U  Fille ,  le 
Mercart  galant  »  ou  la  Comédie  fans  titre ,  le  Mtdecm* 
calant ,  le  Mùn  vivant ,  le  Portrait  dû  Peintre ,  1er 
CadenaiSf  les  Ttuâc  de  Pkilis  changés  en  Ajtres  ,  les 
Nleandres  «  Oermanicus ,  Marie  Stuard  ,  Phaéton  ,  le» 
Mots  à  la  mode,  MèUagre  ^  la  Fête  dé  la  Seine.  On 
a  encore  de  lui  quelques  Romans ,  le  Marquis  de 
Chavigrty ,  le  Prince  de  Condé ,  qui  ne  manquent  pas  de 
chaleur  :  Ârtemife  &  Policante  ;  Ne  pas  croire  -ce  qu*on 
voie.  On  a  des  Lettres  de  refpeô  ^  d  obligaftofl  &  d'à-» 
Itiour ,  connues  fous  le  nom  de  Lettres  â  Bahet  ;  de 
nouvelles  Lettres^  accompagnées  de  Fables,  de  Contes  y 
d'Epigramones ,  de  Remarques ,  de  bons  mots. 

Pour  fe  former  une  idée  jufie  du  génie  dnma* 
tique  de  Bourfault  ,  il  ,faut  oublier  les  premières 
faillies  d'un  jeune  homme ,  qui  commencé  â  donner 
des  Coihédies  dans  un  âge  ,  o&  l'on  ^it  à  peine  qu'il 
y  a  des  règles  du  Théâtre.  On  fe  contentera  dé 
remarquer  dans  teis  foibles  eiFais,  quelques  étincelles 
d'un'  efprît  facile  ,  mais  qui  ignore  prefque  jufqa'4 
la  langue  dans  laquelle  il  vem  écrire.  Tout  le  monde 
fait  que  Bourfault  dêvolt  tout  à  ta  nature,  &  pref(|àe 
rien  à  l'éducation.  On  s'en  éloit  tenu  à  lui  apprehdrf 
â  lire  dans  foii  enfance  ;  &  il  arriva  a  Paris,  ïani 
avoir  aucune  cbnnoifTance  des  Lettres ,  ne  '  parlant 
même  que  le  Patois  de  fon  pays.  Bientôt  il  imitai 
fans  les  connohre,  fans  les  entendre,  les  Aut.eurs  gyjsôî 
Tome  III.  E 
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t)i  Larins*  La  natufe ibt  fon  premier  Maître; cite  lui- 
«pprit  à  parl^  ion  langage  >  le  même  que  parloieoi. 
1rs  Ecrivains  célèbres  de  la  Grèce  &  de  Rome.  Ce 
génie  heureux  h  plioit  ï  tous  les  genres  \  6c  chaque 
genre  en  particulier  lui  ralut  des  fuccès.  Ses  Tra- 
gédies décèlent  une  ame  ferme ,  élevée  &  capable 
3e  manier,  les  plus  grandes  paffions  Ses  Comédies 
font  linç  critique  agréable  des  ridicules  propres  de 
tous  les  états 9  de  tous  les  rangs ,  de  tous  les  âgés,, 
de  tous  les  temps  ;  il  les  faifit  dans  le  vrai,  &  les 
ftpréfente  avec  toutes  leurs  nuances,  &  fous  toutes, 
leurs  faces.  U  va  du  férieux  au  comique  ,  du  co- 
nque à  la  morale,  &  dje  la  morale  il  revient  à  U 
phifanterie  ,  fans  s'éloigner  6t%  règles  du  goût.  Je 
parle  ici  de  fes  bonnes  Pièces  ;  car  dans  les  autres  « 
il  joue  fouvent  fur  le  mot  ;  mais-  fans  faire  tort  à  la 
penfée,  qui  eft  toujours  exprimée  avec  force  ,  ou 
avec  un  naturel  élégant  &  badin.  Ses  vers  (ont  ^  en 
général  ,*  nombreux  &  bien  cadencés.  Son  flyle  , 
analogue  au  fujet  «  &  d'une  correâion  qui  va  prefque 
}ttfqu'au  fcroptile,  mais  fans  afftâation  >  aonpncç  un 
des  Légiflateurs  de  notre  langue. 

Boussu  C  PUrrt  it)  né  à  Tourna!  «  &  Auteur 
t'VLtLt  Tragédie  de  Méléagrc, 

BOVTEILLER,  (M)  n'a  travaillé  que  pour  les 
Théâtres  forains,  les  Boulevards  fiîc  la  Province.  Ses 
Pièces  qui  font  en  très-  grand  nombre  •  ont  pour  titre  : 
jt€Mntke  &L  Cidtfp^ ,  la  Tvilem ,  le  Sellier  d*  Âmb^ùfe  ,  le 
Savetier  &  It  iinancltr  ^  le  Fâtè  d^ anguille  y  le  Goût 
eu  Siècle  ;  Julien  &  Baha ,  ou  le  Magijlir  fuppofé  / 
Ciphis  &  Zindor  ,  ou  le  Tonnerre  ;  Zirphis  fi»  Mélida^ 
eu  le  f  rentier  Mann  ;  les  JBojfus ,  Alain  &  Rofette  , 
W»  trois  Cafeons  ^  Alexis  &  Loui/on  ;  le  Tréfor,  ou 
t  Avare  corrigé  ;  Yljle  de  la  Rai/on ,  le  Laboureur  de^ 
fwm  Gentilhomme ,  Prologue  pour  une  Fête  donnée  à 
Ufyp  Eliftf  ou  VAmî  comme  il  y  en  a  peu^ 
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BOUVARD  4  ni  à  Parîf  flt  çrigmain  4f  1^790» 
enir<i  trèH^^ne.  à  rOp4f^  pQMr  remplir  Içs  ré|ç$  ^^ 
cieflus»  Il  9roit  alor»  l^  vç»  fi  ^tend^e ,  qu^oç  stupre 
c}ue  JAipaU  on  en  4  oui  4^  ^afcille  :  mjiii  elle  xnug 
lorfqu'ii  eof  «neinit  l'âge  df  feizç  aj» ,  §c  il  fut  phligé 
de  quitter  rOpéra.  Depuis  fe  leqipsrlf ,  (e«  |o!e| 
it'oat  été  ehsimés  que  par  4^s  ff  mf|ies.  BpuvArd  p^^ 
quelque  tcmfis  à  Rpfnç ,  p(M)r  fe  perfi^âtiofinj^r  dans. 
\%  Ivbifique ,  &  a  dpapé  ,  à  (qt^  i^etour  t  celle  dii 
rOpéra  de  M#V«ff ,   &  MO^  pytie  dp  c^jii  4^;  (T/i/- 

BOVVOT  ,  (  Jntêin*  G^r^ird  )  né  $i  Mi^grcs  ^9^  le 
coiarnefieemem  di^  dix-fepcieme  fiecl^  ,  a  i^i(fé  iinf 
Tragédie  d^  Judhh  ou  l'Amour  4c  U  P^uit, 

BovER  ,  (M.)  cft  Auteur  de  la  Ml^Cq^e  di^ 
Eirtnnes  4f  f4fn0i§r. 

BOTS9L ,  (  C/4«</«  )^  Fr|4rp  natif  d* AIJ)/ ,  f  l'm  ^e» 
jeune  i  Parts ,  dap»  l'intenMon  de  s'^dpnner  ^  lëlo*^ 
quençe  ;  mais  ayant  prêché  dans  cette  ville  avise  peu 
de  fuccès ,  il  fe  livra  ^  U  K'péfie  ;  &  ce  fut  cejle  du 
Théâtre  qui  Toccupa  prefqve  uniçiufisept.  Il  y  tra^ 
yailla  pendit  50  ans  ^  fi|n^  que  jamjii»  la  méatpcrité. 
du  fuçcè»  Tait  rebuté»  tQujourf  coni^m  de  lui-même 9 
Qp  rarement  du  Public.  Cet  A^ieur  «voit  beaucojup 
d'efpm»  &  Tes  différence  ouvrages  jGqlqI  ^ini^é^  ^ 'i^q 
f^q  qui  fiç  fijt  point  affoil^U  p9r  Tâge  ;  mais  il  nV 
voit  aucune  conopiffanc^  4p  ¥>nd  de  l'firi  iiu'il  pra-r. 
tiquoit;  &  manquoit  également  de  goût  &  de  fens; 
Ton  ftvte  eft  prefqae  wi»9ril  «^flé ,  (on  Ung4g9  peu 
correô ,  &  fes  vers  ordinairement  tths-ii^^. 

En  1666,  TAbbé  Boyer  fut  reçu  à  l'Académie  Fran- 
çPife  ;  le  difcours  qu^i  y  prpfionça  \efi  çiédiocfe  ^  il 
mourut  le  31 2  Juillet  i^Ç.  t  aimable  vivacité  d^  % 
Province  ne  s'cft  point  dém^nûf  ei>  lui  ]ijiç^'^  Kâgf 
4^  qtuuf»  rîDgti  «1$,  ^  4ç  i«u9ts  Aj^ti^  #}9im 
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pour  le  conrulter ,  ils  le  tronvoient  toujours  prêt  h 
KÙT  donner  Tes  avis,  Ja  feule  chofe  qu'il  eut  à  donner* 
L'Abbé  Boyer  étoit  malhevreux  ;  mais  il  fairoit  s'en 
dédommager  par  fon  amour  propre.  On  ne  fait  le- 
quel des  deux  doit  le  plus  furprendre,  ou  fon  aveu- 
glement fur  les  défauts  eflentiels  de  fes  ouvrages ,  ou 
rachamement  ridicule  de  Racine  &  de  Boileau  contre 
cet  Auteur.  Cette  perfécution ,  (i  peu  convenable  à 
èes  grands  hommes ,  n'avançoit  que  de  quelques  )ours 
la  chute  des  Pièces  de  leur  adverfaire  ;  tandis  que 
celui-ci,  qui  s'en  faifoit  honneur  ,  &  fe  perfuadoît . 
que  cette  brigue  étoit  canfe  de  fes  difgraces ,  de* 
meuroit  opiniâtrement  dans  l'erreur.  On  ne  peut  néan- 
mxmis  lui  refufer  de  l'imagination  ;  mais  il  en  faifoit 
mauvais  ufaee.  Il  choififlbit  des  plans  bizarrement  com- 
pliqués &  des  Perfonnages  équivoques ,  qui  n'avoient 
aucun  caradlere,  cherchant  le  fublime  oh  il  ne  falloir 
que  du  naturel  :  auffi  eft-il  tombé  dans  un  galima- 
thias  inintelligible  peut-être  à  lui  mime ,  &  dans  des 
difcours  bas,  fi  fréquemment  répétés,  qu'on  eft  tenté 
de  croire  que  c'eft  le  hatard  qui  a  jeté  dans  fes 
Poëmes  quelques  vers  heureux  qu'on  y  rencontre.  Les 
plus  connus  font  Porcie ,  Arifiodtmi  ,  la  Saur  gtné' 
reufe^  Parus  ^  UtyJJe  dans  l'Jflt  de  Circé,  Tirùatt  ^ 
Clotildt ,  Frédéric  ,  la  Mort  de  Démétrius ,  Polycrht , 
Oropafle  ^  Aîtxandre ,  les  Amours  de  Jupiter  &  de 
Semelé^  la  Tête  de  f^énus^le  Jeune  Marias  ,  Celimtne^ 
Polycrau.^  Âthalame  ,  le  Tils  /uppojé  ,  Lifimene  y  le 
Comte  d'Effex  ,  Pémaratt^  Agamtmnon  ,  Artaxerxe  , 
Jephté ,  Judith  ,   l'Opéra  de  Mèdufe. 

BRACk  (  Pierre  de^  n'eft  connu  que  par  une  Paf* 
torale  ^'Aminte. 

Brassac  ,  (  le  Chevalier  de)  ancien  Ecuyer  de 
M.  le  Prince  de  Doipbes ,  Colonel  d'une  Brigade 
de  Carabiniers,  &  Brigadier  de  Cavalerie  ,  enfuite 
^aréchal-de-Camp,  mort  depuis  peu  il'années ,  jtoir 
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Auteur  de  la  Mufiqne  de  VEmpire  de  F  Amour ,   de 
Z.éandr<  &  Héro ,  &  de  l'Aâe  de  tiaus^ 

Brécourt,  (  Guillaume  Marcoureau^fieurdeytm* 
braflfa  de  très-bonne  heure  »  ie  parti  de  la  Comédie , 
&.    la  joua  quelques  années  en  Province  dans  diffé- 
rentes Troupes ,  &  enfin  dafis  celle  de  Molière.  Il  fuivit 
ce  dernier  à  Paris,  lorfauil  %'y  vint  établir  en  1658 > 
mats  Brécourt  ayant  eu  le  malheur  de  tuer  un  Cocher 
fur  la  route  de  Fontainebleau ,  fut  obligé  de  fe  fauver  ; 
&  il  fe  retira  en  Hollande  »  oii  il  s'engagea  dans  une 
troupe  Françoife ,  quiappartenoit  au  Prince  d'Orange. 
Pendant  le  réjour  de  Brécourt  en  ce  pays ,  l^e  hafard 
voulut  que  la  Cour  de  France ,  pour  certaines  rat« 
fons  d'Etat ,  voulolt  faire  enlever  un  particulier  qui 
s'étoit  réfugié  en  Hollande.   Brécourt  «  qui  ne  cher- 
choit  que  les  occafions  qui  pou  voient  lui  faciliter  Ton 
recour  dans  fa  Patrie  ,  s'offrit,  &  promit  d'exécuter 
ce  qu'on  lut  demandoit.  Mais  cette  emreprife  ayant 
manaué  s  Brécourt  jugea  bien  que  fa  vie  n'étoit  pas 
en  sûreté  ;  &  fur  le  champ  il  revint  en  France.  Le 
Roi  y  Informé  de  la  bonne  volonté  dont  il  avoit  donné 
des  preuves 9  lui  accorda  fa  grâce,  &  lui  permit  de 
rentrer  dans  la  Troupe  de  Molière. 

Brécourt  avott  beaucoup  de  valeur  :  on   en  rap- 
porte un  trait  oui  mérite    d*étre    cité.    En    l'année 
1^58,  ce  Comédien  étant  à  la  chaffe  du  Roi  à  Fon- 
.tainebleau  .,  joua  une. affez  longue  fcene    avec  un 
.  Sanglier  qui  l'atteignit  à  la  botte ,  &  le  teint  Ipngr 
temps  :  mais  lui  ayant  enfoncé  fon   épée  jufqu'à  la 
.  garde  >  il  mit  ce  furieux  animal  hors  d'état  de   fe 
faire  eraindre.  Le  Roi  eut  la  bonté  de  lui  demander 
.  s'il  n'étoit.  point  bteffé ,  &  de  lui   dire  qu'il  n'avoit 
jamais,  vu  donner  un  fi  vigoureux  coup  d'épée.  ^^ 
,    Auteur  &  Aâeurr^u. /Théâtre  François^  Brécourt 
.  rep.ré,((»itoit  avec  plus  de  fiiccès  qu'il  ne  compofoit. 
lî  eicellott  dans  les  rifles  de  Roi  &  de  Héros  dans 
les  Tragédies^. fie  dans  ceux  à  nuuiteau  dans  les  Pièces 
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l^omîqntk.  ^on  jfcà  étoit  tdlèinvnt  artîmé ,  x\vt'\]  fe 
rompit  une  Vehie  eh  joôant  dàiM  fa  Comédie  cl« 
Timon ,  (|u*il  vouloit  faire  réuflir  au  moins  pac  Tsiâion. 
II  BibuHt  ae  cet  acctdebt  en  1^85.  Ses  autres  îieces 
^Iramatt^ei  font  Wikh^  dt  l/Loîun^  Xînfantt  SalU 
to^tt*«  la  FtinU  Mon  dé  JodtUt^  la  Noct  de  Village  ^ 
Itt  Rigaîs  des  tiohfini  8»  Confines  y  le  Jaloux  tn^ 
Sfîfibïe.  Il  y  a  quelques  traits  comiques  dans  ces 
Ffèces  ;  niais  ces  traita  fMés  de  tbin  en  loin  ,  ne  ra^ 
tHfetem  bas  lé  défaut  d'inrentlon ,  8t  la  groffidretè 
"dëft  f>làifaàtetîék. 

Bhicourt ,  qui ,  tôrhme  nbu's  Favorts  dît  y  ékoît 
fgafemènt  grand  Ade\ir  dans  le  Tragique  fie  dans  It 
O^mique ,  ajprèi  iiveir  joué  dàhs  Bt^énicé ,  i-epréfen- 
^  C(4in  daàs  fa  ^tlt^  Côtnédie  dé  h  Nùct  du  Fii- 
tàge,  rndé^èh|^amment  de  ceît  r6(es  ,  il  jouoit  ftipé«- 
Heurèment  ceux  dfe  VJivare  ,  de  Pourceàit^rrac ,  8cc  ; 
mais  cet  hoihmè  ,  confcntii^é  dans  la  repréfehtation  , 
rçtoit  peu  dans  la  compoïxtion.  Nous  n'avons  de  lui 
ique  de  petites  Comédies  ^  dont  la  verfificatibri  eft 
trb-foîble.  La  plupart  de  ftk  fujéti  font  mal  conduits. 
On  ne  remarque  aucun  caraftére  ;  ce  quil  peut  y 
tivoir  de  pailable ,  ne  doit  être  attnbué  qu'à  la  con- 
noiffance  qu'il  avoit  du  Théâtre  ,  fit  i  foh  habitude 
JoumàHer'e.  En  ttb  rtot  te  CdiftédleA  txcdlent  he  fut 
jamais  qu'un  mabv^is  Àutîei)r. 

Brit  ,  (  Af .  )  né  à  Dijon,,  Sîi  d^,  ééIcBre  Avocat 
^è  cletté  ville  ,  a  dôhhé  ab  Théâtre  Fra^çbis  VEcote 
tmoureuft^  le  Cohctrt  ,  la  Voûhh  extravagance^  le  Ja- 
Ihux ,  le  Faux  giHtérèriXy  h  ¥intjfè  c^r^fiitàee  ;  V£pftuve 
ih^fçretté,  k  Màriajfe  p^f 'déph ,  \^%  ^DeuX  SctUrs  ; 
«t  en  Société  aVec  K4«4.  feodafd  d'AticôuVt  15c  Va. 
laret,  le  QukrTi&^mèru  B  k  fait  jbutf  è?fcfB  à  la  €ti- 
WSSit  italienne  ,  VEfitété  ;  lès  Z>^h3if  Amh  ^  ou  le 
'Vh^Ccfqùe\  ;  &  à,^X]^éfà^Cothiquè  i  jfe  Dêguift- 
iàerit  PkÛoraî  &  le  ^arkhjfe  itiolTerne. 

Ses  Comédiei>  «o  gédéiral  y  fcnt  écrktî  4Mc  une 
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'^game  haLké ,  dialoguées  avec  beaucoup  de  naturel 
-À  de  joftefle;  &  la  liaifon,  la  progreilioa  des  Scènes 
annoncent  une  grande  conaoiflance  de  Fart  dramatiqnt. 
Il  fait  f  avec  elprît^  faire  forcir  d'une  fituadon ,  des 
traits  d«  ptûfaaierie,  des  peiftwres  de  moenrs  ;ï  ùdt 
amufer,  intérefler  dans  des  Scènes  entières,  par  des 
'Portraits  vrais,  des  attitudes  ridicules»  des  touches  de 
pinëeau  agréables  &  variées. 

Nous  croyons  qat  nos  Leâeurs  verront  ici  volontiers 

le  jugement  que  M.  Paliffot  ,  trés^bon  Juge  en  cette 

'^rtie  de  notre  Littérature ,  a  porté  de  cet  Auteur  , 

dansfes  Mémoirts  LUtéraires^  relativement  au  Théatrt* 

a  II  feroit  à  fouhai:er,  dit: il,  q^e  M.  Bret  ne  fis 

>y  fût  jamais    écarté ,   par  complaiiânce  pour  le  goAc 

91  du  fiecle,    des  vrais  principes  qu'il  a  fur  fon  art. 

n  La  D0iéLi  extravagance ,  Pièce  d'intrigue ,  &  l'un 

ff  de  fes  premiers  ouvragés ,  étoît  dans  x  bon  genre 

»  comique  ;  mah   depuis  il  femble   que  cet  Auteur 

»  ait  of u  devoir  faite  violence  à  fes  propres  talents  p 

m  en  ûveur  da  genre  férteux  ,  qui  prenoit  de  jour 

»  en  jour  plus  St  crédit  Air  nos  Théâtres.  Ce  n'eft 

n  pas  que  M.  Bret  foit  tombé  dans  les  excès  monf- 

n  trueux   oii  .lious    avons    vu  fe  précipiter  quelques 

»  Dramatiqujrs  modernes.    Si    l'on   uouve    daiis  fon 

1)  Faux  généraux  des  fitoattoas  patfaéticaies ,  elles  ne 

n  produiient  que  cette  émotion  naturelle  &  do^çe  ^ 

■s»  que  les  Maitres  de  Tart  fe  font  queiquéfeits  per- 

91  mis  d'exciter  daiU  leurs  tn^Heures  Ceinédies.  Mais 

'  n  en  général ,  M.  Bra  ^  devenu ,  dans  la  plupart 

8»  de  ks  Pièces  9  lr<^  réfervé  fur  le  CottHt(ue ,  coimne 

•  9  s'il  eftt  craint  qu*«i  ne  l%kt  pas  pelTib^  ^e  ramener 

n  la  nadon  au   bon  goût.  On  pourroit  auflî  kn  re-« 

»  procher  de^  n'avoir  pas  toujours   affez  travaillé  fes 

é  v<rs  ;  mais  cette  i*e§l*f^ftce  fe  fait  mokis  f^ntÎT  dans 

»  le  ftyle  familier  4e  la  GomécKe  ^  que .  dans  tout 

,  I»  autre  genre  de  Poéfie  ». 

BiusTOG  »  iJtan)  fient  de  Sitlm^Sintpjtr  y  né  4 

E  îv 
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Digne  f  Q*eft  coirnp  parmi  ks  Auteurs  dranutiqncs ,  qua 
par  une  Pièce  intitulée  V Amour  d'un  S^^viuur  tnvtrs 

Çridailo  ,  Auteur  de  la  Paftorale  A^Uranlt. 

BitiPf  {de^  Auteur  peu  connu,  quoiqu'il  ait  tra« 
duit  quelques  Odes  d'Horace  ,  &  que  RoulTeau  ait 
fait  quatre  Epigrapioies  contre  lui.  u  étoic  fils  d*un 
Chapelier.de  Paris  •  &  mourut  en  1713  j  laiffanc 
une  Tragédie  des  Héracfida ,  Qc  «ne  Comédie  da 
lourd  aiUt 

BRILK,aNT  ,  (  Mademoifille  Marie  le  Uûî^nan  ) 
Epoufe  du  fieur  Buro  de  i'Orchefire  de  l'Opéra ,  a 
débuté  au  Théâtre  François  le  1^  Juillet  1750,  par 
.  Lucinde  dans  VHomme  a  bonntf  fortunes  ,  &i  Agathe 
.  dans  les  "foUts  amourcufts ,  &  JFut  reçue  à  la  fin  de  la 
qâéme  année.  Elle  avoir  paru  à  l'Opéra-Comique  avec 
beaucoup  d'applaudiiTements.  Il  y  «  déjà  ptufieurs 
années  qu'elle  a  quitté  le  Théâtre^ 

Brillant  brille  autant  par  fon  î  eu , 
Que  par  fec  grâces  8c  Ces  charmes  | 
Qui  la  voit  Kii  rëfifte  peu  > 
£c  <|aî  Tentend  »  lui  rend  les  armes. 

1  Brinoh  >  (  Pierre  )  Confeiiler  au  Parlement  de 
Normandie  ,  n'eft  connu  que  par  deux  Pièces^  r£- 
phéfienne ,  &  Baptifie  ^  ou  la  Calomnie,  Il  vivoit  au 
commencement  du  fiecle  dernier  ;  &  on  lui  a  en- 
core, attribué  une  Tragédie  de  Jepthi^  donnée  en 
1615, 

Brissbt,    {fioland)  fieur  du  Sauvage^  Avocaè* 

.  né  à  To^rs  dans  le  feizieme  fiecle ,  eft  Auteur  des 

Tragédies  de  Thyefle  ^   de   Baptifte^    i* y^gamtmMOtk  ^ 

é'Hercule  furieuM  f  &  à*OSavie,  On  lui  attribue  encore 

U  Dieromene  &  les  Traverfis  de  FAmçur* 
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X«e  jugement  qu*on  doit  porter  et  cet  Auteur ,  oe 
peut  guère  regarder  que  Ton  ûyle  :  n  ayant  rien  pro- 
duit die  iui-^mêixie  «  il  s'efl  borné  à  traduire  les  PiecQi 
<l'autfui  >  encore  n*a-t-il  pas  choi(i  les  meilleures  ;  car 
Aa»  parler  de  Buchanan ,  Séneque  vaut- il  donc  la  peine 
d*être  traduit  I  II  y  a  des  morceaux  dont  quelques- 
uns  de  nos  boas  Poètes  ont  habilement  profite  ;  mais 
lien  de  plus  défeâueux  qu'une  Pièce  entière  de  ia 
façon.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  on  peut  dire  que  le  Tra- 
daâeur  a  bien  pris  refprit  de  foa  Auteur,  &L  que  £1 
verfion  eft  ,^poiir  le  moins,  auffi  ampoulée  que  rocigioaU 

B«Lizé  «  (  Bhndtl  i^  )  a  £iit  les  Combats  4e  V Amour 
&  dt  r Amitié. 

Bronau,  CM)  eft  Auteur  d'un  Opéra  non  re* 

ptéiienté,  indtulé  de  Zélic* 

Brosse,  (de)  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
deux  homines  de  ce  nom  avoient  travaillé  pour  le 
Théâtre  vers  le  milieu  du  dernier  iiecle ,  &  les  ont 
.diftingués  par  VaijU  &  le  cadtt.  D'autres  croient  que 
c  efi  la  même  perlbnne ,  feul  Auteur  de  Strotonict  ou 
le  Mariage  ^ amour  ,  àt*  Innocents  €OupakUs  ,  des 
•  Songes  des  hommes  éveiUis ,  du  Curieux  impertineaz  j 

du  Turne  de  Firgilt ,  &  de  t Aveugle  clairvoyant. 
De  Brofle  n'avoit  aucun  talent  pour  la  Tragédie: 

dans  la  Comédie  il  étoit  (iipportaole*  Il  a  fur  tout 

plus  de   décence  que   fes  prédéceflenrs.  Auffi  nous 

apprend-il  que  la  Comédie  devenoit  plus  belle  <a 
.  vieilliflant  ;  que  la  licence  âc  l'in&mîe  éioient ,  de  foa 

temps ,  l'objet  de  Ces  cenfures,  &  le  Théâtre  tellement 
.  épuré ,  qu'une  fille  pouvoit  y  aller  avec  moins  d: 

Scandale,  qu'elle  n'eut  parlé  à'tm  Capucin  a  la  porte 

du  Couvent* 

.    Bruets,  {Claude)  Auteur  de  ckux  volumes  de 
pièces  en  langage  Provençal ,  dont  la  plupart .  n'ont 
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'^nt  ii*aotr«  titre ,  qae  ceint  tle  Camèdit  ï  onte ,  à 
lept  ,  à  quatre  Pèrfonnages.  Ce  RecoeH  tfi  intitulé 
jMrdin  dés  Mufis  Pr&vinçéUs. 

Bruets,  (D^vid-jéMguflm)mêx{wtiL  Ail  en  Pt0^ 
▼ence  en  i^4(x  U  fiit  élevé  dans  le  calviniffiie  Se 
dans  la  coatrorerfe.  AyiM  éctk  contre  VExpofition 
it  la  Foi  par  Soffutt  ,  ce  Prélat  ne  lui  répotidk 
qu'en  le  conrertîfUuit.  Braeys  ilerenu  Cathoriqoe  » 
combattit  contre  les  Miniftres  Proteftants  ;  mais  <bn 

Î^énie  en|otté  fe  pUant  difficiiemem  aux  owviages 
érieux ,  il  quitta  la  Théologie  pour  le  Théâtre ,  & 
conipofa  .plttieun  Comédiet  pleines  d'dfpnt  &  de 
gaieté,  con|ointement  avec  Palaprat  fon  atai|  qui  y 
eut  pourtant  la  moindre  part.  L'envie  d*avoir  fon 
entrée  a  la  Comédie,  mit  leors  talents,  &  f^rocura 
au  Théâtre  François  d'exceilenies  Pièces*  Celles  qù'i^n 
joue  âc  qu'on  lit  avec  le  plus  de  plaîftr  ,  font  le 
Grondtur  ,  petite  Pièce  fiipérieare  à  la  pki]}art  des 
Farces  de  Molière ,  pour  l'intrigue  ,  ronjouemem  8c 
la  bonne  fiatiânterie  ,  te  Muti ,  imhé  de  VEutmqut 
de  Térenee,  mais  mieux  conduite  &  écrite  avec  plot 
de  cbaieur  que  km  modèle  ;  i*  Imputant  dt  C<mt , 
qui ,  (ans  manquer  de  feu  &  de  comic(oe  ,  pecbc 
par  le  caraâere  principal  :  e'eft  moins  un  Imvêtumt 
qu'on  pitoyable  Provincial ,  qui  vent  prendre  les  aàs 
de  la  Cour  fans  la  çonooitre  ;  V Avocat  Faitlin  ,  Pièce 
ancienne  ,  à  laquelle  il  donna  ks  charmes  de  la  noo- 
veauté  :  Brueys  rafeonit  ce  monument  de  la  naïveté 
Gauloife  ,  fans  lui  faire  perdre  la  fmiplicité  qui  en 
&it  le  mérite  \  le  Foret  du  fsng  »  ÏOfinïatr*  ,  ks 
Èmjiyntiues  ,  ks  Ùuiprcquo  »  les  Émanas  du  dirthti 
du  Thèatn  ,  où  iîy  a  quekpies  endroits  qui  plaifim. 
La  Comédie  de  VOpintdtrt  eft  vserfifiée  comme  les 
Pièces  de  nos  mauvais  Auteurs  «  féchemenc  &.  dure- 
ment ;  s'il  y  a  de  la  chaleur  dans  l'aâion ,  il  n'^r  en 
a  point  dans  k  Comique.  Le  caraâere  de  tOpinlâirt 
pj  eft  que  crayonné. 
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Les  àntrct  Piectt  Tont  les  Tragédies  d«  tfu^$  , 
qui  ont  èesntcottp  moins  ïMûté  la  Sctfit  f  tfùt  fH 
Comédies.  Sa  Ga^init  offre  dei  tâbleauji  bieti  plriilis 
&  des  fitnatîoni  attendriffantes  ;  inais  on  M  la  cotii|p^ 
tera  jamait  parmi  nos  ehefs-d'œovre.  Son  J^fié^ 
Pièce  romanefque ,  dai»  k^uelte  un  feélétat  poigRfttét 
fan  fils  >  &  fe  Utre  lui-même  à  la  Jttftke  ^oM  fubtr 
le  châtîment  de  fes  crimes  >  eft  affez  bteto  iiflagtfiée  « 
mais  mai  eiécutée.  LyfimMehus ,  Pte€«  vrai^ènl  tra- 
gique, ibndéi!  for  le  véritable  Héreirme^  à  dk  temps 
en  ttïKp%  quelques  beautés  ;  miii  le  ph»  en  eft  matH 
vais ,  &  les  vers  encore  plus. 

Ces  diverfes  prodaâîûns  d»  éetx  AiHeiifs  aflbcfés 
anm>ncent  peu  de  dtférence  dan»  le  ^\A  de  leUr 
génie.  Il  eft  cependant  vrai  qwe  les  meilléufts  Pièces 
lont  celles  où  l'Abbé  Broej^s  a  eu  le  p)u^  de  part  » 
celles  où  il^  tttnu  la  pSame  t  fémoin  4e  tl4»Mfètf> , 
le  Mir^r,  Tilvocktf  FauHn  ,  &e.  Rîein  de  plu^  fbîbie 
qae  ^et  tvrs  tragiques  \  tuais  «laàs  le  n^le  éé  la 
Comédie)  fa-profe  peut  fervir  de  modèle.  H  fait  aAitAî^r 
le  dialogue  fit  égayer  l'Auditeur  dès  l'bxpcffitidh  éa 
fo jet  ;  fonvent  mme  il  &if  twbKér  que  c'efl  uiMS  (lihple 
expofnion.  Il  ^  a  d'aillenrt  proiité  qu*il  eMtenddic  k 
marche  théâtrale  ;  il  difok  ^n'avet  du  tittveil  &  ^ 

fénie  y  on  f>lacff «it  les  Tofi^s  de  N^rt  Dtuoftè  <nr  le 
'héatte. 

A  l^gârd  de  Pakprat ,  9  a  teng  lempi  )«Nfi  de  la 
gloire  due  aux  travaua  de  Yon  4i^ié  ;  8t  lu  ^hks 
grimée  partie  dn  Public  les  M  attinbae  en^sdre.  Il  a 
eu  ^EfWdflqtte^is  la  générofiié  ée  s'en  ^défendre ,  eàdft 
fublime  de  modefiie  tta  di^  vanité.  Cet  Aw^m-  «vm 
l'imagination  vive  ;  î!  faififlbit  bien  un  plan  ;  &  quet- 
*  qués  mortfeank  et  4  t^ruée  du  iemns  prouvent  H\ta^^  poq- 
vt>îl  éaift  «lême  en  vers  ;  cependant  sfucune  des  Pietts 
quil'  a  dbttnées  pdar  fen  OMnnte  >  n%ft  teftée  au 
Théâtre.  À  <fégïrd  ^e  ceHes  qn^il  a  faîtes  en  fotiéré, 
on  pent  7£)ft  qu'il  wbït  le  plat  ^veat  le  mérite  est 
prc^et/  &  ion  toftfrere  celui  4e  r*xé«ttiiiMi^ 
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Il  cft  rare  de  voir  deux  Auteurs  courir  k  mime 
.carrière,  partager  les  mêmes  lauriers,  fe  les  difputer 

Quelquefois^  &  refier  amis.  Une  pareille  fociété  reP- 
îmbte  beaucoup  à  celle  de  deux  jolies  femmes,  que 
4es  vues  (ar  le  même  Amant  «  oû  quelque  préférence 
choquante  pour  l'une  des  deux  »  peut  rompre  d'iine 
minute  à  l'autre.  C'eft  toutefois  ce  qui  n'eft  poiot 
arrivé  k  Brueys  &  à  Palaprat  :  ils  ont  compofé  en-* 
iemble  un  grand  nombre  de  Pièces  plus  ou  moins 
applaudies  ;  &  leur  réparation  ,  quoique  tardive ,  n'a 
pas  même  été  volontaire.  Ces  deux  hommes  fym- 
pathifoient  prefque  en  tout  ;:  même  tour  de  génie , 
même  façon  de  voir  les  chofes ,  de  lei  Tentir ,  de  les 
rendre ,  a  quelque  différence  près.  Toutes  ces  ràifons 
étoiem  plus  que  fuffifantes  pour  ne  &ire  qu'une  même 
Edition  de  leurs  ouvrages.  Palaprat,  attaché  à  M.  de 
Vendàme,  le  fui  vit  en  Italie;  &  Bru€^$  fe  retira  à 
Montpellier,  oii  il  mourut  en  1713. 

Cet  Auteur  »  &  Ton  afibcié  Palaprat ,  avoîem  tôt» 
deux  la  vue  Ci  bafle ,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  votr  fi 
l'ea^  qu'ils  iaifoient  chauffer ,  étoit  affex  chaude  pour 
y  mettre  le  thé  qu'ils  prenoient  tous  les  matins  ;  & 
ils  fetrouvoient  réduits  à  attendre  que  quelqu'un  paflît 
fiir  l'efcalier  pour  le  leur  dire. 

Braeys  nuuigeoit  avec  des  lunettes  ;  Louis  XIV , 
qui  l'aimoit ,  lui  demanda  comment  il  fe  trouvoit  de 
iei  yeuv.  «  Sire  »  répondit  Brueys,  Sidobre  mon  ne* 
s»  veu  dit  que  je  vois  un  peu  mieux  1». 

Brueys  difoit  que  Baron  &  la  Champmêlé  avoient 
fait  pauer  plus  de  mauvaifes  Pièces ,  que  tous  les 
•faux  Moanoyeurs  du  Royaume. 

Brumoi  ,  (  Phrre  )  né  à  Rouen  le  %6  ^'Aput 

.1^88,  entra   au  Noviciat  des   Jéfuîtef.  de. Paris  ^ 

1704,   &  fit  profeffion  foleçmelle  des  quatre,  vpeux 

en  171»»  Dans  ce  temps  il  (iit  chargé  de  l'éducation 

idu  Prince   de  Tahnont  ,  &  travailla  avi^c   -le   plus 

grand  fuccè$  a^  Jc^uiHal  .de  TféxQus.vM&lfim^  ^ 
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Tamerlan ,  compofée  par  le  Pere  Margat ,  fi»  con- 
frère >   &  dont  il  avoit  fait  Tédition ,   l'obligea    de 
fôrtir  de  Paris  pour  quelque  temps.  Il  y  revint  avec 
plus  de  gloire  ,  &  continua  YHiftoire  de  VEglife  Gai' 
licanru  des  Pères  de  Longueva)  &  de  Fontenay.  Nous 
avons  de  lui  »  outre  ïes   Piecçs  drannatiques  ,    oa 
Poëme  de   douze  chants  fur  les  Paffîons ,  un  autre 
de  quatre  fur  VArt  de  U  Vtntrie  y  &  le  Théâtre  der 
Grecs   eftimé  de  tous  ceux  qui  ont  lé  bon  goût  de 
la   Littérature.  Il   fe    difiingua  encore    plus    par   le* 
qualités  de  Ton  cœur,  que  par  la  beauté  de  fon  efprit. 
M.  Titon-du-Tillet,  fon  ancien  ami,  lui  a  donné  une 
place  dans  le  fupplément  de  fon   ParnatTe  François  ; 
&    les  Mémoires  de  Trévoux  de  l'année   '714  re«^ 
tentiffent  de  fes  éloges.  U  mourut  le  17  d'Avril  de 
la  même   année.   Ses   Œuvres   dramatiques  font   les 
Tragédies  é*lfaae ,  de  Jonathas  »  du  Couronnement  du 
jeune  David ,    &   les   Comédies   de    la   Boite     de' 
Pandore  &  de  Plutus  ;  toutes  Pièces  ,  dit   M.   de 
Voltaire  >   qui  font    voir  qu'il  eft   plus  aifé  de  tra-^, 
duire  les  anciens ,  que  de  les  imiter.  En  efièt,  fon* 
Théâtre  des  Grecs  lui  a  fait  beaucoup  plus  d'hon- 
neur, que  fes  Poéfies  dramatiques.  On  y  trouve  ce**^ 
pendant  des  beautés  ,  &  plufieurs  imitations  de  Racine* 
tort   beureufes.    L*Auteur  y  a    peint  fon   caraôere^ 
doux    &  aimable  :    David  j  Jonathas  ,  Ifaac  ne  dé- 
bitent que  fes  propres  fentiments.  Il  excelle  à  pein-^ 
dre  les  paffions  douces  &  tendres  ;  mais  fa  verfifi- 
cation  eft  lâche  &  foible  ;  il  ne    s'élève  jamais  ;  fit. 
il  règne   par-tout   une   certaine  froideur  ,  oui  laifle 
Vame   dans  l'indifférence.   Ses  petites  Comédies  fonc^ 
fes  moindres   ouvrages  ;  les  traits  de  mœurs  qu'on 
y  trouve ,  font  vagues  &  ufés.  En  général ,   qùoi-^ 
que  les  Tragédies  de  Collège  foient  rarement  bon- 
nes ,  elles  valent  toujours   beaucoup   mieux  que  les 
Comédies ,  par  la  raifon  qu'un  homme  de  Collège 
ne  connoit  pas  aflez  le  monde  >  pour  eh  peindie  les 
montrs. 
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Ht^u^^ZT  ,(Piine^Nholé9)  né  à  Fatui  en  1733; 
&  mçrt  4s^  ta  mêirie  ville  ,  d'une  erquifiancie ,  en 
1771,  s'^anonçf,  k  Tâge  de  «3  ans,  par  up  Poëmc 
tin  <:tnq  çh^nu  ^  ifuitulé  Marque  conquijê ,  &  donna 
^^  Fr^QÇpiiefi  1753  l^  Noms  changés  oviV Indiffèrent 
^fif^r^gf»  C«tf9  Pi^€(!  >  fans  avoir  un  grand  feccès ,  y 
fi^r  entendue  fepi  fois  dç  fui^eî  ^  i^  ^ft  r^re  quci 
If  içovp<^^V(rai  d'un  jeune  Aqteur  ait  up  accueil  plus 
lur^rfox.  d'envif  4f  (^  produire  fur  tous  les  Théâtres 
1^  porta  epfuite  ^  I9  Comédie  Italieniie ,  où ,.  aflbcié 
av^c  le  ûiBur  SticQtti  »  ^n  des  Aâeurs  de  ce  Spçâacle  , 
i]  fit  jouer  U^  f^ux  fXevins  Si  la  Rênnit  des  Théâtres* 
M*  Bri^n^t  tomIm^  ^fl^  k  montrer  fur  les  trétaux 
4e  la  Foire ,  9^  \l  don)»4  U  Fai^e  Turque  ,  qui  n'a 
point  été  împriniée.  jll  lAf  manquoit  plus  à  la  mufe 
erranfe  d^  petr?  Ante^r  ,  que  de  fe  faire  voir  Air 
I9  Scène  lyrique.  Il  fut  chfirgé  par  les  Direâeurs  de 
ce  Théâtre  ,  de  &ir^  4^  changements  daps  TOpéra 
de  Sc4ftderkerg  &  danf  celui  à*  Alphée  &  Arétbuje.  U 
fi(  enfuite  l'entrée  dv  Rival  favorable ,  qu'pn  ajouta 
9fx%  Fêtes  d'Euterpe  ,  ^  TOpéra  à*fiippomene  &  Atha^^ 
hntç^  Il  a  même  laUTé  dans  ce  genre,  auquel  il  pa«' 
riHiToit  fe  vouloir  fiyer,  une  Tragédie-Ballet,  en  cinq 
aâes ,  de  Tktagene  ^  CkaricUe ,  &  un  aâe  i' Apollon 
&  Daphni ,  qyî  p^ut-être  paroîtfont  quelqve  jour. 

.  Bruvet  ,  (  M.  Clauie  )  né  à  Dijon ,  employé  à 
rExtraprdinaire  des  guerres ,  a  fait  jouer  ï  Caen ,  en 
1761 ,  une  Paftorale  ep  un  ââe,  çn  profe,  intitulée 
la  Couronne  di  Fleurs  ,  mêlée  d  ari^ttef  ^  Mufique 
4e  M.  M...... 

BRUSCAM9ILLI!  ,  (  J)fs  Lauriers  ,  dit  )  célèbre 
Farceur ,  qui  a  joué  pendant  près  de  trente  pns  ,  vers 
1^  commencement  du  £ecle  dernier,  à  TUâtel  de 
Bourgogne. 

^Brut^  ,  {hi.)  ^  donné  les  Ennemis  riconcilUh 
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Brutcl  de  CHA.MF^tE«VAito ,  «  dosné  VAamr 
vainqueur  ,  on  V Heureux  firéUagénu. 

BuFFiEit*  (Claude )  Jéfuîtc,  né  en  Pologne,  d« 
parents  François,  en  1661  ^  élevé  i  Rouen  ^  &  more 
à  Paris  en  «737,  eft  Auteur  d'une  Fiece  de  Tbéatrt 
intitulée  DamocU. 

BuRSAY,  (-J/.  )  »  imité  TArtaxerje  de  TAbbé  Mé-' 
taftado ,  dont  il  a  £ût  uns  Tragédie  en  trois  aâçs ,. 
)ouée  ï  Marfeille  en  1765.  . 

BuRT  ^  r  M  )  Ordinaire  de  la  Mufiqne  du  Roi ,  iC. 
depuis  Maître  de  la  Chambre  de  Sa  Majefié»  a  com«. 
pofé  les  Opéra  des  Caradcrcs  de  la  Folie ,  de  T'uon  & 
Tjéurora,  de  la  Parque  vaincue ,  feul  ;  &  Jupiter  vain-» 
fueur  des  Titam^  avec  Colin  de  BUfiaon^,  (on  onde. 

Bussi Rabutin  ,  {le  Camte  de  )  apQmpofé  en  quatre 
aâes,  en  vers,  une  Pièce  très-libre  ,  intitulée  Comédie 
galante  ^  ou  la  Comaffe  d^Olonnt. 


CAD  C  A  H 

VyADjiT.  (lams)  On  ne  fait  autre  chofe  de  cet 
Auteur  v^inon  qu'il  vivoit  au  inili^u  du  dix-feptieme 
fiecle,  &  qu'il  a  donné  au  Théâtre  «  en  itf$i,la 
Tragédie  SOr^miaft ,  Frinu  de  Perft» 

Cahusac  ,  (  Louis  de  )  Ecuyer ,  né  d'une  famille 
noble  à  Montauban  ,  oii  Ton  père  étoit  Avocat , 
commença  Tes  études  dans  cette  ville  ,  &  les  acheva' 
à.Touloufe,  où  il  prit  audi  le  grade  d'Avocat,  De 
retour  à  Montauban ,  il  obtînt  la  commiifion  dé  Se« 
cretaire  de  l'Intendance  ;  &  ce  fut  pendant  qu'il 
uerçoic  cet  emploi  »  en   i7}6  ^   Q»  u  compof?  ft 
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Tragédie  de  Phàramoni ,  dans  laquelle  i)  a  bleffé  ta 
véitté  hiflorîque  y  fans  rendre  Ton  fQJer  théâtral.  L'a-~ 
xnour  des  Lettres  lui  fit  quitter  la  Province  pour 
Venir  à  Paris ,  ou  le  Comte  de  Clermont  l'honora  da 
titre  de  Secrétaire  de  Tes  Commandements.  Ce  fut  eif 
<ette  qualttév»  qu'il  fit  4a  campagne  de  17431  avec  ce 
Prince  >  qu'il  quitta  enfuite,  pour  fe  livrer  uniquement' 
i  la  Littérature»  L'Opéra  l'occupa  principalement.  Tous 
^  fes  ouvrages  furent  honorés  de  la  Mtjfique  de  Rameau  ; 
&  tl  eut  le  bonhet^r  de  ne  point  éprouver  de  chute 
dans  cette  carrière ,  dans  laquelle  tl  parut  s'ouvrir 
une  route  nouvelle.  ,L*art  de  lier  le.,  divertiflements 
à'  raàion  »  de  les  en  faire  naître  >  de  les^  varl^er ,  ^e 
les  rendre  anîmés>  fembbit  lui  être  réfervé.  Il  a  rap- 
pelle fur  fa  Scène  lyrique  la  grande  machine  fi  né-«' 
^îgée  depuis  Qutnault,  &  fi  néceffaire  à  <e  Théâtre. 
Cet  Ameur  mourut  à  Paris  au  mois^  de  Jtiin  17^9  r 
d'une  maladie  qui  Tavoit  d  abord  conduit  à  Cbarenton. 
Il  éfoit  d'un  caraôère  înqûret,  vif,  ôê  trop  exigeant 
de  fês  arnïîs  ,  fort  «délkâi  fur  la,  répufat'ron  ,  ôt  d'nne 
fenfibiliié  qui  abrégea^  fes  jours.  L'éloge  6c  la  fatyre 
excitolent  également  fa  vivacité.  Un  Journalise  ayant 
biaocoup  loué  l'Opéra  de  Zoroafirt ,  Cahufac  lui  di( 
cti  l'embrafTant  :  »  Ah  l  que  je  vous ,  ai  d'obligation  f 
»  Vous  êtes» le  fedl  homme  en  Frailcc  ;'  qui  ait  eu  je 
3»  courage  de  dire  du.  bien  de  moi  n.  Qn  a  d^  lut 
Crigriy  petit  Rothân  ,  fô?t  jofimctit  écrît  /  &  riV/y^- 
mr€  de  la  danfe  ancUnnt  6»  modtrne.j  que  les  Sà-^ 
vaikt9  .ont  bien  accueitliei  'Outre  Pffaraméhd ,  il  a  en-, 
core  donné  au  Théâtre Frânçoisle  Cbmtt  dt  W'an¥tck^ 
&  VjÉlgérien  ;  à  l'Opéra^  les  Vctcs  dt  Polymnie  ^  les 
F  étés  de  l'Hymen  ,,Z aïs  y  Nais,  Zoroûfirè  ^  \z  Natf-^ 
fanct  d'Oflr'iSy  Anactéoh\  les  Amours  de  Tempe,  Il  a 
iftis  en  vers  la  petite  Comédie  de  Zénetde ,  dont  M.  Va- 
tfelct  ayôit  fourni  le  plan  &  les  fcenes  en  profe.  Ca« 
faufâc  a  aufiî  laifTé  en  manufcrit,  une  Tragédie  de  Man» 
lius  ,  avec  deux  Comédies,  le  Mal-adroit  parfineffe^' 
9i  UiDupede  /ai'mémt,.  .      ' 

Cailhava  , 
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Caie^hava  i.  (  M;  Ifétn^Frânçois  ^  )  né  à  Ton-» 
loufe ,  à  travailié  à  Pari»  pour  le«  deux  Théâtres  de  la 
Comédie  Françoife  &  Italienne.  La  première  a  de  lui  \t 
Préfomption  à  la  modt  ^  le  Tuteur  dupé  y  les  Etn'nnes 
dt  V  Amour  »  &  le  Mariait  interrompu.  Il  a  donné  aux 
italiens  Arlequin  Comédien  &  Mahomet  ^  ou  le  Gabriolet 
'volant  i  la  Suite  du  Cabriolet  tolam  ;  le  Nouveau  Ma* 
fU  i  OH  ks  Importuns  ;  Arlequin  cru  fou  y  Sultan  ^ 
Mahomet;  hÉonncFille itxtdwtt  de  la  Buanafi§lioia:$ 
&  plufteurs  canevas  pour  des  Pièces  Italiennes.  La  plu- 
l^art  de  ces  Pièces  comieftoeot  une  iiifinite  de  traits  qui 
annoncent  de  rrais  talents.  Il  y  règne  de  la  gaieté  »  dti 
comique  dé  fituation ,  du  naturel  &  de  la  vivacité  dans 
lie  dialogue.  L'intrigue  en  eu  bien  conduite  ^  &  le  (lyle 
éloigné  de.  toute  afkâation»  Quand  cet  Auteur  n  au^ 
roit  eu  que  le  courage  de  réfiffer  au  goût  dominant  du 
fibcle  pour  les  Comédies  langoureufes  »  larmoyantes  , 
ou  philofophiques  ,  de  mépnler  le  geiire  bâtard  »  quol^ 
que  plus  facile  &  plu^  applaudi  par  la  multitude  ,  &L  de 
t'étre  unièmement  attaché  aux  bons  modèles,  cette 
preuve  de  jugeitient  fuffiroit  feule  pouf  lui  mériter  des 
applaudifleitlentSi  M.  de  Cailhava  vient  de  publier  une 
efpece  de  poétique  de  la  Comédie  ^  à  laquelle  on  repro^ 
che  des  citatioiB  trop  longues  &l  trop  fréqudntss^  Il 
travailla  à  une  Comédie  de  l*£goïfte* 

Cailleaù  f  ^(André^Charles  )  Libraire  a  Paris ,  a 
fait  imprimer  une  foule  de  petits  Drames  >  dont  aucuii 
n'étoit  deftiné  pour  le  Théâtre  ,  tels  que  les  Philofop^es 
manques  ;  les  Originaux^  oU  les  Fourbes  punis  ;  les  rr^i-» 
pdies  de  Af.  de  Voltaire^  ou  Tancrede  jugé  par  fei 
Jœurs  ;  Ofauréus  4  ou  le  Nouvel  Ahaillard  ;  la  Tragéh 
dis  de  Zutime  ,  Petite  Pièce  nouvelle  d* un  grand  Auteur  i 
Vkfpiègùrie  amoureufe.  ou  Y  Amour  matois  ;\ç%tràpp^fk9 
faux  Savants  ,  ou  le  Bien  reftitué  ^  la  Bonne  Fille  ,  o^ 
le  Aiort  vivant.  Aucune  de  ces  Pièces  n'a  été  jouée.    ., 

CaÏ^let,  (  Bénîgrié)  dont  on  né  fait  autre  diok'g 
.      Téme  nu  F      .     ;    v 
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fiaon  qoll  a  fak  imprimer  en  1700  une  Tragédie  îa- 
litalée  les  Sainfs  Amants* 

Caillot  ,  (  Mph  )  oé  à  Parii  en  17^1 ,  étoît  ua 
des  bons  Adeurs  du  Théstre  Italien  ,  oii  if  fat  reçu  en 
1760,  après  avoir  débuté  par  le  r&le  de  Cohu  dans 
N'iHtttt  à  U  Cour  y  6c  joué  dans  la  nouvtlU  Troupe.  U 
a  quitté  le  Théâtre  au  grand  regret  du  public  ^  qui  ai* 
SEioit  fa  Toii  9  fes  talents  &  fon  jeu. 

Camaugo,  (  Marie  "jinne  Cijpix  Jr)  naquit  à 
Bruxelles  le  1$  Avril  1710  *  <^'utte  famille  noble  j^  ori- 
ginaire de  Rome  ,  qui  a  donné  «  4  ce  qu'on  amirej^ 
plafieurs  Cardinaux  à  l'Eglife ,  &  entr'autres  Jean-Do* 
minique  de  Cupis  de  Camargo,  Evtque  d'Oftie^ 
Doyen  du  Sacré  Collège. 

.  /L'aïeul  de  Mademoifetle  Camargo ,  tué  au  fervîce  d« 
l'Empereur ,  laîiEiun  fils  au  berceau  &  très-peu  de  bien; 
ce  qui  obligea  la  mère  de  ctt  enfant  de  lui  £iire  acqué^ 
rîr  aes  talents ,  tels  que  la  Mufit^ue  &  la  Danfe ,  qui 
puffent  fuppléer  i  ce  qui  lui  manquoit  du  côté  de  la 
fortune.  U  eponfa  dans  la  fuite  une  Demûifelie  fans  bien; 
&  c'eft  de  ce  mariage ,  que  naquit  notre  célèbre  Dan-» 
feufe.  Elle  reçut ,  en  naiflant ,  ces  ddns  heureux  que 
Fart  perfeéHonne  »  mais  qu'il  ne  donne  pas  ;  &  l'on  dit 
qu'étant  dans  les  bras  de  fa  nourrice ,  entendant  fon  père 
fouer  du  riolon,  elle  fat  animée  par  des  mouvements 
fi  vifs ,  fi  gais ,  fi  mefurés,  qu'on  augura  dès-lors  qu'elle 
feroit  un  {our  une  des  plus  grandes  Danfeufes  de  l'Eu- 
rope,  • 

Xorfqu'elle  eut  atteint  l'âge  de  dix  ans ,  ta  Princefle 
de  Ligne  &  d'autres  Dames  de  la  Cour  de  Bruxelles 
firent  Tes  frais  de  l'envoyer  à  Paris  avec  fon  père ,  pour 

L recevoir  des  leçons  de  danfe  de  Mlle.  Prévôt ,  dont 
grâces,  la  vivacité,  la  légèreté,  la  cadence  char- 
moîent  la  Cour  &  la  Ville.  EHe  profita  fi  rapidement 
de  fes  leçons ,  qu'en  moins  de  trois  mois ,  elle  retourna 
à  Bruzenes  pour  être  la  première  Danfeufe  de  l'Opéra 
de  cette  Ville. 
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Le  fieur  Peliffiçr  ,  Entrepr/epeur  de  celj4i..cle  R,^«jea  ^ 
^ur  la  réputation  de  cette  jeMQe  perfonne  ,  offrit  à  fon 
père  des  avantages  fi  copfidèf ables ,  qu'il  l'engagea  , 
avec  fa  fille  ,  pour  Ton  Sfeâacie;  mais  cet  Opéra  ne 
pouvant  fe  foutenir  9  le  Pireâeur  fut  ob]igé  de  Taban- 
•.donner  ;  &  fes  débris  enrichiront  celui  de  Paris  de  trois 

frands  fujets;  fa  voir  ^  des  E^emoifelies  Pèliflier ,  Petit- 
^  as  &  Çamareo.  CeUe  ci ,  préfentée  ^ar  MademoifeUâ 
Prevôt^débutala  pretniere  par  les  Qaré^Eltrts  deU  Danft, 
Jamais  Spe^acle  ne  retentit  d'autant  aappiaudiflements 
qu'en  reçut  la  débutante.  Il  ne  fut  plus  queftion,  pen- 
aant  la  vivacité  de  renthoufialme  du  PilMt  »  de  par* 
ier  d'auue  chofe  dans  les  fociétés ,  que  dëui jeune  Ca- 
margo  ;  toutes  les  modes  nouvelles  portèrent  fon  nom  ; 
&  un  jour  Madame  la^aréçhale  de  Villars  vint  à 
elle  auprès  du  baffin  des  Tuileries,  avec  tant  é^  bonté  « 
^ue  tout  ce  qui  étoit  ï,  la  promenade  »  ^Vttroupa  au- 
tour d  eUes  ^  &  remplit  le  Jardin  du  bruit  des  b^t|e« 
ments  de  mains  &  des  applaudîffements. 

Des  fiiccès  fi  diAingués  déplurent  à  la  Demotfelle 
Prévôt ,  qui  voulut  hùnt^ilier  (on  Elevé  en  Tobligeant 
d'entrer  dans  les  Ballets  ;  ce  qui  occafiona  Taventure 
fuîvante.  La  jeune  Elevé  ,  figurant  dans  une  danfe  de 
4lémons  «  Dumoulin ,  furnommé  le  Diable ,  qui  de- 
Toit  y  danfer  feul ,  ne  s'y  trouva  pas ,  lorfqu'on  vint 
à  exécuter  fon  air.  La  jeune  Danfeufe,  toute  hots 
d'elle-même ,  voyant  que  cette  Entrée  n'étoit  pas  rem- 
plie ,  s'élança  de  fon  rang  ^  danfa  de  capricf  9  &  tranf- 
porta  les  Speâateurs  d'admiration.  Ce  trait  furfaeva  de 
fa  brouiller  avec  Mademqifelle  Prévôt,  qui  refufa  de 
'lui  faire  danfer  une  Entrée  que  Madame  la  DucheiTe 
avoit  fait  demander.  Le  célèbre  Blondi ,  la  voyant  en 
pleurs  de  ce  refus  ,  lui  dit  :  «  Qiiinez ,  Mademojfelle  ^ 
n  quittez  cette  dure  &  jaloufe  Maittefle  ,  qui  vo.us 
1}  Fait  éprouver  tant  de  mortifications.  Je  veux  .être 
91  votre  Maître  :  je  ferai  l'entrée  que  Madame  la  Dti- 
>  eksâe  demande  ;  &  vous  -la  danferez  ^Mardi^  pro- 

Fif 
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»  chaîn  »   Les  progrès  de  Madcmoifelle  Camargoré« 
pondirent  aut  foins  de  te  grand  Danfeur. 

Elle  réunit  bientôt,  par  les  leçons  de  fon  nouveau 
Maître ,  la  noblefle  &  le  feu  de  l'exécution ,  aux  gra^ 
ces),  à  la  légèreté ,  &  à  la  féduifante  gaieté  qu'elle  avoît 
fur  le  Théâtre.  Ce  dernier  caraôere  y  paroiflbit  fi  na- 
turel ,  qu'elle  rinfpiroit  aux  plus  mélancoliques.  C'eft 
ainfî  que  ta  repréfenta  le  célèbre  Lancret ,  dans  le 
beau .  portrait  qui  a  comblé  de  gloire  ce  grand  Pein- 
tre ,  &  au  bas  duquel  M*  de  la  Faye  a  mis  ce  qua,* 
train  :  •  * 

"wlefle  atix  \o\x  de  la  cidcncé , 
7e  forme  lu  gré  de  l'art  les  pas  les  plus  baidîf« 
Originale  âans  ma  danfe , 
'       Je  peux  le  difputer  tox  Balotis ,  aux  Blondir* 

En  1734^  Mlle.  Camargo  quitta  TOpéra ,  y  reftf râ 
ftx  ans  après,  &  danfa  dans  les  Têtes  Grecques  &  Roi- 
mairies^  ouvrage  imaginé  pour  la  faire  pàroître  daits 
tQut  Ton  éclat.  Le  ?jblic,  qui  la  retrouva  toujours  la 
même  ,  la  revit  aufli  avec  la  niême  admiration  ,  Ici 
mêmes,  applaudiflements.  Ëlle.eut  la  Penfion  du  Roi , 
qu*avoit  eue  Mademoifelle  Prévôt,  &  en  175 1 ,  qu'elle 

.renonça  au  Théâtre  \  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1770, 
lelle  a  vécu  en  honnête  &  bonne  Citoyenne,  regret- 
tée de  toutes  les  perfonnes  de  fon  voiunage ,  comme 

.un  exeniplç  de  modefiie ,  de  charité ,  &  de  bonne 

.conduite. 
.  Sa  con{(>rmation  étoit ,  fans  contredit ,  la  plus  fa« 
vorabie  à^  fon  grand  talent  ;  fes  pieds ,  fes  jantfees ,  fa 
taille ,  (^i  bras  &  {qs  mains  étoient  de  la  forme,  la 
plus  parfaite.  Son  Cordonnier  fit  la  plus  grande  for- 
tune dans  fon  état ,  par  la  vogue  que  lui  donna  notre 
Danfeufe  ;  toutes  les  femmes  vouloient  être  chauiTées 
â  fa.Çamargo. 

Saidanfe  f.  pcrfeâionnée  par  le  fond  de  Tart^  étoit 
te  réfuUa  des  principes  qu'elle  avoit  reçus  de  Mad«f 
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ffKHfeDe  Prev&t,  &  ies  Pécour /Bldh^  &  Duj^rd/ 
Qe  -leurs  manières  difitêténtes;  dk  s'en  étoit  faite'  One' 
^opre  à  elle  ;  aoffi  exétuta^f^elle  tous  tes  genres  poC-r 
fiblès- dé-la^  danfe-nobVc,  les  menuets^  les  pàfie-f>ied)s  ^ 
mieux  qic  Madenwifette  Prévôt  ;•&  eMè  y  confèrra; 
ce  }e  «e  fais  quoi  dé  pkjuant  »  qu^eUè  aVoit  pris  de* 
(à  Maîtrefle,  ainfi  que  danS't^s  Entrées  4e  pures  gra^ 
ces.  Les  Gavottes  /  le$  "Rigaudons ,  fésTambourmiy 
les  Loures  ^ -tout  ce  qu'on  appelle  lès  grands  airs  ? 
étoient  rendus  dans  leurcaraâere,  par  la  variété;  der 
pas  qui  y  étoient  propres  ;  car  elle  les  avoit'totifis  rizAt 
la  jambe.  On  connoît  les  vers  de  Kl.  de  Voltaire  fur 
Mademoifelle  Salle  &  Mademoifélte  C^â^'a^-go. 

Ah  S  CtnrwTgio ,  qtte  vous  êtej  briltititii^ 
Mai^  que  SiBé  ^  grands'  D^eux  »  eft  ravinante  l 
Que  vos  pas  font  légers  !  &  que  les  liens  font  doux| 
■  JEHer  eft  inimitabk'j  ôe  vous  êtes  no.uvellèP*r''J'''î''  n'J 
}  Les  Nymîili«s  fauteat  comme . vousi; .  .j : u .   ' r •  p  i i * v 

A^i&  les  Gnces. datant  comme  «Se;:  rr  :.!:.?!:::! 

.  Cambert  ,  Orgaaifte-dè/FEglife  de'SailiC5:l^«ior6 
è  Pafisy  &  Surintendàdt  de  la  Mafiqui  dtola^Reino 
mère ,  A^ne  d'Aufriche  ,i  donna  le  premier  dèr:<^p4»ai 
en 'France ,  conjoimëœe9t  avec  l'Abbé  P^itin  vi%«» 
FâiToda.aù  privilège  que  le  itolk»  avoir  cibm^'poud 
ee  Çpfiâacle.  Lully,  qui  l'éclipfa,  aya^  obiemic^ 
même  privilège ,  Gambert  ^piaiia  en  Angleterre  /  oiîit 
Charles  H  le  fît  SiD^tendam  de  h  Mufi^oe  V  chargea 

SQ'il<c;iérça.  .>uiqir'à  fa  mort^^rrivée  e»  1677»  Oà  a 
e  li^i/k  Ai^oriwfe.deJ'Abbé'PerTin,  jfrianê  ^  Po^ 

k  €kMt£tî,.(  JkoMtJk-ilnia/iM:  Firanefi)  plus' connue 
fôusiJè  £emi;  uotx^èpiQmniHeiy  née  à  Venffe  en  1735  ^ 
»iit|e»rjFrstiice  ieftrîi744*{:  arec^  la  Demoifelle  Cora^ 
Uni  ÛL  (œnt'^  &  leor-pere  Cario  V^onefe-yoni  ai 
ïçog^jiénips^  }6.tté:  .lei^>ffâièsjde  iPaatalGni,;far  leubéa* 

F  iij 
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tre  Itatten  «  &  $'y  eft.  difimgui  par  un  grand  &oiiibff« 
de  Pièces  ,  dont  la  plupart  eurent  un  grand  fuccés. 
*  A  peine  âgée  de  neuf  ans  ,  Camille  débuta  pour  la 
danfe  le  %i  Mai  1744  »  dans  un  divertiifement  de  Ctf- 
faltint  Ëfprit  foUu  Cette  enfant  mit ,  dans  fil  danfe  9 
«es  grâces  fort  au-deflus  de  fon  âge.  Après  avoir ,  dans 
lin  eraod  nombre  de  Ballets  y  attiré  tout  Paris  au  Théa* 
tre  Italien  >  Camille  y  débuta  pour  la  Comédie  le  pre-*^ 
ihier  Juillet  17^7 ,  à  l'âge  de  douze  ans ,  dans  le  Ca- 
lie  vas  intitulé  les  Ùeux  Soturs  rivalts  ^  que  fon  père 
ayoit  compofê  eiprb  pour  fon  début. 

i)îsne  Èl«vc  de  T<rpfieorç« 
ï)igne  Rirale  de  ta  fœur  « 
Camille  »  eft-il  un  Spe^teuf 
Qui  Bt  t*adimre  &  ne  t*adorc  \ 

yn  volume  fuffiroit  i  peine  pour  recueillir  tàus  les 
▼ers  qui  furent  infpirés  par  les  grâces  de  la  jeune  Ca* 
mille.  Elle  mérita  la  réputation  d'aârice  du  premier 
ordre  après  la  retraite  de  fa  fœur ,  dans  Y  Enfant  ^Af 
kfum  .perdu  &  htràùvi.  Qboique  le  Speâateur  fût  bf- 
truit  du  fort,  de  cet  enfiint ,  il  éteit  impoifible  de  ne 

Cki  prendre  part  aux  craimet  >  aux  alarmes  de  la  mère  \ 
rfqu'à  irarert  les  âanamet,  eUe  alloit  le  chercher^ 
&  revenoît.fans  l!av6ir  trouiré.  Sa^TOU  ëtoit  le  cri  d^ 
k  nature  9  fa  douleur  Texpreffion  du  fentiment  ;  fes 
langlots  fuffoqnoient  le  Speâateur  attendri»  que  des 
krmes  abondantes  foulageotént  à.  peine. 

Camille  avoir  le  gefle  dn  fiçntiiàenfct  qui  ne  s'apptend 
point  devant,  un  miroir >  &  le .tk>n  de  la  nature,  que 
l'art  ne  peut  doiiner ,  mais  qtieiécoenr donne,  quand 
il  efl  pénétré.  Son  caraâere  fe  peignoit  fur  b  figure  ,  & 
Fon  y  voyoit  la  nobfeffè  &  k  francHifè,  Tetpric  &  k 

Saîete.  Nulle. &mme  de  fon  état  nr  porta  plus  loin  k 
éfihtéreflèment  ;  &  l'ingratitude  ne  la  dégoûta  point 
de  k  bienfaifance.  Une  perfenne  dont  elle  aytrit  â  k 
[^aittdr^;  &  qui  km  doute  k  €oniioiflbil>  Mbakiiçà 
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pomt  ï  la  prier  d'oublier  leurs  pentes  altercations  p^iC* 
lies,  &  de  la  fervir  du  crédit  de  Tes  amis  ,  oanl 
nne  affaire  importante ,  lui  promettant  des  affurances  de 
fa  reconnoiflance.  Voici  la  réponfe  qu'elle  lui  fit  : 

tt  Votre  Lettre  m'a  fait  de  la  peine  &  du  platfir  ; 
n  de  la  peme»  parce  qu'elle  m'a  rappelle  nos  diffé- 
»  rents  que  j'avois  oubliés  ;  du  plaiur ,  parce  qu'elle 
91  m'offre  l'occafion  de  vous  être  utile  dans  nne  a6- 
»  faire  qui  me  paroit  juile  ;  mais  je  n'accepte  que  la 
»  moitié  de  votre  propofition.  Je  demanderai  ce  que 
n  vous  defirez;  &  j'efpere  l'obtenir.  Quant  à  votre 
»  reconnoiflance,  je  n'en  veux  aucune  preuve;  je 
t>  n'en  doute  point  $  car  j'aurai  trop  de  plaifir  à  vous 
n  rendre  ce  léeer  fervice  ,  «pour  que  fous  n^en  ayet 
*  pas  un  peu  a  le  recevoir  m. 

Campistron  ou  CapistRON  ,  (  Jean  Gaîhert  dt  ) 
de  l'Académie  Françoife,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Jacques  ,  Commandeur  de  Chimenes ,  Marquis 
de  Pénango  »  naquit  à  Touloufe  en  165^  «  avec  des 
difpofitioQs  heureufes  »  qu^une  bonne  éducation  fit 
frtfÛifier.  Son  goût  pour  la  Poéfie  &  pour  les  Bel* 
les^Letues  l'amenèrent  à  Paris.  Racine  fut  fon  guide 
dans  la  carrière  dramatique.  Campiffron  imita  ce  grand 
homme  ;  mais  s'il  approcha  de  lui  dans  la  conduite 
de  Tes  Pièces ,  3  en  fut  toujours  éloigné  dans  Tes  beau?: 
tés  de  deuil  »  &  dans  (a  verfification  enchantçreffe; 
Racine,  en  formant  Campiffron  du  côté  du  Théâ- 
tre I  n'oublia  pas  la  fortune  du  jeune  Poëte.  L'ayant 
Îropofé  au  Duc  de  Vendôme ,  pour  la  compofition  de 
\  Paftorale  héroïque  d'ilci/  ,  qu'il  devoit  faire  repré- 
itnter.dans  fon  Château  d'Anet,  ce  Prince,  auffi  fa- 
tisfait  de  fes  talents  que  de  fon  caradere ,  le  fit  Se- 
creutre  de  ffs  Commandement»»  enfuite  Secrétaire  Gé- 
néral des  Galères.    . 

Le  Poëte,  devenu  néceflalre  au  Prince  par  Xtxir 
îouement  dç  fon  imagination  >  Tavoit  fuivi  dans  fei 
différentes  campagnes.  U  ie  retira  enfuite  dan$  &  Piks 

F  ÎT 
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trié,  oh  il  épousa  Madçpioîfiellé  dé  Mani|>aQ.»  &  f 
jnourut  4'apioplçxié  en  1725.  Son  Théâtre  éft  un  d^ 
ceux  qui  ont  été  le  plus  fouirent  rémptmès ,  apri^f 
Us  ouvrages  çlramatiaues  de  CorpejUe  ,  de.  B-aciqe  » 
ide  Crébillon  &  de  Voïtaire,  On  y  tro#^re  Içs  Tfa,-? 
gédies  4e  Firgirùç  ,  i'Ârmimus^  ç^ndronic^  à^  Al^ 
içihiadc,  de  Parante  ,  de  Phpcfon  ^  i* Adrien^  ^e  Ti^ 
ridau  ,  ià'Aétiiis  ,  de  fom-peU  ^  &  les  Comédies  dv 
Jdlouaç  défdbufc  ^  de  V Amante  Amant,  fçs  Opéra  d*>^- 
çis  &  C^latéty  ^"AchilU  fy  Folixene^  ÔC  i^'Alçide.,. 
Dans  rii)tervalle  que  liji  donnoient  les  maux  dont  il 
étoit  accablé  Air  la  fin  4e  Ta  vie  ,  Campijflron  Te  mit 
^  compofer  une  Tragédie  intitulée  Jubà ,  dpnt  il  nç 
refte  ique  deu]f  vers.  C'^fl  Tuba  çjui  parlç  d'uQ  feçourf 
que  Çacon  lui  d^voii  amener. 

Tu  verrat  que  Citpn  ,  loin  de  nous  fecqurîr , 
Toù'iours  fier ,  toujours  dur  j  ne  faura  que  mourir. 

'  les  Tragédies  de  Campif^oto  ont  lèst)eautés&  \t% 
défauts  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  pro- 
fluâidtii  Rapides  &  précipitées  d'un  homme  de  beau-r 
coup  d'efprit  :  des  peintures  brillantes,  des  traits  frap^ 
pants,  des  firuations  intéteiTastes  ^  dès  incidents  heu-v 
reux  ;  mais  en  même  temps ,  des  longueurs  «  des  iné* 
galités,  des  écarts  (jui  énervent  la  force  des.  caraâe-» 
ires  y  refrûii^iiflent  la  chaleur  des-fentitnents ,  ra!entif-i 
fent  ta  marche  de  Taâion.  Chez  lui  ce  n'efl  point  le 
jg^nie  qui  difpofe  &  conduit  les  événements;  l'efpril 
^ul  préfide  à  ces  ppératîons  :  l*art  fait  niille  efforts , 
oXi  la'  nature  feule  devroh  agir.  Avec  beaucoup  defa-r 
<ilité,  6è  ]Sa  grand  ùfage  du  monde  >  Campiftron  mai^- 
iquûit  de  cette  véhémence ,  de  ce  pathétique  qui  tranf-t 
jjbrte  le  Spedatenr  air  ireu  de  la  Scène  ^^  rintéreïïe  au 
fort,  des  Aaeurs ,  &  le  pa^onne ,  fi  je  puis  parler  ainfi  i 
jpoi^  ehàque  Perfônnaee.  le  peins  le  génie  des  Grecs, 
ik  ll!!brnéille  &  *de  Racine  5  au  lieu  ^ue  cehii  dt 
>koti^  Poëte  Iç  portoit  forint  aux  defçn|>ttons  ,  auj^ 
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Ij^eifiturçs  de  mœurs  ^  aux  détails  dé  caraâeres  <8c  dt 
traits  faiftoriqu«s  ,  aux  monologues  &  aux  harafl^ues  ; 
talent  dont   il    abufe  quelquefois,  Si  qui  petit  bien 

Çrodufire  d'excellentes  tirades ,  mus  rarement  de  bonnes 
ragédies.  Alnfi  que  la  plupart  de  ceux  qui  fe  foat 
diftingués  dans  ce  genre ,  Campiftron  a  eu  des  Cen* 
feurs  $c  des  Panégyrifies  outrés  ;  les  uns  ont  pouffi 
la  critiqué  iufqu'à  trouver  des  dé&uts  dans  les  ea<- 
droîts  les  plus  applaudis  ;  les  autrt:^  ont  porté  la  bat- 
terie jufqu'à  lui  prêter  le  mérite  d'avoir  coofolè  b 
CQur  &  la  ,  Ville  de  la  retraite  de  AKoie.  Cetoit 
avoir  bientôt  perâu  de  vue  lès  cliefs-d'Mvrc  iminor- 
tels  de  ce  Mnd  homttie.  Je  le  répète  ;  quoique  dans 
lin  rang  inférieur,  Campiftron  n'en  €Û  pas  moîiis 
tin  Auteur  eftimable»  qui  a  long-temps  occu|)é  la 
S^enè  avec  dift'inâlon,  •       ' 

CAmpra,  (André)  Muficlea  célèbre,  né  ^  Ais: 
en  1660  ,  n^rt  à  Verfailles  en  T744,  Maître  de  la 
CbapeHeduROi ,  fe  ût  d'abord  connoitre  par  des  Mo- 
tets exécutés  danr  les  Eglifes  &  dans-des  Concerts  parti* 
culiers^  Ces  petites  prodfiâions  lut  procurèrent  la  place 
de  Maître  de  Mufique  de  la  maîfon  ProfeiTe  des  Je- 
fiiités  i  f'arîs  ,  ^  enfuite  la  maStnfe  de  la  Métropole.' 
Son  génie ,  trop  refier  ré  dans  les  Motets,  s'exerça  fur 
les  Opéra.  11  remplit  heureufement  cette  nouvelle  c^r^ 
flîeré,  marcha  fur  les  pas  de  Lulty,  &i  l'atteignit  d« 
fert  près.  Son  Eurùpe  galante  ,  (on  Carnaval  de  Vé» 
nife^  fes  Fiies  Fimiiënntg^  fon  SalUt  des  Ages  ^  fes 
fragments  de  Luliy ,  Hefioam  ^  Alcine  ,  TéUphe ,  C^- 
milU  ,  Tancrede  ,  pararent  avec  beaucoup  d'éclat ,  €€ 
ie  tnainriennent  encore  aujourdliuL  On  aime  la  va^ 
nété ,  les  grâces,  ta  vivacité  de  fa  Mufiqué  ,  ic  fur-tout 
cet  art  fi  rare ,  d'exptimer  avec  infteffe  le  iens  dj!s 
paroles.  Ses  autres  ouvrages  font  Arithufe^  les  I4^ts>^ 
TéUmaque ,  les  Fragments  modernes^  Hippadamie  ,  tdo^ 
iR^e  «  les  Amours  de  Mau  ^  de  Fénui ,  AcàiUe  &^ 
Bmdamie  ^  &  Us  Noces  de  ffému. 
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CAMCAvi»(rAthé)  ffls  d'un  ibut-BibUothécaîre 
4tt  Roi 9  &  éleYé  auprès  du  Duc  d'Orléans,  Rég«nt. 
Il  l'avtfa ,  fur  la  fin  de  fa  yk ,  de  donner  deux  Pièces 
de  ThéMre ,  qui  font  le  J^amsffê  bouffon  »  6c  I4. 
Qomtefft  de  FolUnvilU,  &  ttioufut  ea  17x1 ,  âgé  d*eir* 
¥tron  58,  ans. 

Cardin,  Auteur  du  Yeizîeme  fiecle«  qui  fit  im- 
primer, en  i{S7,  une  Tjragéd^  intitulée  le  Cbdn^, 

CAnDoSHPCM.)  Auteur  de  la  Mnfique  des. 
Amours  iCOvidt  &  de  Julie ,  &  de  là  nouvdle  Mn- 
fique de  l'Opéra  d'Ompkàleé 

Carlin,  (Sertîna^xî)  né  à  Turin,  Aâeur  du. 
Théatrnilcaiien  pour  le  rôle  d'Arlequin  ,  qu'il  remplit 
au  gré  de  tous  les  Speâateurs ,  fut  atnfi  annoncé  à  ton 
début  par  l'Auteur  du  Mercure* 

*  Le  Je»di  10  Avril  1741 ,  les  ComAiens  ItaUens. 
»  firent  l'onverture  de  leur  Théane  par  une  Pièce 
»  Italienne,  en  profe  &  en  trois  aâes,  intitulée  ilr-*. 
»  Uquin  muet  par  erainu  ,  dans  laqnelle  le  fieur  Carlo. 
»  Pertinazti ,  né  à  Turin  ^ .  &gé  de  près  de  x8  ans  , 
1*  joua,  pour  la  première  fois ,  avec  apf^audiffement, 
»  le  rôle  d* Arlequin,  qui  eft  le  principal  Perfonnage 
9  de  la  Piede.  Le  fietir  Rochard ,  qui.  tvoit  £ût  le 
»  compliment  au  Public  k  la  clôture  du  Théâtre ,  fit 
»  auffi  celui  de  l'ouverture  ;  &  s'exprima  en  ces  termes  : 
u  Mef&eurs ,  ce  jour  qui  renouvelle  nos  foins  &  nos 
n  hommages,  devoit  être  marqué  par  une  nouveauté 
»  que  nous  vous  avions  préparée  ;  nsais  l*  Aâeur  qui 
s»  va  avoir  Thonneur  de  paroitre  devant  vous  pour 
»  la  première  fois,  avoit  trop  d'intérêt  6c  d'impa- 
39  tience  d'apprendre  fon  fort ,  pour  nous  permettre 
»  de  reculer  fon  début  »«  Si  votre  nouveauté  tombe, 
9t  a*t-il  dit,  i'apprendrsd  comme  le  Public  iîffie;  6( 
p  c'eft  ce  que  je  ne  veux  point  favoir;  fi  elle  réuJBkj 
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jf]€  ftnraî  comme  on  applsndit,  6i  fier»  petit  •*  Are 
n  une  fuftefte  comparaifon  de  ùl  réception  k  la  ntienoei».  > 
7»  Pour  ne  donner  à  cçik>nvel  Aâeur  ancun  lieu  de  ^e-^ 
^  proche ,  noot  nous  femmes  emié^emént  conformés  k 
jf  les  defirs*  li  iak,  Mci&eors,  non^fealeoMut  ce  qu'il* 
n  zii  craindre  ea  paroifiant  devanc  vous  ;  maïs  en  jr 
n  paroi^m  apfès  l'excellent  Aâear  que  nous  avon» 
9»  pttàtt  (  Thomaffin  )  dont  il  va  jouer  le  même  rèkr. 
n  Les  forets  d'one  fi  )ofte  crainte  feroient  iMdaocés- 
ft  dani  fon  efprit,  s'il  cmmoifioit  les  reflourees  qu'il 
9i  doit  trocrrer  dam  votre  indulgence  ;  mais  c'eft  en 
n  vsm  que  nous  avons  eflajé  de  le  raffiirer  ;  il  no» 
n  peut  être  convaincu  de  cette  vérité  que  par  rtnn^^ 
jt  mêmes  ;  &  nous  efpéfons  ,  Meffieurs ,  que  vous 
n  voudrez  bien  foufcrire  aux  promefliBs  que  nous  lui 
n  avons  faites  de  votre  part.  Elles  font  fondées  fur 
si  une  fi  lonf^ae  &  fi  heurcufe  expérience ,  que  nous 
9>  fommes  aum  sârs  de  vos  bontés ,  que  vous  devez  Fêtro' 
s»  de  notre  zèle  &  de  notre  profond  refpeâ  i>,         ^ 

Ce  compliment  difpofa  les  Spe&itenrs  à  tfn  accueil 
favorable  pour  le  fieur  Carlin;  &  cet  Adcvr  forpiflà' 
les  efpérances  qu'on  avoit  de  ies  raients  dans  le  ^enrer> 
qu'il  avoit  adopté.  Le  fieùr  Penieazzi  cominoa  de  jOuer 
toujours  slvêc  le  même  fbccès  ^  de  forte  qu'il  fut  reç»- 
dans  ]â  Troupe  au  mois  d'AoilIt  174s. 

Lt  Tenté  fi^cft  poîbt  flattée  r  .      .   # 

Oui  9  Carln  paroit  à  me  ysnx , 
.Ce  i^è  Mcfmas  eft  étn»  its  Qeux» 
Ce  qaecbez  Neimoe  eft  Proibée» 

Carmontsli  (M*  dt)  Lcôeur  de  Monfeigoeur 
le  Duc  de  Chartres»  fi  connu  par  le  talent fingulier  de 
fendre  par&itement ,  avec  le  cravon  ou  le  pinceau  «  la, 
I— tefiembiance  &  îufqu'aux  attitudes  des  perlonnes  qii'it 
repréfente,  a  coimporé  divers  recueils  de  #rev«r^cj^M* 
mÊtùfuis  &  d'aptreii  Pièces  de  Théâtre»  donc  plufieure 
(fm  imprimés,  fc  phifieufs font  prêu  à  rêire. 
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r  On  fait  que  les  Proverbes  dramaitçues  font  és% 
irfpeces  de  petites  Comédies  fort  en  ufage  aujourd'hui 
dans  les  fodétés  à  Parii»&  à  la  campagne.  On  preod 
un  Proverbe,  far  lequel  on  arrange  une  aâion  »  6c 
quelques  Scènes  qui  fervent  à  la  développer.  Ces 
bagatelles  in^promptu  amufent  beaucoiup  les.  Aâeuos  ^ 
aînfi  que  la  fociété  qui  les  écoute^  &  qui  eft  con-« 
venue  de  n'dtre  pas  difficile.  Tout  le  monde  n  a  pas 
le  degré  d'imagination  néceflaire  pour  arranger  ces  pe^ 
tits  Drames ,  ni  la  gaieté  dont  ils  ont  befoin.  M.  de 
Carmomel  a  fait  les  fiens  j  pour  en  épargner  U  peine 
à  ceux  qui  voudront  fe  procurer  cet  amurement.  Us 
pourront  choifir  ;  il  a  mis  des  titres  particuliers  à  U 
tête  de  chaoue  Drame  ;  &  le  Proverbe  n'e(l  qu'à  U 
fin ,  pour  laiiTerau  Leâeur  la  fatisfaâton  de  le  deviner  « 
comme  une.  énigme.  En  voici  les  titres  &  leéiot, 

.  Le  Maure  de  Ballets  ^  ou  félon  les  gens ,  l'Encens  ) 
les  Deux  Anglois ,  ou  il  ne  faut  pas  jeter  le  manche: 
après  la  coignée  ;  le  Poulet ,  ou  les  Battus  paienti 
Tamende;  le  Sourd  ^  ou  le  premier  venu  ensraine; 
le  Suiffe  malade  «  ou  l'entente  eft  au  difeur  ;  l  Aprèj^ 
dinde ,  ou  un  clou  chaffe  l'autre  i  les  Faus^jndifferenu  ^ 
on  le  feu  eft  caché  fous  la  cendre  ;  le  Portrak ,  qi^ 
nftfès  la  pluie  le  beau  temps;  les  Deux  Amis,  ou  lesr 
deux  font  la  pairei)  Almenorade ,  Tragédie  »  ou  (ouglel 
n'eft  pas  jouer  ;  la  SonU  de  la  Comédie  Françoife , 
ou  la  moitié  du  monde  fe  moqtie  de* l'autre;  Iq 
Seigneur  Auteur  ,  ou  u»  peu  d'aide  fait  grand  bien  ; 
le  Mari  abfene^  ou  abondance  de  bien  oe  nuit  pas  ; 
les  Fous  y  ou  tons  ks  Foui  ne  font  pas  aux  petites 
snaifons  ;  \* Important ,  ou  belle  montre  6l  peu  de  rap- 
|K>n;  VSnragé^ùvk  plus  de  peur  qile  de'oial;  le 
JDiamant^  ou  les  Battus  paient  l'amende;  \t%  Second^ 
Loges  de  l'Opéra  ,*oti  il  ne  fort  du  fac  que  ce  qu'il 
y  a  dedans  ;  les  I>eux  Chapeaux ,  ou  le  feu  ne  v» 
point  fans  fuftiée  ^  la  Statue  ,  ou  il  ne  &ut  pas  cou*' 
damner  les  gens  fans  les  entendre;  le  Chapon  i^ 
gros  felg  ou  qui  m^oge  chapen»  cliapeii  tci^  viettt^l 
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VAMé  de  court  dîntr ,  ou  qui  ^'attend  à  l'écuelle  d'ao^ 
trui,  dîne  (bavent  par  cœur;  les  Joueur  &  It.  Ckaf^- 
feur  «  ou  la  Balle  va  au  Joueur;  VAvacnt  Chanfonniery 
ou  il  fait  bon  ba.ttre  les  glorieu*  s  VHiftoire ,  ou  pro- 
mettre à^  tenir  font  deux  ;  le  Bal  ^  ou  il  donne  déi 
verges  pour  le  fouetter;  le  Peintre  en  tul-de-fac,  on 
néceffité  n'a  point  de  Loi  ;  la  ff^efte  àrodée ,  o«i  il  i^ 
faut  pas  toujours  croire  ce  que  Ton.  voit;  leBoiteuxi^ 
«u  Toccafion  fait  le  larron  ;  le  Bavard ,  ou  trop  parlet 
nuit  ;  le  Chien  de  la  Foire ,  ou  promettre  &  tenîe 
ibnt^deux;  le  Veuf,  ou  il  n'y  a  point  d'étemelles 
douleurs  ;  le  Difirait ,  ou  l'on  ne  fourbit  pen/er  à 
tout  ;  les  Pleurs  dt Homère  ^  ou  qui  fe  fcnt  inorvenx 
fe  mouche  ;  le  Petite  Maître  par  Fkilofophie ,  ou  oue 
chacun  faiïe  fon  métier,  &  les  vaches  feront  bien 
gardées  ;  le  Chanteur  Italien  ,  ou  à  l'impoffible  nui 
fi'eft  tenu  ;  le  Petit  Poucet ,  ou  ce  que  Dieu  garde 
eft  bien  gardé;  Y  Auteur  avantageux,  ou   il  ne  &UC 

Eàs  petter  plus  haut  que  le  culs  le  Boudoir^  ou  il 
at  les  buiflbns,  &  les  autres  prennent  les  oifeaux; 
le  ?ari^  ou  l'on  nefauroit  tirer  de  l'huile  d'un  mur  4 
la  Médaille  d'Othon^.  bu  ce  qui  eft  bon  à  prendre > 
eft  bon  à  rendre;  V Homme  i[ui  craint  d'aimer^  ou 
chat  échaudé  craint  l'eau  froide  ;  la  R^fe  rouge  ,  on 
qui  dit  ce  qu'il  fait^  qui  donne  ce  qu'il  a,  qui  fak 
ce  qu'il  peut ,  n'eft  pas  obligé  à  davantaeè  \  V Auteur 
&  V Amateur ,  ou  plus  et  bruit  que  de  oefogne,;  la 
Veuve  avare ,  ou  à  trompeur  trompeur  &  demi  ;  la 
Permïjfion  de  chaffe ,  ou  à  laver  la  tête  d'un  Maure  » 
on  perd  fa^  le^Hve  ;  les  Epoux  malheureux^  ou  le 
diable  n'èft  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homn>e; 
VEcrivain  des  Charniers,  ou  il  fe  fert  de  la  patte  dm 
chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu  ;  le  Suiffe  de  porte  4* 
ie  Portrait ,  ou  face  d'homme  porte  vertu  ;  VEtrangef^^ 
où  l'entente  eft  au  difeur  ;  le  Lièvre^  ou  il  faut  gratter 
les  gens  où  il  leur  démange;  les  Boas^iyu  aux  defr 
niers  tés  bons  ;  V Avocat  confultant ,  ou  un  bon  avern 
ca  ra^i  deux  ;  les  Déftjpérés  de  l*Opérs  »  ou  beauceitp 
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4e  paroles  &  pai  d*£ffétf  ;  le  Bon  mari,   oa  entrt 
4ctts  fclles  le  cul  à  terre  ;  U  CQrbtUU  dt  marUge  ,  ou 
Dame  touchée  ,  Dame  jouée  ;  ÏOfficier  du  gobelee  ^ 
^cni  Dieu  tous  jgarde  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  a&îré  ; 
Ja  Recommandmon ,  ou  avec  les  honnêtes  gens  il  n*y 
a  rien  à  perdre  s  \e  Faux  Empoifonntmt/H ,  ou  plus  de 
feur  t[ue  de  mal  ;  l'Importun  »  ou  ^à  quelque  chofe 
. malheur  eft  bon;  le  chien  de  Jupiter^  ou  il  eft  plus 
lieorçn^  que  fage  ;  VAmhaffadeur^  ou  Charbonnier  doit 
'êu£  maître  chez  bii;  le  Prince  Woursbeurg,  ou  gros 
•Jean  qui  remontre  à  fon  Curé;  le  Bojfuy  ou  il  ne 
£iiit  point  dire  :  fomaine,  yt  ne  boirai  pas  de  ton  eau; 
la  Roke  de  4/uunbre  ,  on  elle  efl  comme  Tangutlle  de 
Melun  ;  le  $ût  &  les  Frippaas  3  ou  il  ne  faut  pas  Ce 
iconfeiTer  au  Renard  ;  la  Sonetu  ^  ou   plus  de  bruit 
que  de  befogne  ;  le  Tramptur  fivorsbU  ,  ou  la  f ri- 
cherté  revient  à  ion  maître  ;  là  Guinguette ,  ou  tout 
idiemin  mené  à  Rome  ;  Yàwiauur  du  Tragique ,  ou  il 
dEiat  battre  le  fer  tandis  qu'il  eft  chaud  ;  le  Médecin 

rvrmand ,  ou  qui  fe  ùlt  brebis  le  loup  le  mange  ; 
Seipieitr  amoureux ,  ou  il  vaut  mieux  tard  que  ja- 
anais;  la  Marchande  de  Cerifes,  ou  il  Êiut  amadouer 
la  poule  pour  avoir  les  pouffins  ;  la  Dent ,  ou  qui 
anal  veut ,  mal  l;^  arrive  ;  VAne  dans  le  potager  , 
jou  il  faut  qu'une  porte  foit  ouverte  ou  feitnée  ;  le 
Marchand  de  bijoux ,  4>u  avec  les  frippons  il  n'y  a 
«ien  k  gagner;  le  hiari^  ot  qui  Te  feot  morveux  fe 
anooche  ;  la  Perruque ,  ou  il  faut  ménager  la  chèvre  & 
les  choux  ;  YHabit  neuf,  ou  on  fait  par  force  ce  qu'on 
ne  fait  pas  par  amitié  ;  le  Sot  ami ,  on  mieux  vaut 
«nn  ennemi»  qu'un  iot  ami  ;  V Amant  malgré  /ni  j  ou  il 
«le  faut  pas  badiner  avec  le  feu  ;   le  Comédien  boup- 

r/jr ,  ou  a  beau  pricher ,  qui  n'a  cœur  de  bien  faire; 
Maladie  fuppofée  y  ou  faute  de  parler ,  on  meurt 
ians  confe^KMi;  le  Paugon^  ou  c'eft  la  montagne 
tpit  en&nte  une  fouris;  le*  Petit-Maître^  ou  tout 
flatteur  vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute  ;  Toujours 
um  de  même^  9tt  quand-  on  eft  bien  »  il  .faut  Vjr  ttnri; 
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les  Ccntrtumps^  on  ce  que  fernnie  reof ,  Dieu  le 
vent;  Ici  A/mams  Mifcnts ,  on  trop  paiier  unit  t  les 
Comptns  ,  on  on  ne  fût  pas  tonioun  ce  qu'on  lejfttfe^ 
le  Sae  iT avoine  ,  on  tant  ae  tnés  qne  de  bleffés ,  il  n^ 
a  perfonne  de  mort  ;  la  Chanfon  «  ou  pour  réoffir  toas 
moyens  font  bons  ;  le  ChéU  ptrdu  «  ou  enfermer  le  loup 
dans  la  bergerie;  V jittefiatiûa ^  ou  arec  la  perfivi^ 
Tance ,  on  iroit  au  bout  du  monde;  la  Plainu  ridkuU ^ 

ou ;  la  Comédie  fans  ABUun ,  ou  qui  compte 

£ins  fen  hôte  compte  deux  fois;  les  Bracoonters^  ou  fia 
contre  fin  n'eft  pas  bon  à  fiûre  douUore  ;  Vjiuhergijh  ^ 
ou  ce  n>ft  pas  pour  lui  que  le  four  chaotfe  ;  les  Ennuis 
de  la  Campagne  ,  ou  pour  s'amofer ,  il  ne  faut  pas  être 
difficile;  les  Auteurs  Tragiques ^  on  il  ne  &nt  pascoo* 
damner  les  gens  fans  les  entendre;  la  Dévote  ^  ou  ifA 
refufe  mufe  ;  le  Curé ,  ou  fe  ferrir  de  la  patte  du  chat , 
pour  tiier  les  marrons  du  fen  ;  le  Frère  CSme^  ou  il  ne 
fiiut  pas  vendre  la  peau  de  l'Ours  avant  qn'il  foit  mort. 

Les  autres  Pièces  de  fociéfé ,  faites  par  M.  de  Car- 
tnontel,  imprimées  on  non  imprimées  >  font  le  Mari 
Médecin ,  les  Liaifons  du  jour ,  les  Hommes  à  la  mode  , 
le  Bdlet  perdu ,  les  Faux  inconftams  ;  le  Souper ,  ou  U 
MariagOk  à  la  mode  ;  les  ASturs  defociété^  les  Bonnes 
amies  ,  le  Chat  perdu  &  retrouvé^  Y  Amant  embarrafféj 
le  Roman  ,  le  Prifonnier^  le  Novice^  i Heureux  digui» 
fementy  Vln^promptu  de  Nanterre  y  let  BilUu  de  Bal^ 
les  Bonnes  gens ,  le  Pttit  Don  Quichotte ,  le  Bal  de 
Province  y  les  Bfijjus,  les  Jours  gras  ^  GUle  Peintre  e^ 
papier  noir  »  Cille  Ifabelle  6*  revenant ,  GUle  antique  , 
Gille  amateur  y  le  Vat  de  village^  Dibuiade  ^  le  Bou-^ 
quet  enchanté  »  le  Sculpteur ,  le  Bailli  avare ,  la  Jambe 
eaffée^  la  Reine  de  Navarre^  VMntetéy  Y  Amante  de 
fon  mari ,  Y  Amant  Prédicateur ,  la  Courtifanne  amou' 
reufe^  Hir^ée,  Albert  &  CéciU  ^  le  Teftament  finguUer  ^ 
la  fleuve  Jinguliere  ^  ItTréfor^  la  Devinereffe^  Jupiter  ^ 
Bea^gras  ,  Y  Infidélité  fitppofee. 

il  y  a  dans  les  Proverbes  de  M.  de  Carmontel  (  oh 
3  joue  p»faitement  kn-méme  les  rôles  ^mcipain)  des 
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'»£cu!es  bien  faîfis»  beaucoup  d'efprit  «  d'imagm»ttoiij 
^e  vétité  y  d*en)oueinent ,  de  morale  même  ^  ce  font 
des  p(a»ranteries  de  fociété  très-agréables  >  &  dont  quel- 
^es-unes  pourroieot  être  jouées  avec  fuccès  fur  ta 

CARôlET»  as  dutt  j^rocufefuf  î  ta  Cdambre  des 
Comptes»  &  mort  vers  1740,  a  donné  aux  Italiens^ 
îe^  Ji^niures  de  la  rue.  Quincampoix ,  la  Parodie  dé 
Mèâée  ^  lafon^  &  beaucoup  d'Opéra  faits  feu(  ou 
Cft  fociété  »  tels  que  Je  Médecin  malgré  lui  ^  V  Allure^ 
Tiréfias  aux  Quin^e^Fingn  ,  Us  Pentes  Mai/ons  ,  Vljli 
da  mariage^  les  Audiences  dcThalU^  lé  Père  rival  »  le 
Mhrai  de  kù-même  ,  le  Racoleur ,  les  Amours  des  Indes  , 
le  Dégutftment  p^fiiche  ,  les  François  au  Sérail ,  le  Ma- 
Fiage  ea  l*air  ^  Pierrot  Cadmus  ^  le  Palais  de  lafortune^^ 
la  Cendre  chaude  y  la  IÇoce  interrompue  ^  la  Fontaine  de 
Jouvence^  la  Guitare  enchantée  ^  1  Ouvrage  d'une  mi* 
iuue  >  V Entêtement  des  Speflacles  ,  Brioché  vengeur  de 
Tirifias  ,  Inès  &  hiariamne  aux  Champs  Eitfées  y  les 
Maux  dt  PaJJyy   le ^  Réveil  de  V Opéra-Comique  ^  la 
Lanterne  vtr'idique  ^  le  Parterre  merveilleux  y  la  Mère 
jalouft  y  le  Cheveu  ,  le  Retour  de  l' Opéra-Colique  au 
Fauxhourg  S aint^ Germain ,  le  Quartier  iT hiver-,  la  Mit 
Afatgot,    le  Quiproquo  y    Y  Intrigue  inutile,    Vj4mouf^ 
payfan^  la  Fée  Brochure  ^  Momus  Oculifte^  la  Princejfk 
de  Golconde  g  les  Amants  embarrafféi ,  &c. 

CarviIle,  (/tf  Demoîfelle)  Danfeufe  célèbre  dé 
f Opéra  pour  la  danfe  grave ,  morte  il  y  a  quelquei 
années  «  a  mérité  les  vers  fuivants  : 

.  Que  Carville  fait  bien  cônnoftré 

•  Pat  fa  grâce  &  Tes  pà$  charmants, 

»  Jufqu'à  quel  point  vont  les  talents  « 

'  Avec  les  leçons  d^un  grand  Maître  \ 
^  (M.Dupré.)      .       . 

ÇAStSftA»  (^Lau'u' Adrien  du  Pmon  de)  Réfideftt 

diâ 
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du  Roi  i  Varfovie ,  mort  en  1751 ,  dans  fa  quarante- 
cinqaieoie  année  ,  a  compdfé  beaucoup  d'ouvrages  ^ 
dont  nous  ne  citerons  que  ceul  qu'il  a  faits  pour  le 
Théâtre  ;  favoir ,  le  Phénix  ^  ou  la  Fidélité  mife  à  N-^ 
preuve  »  &  les  Stratagèmes  de  l'Amour» 

Gastk^s,(M.)  a  donné  le  diverti(|ement  de  la 
Feu  de  la  Paix  >  6c  les  Surprifes,  ou  le  Rival  confier 
deint. 

Catinon y  (Mlle.  FoulquUr ,  dite  )aujourd'hoî  Ma-^ 
dame  Rivière  ^  débuta  à  la  Comédie  halienne  par  le 
rôle  i^  Angélique  ,  dans  la  hiere  confideim  ;  enfuitef  par 
celui  de  Silvta  de  \^  Double  inconflançe  ,  dans  lequel 
elle  n'eut  pas  un  fuccès  moins  complet  &  moins  mé- 
rité par  la  décence  de  fon  maintien  ,  &  les  grâces  na- 
turelles de  (a  déclamation  :  elle  joignoit  à  ce  talent  celui 
die  la  danfe,  qu'elle  pofTédoit  dans  un  degré  fupéneur. 


.  Cavaiilov y  (Seriianis  Je)  Cpnfeîller  .  Aupift- 
Aier  du  Roi ,  Doâeur  de  Paris ,  Chanoine  Théplog^ 
de  la  Sainte  Eglife  d'Aîx^  a'  fait  Imprimer  dans  tette 
TV^ille  une  Tragédie  ïacrée,  intitulée  :  Théophile  ^  ob 
la  viâoire  de'  l'Amour'  divin  fur  t^ Amour  profane*    ' 


CAV7t,y,(GilUt  de  Montlebert  de)  Ecuyer  ,!  iqàquît 
à  Ligneris  ,  Village  de  la  Généralité  d'Alençon  ;  il  déf- 
cendoit  de  Pierre  Corneille  par  fa  mère.  Aprèn ,  avdr 
fût  fes  études  dans  fa  Proviiice  «  il  vint  à  rifiris.^  qa 
îl  fut  Contrôleur  Général  des  Fermes  du  Roi  x  $&  n^!f-* 
rut  fubitement ,  âgé  d'environ  .cinquante  ansy  ^ii  17^|* 
li  n'a  fait  que  les  deux  Tragédies  de  Marîùs.s  &4* 
Llfima^hus  ^  encore  cette  dernière  a-t-elle  iti  W^i* 
vée  &.  nûfe  au  Théâtre ;P^  fofi.fils*        ,    „_j  •;•.;* 

Cazanûv£»  (  m.  )  a  donné  au  Théâtre  en  I75jL«i 
fedété  ai^ec  M.  Vttf&t^Àu  TbiMâtiioms.      .':  r.  ' 
tomim.  G^     ^^^ 
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Cériziers  ,  coimu  au  Théâtre  y  par  une  Tragédie 
intitulée  :  Geneviève, 

Ci^ROU,  (M.  le  Chevalier  de)  Auteur  des  Comé- 
dies de  YAnuint  auteur  &  valet  ^  &  du  Peré  défabuft. 

'    Chabànon  ,  (  Af.  if  )  Américain ,  de  l'Académie 
'des  Belles-Lettres ,  <a  donné  Eponine ,  Pnom  au  Camp 
d* Achille  ,  &  l'Opéra  de  Sabims ,   dont  le  fond  eft 
toujours  Éponine,  Il  a  lu  aux  Comédiens  une  Tragé- 
die de  t^i^gim. 

Chabro#,  connu  par  une  pièce  intitulée  Ori^elit^ 

On  lit  4  la  tête  de  cette  Pièce ,  qui  eft  imprimée  » 

.Une  Fiecede  vers  adreffée  an  Maréchal  de  BaÎTom- 

-pierre^  ^ui  eft  un  chef-d'çeuyre  de  mauvais  goût. 


en 


ChaIIGMY  ,  (  François  Je  ).  fieur  des  Plainss  ,  mor| 
I  1713,  n*a  fait  que  la  Tragédie  de  Coriolan* 

,     Ç» A^PFORT,  CM.  de  )  dans  la  Jeune  Indienne ,  & 
'le  MarAand  de  Smyme  ,  a  le  mérite  d'Ane  V^ffifica- 
ûôn  facile  &  élégante,   tl  eft  encore  Auteur  d'une 
pediè  ï^iece,  jouée  en  fociété«  intitulée  fanni. 

^.  Çh AMPMELÉ  >  (  Charles  Chevillet ,.  dît  )  Comédien  , 
^itiotti'ur  en  fortant  dès  Oordelîets ,  d'où  il  yenôit  de 
^bitt  dire  deux  Meffes  de  Rtqitiem ,  l'une  pour  fa  mère , 

Bt  rauire^otfr  fa  ftmtfte.  Ayant  donné  une  pièce  de 
Ht^ent^  fols^o  Sècriftain  pour  ie  paiement  de  deux  Mef- 

JTes,  le  Moine  voulut  Ini  en  rendre  dix;  Champmélé^ 


,  ifotit  de  i'Amance,  Cabaret  proche 
oii  il  cau(a  quelque  temps  .avec  fes  camarades,  6cefi 
difimt  à  l'un  »  <c  nous  duierops  e^ferabje  aujourd'hui  >  » 
littbufut.  ' 

.  Qntiqii^  ÂUti^i  t^t'tnûfltt  to^  iiiodefiie» 
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lie  voulant  point  faire  paroitre  ieurs  Pièces  fous  leur 

Sropre  nom ,  les  mettoient  fous  celui  de  ce  Comédien  j 
Is  d'un  Marchand  de  Parls«  On  aflure  néanmoins  qu'il 
en  a  fait  plufieurs  ;  mais  il  y  en  a  quelques  autres  in- 
férées dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres  ,  dont  on  pri-  ^ 
tend  qu  il  n'a  été  que  le  prête  nom.  La  Paflorale  de 
Délie  efl  inconteftablement  de  Vifé,  La  Cûupe  ciichan*' 
tée ,  &  Je  vous  prends  fans  verd  \  font  attribuées  à 
la  Fontaine  ;  mais  il  paroît  que  Champmêlé  y  a  eu 
aufli  un  peu  de  part  ;  lés  autres  Pièces  qui  forment 
ce  qu'on  appelle  fon  Théâtre',  font  les  Grifettts ,  ou 
Cri/pin  Charretier  ,  les  Fragments  de  Molière  ,  VHeurt 
du  Berger^   le  Parificn  ,    la  Rue  Saint-Denys. 

Si  9  parmi  les  Auteurs  dramatiques»  Champmêlé  n'oc- 
cupe qu'un  rang  médiocre ,  c'eft  qu'il  s'arrêtoU  aifé* 
ment  à  fes  premières  idées ,  &  fe  lîvroit  trop  à  cette 
facilité  que  donne ,  à  un  homme  d'efprit ,  un  long  exer- 
cice du  Théâtre.  Son  talent  principal  confifloit  a  peîn* 
dre ,  d'après  nature ,  les  ridicules  des  petites  fociétés 
bourgeoiies.  Cependant  fon  eflM^  dans  le  genre  paf- 
toral ,  annonce  de  la  délicateiV^  &  prouve  >  qu'avec 
plus  d'application ,  il  auroit  réuài  dans  un  genre  plus 
élevé.  Sa  méthode  ordinaire  étôit  d'introduire  fecret- 
tement  fur  la  fcene  le  perfonnage  le  plus  întérefTé  dans 
J'intrigue  ;  &  les  chofes  dont  il  le  rend  téitioin ,  lui 
fervent  pour  amener  le  dénouement.  Ces  petites  ref*- 
ïburces  décèlent  la  parefTe  ou  le  peu  de  fécondité  d'un 
.Auteur.  Champmêlé  réparoît  ces  défaut^  par  des  fttua- 
tions  neuves  &  intérefTantes  ,  par  des  incidents  heu-^ 
reux  &  plaifants  ,  par  un  f^yle  badin  &  enjoué  /  8c 
fur-tout ,  par ,  cette  cpnnoiffançe  Su  Théâtre  ,  quit 
devoît  moins  à  une  étude  réfléchie ,  qu'ik  un  exercice 
journalier  «  qui  perfeâionne  les  talents. 

Caau^UBJÀ  ,    (  hiarie   Defmêrtts  ^   fenvne    de 

Charles  Cheviller  ^  fieur  de  !)  naquit  à  RoUel»  «n  iMj^»» 

fiit  Comédienne  de  Province  ,  ai  débuta  à  Paris  »  au 

-  3]i6afrc 'du  Marais  »    C9  1669  i>  avec  un  fMc^èipeu 

Gij 
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commun.  Elle  pafla  à  celui  de  Bourgogne  ,  avec  foà . 
mari»  à  la  rentrée  de  Pàque  i6;o;  elle  le  fuivit  ea 
1679,  au  Théâtre  de  Guénégaud;  &  fut  conférvée 
à  la  réunion  en  i68o.  Cette  Aârice  mourut  en  1608, 
âgée  de  s  4  ans.  Marie  Champn^êlé ,  élevé  de  Ra- 
cine ,  dont  elle  étoit  la  quîtrdQTe ,  fuivanr  quelques 
Mémoires,  rempliffoit  les  premiers. rôles  tragiques  avec 
un  applaudiffement  général.  Racine  la  forma  4  la  dé- 
clamation »  en  la  faSfant  entrer  dans  le  fensdes  vers 
qu'elle  avoit  à  réciter  >  en  lui  montrant  les  geftes  , 
en  lui  diâant  les  tons ,  &  en  les  lui  notant  même 
quelquefois.  Elle  profita  fi  bien  defes  leçons,  qu'elle 
effaça  toutes  fes  rirales*  Son  époux  réul&ffoit  mieuk 
au'elle  dans  le  comique.  H  jouoit  affez  bien  le  rôle 
«es  Rois  dans  la  Tragédie. 

Mlle.  Champmêlé  n  étoit  pas  douée  d'un  efprit  fu« 
périenr;  mais  un  grand  ufage  du  monde»  beaucoup 
de  douceur  ^zn%  la  converfation ,  &  une  certaine  naï- 
veté aimable  dans  f|||çon  de  s'exprimer ,  lui  tenaient 
lieu  d'un  génie  pl4prillant.  Sa  maifon  étoit  le  ren- 
dez-vous die  plufieurs  perfonnes  de  diftinâion  de  la 
Cour  &  de  la  Ville ,  auffi  bien  que  celui  des  plus 
célèbres  Auteurs  de  Ton  temps ,  tels  que  Defpréaux  ^ 
Racine ,  la  Chapelle  ,  Valincour ,  &c.  La  Fontaine  » 
admirateur  des  talents  de  cette  Aôrice  ,  &  peut-être 
auffi  des  grâces  de  fa  perfonne ,  lui  adrefla  le  Conte 
de  Bdphégor. 

Il  n'étoit  pas  néceffairc  de  dire  à  Mlle.  Champ- 
snêlé  avec  Oefpréaux  : 

« 
Il  faut,  dans  la  douleur  que  vous  vous  abaîflîez  ; 
Pour  m'anacher  des  pleurs  »  il  faut  que  vous  pleuriec^ 

Elle  s'en  acquittoit  fi  bien ,  qu'on  étoit  forcé  de  ver- 
fer  des  larmes,  quelque  force  d'efpritv qu'on  eût,  & 
'quelque  violence  qu'on  fe  fît  fur  foi-même.  C'étoit  un 
plsùfir  de  voir  les  femmes  foupirer»  &  s'effuyer  les 
y^nx  s  &  lu  hommes  s'ca  moquer  »  tandîi.  qa'eiuH 
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Bitmes  faifoiem  tons  leurs  etForts  pour  ne  point  pleurer» 
.  MUe.  Champmêlé  aroît  la  toîx  belle  &  des  plot 
fonores ,  loifqu'elle  dédamoit  >  fi  l'on  aroît  ouvert  la 
Loge  du  fond  de  la  Salle ,  fa  roix  auroît  été  enten* 
due  dans  le  Caft  de  Procope. 

Racine  aima  la  Champmâé  qai  lui  fut  infidelle  $ 
&  il  yen  vengea  par  un  bon  mot ,  qu*tl  adreflà  à  fon 
mari ,  &  que  boileau  a  rimé  dans  cette  épigramme* 

De  fis  Amants  comeoti  9e  non  itiouz , 
Qui  tour-i-tour  fcnroient  Madame  Çlattde  » 
Le  moins  volage  étoit  Jean  foo  époux  : 
Un  iour  pourtant  dThttmeuc  un  peu  trop  chaude , 
Serroit  de  près  (a  ferrante  aux  yigpc  doux  ^ 
LorfquNin  des  fix  lui  dît  ;  que  faites-vous? 
Le  îeu  n'cft  (Sa  avec  cette  Ribaude  ; 
Ah  !  Todet-Tous»  Jean,  Jean»  nous  gittr  tous  ? 

Defpréaux  ne  lifoît  cette  épSeramme  qu*à  fes  meil« 
leurs  amis.  Voici  ce  qu'en  dit  Rouffeau  dans  une  lettre 
à  Broffette* 

a  Je  connoiflbis  &  )e  (arois  par  cœur  la  petite  épir 
»  gramme  de  M.  Defpréaux,  que  vous  avez  eu  la 
n  bonté  de  m^nvoyer.  On  prétend  que  c'eft  un  bon 
»  mot  de  M.  Racine  au  Comédien  Cnampmêlé ,  dans 
»  le  temps  qu'il  fréquentoit  la  maifon  de  celui-ci.  M* 
»  Defpréaux  ne  l'a  point  donnée  au  Public ,  pour  ne 
b  pas  donner  prife  aux  Cenfeurs  trop  fcrupuleux  iparei 
%>  fM  ,  me  difoit-il ,  un  ouvrsge  ftverc  put  bien  plaire 
n  aux  lihenins  ;  mais  un  ouvrent  trop  libre  »  ne  plaira 
»  jamais  aux  ptr formes  fiveres,  C'eft  une  inatimeez* 
»  celleate,  qu'il  m'a  apprife  trop  tard  «  fie  que  Je 
»  me  repens  fort  de  n'avoir  pas  toujours  pratiquée», 

La  Cnampmêlé  facrififf  Racine  au  Comte  de  Cler- 
ttiont- Tonnerre.  On  fit  là-dlifiis  le  Quatrain  fiû- 
yant.  .,.,:. 

.Gi5 
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A  la  plus  teodre.juoour  elle  fut  de(Unée  , 
Qui  prît  long-tçmpis  Racine  dans  foo  cœur| 
Mais  par  un  infîgne  malheur  » 
Le  Tonnerre  ^  venu ,  qui  Va  déracinée. 

La  Demolfelle  Champmêfé  étoit  petite  -  fille  d*ua 
Préfident  aii  Parlement  de  Rouen,  qui.avoit  déshé- 
mé  Ton  fils,  parce  qu'il  aroit  fait  un  mariage  oppofé 
i  fa  volonté..  Elle  mourut  au  Village  d'Auteuil,  peu 
de  temps  après  avoir  quitté  le  Théâtre.  Elle  a  été 
célébrée  par  Oefpréaux  dans  fon  Epitre  à  Racine  ,  & 
par  plufieyrs  beaui  efptiu  du  temps. 

Cham-Rcpus  ,  (  Jacquts  )  Auteur  d'une  Tragédie 

Chantè-Louve  ,  f  trànçoîs  Grojfombrt  dt  )  Gen- 
tilhomme Bordelois  ,'  viirôit  dans  le  milieu  du  feizieme 
fiecié,  &  a  donné  les  Tragédies  de  Gafpàrd  dt  Ca- 
ligny  &  de  Pharaon. 

.  CHANViLi.!  »  (  le^mr  tuffus  de)  Aâeur  du  Théâ- 
tre Italien  ,  retiré  avec  penfion.  11  remplifloit  les  rôles 
d'Amoureujt  i  &  fuf-tout  ,  les  rôles  chareés  &  pa*^ 
fodiés.  Le  fieur  Hyacinthe  Dubus ,  très-bon  Dan«» 
fieur  de  TOpéca,  éfoit  un  de  fcs  frerei,  ainfi  que  le 
célèbre  PféviUe. 

Ghàfqton  vivoit  au  commencement  de  l'aiitr^ 
fifcle  i  &  commenta  taid  à  travailler  pour  le  Thiéa^ 
ti<ey  ainfi  qu'on  iappf«ad  par  le.  vers  de  Cplletet»   • 

J'aime  le  vol  tardif  de  ta  Mufe  naiilànteu 

On  51  lîe  lui  its  Tragédies  de  Corhlan^  à'OrphU 

^-CitÀPPvis  ,  •(  Vr^fmr  )  vivoit  eH  1580  ,  tempt  xHk 
3  donna  VAyart  cornu  ^  &  le  Mondt  des  çornusi  -i 
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Chapuiseau,  (  Samuel)  étolt  né  à  Cçoere»  daas 
la  Religion  prétendue  Réformée ,  $c  fort  pauTre. 
N'ayant  du  Uire  fartyne  à  Piris ,  il  la  çheicia»  dans 
diverfes  Cours  d'Allemagne  ^  ou  il  exerçojt  la  Mé- 
decine ,  &  enfeignok  les  hauianités.  Il  mourut  i  SSelI, 
le  18  Août  1701.  Il  a  donné  au  Théâtre  Pytkias  ^ 
Y  Académie  des  femmes  y  Çoîin^mé^illard  ,  la  Dame  itin^ 
trigue  ,  le  Riche  mécontent  >  les  Eaux  de  Firmont ,  & 
Armet:^ar. 

Ce  Poëtè  n*eft  pas  fans  mérite  èa  cdté  de  rin- 
trigue  &  de  l'inTention  ;  mais  fa  verfification  eft  pw 
toyable  s  on  a  peine  à  comprendre  que  dans  le  fiecl^ 
le  plus  éclairé,  il  ait  ofé  produire  fa  Poéfie  fur  le 
Théâtre.  Ses  vers  font  obfcurs ,  entortillés ,  &  rem- 
pants.  On  lui  eft  redevable  d'une  Hiftpire  du  Théâ- 
tre François  ;  mais  elle  eft  mal  dirigé^ ,  fi^is  ordre  » 
&  fans  ezaâitude. 

Ch AREMTON  viroit  dans  le  intlieu  du  dernier  iteclc^  > 
&  a  compofé  pour  le  Théatrt ,  lef  Tfagédîes  clé  Bah 
thafar  &  de  Ptolomée. 

Charkaxs,  né  au  commencement  du  dix-feptiemç 
fiecle  ,  n'eft  connu  que  par  unç  Pièce  très-fmgu-^ 
liere  «  intitulée  les  Bocages  ,  Paftorale ,  dans  laquelle 
un  Chevalier  errant  ,  prenant  un  ibrcier  pour  un< 
jolie  femme ,  lui  fait  cette  déclarauon  : 


Vos  grâces»  vos  attraits»  vos  appas  &  vos  charmés^ 
Exercent  Itar  pouvoir  iufques  deiTous  mes  armes  ; 
Yos^hanncs ,  vos  attraits  »  vos  grâces  »  vos  appas;  ^^ 
Font  naitre  à  tout  monaent  d^s  âeurs  deflEbus  in«tipas$ 
Vos  charmes»  vos  attraits»  vos  appas  8ç  vos  grâces» 
Laiflent  defTus  tpon  cœvir  leurs  favorables  tracer  ; 
Vos  grâces,  vos  appas ,  vos  charmes»  vos  attraits^' 
Jettent  dedans  mon  fein  des  invifibles  tràîts» 
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Qui  Me  font  defirer  »  fous  Paunoareux  empire  » 
•     Ce  que  i'efpere  bien ,  mais  que  ie  n*ofe  dire. 
'     On  itit  bien  que  )e  Cuis  I»  premier  des  guerriers» 
-     Mais  votre  belle  main  va  ravir  meil  lauriers. 
, .   Faites«moi  la  faveur,  que,  pour  ma  bien-venue»    , 

Je  touche  d'un  baiCcr  votre  face  chenue.  ^v    • 

Charpentier»  (François)  naquit  à  Paris  Tan 
i^ib  »  &y  mourut  en  1701»  Doyen  de  1* Académie 
Françoife»  oii  il  avoit  été  reçu  en  1 651 ,  &  de  l'A* 
endémie  des  Infcriptions.  Il  a  traduit  trois  Comédies 
d'Ariftophane.»  &  a  fait  une  Pièce  intitulée Ja  Réfo*. 
lution  pernicitufe. 

.Charpentier»  (Marc^  Antoine)  Amenr  de  la 
Âlufique  de  FOpéra  de  Médde  ^  étoit  né  à'  Paris  en 
é<^34.  A  l'âeè  de  quinze  ans»  il  alla  à  Roine^  dans 
le  deffein  d  étudier  en  Peinture.  Comme  il  avoit  quel- 
que commencement.de  mufique»  en  arrivant  en  Ita- 
Ké  »  il  entra  dans  une  Eglife  »  où  il  entendit  un  Motet 
de  la  composition  du  célèbre  Carriffimi.  Dès  ce  mo- 
ment »  notre  jeune  homme  abjura  la  peinture  »  pour 
fe  faire  Muficien.  U  fut  élevé  de  ce  même  Carrif- 
fimi» qui ,  trouvant  en  lui  toute  la  difpofuion  qu'il 
ialioit  pour  s'attacher  à  un  tel  iujet  »  le  mit  en  peu 
de  temps  en  état  d'être  le  plus  habile  de  fon  fiecle. 
Charpentier  fit  plufieurs  morceaux  en  Italie ,  qui  lui 
acquirent  une  grande  réputation;  ce  qui  obligea  les 
Italiens,  par  là  fuite  des  temps  ,  de  l'appieller  le  Phœ- 
nix  de  la  France.  Revenu  d'Italie»  le  Roi  le  fit  Maî- 
tre de  la  Chapelle  de  Monfeigneur  ;  mais  LuUy^  ja- 
loux de  tous  ceux  qui  pouvoiènt  l'égaler  »  fit  u  Bien , 
que  le' Roi  révoqua  fa  place  ,  &  la  joignit  à  celle  de 
Maître  de  la  Chapelle  de  Sa  Maiefié»  &  de  celle 
de  la 'Reine  que  Lully  avoit  auffi  extorquée  au  Si- 
gnor  Larénzani.  Charpentier  entra  chez  Madame  de 
&uife  \>our  être  Maître  de  fa  Mufique»  &  compofa 
des  morceaux   d'un  goût  excellent  ;   mais  eofifite  » 


'  \ 
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piqué  contre  Lully,  ii  chaagea  fon  goût  de  fnafiqa€ 
iiatarelk  »  pour  ne  point  lui  reflembler.  11  ne  s'attacha 
qu'à  &ire  de  la  mufique  très-di£Scile ,  mais  en  même 
temps  d'une  harmonie«&  d'une  fcience  jufques  alors 
inconnue  aux  François  ;  ce  qui  lui  attira,  par  les  igno- 
rants >  le  titre  de  Compofiteur  dur  &  barbare.  M.  le 
Régent  qui  avoit  du  goût  pour  toutes  les  fciences  3 
le  choifit  pour  être  fpn  Maître.  Charpentier  aban- 
donna entièrement  le  François,  pour  compofer  en 
Latin  ;  il  fut  Maître  de  la  mufique  des  Jéiuites  de 
là  rue  Saint- Antoine  ;  &  l'on  peur  dire  que  les  Ama- 
teurs du  beau  &  du  favant ,  alloient  en  foule  pour 
l'entendre.  Il  devint  enfuite  Maître  de  la  mufique  de 
la  Sainte-Chapelle ,  oh  il  eft  mort  âgé  de  78  ans , 
ayant  profeffé  pendant  60  ans.  Il  avoit  coutume  de 
dire  qu'il  ne  connoiffoit  pour  fon  égal,  que  M.  de 
la  Louette,  Maître  de  la  mufique  de  Notre-Dame. 
Quand  un  homme  youloit  devenir  Compofiteur,  il 
4ifoit  :  ce  allez  en  Italie  ;  c'eft  la  véritable  fource* 
9>  Cependant  je  ne  défefpere  pas  que  quelque  jour 
99  les  Italiens  Ile  viennent  apprendre  chez  nous  ;  mais 
»  je  n'y  ferai  plus».  Outre  Médée^  Charpentier  avoit 
mis  en  mufique  l'Opéra  de  PhilomeU ,  qui  fut  repré- 
fente  trois  fois  au  râlais  Royal.  On  connoît  encore 
de  lui  plufieurs  divertiffements  3  &  autres  pedts  ou- 
vrages de  mufique. 

Charpentier  ,  un  des  premiers  Commis  de  fea 
M.  Hérault  «  mort  vers  17^0,  avoit  compffé ,  pour  le 
Théâtre  de  la  Foire,  depuis  171^,  les  Aventures  di 
Cylhere  ,  Qui  dort  dine ,  &  Jupiter  amoureux  d^Io. 

;    Charvillb  :  (  Du  Bruit  de  )  cet  Auteur  a  fait 

Cier  &  imprimer  à  Touloufe,  fa  Patrie  »  en  1729^ 
Deux  fœurs  rivules  ,   &  V Equivoque. 

Chassa ,  (^M.  de)  célébré Bafle-taille de  l'Opéra , 
€c  excellent  Aâeur,  débuta  au  mois  d'Août  1711. 
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Il  rempIiiToit  encore  fes  rôles  avec  feu  &  au  gré  da 
Public  >  quoique  d'un  âge  avancé,  qua^nd  il  fe  retira 
èa  1757»  avec  la  penfion  de  1500  Ur« 

Ch^flTé  9  qumd  ie  te  vois  par^tre  Air  la  fc^ ne  , 

Je  crois  voir  arriver  une  Divinité  ; 

Que  dis-ie  }  non  »  les  Dieux ,  fous  une  forme  humaine  t 

N*auroient  ni  tant  (l'édat«  ni  tant.de  dignité. 

Chateau-Bruk,  (m.  Jean-'Bdpnfte  Vivien  dt^ 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Monfeigneur  je  Duc 
d'Orléans.  Cet  Auteur  a  été  reçu  de  rAcadémie  Fran- 
çoife  en  175  ^  ,  à  l'âge  de  foixante-douze  ans  :  il  donna, 
au  mois  de  Novembre  1714,  une  Tragédie  de  Aftf- 
homet  JJ^  &  compofa  quelques  années  après  les 
Troytnnes  i  mais  cette  féconde  Pièce  ne  fut  jouée 
qu'en  1754.  H  eft  auffi  Auteur  des  Tragédies  de  Phi- 
,  loHcte  &  i^AftUnax,    , 

Il  n'a  tenu  qu'à  M.  de  Château^Brun  de.  &îre  la 
plus  grande  fortune  ;  il  l'a  toujours  dédaignée.  Il  a 
rempli  avec  honneur ,  pendant  quarante  ans ,  desi 
poAes  qui  en  auroient  enrichi  d'autresi^moins  indifié- 
rems  que  lui  fur  les  biens  de  ce  bas  monde.  De  mœurs 
douces  &  irréprochables,  M.  de  Château-Brun, livré 
pendant  fa  jeuneife  aux  affaires  &  à  fes  deyoirs ,  nQ 
»eQ  délaflbit  que  par  l'étude  des  Poètes  Grecs  &| 
'Latins  9  dont  il  s'étoit  nourri,  &  dont  il  a  porté  1q 
goût  exquis  dans  fes  dernières  Tragédies.  Philofophe 

Î pratique  ,  il  a  été  affez  fage ,  a  eu  affez  d'empire  fur 
ui-même  lipour  garder  pendant  quarante  ans  s  les 
Pièces  qu*il  avoit  &ttes ,  fans  les  faire  jouer,  Maàomiâ 
fecfind^  fa  première  Tragédie,  fut  reprefentée  en  if'14% 
fes  Troyennes  ne  l'ont  été  qu'en  1754.  Le  pbâe  qu'il 
occupoit  «  &  la  crainte  de  déplaire  à  tin  Prince  pi.eux 
(  feu  ,  Monfeigneur  le  Pue  d'Orlé^i^  )  dont  il  étok 
connu  «  &  auquel  il  étçit  attaché»  furent  les  V^o\Wf 
qui  Tarrêterent. 

M<  de  Château^Bran  avoit  encore  compofi&  d^ux 
3WW  Tf^i^Âl^i  -^ntigont  &  -^jax  j  qui  o»t,  f^tf 
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mtlhearealement  perdues.  Il  les  avoît  mîfes  dam  ua 
tiroir  qui  ne  fermoit  ppiot ,  &  les  avoit  oubliées  pen-» 
dant  un  an  ou  deux;  après  les  avoir xherchées  par*tout 
kutilement  ^  il  demanda  par  hafard  ï  fon  Laquais 
s'il  n'avoî^  pas  vu  deux  gros  cahiers  de  papier,  qu'il ^ 
croyoit  avoir  laiffés  dans  le  droir  ouvert  qu'il  lut 
montra  :  Oui^  Monfieur,  lui  répondit  le  Laquais  »  je  me 
fuis  fervi  de  ces  vieilles  paperaces  ;  il  y  a  plus  £un 
en  que  je  prends  ce  papier  inutile  ,  pour  en  envelopper 
les  côtelettes  de  Veau  que  je  vous  donne  ^  &  que  vous 
aimer  tant  comme  cela.  Loin  de  fe  mettre  en  colère  « 
M.  de  Château-Brun  ne  fit  que  rire  de  la  naïveté  df 
fon  Valet. 


CukTEAV'SMVF ,  (  A.  P.  P.  de  )  qu'on  croît  avoir 
été  Comédien  de  M.  le  Prince ,  eft  Auteur  de  la 
Sainu  mort  de  Pancrace ,  en  1^6^ 

ChaTe AU- Vieux ,  (C6me  de  la  Gamhe ^  dit) 
étoit  Valet-de-chambre  de  Henri  III ,  &  de  M.  le  Due 
de  Nemours;  il  récita  phifîeurs  Comédies  de  fa  copir 
pofition  devant  les  Rois  Charles  IX  &  Henri  III.  Ses 
Pièces  étoient  intitulées  Jodès  ^  Roméo  y  Edouard  ^  ^c^ 
tirées  de  Baridel  ;  &  le  Capita(be  Boudoufle  fie  j^laigre, 

Chaulmet  ,  (  Charles  )  Autjçur  d'une  Tragédie  de 
Pompée^  en  16} 8* 

Chazettè ^  (iid€  la)  Auteur  d'une  Tragédie 
de  Dom  Ramire ,  en  1718. 

Cheffaut  ,  (  François  di  )  étoit  Prftre  Jiabitué  d« 
la  ParoiiTe  de  Saiiit-Gervais  à  Paris  :  il  donna  une  Tra* 
gédie  de  SdUrit^Gervais  ^  en  1^70.  V    ^ 

Cbenevierres  f  (M.de'S  premier  Commis  du  Ba<f 
reaa  de  la  Guerre  j  a  donne  »  en  1756  «  TOpéra  de 
Cilimin. 
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IChevalet ,  (Antoine )  Gentilhotnme  du  Danphiné, 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Saint^Ckriftophi  ^  en  1930. 

Chevalier i  Auteur»  prefque  inconnu 9  .d*unt 
Tragédie  à»  PhiUs,  en  1609* 

Chevalier  ,  Comédien  du  Marais ,  avoît  débuté 
tn  1^45,  6t  commença  à  compofer  des  Pièces  de 
Théâtre  huit  ans  après.  II  mourut  arant  161  ^^  fei 
pièces  font  »:  Vlntrigue  des  Carrojfes  à  cinq  fous ,  le 
Cartel  de  Guiltot ,  la  Béfolation  des  filoux  ,  la  Difgrace 
Mes  Domeftiquis ,  les  Bdrbons  amoureux ,  les  Calants 
ridicules ,  les  Amours  de  Calotin ,  le  Pédagogue  amou* 
reux ,  &  les  Aventures  de  nuit.  On  lui  attribue  auffi 
le  Soldat  poltron  ;  mais  il  n'eft  pas  de  lui. 

Chevalier  ^  (  M .  )  né  à  Bar-fur-Aube  en  Chàm- 
pagiie ,  a  donné  en  fociété  arec  Mde.  Farart  ^  la  'Eitt 
£  Amour. 

Chevalier  ,  (  Mlle,  )  Aârîce  retirée  de  l'Opé'ra  ^ 
oii  elle  remplit  long-temps  les  premiers  rôles  avec 
beaucoup  de  fuccès  ;  fon  genre»  étoit  le  grand  ^  les 
fureurs ,   &c. 

Chevalier»  quefles  sûres  annes, 
Pour  mettre  un  Amant  fous  yos  Ioîx  ! 
Vous  féduifer  par  votre  voix  > 
Les  coeurs  échappés  à  vos  charmes* 

Chevillard  ,  Prêtre  d'Orléans ,  a  compofé  j  en 
1670,  une  Pièce  intitulée  Théandre, 

Chevreau,  (  Ftançois)  on  croît  qu'il  étoit  Prêtre 
de  Saint-Gervais  ;  &  il  a  fait  une  Tragédie  du  marr» 
tyre  de  ce  Saint,  en  163 7* 

Chevuau  \  (  Urbain)  étoit  fils  d'un  Arocat,  & 
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iiâ({ult  à  L'oadun,  en  Poîtoa,  le  %o  Avril  1613.  Il 
cultiva»  avec  beaucoup  de  progrès ,  les  Belles-Lettres 
dans  fa  jeuneffe ,  &  apprit  l'Hébreu ,  le  Grec ,  le 
Latin ,  l'Arabe  ,  l'Italien ,  rEfpagnoi ,  &  plufieurs  au- 
tres Langues  Européennes;  U  employa  une  partie  de 
ÙL  vie  à  voyager.  La  Reine  Chriftine  le  retint  quel- 

Se  temps  à  Stockholm ,  &c  le  ât  Secrétaire  de  fes 
>mmandements;  le  Roi  de  Danemarck  &  pluûeurs 
Pruices  d'Allemagne  l'ont  arrêté  auffi  dans  leur  Cour, 
&  en  faifoient  grand  cas.  A  Ton  retour  à  Paris ,  îl 
fut  choifi  pour  être  Précepteur  de  feu  M.  le  Duc  du 
Maine  ,  &  a  été  Secrétaire  «de  fes  Commandements» 
Il  ie  retira  efifuite  à  Loudun,  où  il  mourut  le  i^ 
Février  1701.  Il  a  donné  au  Théâtre  l'Amant  ou 
l'Avocat  dupé  ,  Lucrèce ,  la  Suite-  du  Cid ,  Corittftn  y 
les  Deux  Amis  ^.  les  Véritables  Frères  rivaux^  & 
Hyâafpe,  On  luj  a  attribué  auffi  l'Innocent  exile» 
Chevreau  a  beaucoup  travaillé  dans  difFérents  genres'; 
car»  outre  fon  Hiftoire  du  monde,  fln  a  de  lui  des 
Lettres ,  des  Romans ,  des.  Ouvrages  de  philofophie 
&  de  moraje  &. des  Œuvres  mêlées  de  prpfe  &  de 
vers ,  dans  lefquelles  on  trouve  les  fragments  d^ 
Ballets  des  Libéralités  des  Dieux ^  &  de  Ta  Félicité^ 
danfé^  à  StocUiolm. 

CheyRUR,  (J^rançoîs'Antoine  de^  né  à  Nancy  Y 
d'un  Secretaite  du  Roi ,  montra  dès-fa  jeunefle  beau- 
coup d'eTprit  fi(,  de  méchanceté.  Apcès  avoir  parcourp 
divers  pays ,  tantôt  riche ,  tantôt  pauvre ,  confacré 
tour-à*tour  à  l'intrigue  fie  aux  lettres ,  îl  dla  mourir 

^en  HoUande  en>/^t ,  ou  i7^4;-Cet  Auteur  avoit 
da  ulîMit ,  de.  refprit  &  de  Timaginatibn ,  &  fur-toùt» 
beaucoup  .4e  £icilité;  mais  il;  .en  abufoit;  &  il  n'a 
rien  laiili  4c  véritablement  efttmahle.  Il  eft  Auteur 

j  de  quelques  Comédies ,  telles  que  la  Revue  des  Théa^' 
très  ,  le  Retour  ^u  gout^  kt  Campagne  ^  VEpoufe  fui* 
vante ^  les  f^ejies  Farifitnnes^  &  la  §etite  Maifon^On 
a  encore  4^^^  lui  divers  Ouvrages  ^n  profe»%oi|C 
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Plafieurs  font  très-fatyriques.  On  lui  attribue  Carguléi 
arodie  de  Catilina;  &  il  a  mis  en  vers   la  Feu 

Chezicr^  Avocat,  vivoit  au  commencement  da 
lîede  dernier.  On  lai  attribue  la  Pièce  intitulée  M 
Barons  ,  ou  les  Copieux  FUchois. 

Chili AO,  (Thîmothée  de)  Auteur  d'une  Tragi- 
Comédie,  donnée  en  1640  >  foùi  le  titre  de  YOmbrt 
du  Comte  de  Gormas  ^  ou  la  Mon  du  Cid  ;  &  de  k 
Comédie  des  Chanfons i  d'autres  difent  des  Souffleurs^ 
&  attribuent  la  Comédie  des  Chanjons  à  Be/s* 

#H1MENÊS,  (M.  Augutle-Louis ^M2xqmi  de)  né 
'&  Paris  le  i8  Février  1716,  a  compofé  les  Tragédies 
d*Amalaionte^  &  de  Dom^Carlos. 

Chocquet  ,  (  Louis  )  vÎTOit  vers  le  milieu  da 
feizieme  fiecle;  il  eft  Auteur  des  Pièces  des  Aâes  des 
.Apôtres^  de  V Apocaiypfe y  de  S^im^/ean Zéhédee ^ àc 
de  plttfienrs  autres  Myfteres. 

Cholet  j  Auteur  de  la  Comédie  uttitulée  Vjirt  &, 
U  Nature. 

Chopin  ,  (  M.  Udn^'Bapiifi^Churles)  né  âu  Havre-' 
de-Grace ,  eft  Aureur  de  Ift  Tragédie  de  la  Mon  àt 
Sejan. 

Chriîtien  ,  {Florent  )  naquk  à  Orléans  en  i^4«; 

te  étoit   fils  de   Guillaume  Chrétien ,  Médecin  de 

Françob  I.  Sa  fcienée  le  fit  choifir  pour  être  le  Goo* 

jjprerneur  de  Henri  IV,  dont  il  fut  enfuiie  le  Biblio- 

^tfaécaire.  11  étoit  de  la  Religion  Protefiante  ;  mais  il 

abjura  quelques   années  avant  fa  mort,   arrivée  en 

Oâpbre  1599»  à  Vendftme ,  où  il  s'étoit  retiré.  U  a 

'fiûtTe  Poëme  Dramatique  du  Jugetnentée  Paris  ^  qid 
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lût  )oiié  à  Ënghyen ,  à  la  nftiflkûcè  da  fils  du  Vrmct 
idé  Coudé ,  &  un  Cartel  avec  des  fiances  &  fonnets 
pour  ies  Tournois  ,  qui  furent  faits  à  Valéry  en  i^6f. 
\)n  a  au^  de  lui  une  Tragédie  Atjifhti. 

^  CttftÉtïËW ,  (  Nicolas  )  né  à  Argentan  en  Nor- 
mandie ,  a  donné  vers  1600 ,  les  Portugais  infortunés  ^ 
le  Ravijjemint  de  Céphalt,  Albein  ,  Amnon  &  Thamar^ 
&  les  Amantes, 

"  Cet  Auteur  prouve  bien  dans  tjufel  état  pitoyable 
itùtt  lie  Théâtre  François  dans  fa  nàiflance.  On  ne 

Kut  rien  imaginer  de  phis  ridicule  que  les  fujets  que 
n  traitoit  alors.  Ces  Pièces  n'ont  aucun  caraôere  » 
Tom  fans  goût ,  fans  arraagement  ;  les  perfonnages 
'Chi^tle^s  parlent  en  Païens  ;  &  la  Fable  eft  confondue 
arec  te  Chriftianifme. 

CiAYARELLi ,  mort  en  177 j  ,  a  joué  long-temps 
le  rôle  de  Scapin  à  la  Comédie  Italienne ,  qu'il  quitta 
quelques  années  avant  fa  mort.  Il  étoit  Napolitain  , 
oc  avoir  débuté  en  17399  par  le  rôle  qu'il  avoir 
adopté.  On  fit  dans  le  temps  »  fur  cet  Aâeur^  les 
yers  fuivants: 


'  d'avarèlli  Met  taiit  de  grtces  » 

Quand  il  reprérénte  Scapîn  ; 

t2^i^*à  fes  laztîs,  à  fes  gritnacesy 
*  '  ^Ofî  le  prefldrbît  pour  Arlequin.-  ^ 

ÇiFOLELLi  i  Auteur  de  la  Mufique  de  Ylndltnne. 

^    CiZERON  RtVAt  »{U.)  Auteur  de  la  Répkitiam 

CtAlR-FoKTAIKE)  (M.  Pilou  di)  né  à  Paris., 
Aflbcié  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marfeille  i 
«ft  Aateur  d'une  Tragédie  dLE4Ùor. 

CLAiREMd AV&t  :  (  ^koiàs  }  €0  Muûcftil  9  connu 
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par  fa  (ayante  manière  de  toucher  l'Orgat  »  te 
par  les  excellentes  Cantates  qa'il  a  compofées,  eft 
né  à  Paris,  oU  il  eft  mort  le  16  Oâobre  1749)  ^g^ 
de72^ns.  Il  n'a  fait  pour  l'Opéra  qu'un  Divertifie- 
ment  allégorique ,  intitulé  le  SoUil  vainqueur  des 
mioges.  Il  étoit  Organifie  du  Roi ,  de  Saint  Cyr  »  fc 
de  Saint  Sulpice. 

^  Clairon  ,  (la  Dlle.  Claire  de  la  Tude ,  dite)  après 
avoir  joué  en  Province,  vint- en  17$^  «  débuter  à  li^ 
Comédie  Italienne  par  un  r61e  de  fuivante,  dans  la 
Pièce  de  Ylfle  des  EfcUves,  Elle  parut  oifuite  en 
1743  ,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ;  enfin  ayant  dé- 
buté fur  celui  des  François  dans  la  même  année  par 
le  râle  de  ?hedre ,  dans  la  Pièce  de  ce  nom  y  elle 
fut  reçue  avec  applaudiflements ,  &  les  a  toujours 
mérités  depuis ,  dans  les  rôles  de  force  »  ôcc.  qu'elle 
^nd  fupérieure^ent. 

CUiron  réunit  les  fuftiiges 
Des  plus  habiles  conooifleuts; 
Et  fou  Jeu  des  meilleurs  Auteurs  » 
Fait  encor  valoir  les  Ouvrages.    . 

Clairval  ,  (  U  fieur  )  rempliflbll  avec  fnccès  les 
premiers  rôles  d'Amants  à  l'Opéra-Comi^e ,  lorfque 
ce  Speâacle  fut  réuni  à  la  Comédie  Italienne.  Il  fut 
confervé  &  incorporé  dans  cette  Troupe,  oU  il  chante 
avec  goût ,  &  joue  avec  intelligence. 

Clayareau  ,  (  Aupifiin  )  débuta  au  Théâtre  Fran« 
jçois  en  171X9  fut  reçu  k.même  année,  fe  retira  en 
17 1 5  ,  avec  une  penfion  de  s^o  liv.  &  mourut  longr 
^temps  après.  Sa  femme  a  auiS  débuté  à  ce  Théâtre* 

Claudet  :  Emilii  »  ou  le  Triomphe  des  Arts. 
^ 

XXajïïl^  (F.  F.  D.)  Volontaire  au  Régiment 

des 
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des  Mineors  de  leurs  Hautes-Poiflances ,  la  Mon  de 
Nadir ,  ou  de  Thamaâ^hêuli-kan ,  Tiagédie  impdiiié* 
en  1752. 

.  CtAVERET,  (Jean)  naquît  i  Orléans,  &  étoit 
Avocat.  Il  ofa  (e  mettre  en  parallèle  avec  le  grand 
Corneille ,  dont  il  avoit  été  ami  >  &  ou'il  décria  e»* 
fuite,  après  s*étre  brouillé  avec  fui.  Il  a  donné  au 
Théâtre  Vffprit  fin ,  le  Roman  du  Marais ,  la  PUca 
Royalt^  VEcuyer ,  la  f^^u  dijprét  j  les  Eaux  di  Vorgtt^ 
&  le  Ravijftment  de  froferpint. 

Clémcnt,  (Pierre)  né  à  Genève  en  1707»  & 
mort  à  Paris ,  âgé  de  60  ans ,  a  fait  pour  le  Théâtre  : 
les  France' Maçons^  Mérope  &  le  Marchand  de  Londres. 
Il  a  été  loBg-tempsen  Angleterre,  oii  il  a  publié  des 
^Feuilles  périodiques ,  fous  le  tiue  de  Nouvelles  lÀt^ 
séraires  de  France ,  &c. 

ClÎmeh^t,  (  M.  y  Auteur  du  Journal  de  Clayeffin» 
a  donné  la  Pipée  ^  &  le  Prix  de  r Amour, 

Cleves  ,  (  Henriette  de  )  fille  de  François  de  Clevet  ; 
«Duc  de  Nevers,  &  femme  de  Louis  de  Gontagne^ 
Prince  de  Mantoue,.a.  traduit  VAiuinu  du  Taffe. 

;  ■  •    • 

' CLOPliiJEi, ,  (Jean)  dit  de  Memt^  am&nooimét' 
parce  qu'il  boitoit  &  qu'il  étoit  né  à  Meun  &r  Loire  • 
eft  réputé  Auteur  <Pune  Pièce  intitulée  làDefimOmt 
di  Troyes. 

CoiGNAC,  (Joétchim)  Auteur  de  la  Tragédie d» 
.Goliath. 

,     CoiGNB ,  Auteur  d'une  Paftorale  Ulr'u. 

CoLALTO^Aâeurde  la  Comédie  Itatiem»,  ob  il 
jQtte  le  rôle  de  P^^talon  .a    donné   au  Tkéaire 
TomêlU.  H 
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l^MialàH  àvafe ,  Pantalon  rajeuni ,  la  tamille  en  Hf-^ 
^rdtf  PéntalàHpe^tfiptrg^  le  Retmtr  d'jirgtntine^  Pan- 
talon jaloux  f  ArUauin  Gentilhomme  par  hafard^  left 
l<loçes  f  Arlequin  ^  le  Turban  enchanté ,  les  intrigues 
itJfrU^in^  \t  Mariêgt  par  inagie ,  le  Gondolier  yénir 
tiien ,  le  VMftàrd  amoitra^',  Ik  Cantatrice^  les  Perdrix^ 
\t  Mànj/lri  Marin ,  lés  Trois  Jàmaux  Vinitiens, 

<:t>tk^ttx\j  y  (M.)  hé  à  Xitorine,  dans  l'Or- 
léiaofs ,  tft  Ameiii^  ^A^Urké,  et  de  CaUfte ,  dont  on 
eftime  la  verfification. 

C6tA^sil,  {tafiàai)  Maître  de  Mdfnjue  de  la 
Chapelle  du  Rbi ,  naquit  I  Patis  en  115 jé  9  &  mouriic 
i  Vei^àillei  en  1709.  H  fin  rEleye  de  LuUy,  qu'U 
^rit  pour  Itnbdtle  dans  ïcaxttï  fb  con^poficions  ;  mais 
n  f iifiltâ  trop  ferrileinent  : 

Coliife  de  Lull^  cnîsnîc  de  sVcarter  ; 
nie  i^ ,  dit-on ,  «tMr Aaàt  4  llAïkèr. 

Qu*il  le  copiât  ou  non ,  fon  Opéra  de  Thétis  &  Peléi 
.fcni  tènjtpvrt  reghrdé  cotnme  un  boli  àu>rceaift.  Ses 
Mires  prdduÔions  fosl  jicàHk  &  PoUxekk ,  Enét  i» 
Za^Hdc,  Jftréi ,  tes  Smfimt  »  /^,  ia  NaiffaneeM 
Vénus ,  Canente  ,  Polixene  &  Pyrrhus ,  le  Ballet  dt 
TUèamtmà^Saint^GiOrffu y  tt  pUifieurs  Motets,  Ce 
Mufitie»  avoit  la  marne  dé  la  pierre  Philofophale , 
fafioU  4ui  ndiia  fa  famé  6là  honttu 

CoLL^,  (M.)  Leâeur  de  Monfeigneur  le  Duc 
^4*0rléaiis%  a  dxhiné  k  latoux  corrigé  ,  Daphnis  & 
Eglé ,  Dupuis  &  Defronais^  la  Veuve  y  Plfle  foname, 
b  Partie  de  Chaffe  de  Henri  IV  y  le  Roffignol^  le  Ga- 
lant  e fer  oc  y  Ta^^  6r^  NésddBné^  Joconde  y  Nicaije^ 
la  Vérité  daru  le  Vin ,  Madame  Prologue ,  Cocatrix  , 
T^agifiafpà  »  les  Atdâents  ^  «u  lés  Ahiét  ;  la  Tête  À 
.  M^iM,  Aipkmfe  eimgu^M^  8cc.  Il  a  recolKhé  lés 
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Coaié4ies  dtt  Me/ihut^.^&t  )â  Af«r<  C0fM/<^.«  4<l J'iiir 
4rMW»%  &  d(i  Jaloux  kçniêu^i  &.  a  nu^^çKCt^  4l«r« 
nîcfft,^itoî$aâet* 

.  L».  4>kipart  de  ccil  P^cesBr  fem  reDf«ffiiiét$.  d«nf:  ua 
Aociteii  impiimé  tn  |^ufiCHi$t volumes,  cbfsGuoffier^ 
foiîs^ie  titre  de  7^«4riv..^*.<SafiMMV  M..CoU41e»«a«toit 
compofées  pour  ramufement  de  Mgr.  le  Duc  d'Or-- 
léans»  duqùtl  il  eft  a^otlé^.  J^P^ir/M  i/f  ;C4«|^  </« 
Hinri  IV  fait  partie  4e  49  Recueil  «  commc^ay^fHt^ 
feoréfemée  plufieiir$fokr<«h«^  ce  Priace-^^poii/B  qui 
M.  CoUé  avoit  fait  cène-  Coo^die,  Çe|;  Aut^j^^â  quK 
▼ert  I»  vafte  citaïap^,  far  ç«^  Pièces  de)  $oc(été\,  « 
ceus  qui  voudiipinit  «r^irAtller  ^apis  <e  gpù^  Ij'çiAa  «'Jaof 
cette  efpece  de  CeauMîts  %  V9^  Ut^e.rtè  f}ui»i?â^ mj^rdiit 
«as  .adtfes  Pièces  qui  W  repcé(ei(r|tefciaiç;fi>V'Th^atft 
ri^.  Mais.il  £uit.qj»e  celte  libjiMé  ini  ^^09^  pat 
en  licence  ;  &'  tout  le  ipMNiUi  (<^. convenu: .qu|||4^ 
CoUé  n'avoit  point  paiTé  le  but,  il  y  règne  une  gaieté  , 
qui  adouâc  &  ^'f atfer'  €«^^'it^  pfend^lilifin^. 

CoLET ,   (  Ai.  )  Médecin  ,  Aiiteur  du  P^/fiétif 

SMyrne. 

CoLLETST>  (4; fiidf/««M i  Avqcai  jgi.ÇoqftiJ^ 
Tnn  des  quarante  de  TAcadémie  Françoife ,  naquit  à 
i^aôs  itik:  v^«  4^l9MlllK4a9f;4e«(e  VjllA:Çiljl^9  • 
jse  laifinit  ^an  itàt  i{iiv^^^  .jwfcfiept^xrf rfi  JLe . QmUd^ 
ée  'Rkkt&eii  lo"  iM»!  4ii  o^mtre^  d«l  <HBfl  ;A«WH^i 
ottU  av^tc  choife,!  9mm  \9fU^a^iiimT,i^%  •  (ieqift  à^ 
•Théàtm.    .  ...        .  .-•>..    '. 

.-  .      •  '       i!   .•  .  ■      '•..., 

..  Eft'^t.ctovlUe  qii«rJ^  Ç««iJb4  dA  R^h^u^^qW 
aToit  tant  de  goût  pour  les  ou\(i4g«l  C}riB)aÂViç^# 
aie  été  Tinventeur  de  pareils  fujets,  6l  que  ces  Pièces 
-Mené  l'fMiTcUge  desifi^'MteqQiTjrtt  fafi  #v^iKB|9^^q)i'>ki 
gagnoiem  leurs  pendons  .fittt  à^  lieia  aîÇs^g  âcqu'ilsoe 
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tràvâillôientt  gaere  pour  la  gtoire  de  leur  biei^teQn 
Mai^  €onimeilf  s'itnagmer  que  le  grand  ComeiUe^ 
occupé  dans  ce  temps  à  tracer  le  portrait  de  Cijur4 , 
6t  à' peindre  la  valeur  des  Horaces^  ait  pu  travailler 
i  ces  miférables  produôions  ^  qui  ne  pouvoient  pas 
faire  honneur  à  l'Auteur  même  le  plus  médiocre  ? 

•  GoMetèt  lifoit  fes  Pièces  de  Théâtre  au  Cardinal ,  & 
fi*étoit  pas  toujours  de  l'avis  de  Ton  Eminence.  Un 
flatteur  »  dit  un  jour  à  ce  Miniftre ,  que  rien  ne  pouvoit 
lui  réfiflèr  :  «  Vous  vous  trompez ,  reprit  Richelieu; 
i»  &  je  trouVe  dans  Paris  «léme  des  pertonaes  qui 
si  me  réfiftént.  Colleiee,  qui  avoit  combattu  hier  avec 
»  moi  fur  un  mot,  ne  fe  rend  pas  encore ;&  voilà  une 
n  grande' lettre  oa'il  vient  de  m'en  écrire  m  L'uniqut 
OniNaeeque  Q>iletec  «t  compoféieul  pour  le  Théâtre , 
dk  la  Tragédie  A^CymifuU. 

«tToLtit^T  ,  CFrémçûU)BÊ  du  (wécédent,  Au^ 
leur   de  h  ûtaffi  ^Ardtnnts ,  églogue  à  huit  per- 

fonîÀges.  ^  '  »'        .,.:;• 

COLOMBINS  :  rAâricc  qui  )ouoit  ce  rôle  fur  TaiH 
cien  Théâtre  Italien,  feiioinmbit  CMthnmt^Bhmo^dli  ^ 
&  elle  étoit  fenunjs  de  la  Thorilliere  ,  Comédien 
Âançois ,  &  fille  du  cehbre  DôÉninique.     

'  '  COLOKfA,  (  le  Pef«  Dambttfue)  nzei^âtkAix^tt 
Provence,  en  i66o.  Il  entra  chex)erJéfttttts«n  1*679  v 
«nfeîgna  long-temps  aVec  diftinfHon  an  Collège  de 
Lyon,  &'fut  un  de»  prîncipattx.  meinbtes  de  T'Aca*- 
demie  ,des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  cette  VûltL, 
eh  il  mourut  en  1741.  U  a  donné  la  Foirt  é^AugS" 
^9urf\  Germanuus  g  Juha  ,*  /avic»  ,  Amàhxl ,  &  le 
i^rilude  éê  U  Paix. 

•W  CoLOT  D*H£RBOis,'Itfcif ,  OU  Icf  Parvus  impn^ 
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f  CONELL  9  {Marfueniè'Lémfe'Daton)  fille  de 
Hugues  Daton  ,  Ecuyer  ^  naauit  à  Paris  en  17 14  ,  fie 
débuta  Êivorabiemenc  au  Théâtre  François  en  17^4  , 
par  Jttis ,  &  par  le  r6le  de  Junîe  dans  Britannkus  » 
fie  celui  d*Àg4uhe^  dans  les  Folies  amoureufts.  Elle 
fut  reçue  pour  les  rôles  de  confidentes  tragîcpies ,  fie 
ceux  de  fécondes  jimoureufis  Comiques ,  fie  traitée  en- 
fuice  par  le  Public  avec  beaucoup  de  rigueur*  Elle 
mourut  en  1750 ,  âgée  de  trente-fix  ans.  • 

CoNSTANTiNi ,  (  Âi^eip  )  ancien  Aâeurdu  Théâtre 
Italien ,  eut  des  aventures  fingutîêres.  Il  étoit  de  Vé« 
ronne,  prit  fort  jeune  le  parti  de  la  Comédie,  fie 
foua  avec  fiiccès  le  rftle  d'Arle«[oin  fur  différents 
Théâtres  d'Italie.  Il  vint  en  France  en  168 1  ,  oh  il 
fut  leçn  pour  douUer  Dominique  dans  le.  râle  d'Ar^ 
lequîn.  Mais  celui^d  quittaat  peu  fon  einploi.^  St 
Conftantini  craignant  d'être  i  charge  à  fes  camarades  9 
prit  pour  lui  diftércnis  tôles  d'intriguant  »  fin»  le  nom 
de  Meieùn.  Dominipêe  étant  mort ,  Mezerin  le  rem^ 
plaça,  après  avoir  reçu /des  mains.de  Coloihbine  le 
snafaye  &  l'habit  d'Arlequin^&ns  une  fcene  qui  avoit 
été  uite  â  cette  occafion.  .Le  Public  habitué  à  le 
voir  jouer  à  vi(âee  découvert  ,  l'engagea* à  quitter  le 
maCques  ce  qu'if  fit,  lorfqne  GAcr«ri^ifuccéda-à  Do« 
minique  dans  l'emploi  d'Arlequin.  Conflantini  reprit 
alors  fon  premier  caraâere  ,  qu'il  continua  à  vifagé 
découvert ,  jufqu'à  la  fuppreffion  du  Théâtre  Italien^ 
arrivée  en    690. 

.  Cet  événement  obligea'  Angelo  Cdnftaotini  de  paffer 
k  Brunswick ,  oh  il  forma  une  troupe  pour  le  fervice 
da.Rèi  dé  Pologne  Augufte.  Ce  Prince  fiit  fi  con- 
tent de  fott'  Comédien  ,'qu^il  l'ennoblit,  fit  lui  donna 
J»  charge  de  Tréforiér  de  fes  Menus  Pl^fit"»..  Ost 
Aâemr  eut  Pàudace .d'adreffer  fes  vœux  à  minimal- 
treffe  du  Roi  Augufle  ;  &  il  accompagna  fa  déda- 
fâtioh'jde  -quelques  difcours'  peu  mefurés  fur  ce  Mp- 
oeiqpe.La'  Datne  ouuée  de  l'infolence  de  Mezetin^ 

Hisj 
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fmk  plaîgiiit  au  Rot  ;  &  «ii«  «ngagea  c«  Princt^a  fa 
placar-  dans  ua  endroit  de  fon  appartement ,  -d'oh  11 
poarroit  tout  entendre ,  lans  >Àre  fu.  Augufie  foitit  le 
ubre  à  ia  main  dans  le  deibmdè  loi  abattre  U  tête  ;  il 
fe  letint ,  &  Te  contenta  de  ?le  fiiire  enfermer.  Conf* 
tantînî  te&a.  vingt  ans -en  ptiCon  ;  6c  atiifi->i6t  qn'H  eut 
h  liberté  »  II  fevtnt  à  'Paris  ,  oii  les  nonveaui  Co- 
médiens Italiens  le  reçurent  dans  ienr  Troupe.  U  y 
eut  aax  premières  repcî^eniations  où  il  parut ,  un  con* 
cours  fi  extraordinaire  de  monde ,  que  la  Salle  de  la 
Comédie  ne  put  contenir '  la  ipokié  xUs  pesfonnes  qui 
ie  préfienterent.  Malgré  C8t<enpseirement  du  Public  , 
cet  Afienc  njeiit  pas  autaiytt^e  Accès  à  cette  ceptîfe^ 
qu'il  an  aivoit  «i^  a^iK  k  fuppreffion  de  l'ancien 
jhéat^'Z^ffi  ne>j«ua-t-U  fx» iott^-temps  ;  car  dans 
k  tnéme  laaiiée  lyaç ,  itipastit  povr  Vér^nnev  oil 
9  mourut  peu  de  oiois  ap^ès  ion  arrivée. 

.  Contant  d*Okvixlc«  (\ftl*$  a  compofé^ioprifes 
Théâtres  de*  Pro^nce,  )le  P^^fim  parvenu  ,  ou  les 
Coupajde,t Aaumt ,  VOpird  aux  Enfers  ,  WSmprift^^cni^ 
it%  Rend^l^vou^  j  -BalthJfity  VEffai  des  talenu^tM  :i«s 
Réjouijfuneis  de  U  Faix  ,  Je  Médecin  par  amour ,'  le 
Plaifir.Sf  la  Recçanaiffanu,  h  a  fait  auffi  des  iclnn^ 
gements  au  Baron  dt  iar  Crajfi  At  Poîffoir,  ika»  /r 
ne  fais  quoi  de  fioifiy.  31  aSeu  part  à  la  BamiUi  f  à 
tjmmir  CânfcMT  des  Tàéatuj  ,.à  k  Feu  infemuie  ,  & 
^  quelques,  autres  Pièces  «(nThéaire  lulien.  '      . 

COFMitt  >  (  MO  Atttaur  du  Bid  delàrckt^hiarhn. 

-(GoiQUÛLAAO  »  {SuUlajnm)  Officiai  de  Reims*^ 
en  if^ii»  a  conpiofé^Ie  Plaidoyer  d^€ntre  ha  fiiàph  4t 
U  <Ruftt\  ici' Euquéu  d'eàirtia  Simple  &  Lf  Éuféo\ 
^Vmi  f«ut  naoettse  au  mng  des  'Pièces  dramatiques*  \ 

-  *    •  #•        ■     ,  !   '  '♦  •■"  *"f 

•  COfiAUfeiB  yj(Ann£'Véma€fi ,  dite  )  fille  de  £édm 
J^érooeGi». débuta  au  Thékre  italieaik^Mai  ^4«» 
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pour  les  Soubrettes ,  avec  foo  peit  pour  les  rôles  dt 
Pantalon.  Tous  deux  parurent  dans  la  même  Pièce  t 
intitulée  le  Double  manage  d* Arlequin ,  canevas  Italien 
de  Tancien  Théâtre.  Tous  Içs  deux  fofit  origihaires  de 
Vénife  ;  le  père  étoit  ||é  d*eQv2ron  (^garantç-deux  ans^ 
&  la  fille  en  ayoSt  \  pehiç  (juator^e  ;  ils  ârefu  le  plus 
grand  plaifir,  &  furent  également  appli^dU  »  mais  les 
talents  \  ainfi  ane  1^  h«4Uf4  4^  \^  \WV^  4â>utante  » 
nayant  fait  qq augm^^pi^  çk^Mf  )9Hr  >  cUe  fe  vie 
loog*tenips  fans  riv^l^  (î|f  ^  TMitr^  >  oUetl^fut  reçue  , 
ainfi; que  fen  |>ere,  pM  de  trapt  après  leflt  début. 
Ses  talents  &  h  beauté  ont  inipivé  ces  vers  ï  M. 
MarmonteL 

Otii ,  LiMfiide»  lei^niei  8c  «oti  tm«'mf$ 
A  poifîi  datit  tei  yeinr  eme  nooveÔ^  vie  ; 
Vokig«  dans  mes  goftts»  8l  ^oM  d«if  met  Mrs» 
Je  ne  trouvois  par-tout  ^ue  Tombre  des  phifirs  : 
.      le  t*tt  m» ,  .8(  moi  oatak  •  îecoaMi  te  Miiir*l 
SurpQt  de  fe^.tiiaQwirit, il;Ml  Inti  noteras 
Et  pareil  à  F  Aiglon  de  Ton  œuf  échappé» 
Sous  l'aile  de  rAiwMr  il  sM%  develofipé. 
Ce  €eu  fiu^  !•  i]||il»ts  eu»  le (i|ûi  de  Voltaire» 
N*e(l  plus  ^  titi  AiMPt  mÊ0  Vlfé^ir  da  te  plaire^ 
L*Amour  eft  mon  0mt  »  H.  didt  mu  ^rîts. 
Comme  il  en  eft  la  fouce ,  en  fera-t-il  le  prix  ? 
.,  Vmeoa:!  f  iivtls  pM  4»  filvlli  «  a*Pfîdev 
Cueillant  pour  toi  les  fleur»  d^  {^(«1%  ^  4fl  ÇoMT  • 
Je  pouvou  voir  ta  main  mêler,  i  mon  retour» 
'      Ai|xr^me^ad*^lfoPDiiJfsrwfth^df  r^ip^ 
'  La  Lyre  de  Tyrtée  a  gagn^  des  batailles. 
Aux  fcçfnts  d'Ajiyrtiw  T^^  é^t  fiM««!t?9lfî« 
'  '  '  '  '  Orphée  à  fu  touchfer»  par  fi|s tendras  accords» 
•    '  '\    Lés  MonAver  dç  fi  ^l%ioe ,  &  lie  TVnin  de»mo{ts. 
•  Oviie^  abandonné  (ar  éesrrivts  firorctites  9 
Des  traits  de  la  pitié  perça  Tame  des  ^c^lés^ 
Je  n'en  fuis  point  ialoux  ;  &  «c  talent  vainqueur 
Aivf  plus  fist  j|«ir;.iiB>i  »  ^1  coduâBe  ^n  'ocMit^ ^  "" 
Çexl«rtk^nfAkBil^^c«|e«xabs|itwx«i^fl|^    * 
Depuis  qu'il§fi^yqQWiN4(  «de  Afim^  , 
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Ce  f»iys  des  Héiof  t  des  grâces ,  des  talents» 
AYOÎt  produit  Cynthte  aux  yeux  ^tincelants  » 
Dëtie  au  doux  foorire  »  au  féduîûuit  langage  y 
Corîne  au  temt  de  roft  «  au  cœur  tendre  &  volage  ; 
Mais  crois-noi  «  hm  Ludnde  »  en  ces  temps  fi  vantés» 
Si  Ton  t*eât  vu  paroUre  auprès  de  ces  beautés,» 
Avec  cette  falcheur,  cet  éclat,  ce  (burire , 
Cette  bouche  appellent  le  plaièr  qu*elle  iofpîie  ; 
Ce  corfage  arrondi ,  teh  <|ue  Tavoit  Pfyché  » 
Quand  TA^nour,  comme  un  lierre ,  y  femblott  attaché  ; 
Ce  fein  ferme  8c  poli,  qui»  repouflant  la  toile» 
De  fon  bouton  de  rofe  »  enfle  &  rougit  le.  voile  ; 
Cette  roatn  que  PAmour  baifoit  en  la  fomnnt* 
Et  qui  ranimeroit  la  cendre  d'un  Amant  ; 
Crois-moi  »  dis-je,  Properce»  Ovide»  ni  Tibulle» 
N*auroient  brûlé  iamais  que  des  feux  que  Je  brûle } 
Et  le  nom  des  Beautés  célèbres  dins  leurs  vers 
M*auroit  iamais  leçii  renceos  de  PUniven. 

AvaQt  les  vers  de  M.  MirmoBter,  auel<|u*iio   aroit 
dkj  en  parlant  de  cette  cékbre  Aârice  r 

Confiné  tooîours  nouvelle 
Dans  chaque  rûle  ou  je  la  vois» 
Fait  que  |e  fois»  tout  à  la  fbb » 
Amant  inconftitt'&  fideit* 

Cor  AS  «  étoit  ami  de  le  Cltrc»  auquel  H  difputa 
la  Tragédie  âtipiifémi. 

CoRDiER  »  (  M. }  a  donné  la  Tragédie  de  Zarueîsma. 

CÔRiOT »  (Î€  Père ^  de TOratoire ,  &  Profeffeur  de 
Rhétorique  à  Marfeifle,  connu  parjplufieursPoéfieSt 
efi'Auteur  du  Jugeaunt  d^Apolum  fur  k*  4Miau  & 
lis  Mo4^rti€Sm 

'CoRMBiii  ^  Autour  d4  dnr^feptieme  fiecle  ,  qui  a 
donné  Cff^i^orr;  mitre  Fhrifrféike ,  on  le  RMJfenunâ 
i*  JUn^/'Ôi'Ai  lui  iKtribiie^ncore. 
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'  Corneille,  (Pierre)  naquît àRoum  le  t6  Jaîii; 
1606.  Il  fîit  Avocat  Général  de  la  Table  de  Marbre 
4e  cette  ViUe ,  l'un  des  quarante  de  PAcadémie 
Françoife  ,  &  le  Reftaurateur  de  notre  Théâtre»  pour 
lequel  il  commença  à  travailler  en  1^15 ,  à  l'âee  de 
dix*neuf  ans ,  &  mourut  à  Paris  le  premier  Oâobre 
1684.  Comme  pllufieurs  Savants  ont  fait  Ton  éloge, 
nous  nous  contenterons  de  rapporter  le  ntre  de  Tes 
trente-trois  Pièces ,  dans  l'ordre  qu'il  les  a  compo- 
fées  ;  fa  voir.  Milite^  Clitandre ,  ta  Fiuve^  ia  Galerie 
du  Paiais^  la  Suivanu ^  la  Place  Royale,  Médée , 
Vlllu/ion,  le  Cid ,  les  Horaces  »  Cinna^  PolieuHe^ 
Pompée  y  le  Menteur  ^  la  Suite  du  Menteur  ^  Rodogune^ 
Théodore  ^^éracUus ^  Andromède  ,  Dom  Sancht  d^Ar^- 
ragon^  Nicomede ,  Pertharite  t  Œdipe ,  la  "toifon  iTOr  , 
Senorius ,  Sophomsbe ,  Qthon ,  Agé/ilas  ,  Attila  ^  Titt 
€^  Bérénice ,  une  partie  de  Pfyché ,  Pulchérie  &  Suréna. 

Sf  Corneille  erra  d'abord  avec  la  foute  des  Poètes 
Tragiques ,  bientôt  il  reconnut  que  ta  foule  &  lui 
s*égaroient.  Ce  fut  fur  les  pas  des  Anciens  qu'il  entra 
dans  la  véritable  carrière  Dramatique  ;  mais  il  y  dé« 
couvroit  des  rentiers  qu'ils  n'avoiem  point  apperçus, 
&  pafla,  de  bien  loin  fes  guides.  Ce  qu*il  avoir  tait  9 
apprit  à  (a  Nation  ce  qu'elle  pouvoit  faire.  Il  par- 
vint k  lui  élever  le  génie ,  &  donna  le  fignal  aux 
Orateurs,  aux  Philofophes,  aux  Artîfies,  &c.  Peut- 
être  que  fi  Corneille  n'eût  été  qu'un  homme  ordi* 
nftre,  BoiTuet  &  tant  d'autres  n'euflent  pas  été  de  fi 

Eindi  hommes.  C^eft  à  ^^S^^^  qva^on  defire,  dans 
I  Ouvrages  de  ce  père  du  Théâtre ,  un  ftyle  moins 
inégal  «  une  diâlon  plus  épurée.  Corneille ,  fi  excel- 
lent Logicien  ,  ne  put  jamais  s^aflbjettir  aux  règles 
d'une  Grrammaîre  exaâe  ;  on.  trouve  ce  défaut  iufques 
dans  fes  chêfs-d'cbuVre.  Ceft  joindre  à  la  plus  noble 
Architeânre  des  ihorceaux  de  Sculpture  gothique; 
«aaii  ce  défiaoït  lifis  à  part  >  oue  de  4>eaoté^  fes  Ou- 
trages nous  ptéfentent  1  que  oe  variété  dans  Ici  plans  l 
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tae  de  force  dans  les  cariâeres  i  qae  d'élévation 
ans  les  idées  !  malheur  à  qui  ne  fait  pas  fupporter 
un  vieux  mot  en  faveur  d'une  vérité  neuve  &  utile  l 
De  trente-deux  Poëmes  Dramaticpes  ,  dont  Cor<* 
nellle  eft  Auteur  ^  aucun  fur-tout  ne  reflemble  à 
ceux  d'autrui  :  û  tous  ne  font  pas  d'une  égale  force  » 
du  moins  ils  offrent  tous  des  traits  qui  décèlent  la 
inain  dont  ils  partent.  C*eft  le  même  génie  qui  difpofe  j 
{nais  qui  n'agit  pas  toujours  avec  la  même  vigueur» 
Du  refte ,  nul  Poëte ,  dont  la  chaleur  foit  plus  fou«* 
tenue ,  plus  communicative  ;  elle  agite  les  Lefieurs 
les  plus  engourdis  ;  elle  embrafe  ceux  qui  ont  en  eux 

Suelques  étincelles  du  feu  de  la  Poëfie  ;  c'eâ  le  trépied 
e  la  fybille  ;  on  n'en  peut  approcher  faiis  éprouve? 
un  foudain  enthoufiafme. 

Corneille,  après  avoir  pris  un  grand  effpr,  ne  fe 
foutint  pas  avec  la  mcme  gloire  dans  les  ouvrages  de 
fa  vieiliefle.  Le  Duc  de  Montaufier ,  qui  étoît  un  freine 
Mifanthrope ,  lui  dit  :  u  Monfieur  Corneille  ,  qu^n^ 
p  i'étois  jeune  ,  je  faifois  de  jolis  vers  ;  àpréfem  qpQ 
?>  je  fuis  vieux  ,.  mon  gf nie  eft  étçint  ;  croyez,  içei  ^ 
M  iaiffons  faire  des  vtrs  à  la  Jeunefie  9. 

1  Entre  plufiéurs.  époques  glorieuses;  pouf  ;  jç  gî^mi 
Corneille ,  en  voici  une  que  Toq  pei|t  çity;r,  cçmmf 
lïnique.  Etant  veau  un  jour  à  i^  Cqmédi^^  011  y 
p'avoit  point  paru  ^ififRu»  deux  af^i  les  A^Ç^f* 
s'interrompirent  d'^^ttinêm^  i  ^  gç^fifj  .P9%4(l  • 
le  Prince  de  Ççnti ,  :^  généralement  fpi^  f  e^  igui 
étoient  fur  \^  Jké^^rfi  >  fe  levèrent  ;  Lps  ^gff 
/uivirei9(  lQprs^Ki;^pl^4  le  Pf^rtçrre  fç  %)al{i.pj^f 
des  batteineiits^CS:i»ai^,  ^  ^r.^s^(;ïj^m\^om% 
iqui  recommenç^rfn^àtpus  ies  e^tr'a^^,  pes  fl^fifr 
quès  d'une  dijii9<aioa  fi  flattçuf^  f^our  l'fiçiQgr-WPr 
pre  f  devoieiai'jBt^  .  j^ien  emli|i|frai(EHites  It^^t  w 
homm?  ^w^  :k  ^o4Jijlif  ^)(^ ,  4fi  ■  pi#:  %tcç  1« 
mérite»        ...  .::*;..  :\^       .      .  .-./.  ,     .;  ;:  .,,     . 
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Le  grand.  CotimHeaYoit'COHtpine  de  dire  qu'il 
devoft  plus' à  Lucatn  qu'à  Virgile,  non  qu'il  fût 
aflez  {"peu  équitable ,  ou  qu'il  eût  aflcx  peu  de  goût 
(comme  Boileaa  a  voulu  le  faire  entendre^  pour 
eftimer  le  fécond  moins  que  le  premier  ;  mais  un 
Auteur  qui  met  des  Héros  fur  la  Scène,  n'a  pas 
befoin  de  ûGàpm  épiques.  U  trouve  mieux  ion 
compte  daas  i^  pemecs  mâlef  Si-  énergiques  de  la 
Pharfale ,  que  d>ns  Télégante  narration  &  la  conduite 
judicieufe  de  TEnéide. 

Corneille.»  fi  élevé,  ^  fi|blime  dans  iès  écrits, 
n'étoic  plus  le  mânm  d^m  la  converfation;  il  s'énpn^ 
Çoic  au  ^contraire  ^'luie  maniei^e  fi  feche,  fi  embar** 
raflée ,  qu'ur»  gtgnde  Piincefle  aui  avoit  defiré  de  le 
voir  &  de  Teottetepir ,  diùài  ^  il  ne  ^lloit  point  Ter 
coûter  aâlleun  q^'i  Yffâul  (U  Bourgogne  ^  qui  étoic 
l'Hoiel  des  Comédiens* 

•  Lorfqu'il  réciloit  fes  vers  ,  il  filtiguoit  totu  ceux 
qui  l'écoutoient.;  aufll  Bois-Robert,  à  qui  Corneille 
reprochoit  d'aroir  mal  parlé  d'une  de  (es  Pièces^ 
étant  fur  le  Théâtre,  lui  dit  :  m  Comment  pourrois-je 
»  avoir  blâçié  vos  vers  .  fur  le  Théâtre ,  les  ayant 
p  trouvés  admirables  ^aos  le  temps  que  vous  les  bar? 
»  )?ouilliez  en  tiia  préfence  ». 

Çomti^  k  n.ég\i§pçit  beaucoup  pour  fon  extérieur* 
QiMpd  frf  î»fW«  qvi  aiiiioiem  (bûhaité  de  le  voir  par* 
^t  f n  40u(  9  lui  faifoif nt  reuA^rquer  ces  légers  dé* 
(aii^,  U  6>UHQst  &  difpit  :  h  ft  n'en  fuis  pas  moins  , 
w>P9ur  cel^,^  Pierre  Corneille  ».  l\  s*e{l  peint  lui* 
sn^'par  ces.  fiK  vers  qu'oA  imnvft  tUoi  un  hUM 
^difOé  à  Péliffon,.  :        .  . 

'  Et;  tifttîerê  d'Amenr»  î«  fois  fcftt  Inég^t 
Peu  (ésns;4^#^  Mm  ,  Il  le  i^  tOM  malt  .    .- 
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r»  b  pluine  fiScoode,  &  la  boucht  ûénk  ; 
Bon  galant  au  Thâttre»  &  fort  mauTaii  en  Vtlla^  ' 
Et  Voa  peut  rarement  m'écotiter  iàns  ennui , 
Que  quand  \p  me  produis  pat  la  bouche  d*autcut. 

Ces  vers  furent  fkits  ringt  ans  avant  la  date  de  ce 
biUet.  CefV  Corneille  qui  le  dit,Toici  fes  propres  mots. 
99  Voila,  Monfieur,  une  petite  peinture  que  je  fis  de 
a>  moi^méoie  «  il  y  a  plus  de  vingt  ans*  Je  ne  vaux 
»  guère  mieui  à  préfent  i». 

'  Comthe  c*eft  une  loi  i  TAcadémie  Françoife ,  qiie 
le  Diréâeur  fafle  les  honneurs  d'un  Service  pour  ceux 
qui  meurent  fous  fôn  Direâorat  >  il  y  eut  une  contef^ 
tation  de  généroiité  entre  Racine  &  M.  l'Abbé  de 
Lavau  ,  à  qui  feroit  le  Service  de  Corneille  ;  parce 
qu'il  pàroiflbit  incertain  fous  le  Direâorat  duquel  tl 
etoit  mort.  La  chofe  ayant  été  remife  au  jugement 
de  la  Compagnie ,  M.  l'Abbé  de  Lavau  l'emporta  :  & 
BenTerade  dit  à  Racine  :  «  Si  quelqu'un  pouvoir  pré* 
»  tendre  à  enterrer  Corneille  ,  c'étoit  vous.  Vous  nt 
p  l'avez  pourtant  pas  fait  n. 

Corneille  ,  (  Thomas  )  frère  du  grand  Cor- 
neille ,  de  TAcadémie  Françoife ,  &  de  celle  des 
Infcriptions ,  naquit  à  Rbuen  en  1615  >  &  mourut  à 
Andeiy  en  1709.  II  courut  la  même  carrière  que  foa 
frère  ,  mais  avec  moins  de  '  fuccès  ,  quoiqu'il  ob- 
fervât  mieux  les  régies  du  Théâtre.  Defpréaux  avoit 
raifon  de  l'oppeltec  un  Cadet  de  Normandie ,  en  le 
comparant  à  (on  aîné  ;  mais  il  avoit  tort  d'ajouter , 
cfo'il  n'avoit  }amâis  pu  rien  faire  de  r»fbnttable^  L< 
Satyrique  avoit  Oublié  apparemment  un  grand  nom* 
bre  de  Pièces  ^  dont  la  plupart  ont  été  confervéei 
au  Théâtre ,  &  qui ,  outre  le  niérite  de  l'intrigue  » 
offrent  quelques  bons  morceaux  ^  de  vetfification. 
Ces  Pièces  fpm^nVuxjr^  h  Comité  JlS^îx.^^,GtQlur 
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ii  fiUmime^  k  Séiran  iAlhïkràà,  la  ComiJUi  fOr^ 
gtuU  »  le  Fifiin  de  Purri ,  V Inconnu.  Thotnis  Coroeill< 
«v<Mt  ime  ncilîté  prodigicufe  dans  ce  travail.  ArUm 
ne  lai  coûta  que  dix4ept  joon ,  &  le  Came  d'Effen 
fut  fini  dans  quarante.  Cet  Auteur  avoit  une  mémoire 
fi  heureufe ,  que  lorfqu'ii  étoit  piié  de  lire  une  de  (e$ 
f  ieces ,  il  la  récitoit  tout  de  fuite  fans  héfiter ,  &  mieux 

Su'un  Comédien  n'auioit  pu  frire.  Set  autres  Ouvr^^ 
qMnatiques  font  :  les  Engagemenis  du  hafard^  le  Feitl^ 
jtftrçiogue  ^  Oom  Benrund  de  Cigarsi  »  YAmQur  à  lu 
mode  »  le  Berger  extruvagant ,  le  Ctofme  de  la^roix  , 
les  Illuftres  ennemis  »  Timocrate ,  Birinue  »  Commode  » 
Durius  ,  le  Galant  doublé^  StUicon^  Cammu^  Pyrrhus  , 
Maximien ,  Perfie  &  Démitrius  ,  Antiochus  «  Laodke^ 
Annibal,  Tiéodai^  Achille^  Dom  Céfar  ^Avalos^ 
Ciroéi  Bradamame^  la  DeyuureJJe  ^  &  les  Opéra  de 
Pfychd  6l  dt  Médée. 

Les  fuccès  de  1  Vuié  des  Corneille  étoient  un  grand 
obflacle  à  la  réputation  du  plus  jeune  :  il  avouoit  lu^ 
même  fon  infériorité ,  &  ne  défignoît  Ton  aine  que 
par  répithete  du  grand  Corneille.  Celui-ci  »  de  fon  c.6té  , 
defiroit  avoir  fait  plufieurs  des  Ouvrages  de  fon  frère; 
aveu  qui  eût  pu  flatter  TAuteor  le  mouis  modefte ,  & 
qui  n'étoit  pas  un  pur  effet  de  générofité.  Thomas  Cor« 
neille  pofleda  fnpérieurement  l'art  de  conduire  une 
Pièce,  d'amener  les  fituatîons,  de  les  varier,  en  un 
mot ,  la  partie  Théâtrale.  De  là  fes  fuccès  réitérés;  mab 
jfes Tableaux,  qui  ne  pèchent  guère  par  le  deflein,  man- 
quent prefquè  toujours  par  Té  coloris.  Sa  difiion  eft 
ineiaâe  &  foible  ;  elle  nous  confirme  la  Êicilité  avec 
*  laquelle  on  dit  qu'il  travailloit  :  facilité  toujours  dan- 
gereufe  pour  qui  s'y  livre,  parce  qu'elle  conduit  rare-, 
ment  au  delà  du  naédiocre. 


Defpféaox  &  Racine  qui  avotent  fiiit  fous  leun 

.^brts  pow  décrier  Quinaidt  ,^  engagèrent  Thomas 

'  çomfoki  des  Opém,  am  àio  fiipplamer 


ifibrts  pour 
Corneille  à  ( 
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leur  iim^tni.  Cotneltte  fe  laîffii  perâiadierrinats  il  àê 
téaffit  poiiîi.  Pierre  Coirtteitte,  ïon'  frère,  af'iNl 
fttiffi  voulu  s'eflayer  dans  le  fnlmv  gmve  ,  Se  tt'avoii 
pas  tu  un  plus  graod.  luccès.  On  a  i^eipBciqiié  4fBê  les 
deux  frcrtf  avoienc  épùtiiè  Us  cbiw  fosurtr  «n  qui 
y  fe  trou  voit  Ja  isêiM  diffeveaee  d-àge  qui  étoil 
tmr'eux.  Il  y  atvdt  des  aitfâilis  de  part  &  d'autre  ^ 
en  parÂt  noinbni.  Ce^ttféfoif  qu'uae  mime  maîfen^ 
qu'on  ftiéme  dome{Hqae«  £cififi  après  plut  de  vidgt"* 
cinq  ans  de  manags  ^  les  deux  trerts  n'avoient  pas 
encore  ibngé  à  f«re>ie  puttage  ût$  biens  de  leurs 
f^mmesb 

Defpriauz  dffoît  de  Thomas  Côrneine  ;  «  Ceft  un 
s»  homme  emporté  de  Temboufia^e  d*amroi  «  &  qui 
yt  na  jamais  pu  Weil  faire  de  raifoneahîe.  Vous  dinet 
»  qu'il  ne  s'eft  étudié  qu'à  copier  les  débuts  de  ibe 
?>  frère  ».  , 

Gâcon  fit  rin-^promptn  fahrtnt ,  fm-  le  Portrait  de 
Thomas  Corneille. 

Voyiot  fe  Porttsît  de  CôrtHeîfJe  * 

tx  dans  vios  tranfiports  A*i\tèi  piu  »  ' 
FreiKiiè  ici  Pierre  pour  Thoihât. 

CôKMÉILLE  b£  BuESSifiOis ,  (  ^îéfH  )  tWoit 
'encore  en  l6$6^  &  â  fait  trois  RetA',  c^  (bm  ! 
MdâmùîfelU  dt  S(àt^\ Eugénie^  &  Jâ  CiTr/ïW/ZI  if^ 
Madimoifdîi  de  Sçai, 

^ ,  CosNAJto  »  (jÂfiâtmifellcy  pif  a  l^aris ,.  fit  par 
roxtrc  en  1650,  lés  Chajtts  Martyrs» 

7.  CosTXRb»  ^lifteaieei  à  Pam/li  filit  iaifÊrifiiet'des 
•smofcmencs  dtamaic^eiv  com|)oCb\de  trois  Pièces^; 
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.  '  Costs  4   {de)   Wk  Itti  attribue  la    Pailorale    da 
làfimint, 

COTiK^  (  Charles  )  né  à  Paris ,  oh  il  moarut  eh 
aMft  3  étott  Chanoine  de  Bayeuz ,  Aûrtiônier  du  Roi^ 
ft  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Franrçoife  r  il  eft  plus 
connu  par  les  Satyres  de  fioileau  ,  que  par  fes  Ouvra* 
ges»  dont  cependant  quelques-uns  font  affez  bien 
tcrits.  Il  a  kit  la  Pafioralt  Sacrée. 

COTtlôKOM  r  (  Pierre)  fiéur  de  la  Chefnaye  ,  Att- 
lenr  d'une  Tragédie  de  Madoau. 

Coupe  »  (  Madem^iftlle)  jolie -Aôrice^  retirée  de 
TOpéra  depub  plufieurs  ai^nées. 

Coopë  •  mîHa  Amours  fur  tos  tracts  t 

Viennent  entendit  vos  chanfons  ; 

Vous  les  attirez  0ar  vos  Tons , 

Et  les  retenez  pit  vos  grâces.  | 

CouRTiAL,  {M.)  a  fait  imprimer  un  Drame 
intitulé  WHké  filiale. 

CoimTiN ,  (  Jacquet)  fieur  de  VI fie  a  fait  en  1 584 , 
Doe  Pièce  incitulée  Bergerie. 

CovsiK^  XGHèeri)  né  en  Franche  -  Comté  ^  Tah 
1505 ,  fut»  à  ce  qu'on  croit,  Dômeftiqued^Erafmê. 
Outre  un  très-grand  nombre  d'écrits ,  il  a  fait  la 
Tlagédie  de-  ïSomme  afijRgé.  '    "".  ^ 

COTPCt  ♦  (:  Charles  )  mort  1  FWif  %n  17  Ji ,  âgé  dé 

i%  ans ,  étoit  hétl^me  fitmilte  fertile  en 'grands  Peintresr , 
cécoit  lui'^niteie'très-faVant  dans  Wt  Art.  Les  placés 
Ae  premîei' Peintre  du  Roi  &  de  M.îé  t)uc  d'Orléans, 
fc  de  Direéleuii  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  éi, 
dit  iSculptcre ,  qu'il  a  remplies  avec  honneur  jusqu'à 
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fa  mort ,  en  font  la  preuve.  Il  avoît  beaucoup  d'efprit  J 
<&  ëcrîvoit  d'ailleurs  très-bien.  Outre  divers  dîfcoim 
Académiques,  il  a  compofé  plufieurs  Pièces  de  Théâ- 
tre y  dont  quelques-unes  ont  été  )ooée$  à  la  Cour  ;  les 
autres ,  fur  des  Théâtres  de  Société.  Celles  qui  (ont  par» 
.venues  à  notre  connoillànce  font  :  les  Amours  a  Is 
Chaffi^  les  Folits  de  Cardénio^  le  Triomphe  deUraifon^ 
V Ecole  des  pères ,  la  Caprieieuje ,  le  Danger  des  riche f' 
fes  «  les  Boru  procédés ,  les  Défordres  du  jeu,  SigÛ^ 
mond ,  t  Auteur  »  la  Force  de  r exemple ,  les  Tantes ,  (es 
Trois  frères  ,  les  Captifs  ,  la  Soupçonneufe  ,  la  Vengeamt 
Jtonnéte ,  les  Jugements  téméraires,  le  Défiant  ,  Alcefie^ 
Y  Indocile ,  la  Poéjie  &  la  Peinture  ^  &  la  Répétition» 

Crebillok  ,  ( Frofper  Jolyot  de)  ni  i,  Dijon  (Ml  ' 
1674,  de  Melchior  Joiyot^^  Greffier  en  chef  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Ville,  fit  d'une  an- 
cienne famille  de  Bourgogne  »  ennoblie  en  1441  »  com- 
mença à  travailler  pour  le  Théatie  en  1705  ,  fut  reçu 
à  l'Académie  Françoife  en  173 1 ,  &  fit  Ton  compliment 
en  vers.  Il  étoit  auffi  des  Académies  de  Dijon  &  de 
Rouen.  Ses  Pièces  font  Idoménée  ,  -Atrée  fy  Tkyefle  ^ 
EleSre ,  Rhadamïfle  £•  Zénobie,  Xerxes ,  Smiramis,^ 

Ç/rrhus ,  Catilina  ,  le  Triumvirat,  On  lui  attribue  une 
ragédie  de  la  Mort  de  Cromwd ,  fous  le  n<»m  de  la 
Mort  £A%is  ,  qui  n'a  été  ni  repréfentéei  ni  içiprimée» 
ni  même  achevée.  Il  mourut  à  Paris  en  1761,  fut 
inhumé  à  Saint-Genr^ ,  où  la  Rt>i  voulait  lui  £ûre 
élever  un  Maufolée.  .  j       .        . 

iBorné,  peut-être  voIontûreQV^t 9  à  fuivre  une 
feule  carrière,  CrébiHo'n  y  trouva  encore  bien  des 
obftacles.  Co/neîUer &  Racine*  l'avoient  devancé; 
ifs  avoient  enlevé  tous  les  fuffiragies;  &  c'étoit 
beaucoup,  que  d'ofer  fuivre  lei^rs^-tt^es;  mais  ce 
n'étoit  point  affe?  pour  lui;  il  vouloit  marcher  de 
pair  avec  cui.  Peut  -  être  même  agît-il  moins  par 

choix 
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choix  ,  que  par  impulfion  ?  Le  génie  balance  pen;  il^ 
àéclde;  il  projette  moins  quil  n'exécute*  Crébillon^ 
rappelta  fur  la  Scène  tout  le  Trafique  d'Efchyle , 
avec  une  régularité  de  plans  qu'Ekhyle  ne  connut 
|amais.  Son  ilyle  nerveux  n'a.  ni  rélévatioq  de  Cor^ 
neille  «  ni  l'élégance  de  celui  de  Racine  ;  il  pré£ere 
les  penfées  aux  images.  Ses  vers  ont  pius  de  forc^ 
que  d'harmonie  ;  &  Ton  pinceau  mâle  ne.  peint  pref-i 
que  jamais  que  des  objets  terribles  :  en  un  mot  9  (on 
génie  nous  aiïervit  ;  mais  c*eft  en  Tyran,  a.  force  de; 
nous  faire  trembler ,  &  d*étaler  à  nos  yeux  le  carnage 
&  l'horreur. 

Crébillon  avoit  une  façon  fioguliere  de  compofer^ 
Jamais  il  n*a  fait  par  écrit  le  plan  d'aucune,  de  fç% 
Tragédies ,  fi  Ton  excepte  Xerxis  ,  qui  n'eft  afluré-i 
fiienc  pas  ta  mieux  conduite  de  toutes  le»  fiennes^ 
Il  ne  falloit  pas  d'entraves  à  fon  génie;  &  plus  de 
méthode  qu'il  n'en  admeitoit ,  l'auroii  gêi^é.  Il  i|'é* 
çrivoit  même  jamais  fes  Pièces  »  que  ouand  il  faltoif 
les  donner  au  Théâtre.  On  étoit  à  T Aflémblée ,  dan< 
laquelle  il  récita  CatiUna  aux  Comédiens  s  6c  Ton  eft 
témoin  qu'il  le  leur  dittom  de  njémoire.  Quand  «/e- 
1cm  fon  ttfage  ,  il  réel coit  à* fes  amis*  queh^ue  ckofie 
de  la  Pièce  qu'il  compofdît ,  fi  quelqu'un  ^efttîr'euz 
Itiî  fgifoft  une  crîftque  tju'il  crât  devoir  adopter;  Yéti' 
droit  qu'en  conféquence  il  (upprimoit  *  s'effaçoit  to- 
talement de  fa  tête  ;  &  il  q^'y  refioit  plus  ^ue  ce  qu'il 
y  avoit  fubftitué;  r  •         ^  >    r^  ^ 

^  On  demandoit  un  jour  i  Crébiflonj  dont^pn  a  at« 
tnbué  les  Tragédies  à  utï  Chartreux  »  quel  étoirfon^ 
meilleur  Ouvrage  }  a  Je  n^  fair,  ''répondi^U  ;  ^hl  elt 
99  le  meilleur  ;  mais  je  fuis  fur ,  en  montrant  fon  fils  » 
Jî  que.  voilà  fc  plus  ^ma^Vi^is^^Ç'^ftj/iiepliqHî^  .cellii- 
»  ci',  qu^ilneÛ  pas  du  Chartrçiix  )^      \  -  '  )'I 

Qli.^oitne  dcxiit  i^: ti^ttce!  que.  t»  «Maipli^ ^ 
Tgmc  m.  I 
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Jtiîllet  9^  It»  Comijlefls  François  firent  célébrer  «  dani 
rEgfife  de  Saint* Jean-de-Latran ,  un  pompeux  Ser- 
Tice ,  comme  une  preuve  de  leur  reconnoiffancepour 
ce  grand  Poëte,  &  un  monument  de  leur  refpeâ 
.^ur  les  Lettres.  Tout  ce  qu'il  y  aroit  de  plus  dif- 
tingué  par  la  naiflance  &  par  le  rane ,  ou  par  le  goût 
èL  l'amour  des  Lettres  «  tous  les  Membre»  des  Aca- 
démies &  de  tous  les  Corps  littéraires  ,  ainfi  oun 
tous  les  autres  gens  de  Lettres,  les  Aniftes  &  les 
gens  de  talents  célèbres  y  avoient  été  invités  par  ^es 
Sillets  imprimés ,  de  la  part  des  Comédiens.  Il  s'y 
tendit  un  fi  grand  nombre  de  personnes ,  qu'à  peine 
k  vaiffeau  pouvoir- il  les  contenir  :  cependant  cela 
iToccafiona  pas  le  moindre  tumulte,  par  Tordrt 
exaâ  qui  fiit  obfervé,  &  par  le  fcntiment  de  ref- 
peâ qu'infpiroit,  à  tous  les  affifianu  i  l'objet  decett« 
cérémonie» 

Ckkssin,  (Jacques)  Auteur  t^rotefiant ,  a  pu- 
blié en  i{84i  tme  Comédie  indtulée  le  Marchand 
Convenu 

Croisilles,  (  Jean^Baptifti)  Abbé  de  Saint- 
Ûuen ,  Auteur  d'une  Pièce  intitnlée  la  Chaficté  in* 
vincMe^  eu  mort  en  1^51  »  dans  une  extrême  pan* 
frété. 

Croquet,  iious.ne  fiivons  autre  chofe  de  cet 
Auteur  ,  finon  au'on  lui  attribue  les  Saturnales  Vran^ 
çoifes  ,  imprimées  en  Vf  ^6  «  ob  Te  trouvent  quatre 
Pièces  dramatiques,  intitulées  le  Médijant^  les  Effeu 
éi  U  prévention  >  le  Triomphe  de  l' amitié  &  VJnégaL 

Crosmibr  ii*eft  conutt  que  par  une  Pièce  indrolée 
tOmhre  de  fon  RivaL 

.CVUi  (rfr}btMdMitdtfMentti-Pliifibdultoi9 
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f&  Attteiif  dn  paroles  de  ZilU ,  &  a  retouclié  Cf. 

.  CvytUMK,  Aâeur  de  rOpéra  >  dont  oà  a  dit  6 

Tt  Toîx,  toa  gtfte  &  ti  fifure» 
En  Mî ,  tout  pbh  aux  SpeAatcun  ; 
L*Ait ,  (Taccord  avct  U  Nttnre  » 

A  formé  le  Chantre  &  rAâcur. 

• 

Cyrano,  (  Savien)  né  à  Bergerac  en  Périgord» 
Pan  1^20,  avec  lia  caraâere  bouillant  &  fingu)ier« 
entra  en  qualité  de  Cadet  au  Rigîment  des  Gardes. 
Il  fut  bientôt  connu  comme  la  terreur  des  braves  dm 
fon  temps.  Il  n'y  avoii  prefque  point  de  jour,  qu'il  n« 
k  battit  en  duel ,  non  pas  pour  lui ,  mais  pour  fes 
amis.  Cent  hommes  s*étant  attroupés  un  jour  fur  le 
Foffé  de  la  Porte  de  Neile ,  pour  iniuher  un  hommo 
de  fa  Connoifiànce ,  il  difperfa  lui  feul  toute  cetttf 
tiottoe ,  après  en  aroir  tué  deux  &  bleflé  fept*  On 
lui  oonna  d^une  commune  voix  le  nom  i*Inirépid€M 
Deux  blefliires  qu'il  reçut ,  l'une  au  Siège  de  Mon* 
X0119  IWre  au  Siège  d'Arras,  &  fon  amour  pour 
lç$  Lettres  lui  firent  abandonner  le  métier  de  U 
Guerre.  Il  étudia  fous  le  célèbre  Philolbphe  Gaf^ 
fendi  ,  avec  Chapelle ,  Molière  &  Bemier.  Son  îma^ 
gination  pleine  ae  feu ,  &  inépuifable  pour  la  plai<^ 
uuiterie«  lui  procura  quelques  amis  puidants,  en- 
tr'autres  le  Maréchal  de  Gaâion,  qui  aSmoît  les  geni 
d'efprit  &  de  cœur;  mais  fon  humeur  libre  &  indi-'. 
pendante  retàpécha  de  profiter  de  leur  prote&oik 
Il  mourut  en. 165 5,  à  trente-cin(|  ans,  d'un  coup  à 
la  tète ,  quil  avoit  reçu  quinze  mois  auparavant.  Parmi 
lés  Ouvrages  de  cet  Auteur,  on  ne  compte quedeux 
Réc^  de  Théâtre ,  le  P idem  joué  ^  &  la  mon  ^^^ 
ffîppittc» 
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'AiGALiFRS,  Q  Pierre  de  Laudun)  né  à  Uzès, 
dans  le  feizieme  fiecle,  eft  réputé-  f  Auteardés  Tra- 
gédies des  Horacis  &  de  DiocUtian, 

Dampierre  y  (  Af.  )  Munoionnaire  du  Roi ,  le  Sinh 
fait  rendu ,  ou  te  Népciant. 

DANCHETy  {'Antoine)  ni  ^.  Riotn  en  1S71,  fit» 
n'étant  encore  qu'en  Rhétorique ,  une  Pièce  de  vçrs 
Latins  fur  la  prife  de  Nice  &  de  Mons  ^  qu*on  jugea, 
digne  de  Toir  le  jour,  i^près  avoir  occupé  pendant  quel- 

Sue  tempi ,  avec  beaucoup  de  réputation  ,  la  Chaire' 
e  Rhétorique  de  Chartres  ,  'û  produifit  Tes  talents  fur 
un  plus  grand  Théâtre  y  il  eut  une  place  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  à  l'Académie  des  Infcriptions ,  &  à 
FAcadémie  Françoife  ;  &  il  iuftifia  ces  différents  choix 
ear  plusieurs  Pièces  de  Poéues  ,  &  fur-tout ,  par  der 
brames  lyriques.  Il  mourut  à  Paris  en  1748  ,  oh  il:' 
s*étoit  fait  aimer  autant  pat  fon  caraâere ,  qu'eilimer 
par  fon  efprit.  Ami  généreux ,  fincere ,  déuntéreiTé  , 
cxaà  à  fes  devoirs,,  &  affidu  au  travail ,  il  eut  tou- 
tes les  qualités  d'un  homme  de  Lettres ,  fans  en  avoir 
lés  défauts.  U  ne  fe  permit  jamais  un  feul  vers  faty- 
fique  4  quoique  Poëte  outragé.  Un  de  (es  Rivaux  l'ayant' 
infulté  dans  une  fatyre  fanglante»  il  fit  en  réponfeunc 
épigra'mme  très-piquame ,  l'envoya  à  fon  ennemi  ,  en 
lui  déclarant  que  perfonne  ne  la  verroit ,  &  qu'il  vou-* 
loit  feulement  lui  montrer  combien  il  étoit  facile  Sc 
honteux  d'employer  les  armes  de  la  fatyre. 

Danchet  polTédoît  les  talehts  propres  des  deux  Aca- 
démies dont  il  étoit  Membre,  à-peu-près  au  même; 
degré  que  l'Art  dramatique.  Content  de  mettre  dans, 
iUrPoëmc»  une  marche  régtdieré,  4€riiicidenu.ana- 
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logoes  au  fond  des  fiijets,  des  fenMmcnu~h0nn&e« 
&  vertueux ,  il  s'appliquoît  peu  k  faire  agir  ces  grands 
p-eflbns  de  la  Tragédie  ({ui  émeuVént  les  paffioni'dt 
produifent  des  <^heff  *  d'œiivre.  Il  plaifottrà  rdprirct 
&  ae  touchoit  le  cœur  que  foiblement.  Il  iotéreffe 
pourtant  quelquefois  ;  mais  e'eft  d'une  manière  douce  » 
uniforme^  &  prefque  imperceptible.  Auili  n*avoit-il 
de  talent  bien  décidé  ,  que  pour  le  genre  lyrique  , 
dans  lequel  il  n'a  eu  de  fupérieur  que  Quinaiilt ,  & 
d'égal  €jfit  la  Motte ,  ou  peut-être  le  Poète  Roy.  La 
Tragédie  demande  plus  d'élévation  ,  plus  d'étendue  de 
génie  :  l'Opéra  ,  plus  defprit,  plus  de.  nature^  SCice 
genre  n'excédoit  point  les  forces  de  notre  Poète..  B 
animoit  &  varimt  le  Speâacle  avec  aifance»  plaçoft 
dans  fes  Poëmes  jdes  mnations  întéreflantes  »  lèsent 
richifioii  4e  tours  neu&i  y  répandoit  des  traits  nobles  » 
hardis  ,  tendres  &  '  touchants*  Il  n'y  a  donc  point  d'in-^ . 
juilic^  t  fi  t  après  avoir  mis  Danchet  au  fécond  rangt 
&r  la.  Scène  Jyrique,  on  le  place  beaucoup  phisbat 
for  la  Scène  Françpife.  Le  Public,  qui  revoit  fe» 
Opéra  arec  plaifir ,  applaucKt  particuliéremfenl  à  Hé* 
fiodt  ^  à  Tancrtdt ,  à  Aféihufê  ,  aux  Fhts  VinitUnf^ 
nés  ,  k.ldoménéi.  Les  autres  moins  couaus  f<Qfnt  let> 
Tragmenis  de  Lully^  AUini  ,  lei  Mufcs  >'  Téhmaqut  i 
Ips  j^mqurs  de  Mars  &  de  Vénus^  ;  Télepbe ,  -CamiiU  «: 
^M(fe  &  Déidamie ,  &c.'  La  Fable ,  l'HiAoire  i  le- 
Çoflume  y  font  ménagés  autant'  qu'ils  peuvent  ritre- 
dans  des  Ouvrages  de  ce- genre*  :  /^ 

l  Danchet  fut  un  jour,  confultè  par  un  jeune  Poëte  ^ 
{^r  i^ne  petite  pièce  qui  commençoit  aisûi  : 

Maîroa  qui  reafcr^an  mon  simabte  Maittefle. 

Ûaûchet  interrompît  le  Poëte ,  &  lui  dit  i  le  mot  d» 
Matfont^  bas  :  mettci  jptf/tfîj»  L'Auteur  recommença' 
foin  vers  de  la  même  façon.  Je  vous  ai  déîa  .  dit ,  i^m^ 
^t  Danchet ,   de  mettre  Palais,  à.  Eh  !  MonfîéurV 

I  "i 
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»  répliqua  le   jeane  homme  ^   tous  voulez  que  ]^ 
m  metie  Pédsis^  tandis  qu'elle  eft  k  lHàpital  ». 

Danchet  a  M  inhumé  à  Stiat-Germain-rAuaerroii. 
Soo-lfertraît  a  été  gravé  aree  ces  vers  : 

Si  rhomtor  et  btiHtr  au  TV^ie  lyrique , 
Si  des  (accès  h«areux  ùu  la  Sctne  trafique  , 
Danchet,  affirancfapMcnt  de  rétemeHt  mût» 
On  te  verrott  iouir  encore  ^e  la  vît  • 
rJLt  foindre  le  bon  coeur  avec  le  bel  efprtty 
Qui  ne  fe  trouvent  pas  toujours  de  compagiûe. 

Dancovrt  ,  (  Floreni  Carton ,  fieur  )  naquit  à  i^* 
tainehleau  en  1661  »  le  mime  iour  que  le  Grand 
Dauphin.  Le  Père  de  la  Rue,  Jéfutte,  ibus  lequel  il 
fit  fes  études ,  vonlnt  procurer  à  la  Société  un  ]euAe 
homme  dont  la  vivacité  &  I9  pénétration  promettotent 
beaucoup  ;  mais  l'éloignement  nu  difciple  pour  le  Cloi<- 
tre  9-  rendît  inutiles  tous  les  foins  du  Maître  i  Dan* 
flonrt  aima  mieux  fe  livrer  an  Barreau  >  qu'il  aban- 
donna bientôt  pour  le  Théâtre.  Il  Ait  non  feulement 
frand  Aâeur ,  fur-tout  dans  les  rôles  de  Jaloux  ,  dé 
inancter ,  d'Hypocrite ,  de  Mifanthrope  ,  mais  en- 
core  Auteur  diuingué.  ce  Ce  que  Regnard  étoit  à  Té* 
39  gaid  de  Molière  dans  la  haute  Comédie ,  dit  un 
n  homme  d'efprit,  le  Comédien  Dancourt  Tétoit  dans 
n  la  Farce  n.  Phifieurs  de  fes  Reces  attirent  encore 
un  grand  concours.  Le  Kalogue  en  eft  léger,  vif 9 
vapide  «  plein  de  gaieté  &  de  faillies.  La  fiiciUté  tpi'it 
avoit  dans  fes  Ouvrages ,  il  la  portoit  dans  la  Société. 
Il  étoit  recherché  de  ce  ou'il  y  avoit  de  plus  diftin- 
gué  &  de  plus  aimable.  Ses  Œuvres ,  recueillies  en 
plufieurs  Volumes ,  font  le  Notaire  ohUgea^t  »  ou  les 
Fonds  perdus  ;  le  Chevalier  à  la  mode  ,  la  Maijbn  de 
esmpoffte  ,  la  Folle  enchère ,  Y£té  des  coquettes ,  la 
J^arifiennSf  la  Femnat  tTintrigue ,  les  Bourgeoifes  à  la 
modt^  la  Guette f  V Opéra  de  Village^  Vln-promptu 
de  Garni/an,  les  Vendantes ^  le  Tuieur,  la  Foire  4s 
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B^iitnSf  les  V^nianfis  ii  Smêfju^  h  Fbjrv  Sëmti^ 
Germain^  le  Moulin  de  JavtUt,  k$  Simsf  d$  hout^ 
kon  X  les  Vmçmuu  t  Rtnaud  &  Armidt ,  la  Loterh  ,  k 
Ckarivsfi ,  le  ittfioiif  ^i  Offiiçiert  >  let  Carrîfiur  ïr 
Cûmpitgm ,  le  M^rî  retrouva  p  les  Fm#  ,  kl  EnfÊM$ 
d€  Paru^  oo  la  Ftf4Bi//#  i  /a  m<^</c  ;  U  /*<ff  /fir  f'jlr 
/tf^c,  oo  les  tourgiQifis  de  quaUii  ;  W%Trêi$  COM^ 
fines  ^  Colin  maîUatdf  yOpdrnuur  Êaivy,  leiflottreaus 
Diveriijffmints  des  G>inéoîes  de  V Inconnu  »  des  Amnnu 
magnifi^uis  &  de  Cireé  ^  le  CaUnt  JdrditUir  ^  Vln^ 
fromptu  de  Lhry  ,  U  DiveHiJfement  dêSusux^  les 
P«rx  Diables  Mieux  »  la  Trahifon  pme  »  Mmdum$ 
Artus ,  les  Agioteurs  ,  la  Qmcdie  des  Comédiens  >  oA 
r  ^«oiff  CkarUtun  ;  Céphuh  ft  Pr^fis  ^  Sun^èê  Psnçm  , 
l'Jn^inomptu  de  Suufng^  lis  #<<<#  4»  Cfiurs  »  le  ^W 
Gslum^  le  Pfîjr  de  e4rfniluife%  U  Hitnumphefe^  J« 
Déroute  du  Pharu^n^  &  «.A^fm  if«4  iovei^tf^^Ut 
encore  donné  la  D^mm  ii*  ifii^  »  AlrWi«  défeneur^  le 
Carnuvél  de  Venife^  le  A(ei(«cÀf  ^  CkuUdruy^  hJStller 
itère ^  ^YBelipJe^  qui n*onc feint  été  imprimies/ou^ 
tre  les  NouvtUifies  ,  Angélique  6^  Médor  ,  &  1«  Af^n 
d^AUide ,  au*on  lui  a^ftril^^ .  avec  <|ttelqiies  nnires  Pîe^ 
ces  de  Théâtre  ffu'il  4  l^iflé^  «prés  (a  mon,  &  des 
OuTtages  de  Piété. 

Oancaurt  n'a  m'm  petit  c^cle*  avieur  duquel 
il  revient  façs  ^«0%;  .  pwfqvf  Mr-^«H|t  ^  fqni  des 
Finniiç^ri  «  4ei  Proçmcon  Qn  4m  Vilbreeiis  qui  for* 
mwt  1»  bafe  de  tel.  Comédies.  U  eft  même  plus  fea« 
vent  iiu  Vtl^ge  qu'à  la  Ville,  6(  anfli  hur^t  an 
Moulin  qu'^M  VilUge*  Le  talent  finfiuUef  qu'il  eut' 
piQur  (^irn  parler  les  P9y(ans ,  les  lui  fit  fouvent  met^ 
tre  «9  4eii;  il  les  peint  toojours  d'une  manière  agréar 
Ml  H  naturelle  ;  il  :  les  fait  |>arler  de  même  :  nul 
Atfteur^  arant  Iqi ,.  p'avoit  ofé  compofer  une  Pièce 
t^Vtn  çn  ftyle  Villageois*  Dancourt  en  a  fait  plu» 
fyïUTfi  ;  &  toutes  ont  réuffi  ;  la  plupart  même  font 
fcftées  eu^héatre,  Ceft  donc  un  nouveau  genro» 
àpni  la  Sçene  Fr^Açoftfe.  lui  eil  redevables  Boraé  aw 

I  iv 
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Mthei  peinturés ,  il  entreprit  rarement  de  grands  T^* 
•leaux;  &  lorfqu'il  voulut  le  tenter  «  il  choifit  mal 
les  fojets  :  j'en  excepte  le  Chevalier  a  la  mode  ^  Pièce 
td'intrigue.  Dancourt  à  fu  y  jeter  des  caraâeres  plai^ 
fams  &  bien  foutenus  ;  mais  ce  qui  parok  l'avoir  prîn-» 
cîpalemem  occupé  ,  c'eft  le  foin  d'ajufter  au  Théâtre 
4'Hifioire  &  le  Vaudeville  du  Jour.  Une  aventure^ 
une  Mode ^  •  un  Proverbe,  la  plus  légère  circonf-* 
tance  lui  fournilToient  l'idée  d'une  Comédie  ;  &  fou* 
weai  la  Pièce  a  furvécu  aux  circonftances  qui  ravoiént 
<ait  naitre.  Plus  d'une  i^ifon  bornoit  Dancourt  è  ce 
|renre  de  produâion  ,  outre  le  deiir  d'être  utile  à  fa 
Troupe  ;  on  fent  qu'il  âvoit  peu  lu  les  Anciens  & 
Jes  Modernes  ^  il  avoue  lut -même  n'avoir  eti  d'au-^ 
tre  connoiffance  du  Théâtre  f  que  celle  que  donnemt 
ie  bon  fens  6c  l'ufage.  Ce 'n'en  étôtt  point  afieto  pour 
feivre  de  -piièl  Molière  &  Rbghard  :  l'Auteur  du  G^^^» 
iant  Jardinier  fit  donc  fegement  ^  de  fe  frayef  une 
f oute  mcûni  épineufe  ;  il  >1  certain  «  à  cela  p^ès  »  que 
ce  défaut  d'étude  ne  nnit  point  à  la  conduite  ^de  fet 
Drames  t  elle  eft  communément  régulière  »  ingéniéufe» 
adroitement  ménagée  ;  •  il  fait  amener  une  (itûation 
plai&flte  ; -&  en  tirer  partit  Jamais  l'expofition  da 
fujetne  l'embarrafle;  &  il  entend  l'-ert  du  dénoùemenH 
il  excelle  for '<- tout  à  faire  agk  les  intrigants  &  les 
valets;  Ton  didogue  ^  vit,  naturel  ,  ingénieur  % 
précis  i  on  peut  donner  h  profe  pour  un  modèle 
d'agrémeiR  éi'ét  légèreté  :  mais  il  l'en  faut  de  beau-» 
coup  «  que  fes  vers  y  répondent;  c'eft  de  la  profe 
6oidement  cotnpaffée  ir'rimée' avec  peine  >  &à  qui 
ttnt  coittr^te  a  fait  perdre  toute  fa  vivacité*  U  éft 
cependant  irrâi  qu'il  manie  aflei  bien  le  Vaude- 
ville ,  &  qu'il  réniSt  ààm  let  Divertiflemenls.  Ctox 
iqu'it  a  joints  à  fes  Comécfiei,  font  liés  avec  art 
au  fujet,  '&  fouvent  niême  en  font  partie.  Il  ré* 
'fuite  de  toutes  ces  chofès ,  que  Dancourt  eft  un  det 
«Auteurs  à  qtti  le  Théâtre  a  le  plus  d'ob|jjgaidott  »  pat 
^Je  Mmbre  de  Pièces   qa'it-  a  fait  repréfenter  >  >  te 
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^i  y  font  reftées.  On  le  fait  psr  cœur  ;  ce  qof  tût 
qa'on  les  applaudit  peu  ;  mais  on  les  écoute  Volon-^ 
tiers  i  &  c'eft  beaucoup*  Enfin ,  qu'on  me  pa^e  la* 
comparaifon  ;  Dancourt  occupera  parmi  nos  Auteurtf 
dramatiques  ,  le  rang  que  tiennent  parmi  les  Mi- 
niftres  '&  les  Généraux  ,  ceux  qui  ont  fait  plufieurs 
aâions  miles,  fans  en  avoir  jamais  fait  de  grande  »! 
ni  d'héroïques. 

Les  talents  d*Aâenr  &  d'Amenr  avoîent  tnti 
Dancourt  à  là  tête  de  la  Comédie  Françoife.  Leir 
jeunes  gens  qui  s'eflayoient  dans  le  genre  dramatfqne, 
»'adrefloie»t  à  lui  pour  être  fonés.  l\  k  faifoit  laiffier 
les  Manufcrîts>  les  copioit;  &  huit  )onrv  après*  il  let 
rendoit ,  en  <hfant  toujoun  que  la  Pièce  n'étoit  fz» 
jouable.  L'année  xi'enfuite  ,  il  faifoit  paroitre  cetti» 
même  Pièce  «  dont  il  avoir,  dégaifé  1^  fond  de  fait 
floieux  i  &  de  laquelle  il  avoit  écrit  les  détails.  C'efb 
ce  que  d'honnêtei  gens  de  Lenres,  (a  Gomein|>o^ 
laîns ,  ont  afiuré  hù  être  arrivé  fréquentaient. 

Dancourt  étolt  d'une  moyenne  grandeur  &  avoit 
ht  utile  Jbien  'prKe  ,  avant  que  l'ige  lui  eût  donné 
de  rembonpoiùt^  U  avoît  tes  cheveux  &  les  fourcily 
bmns ,  de  beaux,  yeitx ,  le  vi^ge  agréa^ ,  &  la  phy^ 
fionomie  noble  &  fpirituelle.  Son  principal  talenv 
pour  le  Théâtre  étoit  les  rôles  de  haut  Comique  «  à 
nftnteau  &L  faifonné.  A  l'^rd  du  Tragique,  il  y 
étoit  froid '&  monotone  ^auffi^jouott^l  le  moins  qu^it 

Kuvoit  dans'  ce  dernier  genre.  Au:  refle  «  il  poflédoît 
rt  de  Kre  au  invenx ,  non  feulement  (u  Ouvrages-^ 
mais  auffi  ceux  des  Auteurs  qui  lui  confioiem  leort 
prodaâions  ^  ôt  cependant  fans'  s'y  préparer  pat 
aucune  leôure  ^  lorfqu'il  apportoit  l'Ouvrage  à  1* Af« 
femblée.  »... 

•  On  difoit  de  Dancourt  9  qu'il  jouoit  noblement  dans 
U  Comédie  y  &  boorgeoifeinem  dans  le  Tragique^ 
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Racine  ayant  entendu  le  Ubralre  Brunet  ,  qut 
crioît  :  a  Meffieurs,.  voiU  le  TThéatre  de  M.  Dan- 
n  court: dis  fon  écbafaud^  lui  dit-U;  dis  fon  écha« 
»  &ud  »• 

Louis  XIV  honorolt  Dancourt  d'une  bienTetUance 
particulière.  Ce  Comédien  alioit  lui  lire  (es  ouvrages 
dans  Ton  Cabinet.  On  raconte  qu'un  îour  s'y  étant 
trouvé  mal  ,  à  caufe  du  grand  feu  qu'il  y  avoit, 
k  Roi  prit  luÎHn^e  la  peine  d'aller  ouvrir  une  fe- 
séue  pour  lui  faire  prendre  l'air.  Une  autrefois 
Danèpuit  ayant  l'honneur  de  lui  parler ,  comme  il 
fertoit  de  la  Mefle ,  pour  quelques  affaires  qui  re^r* 
doient  la  Troupe  des  Cotnét&ens  François  ;  &  mar^ 
chant toujours  à  reculons  îuf(|u'au  bord  d'un  efcalier 
qu'il  ne  voyoit  pas ,  le  Roi  le  retint  par  le  bras , 
en  lui  difant  :  «  Prenez  garde  ,  Dancourt  ;  tous 
«  allez  tomber  ;  n  &  fe  retournant  enfuite  vers  les 
Seigneurs  qui  i'environnoient  :  «  Il  faut  convenir , 
97  leur  dit-il ,  que  cet  hdimne  parle  bien  »  ;  &  il  lui 
accorda  ce  qu'il  demandoit. 

lorfque  Dancourt  fe  fentit  malade  ,  &.  proche 
de  fa  fin ,  il  fit  faire  fon  tombeau ,  6t  i'alla  voir  avec 
h  même  tranquillité ,  que  s'il  eût  été  defliné  pour 
un  autre. 

Ce  Comédien  avott-  été  chargé  »  par  Tes  Confrères  » 
de  porter  aux  Adfnia^ftrateurt  de  l'HèpitaU  le  quart 
des  pauvres.  Il  s'acquitta  de  cette  commiiSon  ,  & 
$t  aux  Adcniniflrateurs  un  très- beau  difcours.  L'Ar* 
ehevéque  de  Paris  &  le  Préfident  de  Harlai  étoieni 
i  la  tête  du  Bureau.  Dancourt  s'efforça  de  prouver 
que  les  Coi^édîens ,  par  les  fecours  qu'ils  procu- 
roient  à  THôpital  ,  méritoient  d'être  à  l'abri  du 
l'excommunication.  Son  éloquence  ne  fut  pas  heu- 
teafe.  M.  de  Harlai  lui  répondit  :«  Dancourt,  nous 
^  «ViOns  des  oreilles  pour  vous  entendre ,  des  maiai 
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9  poor  recevoir  les  amn&iies  qoe  vous  faites  8ii« 
»  pauvres  ;  mais  nous  n'avons  pas  de  langue  pour 
9  vous  répondre». 

Le  Pere.de  la  Rae  fermonant  fou  ancien  difciple , 
lur  ce  qn'tl  avok  embraffé  U  orofeffion  de  Comédien  r 
m  tÂ^  £m,  mon  Père,  loi  dit  Danconrt,  je  ne  voit 
n  point  que  vous  deviez  tant  blâmer  l'état  qne  j'ai 
n  pris.  Je  fuis  Comédien  au  Roi  ;  vous  êtes  Co- 
n  médien  du  Pape.  Il  n'y  a  pas  taiit  de  différence 
j»  de  votre  état  au  mien  ». 

Daiicourt,  nom  d*un  Comédien  de  Province» 
qui  a  donné  à  la  Coroédje  Italienne  les  P^mx  omis  » 
le  Mariage  par  récapitulation ,  ÔC  Efop/i  à  Cythere. 
Ce  Comédien  eft  né  à  Paris ,  &  a  pris  le  nom  de 
Dancourt. 

Danoeville,  (Chàrlis  Boiotyik)  oncle  de  laf 
G^ebre  ACMce  de  ce  nom  ,  étoît  né  i  Paris ,  <t 
a  joué  les  rôles  ftmpies  &  niais  à  la  Comédie  Fran«- 
(oife ,  d  ob  il  s'eft  reoré  Doyen  de  la  Troupe  «  ea 
'743- 

Dangsvillc  ,  neveu  du  précédent ,  &  qui  a  jou# 
les  mêmes  rôles ,  a  quitté  le  Théâtre. 

S!  pour  un  rdie  d'imbécille  » 
Il  faut  avoir  beancoup  d'efprîtt 
Perfoone  n*a,  duis  cootndit» 
AaUfit  d'efprit  que  DanaeviQtf. 

Damgeville  ,  (Marie^Ânnê  Botot,)  fteur  df 
l'Aâeur  précédent  s  avoit  débuté  en  17JQ  »  pa?  le 
rôle  de  Li/itu  dans  la  Comédie  du  Médifant^  &  4, 
quitté  le  Théâtre  depuis  plufieurs  années.  Pendant 
nîlns  de  quarante  ans  ^  tous  les  Journaux  «  toutes  tea 
^"^  '    K  du  Théaucf  toutes  les  Annalçs  diamatiqutf  ^' 
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tnt  retenti  des  éloges  de  cette  Aârîce  célèbre,  b 
plus  parfaite  qui  ait  pmiais  paru  fur  ia  Scène  Fran-^ 
çoife ,  non  feulement  pour  les  rôles  de  Soubrette  y 
mais  pour  une  infinité  d'autres  rôles  die  caraâere  » 
qu'elle  rendoit  dam  la  dernière  perfeâibn.  De  tous  les 
vers  »its  à  fa  louange  ,  ôc  qui  formeroient  d'im-î 
atienfes  Volumes ,  nous  nous  contenterons  jàtê  quatre 
fiûvaiits*        .  .  : 

Que  Dargevîlle .  «  dé  ^nie  »  -^ 

D'art ,  de  hneffè  &  d'enjouement  !  < 

Rivale  aimable  de  Thalie» 

Elle  en  a  l'air  &  le  talent» 

*  DaUCis  9  fili  9  Autebr  de  la  Mufiqué  dû  Éal 
mafqué  9  Si  de  isL  FauJJfi  peur. 

r  Davaux*  nom  feus  lequel  a  pzmV  Homme  marin* 

Daucour»  (M.  Godard)  né  à  Langres,  &à 
préfetit  Fermier-Général  ,  a  donné  feul  la  Dtroute'des 
Pumela^  &  YAmourJeçond  ;  &  avec  Mrs*  Bcet  &> 
ViUaret,  le  Quartier  £  hiver. 

*  ÎDavesné  ,  (  François  )  né  dans  le  Bas-Armagnac  , 
efpece  de  Fanatique ,  qui  a  compofé  le  Câmbat  d*une 
4me  avfc  laqueLU  l'Epoux  efi  en  divorce^  &  la  7r»i- 
gédié  Sainte,'      r  .  : 

Davesne  ,  (  Bénin)  né  à  Dinant  ,  &L  mort  à 
râee  de  i8  à  lo  ans. ,  en  1741 ,  a  donné  feul  j4rie^ 
qutn  apprenti/  P/iilofophe  »  &  >  avec  Romfignéfy ,  le 
Trere  ingrat. 

•Davesne  1  ^  A(.  )  Jes  Jardiniers  ,  Perrin  &  Lucette. 

[  pAvosT  ,  {Jérôme)  ne  à  Laval,  a  fait  les  Deux 
toùttijannes. 

^T^kviL^  f  (François "S  Prêtre  &  Auteur  de  deux. 
Tragédies  morales  ,  Dtpnc  &  Geneviève.  -      *- 
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.  De  Hesse  ,  die  Dtshâyis  >  (  Jean-Bapnftt  )  n^tti 
fioUaiide,  débuta  à  Fontainebleau  en  1734»  par  Jti 
tôle  de  Valet ,  dans  la  Comédie  du  PitU  Maître  amou^ 
reuxy  à  la  Comédie  Italienne  »' fit  y  reçut  bi|Ér<|up 
d'applaudiflements ,  qu'il  a  long-teinps  mérites  dans 
cet  emploi  »  ainfi  que  par  foo  talent  pour  lacompofition 
des  Ballets ,  dont  il  eft  encore  aujourd'hui  le  Direâeur  j 
&  pour  lefquels  il  a  été  gratifié  d'unç  peoilon  de  U 
Cour. 

De  Heflç  eft  un  Auteur  parfut  • 

Pour  le  récit  &  pour  la  denfe. 

Notre  Grand  Roi  le  récompeflfe?  * 

C'eft  dire  tout;  Télose  eft  fait. 

De  Hesse,  (Catherim  Victntînî)  époufe  du  pré^ 
cèdent,  &  fille  de  Thomaffin ,  ancien  Arlequin ,  avoic 
été  fort  applaudie  étant  encore  toute  jeune»  dans 
plufieurs  petits  râles  dont  on  l'aroit  chargée.  Elle  fut 
reçue  en  1717,  pour  les  rôles  d'Amoureufes  &  d«. 
Soubrettes.  Elle  chantoit  auffi  dans  les  Parodies,  Se 
danfoit  dans  les  Ballets;  elle  a  quitté  le  Théâtre  à^\ 
puis  plufieurs  années. 

Fille  &  femme  de  grands  Aâeurs» 
De  HeiTe ,  qui  dès  foo  bas  âge , 
Du  Public  obtint  le  fuâlrage  , 
Cbarme  toujours  les  Speâat«urs. 

Denis  ,  (  Jacques  )  Avocat  au  Parlement ,  « 
compofé  le»  Plamtts  du  PaUis-^  on  la  Chicane-  des 
Plaideurs. 

Denis.  On  trouve  qu'un  Auteur  de  ce  nom  atdonn£ 
en  1696,  \eiTrav4mx  divcrtijfants  tC Arlequin^  &  Iç 
Salmigondis  comique, 

Demnetieres  »  (  J^an)  Chevalier,  fienr  de  Bcaumég 
li  dçané  ea  if 4j  ,  5 aime  Aldégondc^ 
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Dbnon  f  IM.)  Gentilhomme  ordinure  •  Auteur 
df  Julie. 

DtmLVûKAT ,  Antear  du  tuvUr. 

Dbsautels,  (GuitUumi)  Gendthommé  Chtro* 
lois,  né  à  Montcenii  en  Bourgogne  »  l'an  15x9 ,  U 
éompofé  des  Dialogues  Moraux  ^  à  plufieurs  per- 
fonnages, 

Desbiez  ,  (  Louis  )  Avocat  »  né  à  Dole ,  eft  Att<> 
teur  du  Faux  Marquis. 

Dbsboulmiers.  C'eft  le  nom  fous  lequel  cet 
Auteur  s'eft  fait  connoitre  dans  le  monde ,  &  qu'il 

Eéféra  à  celui  de  fou  père.  H  entra  dans  les  Troupes 
^gerét;  &,  n'y  ayant  pas  &it  fortune,  il  fe  tourna 
du  côté  des  Lettres.  Il  débuta  par  quelques  Ro« 
mâns»  donna  enfuite  quelques  Opéra- Comiques, 
èc  combla,  en  neuf  Volumes,  rHifloire  de  la  Corné*» 
die  Italienne  &  de  la  Foire.  Ses  Opéra-Comiques 
font  le  Boa  Seigntur  ,  &  Toinon  &  Tointtte.  H  a- 
laiflé  vn  troifieme  Ouvrage  de  cette  efpece,  reçu 
à  la  Comédie  Italienne ,  &  dont  un  homme  de  Let- 
tres ,  de  fes  amis ,  sVft  chargé  de  prendre  foin.  La 
Fable  de  l'Enfant  eàrrigé  de  M.  T Abbé  le  Moonier, 
a  fervi  de  fonds  à  cet  Intermède,  intitulé  la  Taicr- 
r^W/e,  ou  la  FamilU  VUUgtoife.  Desboulmiers  eft 
mort  d'une  maladie  de  poitrine,  en  1771 ,  ftgi  d'en- 
viron quarante  ans. 

D£SBROSSES ,  (  la  DtmoifclU  )  avoit  débuté  aux 
François  en  1684,  y  fut  reçue  ,  fe  renraen  1718,8c 
mourut  en  17 ai.  Elle  rendott  parfaitement  les  rftlea 
Ridicules ,  &  fur-tout  les  Vieilles  Coquettes. 

^  Desuhosses  ,  (  Robtrt  )  né  à  Borni  en  Allemagne  » 
Mufiden  &  Aâeur ,  kçu  à  pei^on  au  Théaue  Italien 
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depuis  1745 ,  *  ^î<  ^  Mofiqoe  des  Sœurs  Rhétèsi 
éxi  Ben  Seigruur ,  &  celle  de  pluûeun  autres  petita 
Pièces  dans  le  même  genre. 

DescazeauX  des  Granisbs,  (Af.)  a  traduit  de 
FAn^ois  la  Fréundm  Feuvt ,  &  compofé  la  ftmm$ 
jaloitfi.  Pour  donner  une  idée  de  cet  homme  »  qui  vi^ 
à  Londres,  voici  ce  qu'en  dit  un  Auteur  (  M.  GroUfejr) 
qui  l*a?oit  tu  en  Angleterre. 

Les  Ançloisle  nomment  le  Poëte  Françw  ;  &  Iai« 
même  fe  donne  ce  titre  à  la  tête  des  écrits  qu'il  £iic 
imprimer ,  6c  qu'il  répand  en  feuilles  volantes.  Il  m'a 
fait  l'honneur  de  me  gratifier  de  quatre  de  ces  Feuilles: 
elles  méritent  que  j'en  donne  une  idée ,  en  y  joignant 
ouelques  vers  fidèlement  copiés.  La  première  »  du  28 
Août  17^49  intitulée:  In-fromptu  fait  à  loifir  ^  pour 
U  triomphe  ies  Mufis ,  Candides ,  quoique  non  trop 
fimj^Us^  fous  r étendard  irréprochable  de  jf races  très» 
amicalement  conjugales  ^  eft  une  Feuille  in-folio  que 
rempliffent  feize  vers ,  fuivis  des  conditions  d'une  fotii^ 
ciiption  ouverte  par  l'Auteur ,  pour  une  Tragédie  de 
ft  fiiçon,  fous  ce  titre  :  h  Magnanimité  d^ Alexandre  U 
Grand  ^  après  la  bataille  d^Arhelles;  d'une  Lifte  dei 
Lords,  Ladys  &  Seigneurs,  qui  chacun  ont  donné  à 
l'Auteur  une  ou  deux  Guinées  à  compte  fur  la  fouf- 
criptioii;  enfin,  de  l'annonce  d'une  autre  foofcription 
pour  fes  Tragédies  de  Turnus  &  des  Danaides.  Les 
yen  débutent  ainfi  ; 

La  BiENFAit&iCt ..  fen  or}  • .  d'Alextandre  ib  Grand  , 
(  Qui  fut  très^éuéreux  )  a  »  de  bonté  »  garant; 
My-Lady  d'Hirrington  «ft  plus  fiéconde  6c  belle 
Qui  Vénus  :  Defcazeaux  la  compara  k  CybeUe. 


Fi^iS  COROyAT  OPUS.  Fait  i  Londres^  dans  ma 
iêtê  (  &  non  hors  de  mon  caur)  au  Parc^Ro^al  de 
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Saht^^James  y  Dimanche  au  foit  U  26  ^  ^  ptrfe&iomU 
4^am  ma  chambre^  U  28  Août  1764;  toujours  ^  avec 
Poptimifme  ^   candeur  innqcentt  &  fiQi^  dupe. 

^  ;  la  féconda  Pfeec,  4u  a8  Janvier  176^ ,  eft  indtuMe  : 

;     EX   TEidPORE    àppORTUNO; 

'^jyjtt'promptu  fait  à  loijir ,  en  forme  fuhftanttelle 
de  réponfe  Laconique  au  Diûionnaire  nouveau  ,  trop 
portatifs  d»  prétendu  Fhilofophique, 

Là" Fhitofophïeefi  feulement  philofophatre  ^  lorfou*au 
plus  inquiète  ,  &  au  moins  téméraire. 

,  ,.  ^                    Descazeauziana. 
Arroueti  dit  YoltklTt)  îllufire  eft  devenu,  ,  . 
DiHionttârîfeur ,  non  Chrétien  ingénu,  .  .  ,  . 
Je  ne  le  hlâme  pas  d^être  doSe  &  faillible , 
II' par  me  croire  ,  -  peut  -  (  foir  }  faire ,  avec 
Dieux,  paix, 

Tel  eft  le  ton  des  vers  qui  rempliffent  la  féconde 
Feuille. 

La  trpificme  réunît  deux  Pièces,  dont  la  première 
intitulée  Portrait  inconte flahle ,  offre  i'éloge  de  M.  le 
Doc  de  Choifeul ,  &  de  rAmbaffadeur  de  France;' 
Le   Poète  dit  du  premier  : 

Le  Duc  de  Choifeul  eft  premier  Minîflre  en  homm^^ 

Par  primitif  mérite ,  &  non  un  Favori  ;  [ 

Car  il  acaur  d'Ainbolfe  &  èéte  deSulfy, 

Pour  Louis  quiniieme ,  &  des  Lys  U  Royaume  :  ' 

Voilà  fon  Fortran^  peint  par  Mi-lord  D^fca\eaux^ 

La  féconde,  qui  indique  la  Patrie  de  l'Auteur  a 
pour  otjet  le  recouvrement  de  fon  bien,  qu'il  dicJui 
avoir  été  enlevé  par  fa  famille. 

Perdrài'jeyipar},r6cèi,néldsî  fehipiternel),     '    '    ' 
,  «  .J^'i  deux  tiers  de  mon  pain,  dans  ma  fitmilU^  à  Nantes'p 
En  face  du  Soleil  &  des  Loix  gouvernantes  ^  ^ 
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n  Invoque  enfuîte  le  Roi ,  M.  de  Maupeon  >  M.  dt 
Beaumont ,  Avocat  ;  &  enfin  , 

Le  Due  Méeénatique  &  grand  de  NivernoU. 
Mûtt  Figefe  (aîmë)  n'a  kefùin^ue  d'un  hamùU* 
J*ai  yaineu  par  travaux  Vewie  &  le  trimùire» 
Finis  coronat  orvs. 

Deschamps,  (Françou" Michel  Chrétien)  Gen- 
tilhomme Champenoii,  lié  en  i^8l ,  eue  d'abord  le 
petit- collet,  entra  enfulte  au  Service  ,  le  quitta»  prit 
un  Emploi  dans  le  Dixième,  fe  maria,  &  mourut 
en  1747.  U  avoir  comihencé  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1715  ,  &  y  a  donné  fucceffivement  Caton 
d^Utiquey  Antîochus  &  CUopdfre  ,  Artaxerxe  &  MiduSm 

Deschamps  ,  Aâeur  excellent  dans  les  râles  de 
Valet  9  qu*il  jouoit  avec  autànfd'e'finelje  que  de  naturel  « 
débuta  au  Théâtre  François  en  1741 ,  par  Heâor  dans 
le  Joueur,  fut  reçu  la  même  année,  &  mourut. ea 
1754,  fort  regretté.  ! 

Pour  bien  rendre  les  perfonnaget 
D'un  Valét  adroit ,  d^un  Gtfconi 
De  Defchamps  imitez  le  con$ 
Et  vous  aurez  tous  les  ruf&ages. 

<  Deschamps,  (U  Dite,)  étoît  depuis  plufitura 
années ,  une  des  meilleures  Aârices  de  rOpéra^Co- 
mique,  pour  les  rôles  de  caraftere  &  de  mère  ,  lorfque 
ce  bpeâacle  fut  réuni  à  la  Comédie  Italienne  fki  176x1 
elle  fut  admife  à  ce  Théâtre  ,  oh  on  la  voit  encore 
avec  plaifir.  Elle  a  épottfé  depuis  quelques  années  le 
fieur  fiérard. 

Desessarts  :  (  m.  )  V Amour  likératewr ,  avec  M. 
MeriteUe* 

Desfontaines  commença -à  travtfillèn  4aiii  le 
Tom  111.  K 
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cenit  dramatique,  en  i(37«&A€lonoé  Kurymidgtt^ 
Bélifaire ,  Orphyfi  ,  la  Suite  du  Cid  ,  Sémiramis  , 
Htrmogene^  Aicidiane  ^  Us  Galantes  vertuiujes^  Saint* 
Ettjlache^  Perfidie  SsiiU'AUxis ^  Saim-Geneft ,  ou 
XlïlMpt  Comédien^  &  BiU^ante.  On  lui  attribue  auffi 
«ne  S^ime^Catherim. 

Desfonuines  n'avoît  reçu  de  la  Nature  ni  goâr, 
01  taleint  pour  le  Théâtre  ;  &  cependant  toutes  fea 
Pièces  ont  eu  des  fuccès  marqués.  Deux  principales 
caufes  coacoururent  ii  cette  réoffite;  le  goût  naturel  de 
la  nation  pour  le  Speâacle  dramatique,  &  les  talents 
des  Aâeurs.  Leur  jeu  ,  ({rioique  un  peu  forcé,  & 
fottten»  d*une  Déclamation  ampoulée  ,  mais  pleine 
d'art ,  donûoit  de  l'éclat  fc  des  Pièces  médiocres. 
Cette  efpece  de  prefiige  alloit  même  jufqu'à  &ire 
tnouver  beaux  »  des  rers  remplis  dlmages  bafles  & 
de  ]ew  de  mots, 

Desfoktaines  ,  (Jf.)  z   donné   le   Thîlofophi 

{retendu ,  V Aveugle  de  Palmire ,  la  Bergère  des  Alpes  , 
I  Cinquantaine^  Ffménêr  y  Colette  &  Mathurin  ^  le 
Sillet  de  mariage ,  Jeannot  &  Colin. 

Desforgis  ,  le  même  oui  a  été  long  -  temps 
cnFermé  au  Mont-Saint-Michel  pour  des  vers  (atyriques. 
Oa  lui  aitribue  le  Kival  Secrétaire»  Il  eft  mort  depuis 
quelques  amiées. 

Ds$QLAMDS ,  (  Eulalie)  née  à  Rennes,  joua  d*abord 
à  rOpéra-Comique ,  &  Ait  admife  à  la  Comédie  Ita* 
lifunc  9  k>rs  de  la  réunion  de  ces  deux  Speâades* 

Disgranges,  né  à  Carcaflbnne,  Aâeur  &  Auteur 
Forain,  dçnsa  en  X7i7  >  ^^  Fourbe  Jintere. 

DxsHATEs  ,  Maître  des  Ballets  de  la  Comédie 
fm&ikf^9Sk  part  à  b  Bagatelle. 
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J>tskocuERes  »  (AAfAiéfu)  6fic  de  Mihkièr 
du  Ligier,  Seigneur  d«  la  OttrOe ,  Ôi  Chevalier  4t 
l'Ordre  du  Roi^  na^uii  è  ?ttm  vers  l'An  1635^  De 
la  beattcé ,  une  tttlk  ^«  defiu»  de  la  médiocre  §  dès 
titaniereâ  nobles  ^  prév^rianfes ,  <{tfe)quefois  tin  ed- 
ionement  plein  de  vivaeM ,  quelquefois  du  penchant 
A  cette  mélancotié  âoitte,  q^t  n'eft  pas  ennemie  dés 
piaifirs,  telles  étoient  tes  qualités  que  Madame  Deshon- 
lieres  avoit  reçues  de  la  nature.  Etant  (ris  *  jeune , 
elle  apprit  le  Latin ^  l'Italien»  rEfpagnol;  &  fen  incfi* 
iiadon  pour  la  Poéfie  fe  manifefla  de  tris -bonne 
heure. 

En  165  X  ,  elle  épouC»  GuUlMme  de  U  Fon  de  Sâis^ 
Querin  ,  Seijneur  Dcshoulieres  ,  Gentilhomme  de 
Poitou.  Le  Printe  de.  Condé  ft'ayânt  voulu  fe  prêter 
à  aucune  conciliation ,  durant  ks  t#oubtes  qui  arri- 
vèrent dans  la  Province  et  Guienne  ,  £9  retira 
avec  fei  Troupes  fur  la  Frontière  de  Champagne  ; 
éi  M.  Deshoulierts  ^  tjni  -étoit  attaché  à  te  Prince , 
fct  obfigi  de  Vy  jciindre ,  &  de  quitter  fa  femme 
peu  de  temps  après  fon  mariage.  M.  le  Priiice  ëyant 
pris  Rocroi  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  >  la  Majorité 
en  fût  donnée  à  M.  De^houlieres  ;  &  fa  ferhAe  alla 
s'y  établir.  Ce(>end«nt  (bft  tnari  étoit  oblrgé  par 
état  à  dêS  déoenfoi  eoii^dérable^  :  fe>  biens  éa 
Franee  étoient  laifis  y  6t  (é%  ^ttitem  icèteM  i^tCMùs 
À  Bruxelles.  Madame  DeshouKétè»  fr^ttku  ptnfteuis 
Requêtes  ndxqnetles  oii  ite  rép(M^  point.  Elle  t'en 
l^aignit;  on  lui  fit  un  t^H^  de  fes  p^attotes;  ^  fhc 
mrrétée  &  conduite  «  io^isifine  ptifottniere  d'Etat  \  ihi 
Château  de  Vitvefdtit,  à  deiii  liéue»  de  fitraieRél* 
M*  DeshouHeres  ,  àlo^  elyftnt ,  fe  rendit  «in%  cétie 
dernière  Ville,  pour  foUicit«r  là  liberté  de  ià  ftnMné» 
&  voyant  qu'il  n'étoit  point  écouté ,  il  alla  à  Vilvçfden 
nvec  quelques  Soldats  ^  s^lnirbdeifit  dans  lH  Foftetéfip  » 
diéKvta  fâ  remttie ,  &  pi\t  avec  tVLé  h  route  de  Fran^» 
•d' le  KàV  oA-oîc  «nr  Amniftie  ;  il»  en  pkt^fereÀ. 
M.    Desboulieres    chercha    de    l'emploi   dtâi^îe 
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Service;  &  Madame  Deshoulieres   fuirit  feir: goût 
.  pour   la  Poéfie.    Elle  a  fait   des   Apothéofes  ^    des 
.  Ballades ,  des  Caprices ,  des  Chanfons ,  des.  Décla- 
rations, de»  Dialogues,  des  Eglogues,  des  Elégies, 
des  Epierammes  ,  des  Epîtres  ,  des   Lettres  ,    des 
Billets,  des  Idylles,  des  IiiTitations ,  des  Madrigaux  » 
des  Odes ,  des  Portraits  ,  des.  Réflexions ,  des  Kon- 
.  deaux ,  des    Songes  ,   des  Sonnets  ,  des  Stances  , 
6c  des  Tragédies  :  faroir>   Gtnftric  &  la  Afari  dt 
,  Cochon. 

Desjardins  a  traduit  de  l'Italien  en  François  une 
.  Pièce,  intitulée  les  Aviugfàs. 

.Des-Isle^,  {it  Bas)  Gentilhomme  Normand,  a 
compofé  une   Tragédie  S Hermintgildt  «  &  la  Mort 
;  burlefque  du  mauvais  Riche. 

Des  -  LoNGscHAMPS  ,  mort  aflez  jeune ,   avoir 
.  mis  en  vers  la  Pièce  de  Cétût  de  feu  Madame  de 
Grafigny. 

Desm AHis ,  (  Joftph  -  Francis  "  Edouard  di  Klor-^ 

/fcmbUu  )  né  à  SuUy-fur-Loire ,  en  1711 ,  mort  le 

,%6  Février  17^4,' dans  la  trente- deuxième  année  de 

fon  âge.  Il  donna  dés  fa  plus  tendre   jeunefle ,  des 

.preuves  4e  la  délicatefle  de  fon  efprit ,  ôc  fut  mêler 

aux  plaifirs    TEmde  &  la  Philofophie.  On  a  de  lui 

la  Comédie  du  BilUt  perdu  y  ou    de  \  Impcrtineru  ^ 

3ui  fut  applaudie.  Ce  n'eft  pas,  à  la  véitté,  le  ton 
e  Molière  ;  mais  on  y  trouve  de  jolis  portraits ,  des 
.faillies  heureufes ,  éts  penfées  fines;  &  le  cara^ere 
principal  eft  affez^biea  peint.     ^ 

Desmares  >    (  Nicolas  ]    Père   de   la   célèbre 
Aârice  de  ce  nom ,  a  joué^  fMpérieurement  les  rôles 
de.  Payikn  au  Théatr^.: François  9  &  «^  moft  en 
.,171^       ••        I    .1    4::.;  ...-    •  .... 
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Desmares,  (Chariotti'''Antmette")  fut  reçée  aa 
Théâtre  François  pour  les  r6les  de  Mlle,  de  Champ- 
tnélé ,  fa  tante.  Perfonne  n'ignore  avec  quelle .  no- 
bieflè  &  quelles  eraces  elle  a  rempli»  pendant  ^lis  de 
vingt  ans,  les  pe rionnages  de  Reine  &  de  Princeue  dj(ns 
le  Tragique ,  &  ceux  de  Soubrette  dans  Iç  Cpniiquc.* 
Elle  quitta  le  Théâtre  en  1721  »  Se  fe  retira  k  Saiatr. 
Germain-cn*Laye  >  oh  elle  eft  morte. 

Desmarets  di  Saint  -  So]^JN  »  (  Jtan  )  labo-^ 
rîeux  écrivain  ^  né  à  Paris  en  1595  »  paffa  d'abord 
pour  rqn  des  beaux-efpritt  du  dix-feptieme  fiecle,& 
fut  fort  aimé  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  le  fit  Con-. 
uôleur  Général  de  Textraordinaire  des  Guerres,  8c  Se«- 
cretaire  Général  de  la  marine  du  'Levant  11  fut  l'un  de«; 
premiers  Membres  de  l'Académie  Françoife,  &  com* 
pofa,  à  la  folUcitation.du  même  Cardinal,  plufieur». 
Pièces  de  Théâtre  ,  qui  forent  applaudies  ae  cettie. 
Eminence,  fur-tout  la  Comédie  qui  a  pour  titre  lei^ 
Fifi^nnairts.  Les  autres  fontindtulées  Afpafie  ,  Sci^0n^ 
Miranu  ,  Roxane  ^  Erigotu  ,  Europe  ,  le  Charimur 
charmé,  le  Sourd  y  Anrùbal^  dont  quelques- unes  ont^ 
été  attribuées  au  Cardinal  de  Richelieu. 

Defmaretsavoitbeaucoop'd'efprit  &  d'imagînarioh  ,. . 
maîis  une  imagination  déèéglée9  oui  n'enfantoit  que 
de^  chimères.  On  a  dit  d^  lui,  qail  étoit  le  phîk  bel- 
efprit  de  tous  les  Vtfionnaires ,  &:  le  plus  Vilionnaxre 
de  tous  \ti  beaux  efprits.  Son  penchant  ne  le  portoit 
poin<  à  ta  Poéfie;  il  ne  s'y  attacha  que  pour  complaire 
àtt  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'y  engageoit  par 
fes  carefles  ,*  S^  qui  voulut  bien  entrer  dans  Is^  compo» 
fitioB.  de  Tes  Ouvrages.  On  fait  aue  le  Sonnet  qui 
fert  d'infcription  à  la  Statue  équeftre  de  Louis  XIII , 
qui  eA  au  mHieu  de  la  Place  Royale  ,  eft  de  lui. 
11  a  eu  auffi  part  à  la  fameufe  Guirlande  de  Julie; 
&  il  compofa  les  quatre  vers  fuivants  ,  fur  la 
VM^tte. 

Kii) 
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.   .Modieftc  en  ma  cpulm^  «wdtftf  en  «>on  (é'fp^r^ 
FriQche  d'aiabitipa  $  ie  mit  ciicbc  fout  IWb^  ; 
Mfîs  fi  fur  votrt  froDt  i^  m^  puis  voir  un  jour  » 
L>  plus  humble  des  fleurs  (era  la  plus  fuperbe* 

DfiSMARETS,  (Nenri)  Partfieni  ni  en  i66x  » 
Surintendant  de  la  Mufique  da  Roi  d'£(pagne  ,  & 
enfoite  du  Dac  de  Lorraine ,  avoir  été  Page  de  la 
Mufiaue  du  Roi.  A  l'âge  de  vingt  ans  s  il  coneourut 
en  1083  pour  une  des  (]uatre  places  de  Maître  de  la 
Mufique  de  la  ChapeHe  ;  Si  (on  âge  feul  Vempêcfaa 
de  l'obtenir.  Il  faifoit  fecrettesient  k  befogne  de  TAbbé 
Goupillet ,  un  de  ces  quatre  Maîtres  5  ce  qui  donûa 
lieu  ï  cette  aventure.  ÎDefmarets  étant  un  foir  à  la 
Chapelle  y  pour  y  entendre  un  nouveau  Motet  qu'il 
tfroit  donne  fecretteflieift  à  fAbbé  GoupHlet  ,  un 
Sdgneur ,  qui  vouloir  paffer  dans  l'efprit  du  Roi  pour 
eônndiffeur  en  mufique  >  pria  Defmaret$  ,  qu'il  ne 
«royoit  pas  Auteur  de  ce  -Motet ,  de  fe  mettre  à'  côté 
die  lui ,  oc  de  lui  roarcher  (w^  le  pied ,  ï  tous  les  «ndroitt 
au'iWtrouveroit  de  fen  goût.  Pefnaarets  le  fit ,  d^  fi 
KHivent ,  que  ce  Seigneur  ne  put  y  tenir,  &-  Hii  dit: 
tt  Oh  -i  parbleu  ,  vous  Wen  apprenner  trop  pour  la 
»  première  fois  ;  je  n'en  veux  pas  (avoir  davantage  «. 

Defmarets  ayant  époui^  k  Senlis  h  aie  d'vit 
Préfide'nt   de   l^IeâioQ  ,  .Élus  le  confemement  do 

fiere  de  cette  Demoifelle  »  celui-ci  le  pourfaivit  en 
ufiice»  comme  ayant  féduit  &  eolevé  fa  fille.  Def- 
marets, condamné  k  mort>  fiit  obligé  de  quitter  la 
France  &  de  fe  fai|ver  en  Eipaene,  enfuite  en  Lor- 
raine. Pendant  fon  abfence  ,  Matho  ,  fon  ami  «  fit 
exécuter  à  Rambouillet  ,  dev^t  Louis  XIV  ,  des 
Motett  de  Defmarets  ,  fans  en  avertir  Sa  Maji^fié. 
Quoiqu'il  y  eût  pris  de  vingt  ans  que  ce  Prince  ne 
tes  eût  entendus  >  il  les  reconnut  »  &  en  fit  l'éloge. 
Les  Princes  &  Seigneurs  faifirent  cette  çccafion 
pour  demander  au  Roi  la  grâce  de  Definareti.  Il 
feur   répondit  que  perfonne   n'y  perdoit    pli|9  qi|c 
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lui  ;  mm  qn*it  aroh  Joré  de  ne  pcrfnt  accorder  de 
grâce  pour  le  crime  dont  if  s*agtfleit ,  &'  Key  refiiâr. 
£>ans  la  fuite  on-  eiamina'  an  Parfemenr  ^affaire  qui  ' 
avoît  obligé  le  Muficien-  de  quitter  le  Royaouoe.,  il 
y  g^n^ fon  Procès;  fitfon  manay  fût  dicUrivabbliu 

Ce*  Mufiae»  »  icmnà  fiv  kr  T&éatMi  LjKriqM  , 
les  Opéra  de  Didon  ,  Cireé^  Théagine  &  Qhut'aléi% - 
les  Amours  di  Momtu ,  Venus  &  Adonis  ^  les  ¥Ù4s 
Galantes,  HfUgénie;  FUnaud^  ou  )x Suîu d^Armidi. 
U'  mourut  à  Lunevillè  en  1741  ,  âgé'  de  pcè^  dd 
quatre-vingtt  ans. 


Desmarubs^s  Tré&mer  de  M.  ]e^Prâld^y  i 
e«  i.7i6^dans.uti.âge  très<aiwcéy  a|iiiks«*aiF«i»«k»ttiifr 
au  Théatfe  RoxaLuu  lk.M»rlin^D9ag^. 

.  DuoRiftESi,.  Comédien  dii  Roi  de  Pitift,,  fie  ett^ 
fuiiie  de  yEleâeer.  Pabti«,'fit  quelqoef»  Bcoduin^y  . 
&  une  Pteee  de  Théâtre  iittiinlée' i;:iM«r  r^^  H 
eft  mort  depuis  quelques  années.  Il  aroit  débuté  à^lai 
Comédie  Françoife.  pour  les  r&les  i  mameau^ 

Desma^urci  ,  t  Louis  y  né  à  Toumay ,  a  compofS! 
vers  l'an  1 566 ,  Jofias ,  David  combattant  \  Ùavid' 
figif'fi  à^  Ok"^  tmmfUmn.  Q  fiir  Capitaine'  if  une 
Troupe  de  Cairalerie ,  dans  le  temps  4}^  Guerre»  de' 
Henri,  II  fie  de  CharlesrQuîm^ 

DtsafLLEts,  CM2/«.ji  excellente  Comédienne, 
qui'  s  rempli ,  pendant  pliifieucs  années-y,  le»;  pre-. 
fniers'rôlèsà  l*Hotd  dé  Bourgogne,.  &  l!on  f^tend: 
qu'une  a  )buè'  'd*briginal  céluix  6*Birmion$.  dan»  Y^if^ 
di\>maqu€  dfe  Racine ,.  q^e  là  Cbampmélé  joua  «îifoiie 
en  concurrence.  Sur  quol.on  fait  dire  à  Louis.  XIV  ,r 
qàe*,  pour,  remplir  ce  râle  parfidtement ,  il.  faudrok 
qàe  ta  Defdeilteti  jouât  lep  deux  premiers  aâcs ,  fi& 
la  Champmâé  les  deux  autres  :  voulant  faire  entendre 

Kiv 
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par-là ,  que  celie-cî  avoit  plas  de  feu  pour  rendre  les 
emportements  qui  fe  trouTent  dans  les  derniers  aôes  de 
cette  Pièce  ,  &  l'autre  plus  de  délicateife  &  de  fineffe. . 

Despakay  ,  (  Jtan  le  Saulx  )  n'eft  connu  que  par 
une  Pièce  intitulée  ^/^((/ii/Raf n/i/ir. 

Djesperibrs,  (Bonév€muré).z  traduit  V'Andruant 
en  IV37- 

Desportes»  (  ClauJe-Françoîs  )  né  &  niort  à 
Paris ,  étoit  Peintre  de  l'Académie ,  &  Auteur  de  la 
Feiive  Coquette. 

Desroches,  (les  Dames)  nées  à  Poitiers,  fe 
firent  coneoîtie  vers  if  70 ,  par  des  Pièces  de  Théâtre 
intitulées  Psnihée  &  Tobîe.  Magdeletne  &  Catherine 
Jfeveu  étoient  les  noms  de  ces  deux  femmes.  La 
première  avoit  époufé  André  Fradonnet  ,  fieur  Def^ 
roches.  Catherine  fa  fille  ne  voulut  point  fe  marier  ^ 

rur  ne  pas  (è  féparer  Ath  mère.  Elles  moururent 
Poitiers  toutet  deux  de  la  pefte  le  même  jour ,  en 
1587. 

Desroches  ,   qu'on   croit  avoir  été  parent    des' 
précédentes  ,  eft  Auteur  des  Amçurs  d*AngiUque  & 
de  Médor,  '  >  ' 

Destival  ,  (  Jean  )  Auteur  de  ia  Pafiorale  du 
'Bocage  £  Amour. 

Destouches  ,  (  Ptùline  Nirîcauh  )  né  à 
Tours , .  après  avoir  achevé  fes  études  à  Paris,  o4i 
il  marqua  beaucoup  de  goût  &  de  difpofition  pour 
la  Poéfie ,  prit  le  parti  des  armes ,  &  le  trouva  au 
Sieee  dé  Barcelonne ,  où  il  manqua  de  périr  par 
reflSst  d'une  mine.  Son  Régiment  paflant  par  Soleùre, 
il  fe  fit  connoitre  du  Marquis  de  Puiiieux  ,  Am- 
bafladeur  de  France  ,  qui  le  goûta ,  &  l'engagea 
i  fe  livrer  à  l'étude  des  négociations.  Deftouçhes 
%*y  appliqua  avec  tant  de  faccès,  que  peu  de  temps 
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apfis ,  il  ftit  nommé  Secrétaire  d* Ambaflade.  Il  corn*  7 
poÙL   en  SniiTe  fa  première  Comédie  ,   indtnlée  le 
4jMrUux  imptriinêttt,   fujet  tiré  de  Dom-Quichotte  >  . 
qu'il  fit  enfuite  .jouer  à  Paris  avec  applaudiflement*  • 
M.  le  DEC  d'Odéans  ,  Régent,  l'envoya  en  17 17  . 
en  Angleterre ,  où  il  fut  chargé  ,  pendant  fept  ans  , 
des  affaires  de  France  »  &  où  il  %  maria  avec  une  jeune  • 
Angloife.   Aptes  la  mort  de  ce  Priiice ,  qui  le  dcf*  • 
tinoit  au  département  des  Affaires  Etrangères ,  Def- 
touches  fe  retira  dans  une  Terre  qu'il  acheta  près  - 
de  Melun.  Ceft  dans  cette  folitude  »  on'il  conipofa 
t  outes  les  Pièces  qu'il  a  données  depuis  le  Pkilofopke 
marié.  Il  venoit  de  temps  en  temps  ^  Paris  apporter 
une  Pièce  aux  Comédiens,  &  repartmt  pour  (a  Cam- 
pagne ,  la  veille,  de  la  première  repréfentation*  Plein  • 
de  candeur  &  de  fraocnife ,  il  fe  m.eftimer  de  tout  : 
le.  monde ,  par  fon  exaâe  probité.  Il  étoit  bon  citoyen , 
bon  mari  »   bon  père ,  bon  ami.  lï  mourut  dans  ia . 
Terre  en  1754»  à  foixante-quatorze  ans.  Il  avoit  été 
reçu  de  l'Académie  Fraoçoiie  en  17x3.  Le  Recueil 
de  fes  Œuvres  a  ^é  imprimé  à  l'Imprimerie  Royale.  : 
Outre    les  deux  Pièces   qu'on  vient  de   nommer, 
Defiouches  a  fai^  Y  Ingrat ,  Vlrréfolu  ,  le  Midifant  , 
le  TrïpU  M4^iage , ,  VOhftacU  imprévu  »  V  Envieux ,  les 
Pàilofopkes  amour iU9?  ^  le  Glorieux ,  la  Fauffe  ApUs  , 
le  Tamhqur  JNoâurne  ,  le  Dijppatenr ,  YAmkitieux  & 
FIndi/crette  ,  la   Belle  orgueUleufe  ,  Y  Amour  ufi  ,  les 
Amours  de  Ragçnde^  Y  Homme  fingulier  ,  la  Force  du 
naturel,  le  Jeune  homme  à  répreuve ^  la  Fauffe  veuve i 
le  Tréfor  caçjké  >  &  plnfieurs  DlveltiiTements  &  Scènes 
détachées. 

La  jufteffe  du  Dialogue  ,  une  verfification  facile  « 
abondante  ,  un  comique  noble  ,  une  richeffe  im- 
menfe  de  morale  »  un  jugement  le  fruit  du  génie , 
cette  élégante  fimpKciié  que  l'on  admire  dans  Té- 
rence ,  cette  attendon  à  fiiir  tout  ce  qui  fem  le 
faux  bel-efprit ,  le  précieux,  le. recherché  »  le  coa-*. 
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îommè',  par^toat^  h  tiatore^  le  vtai  &  llionsfte» 
voilà  ctifà  dok  pUcer  Deflouches  entre  Molière  & 
lUgoard  :  il  n'a  pas  la  force  comique ,  'ns  comica  , 
du  pi«mier ,  oi  la  gaieté  viv«  à»  fécond  ^  mais  ti 
rétuttt^  à  un  certain  deg|é ,  les  qualiiés^  eflearieiles 
d^  l'on  &  de  Tautie..  Plut  adroit ,  pins  heufeax  dans  ' 
fes  dénooemente ,  que  lUoliere  ;  pius-  moral ,  plu»  dé- 
cent que  Regoard ,  il  ne  penl  jamai»  de  vue  cette  fiige 
maxime  de  la  bonne  Comédio  ^  a  eorrige^  le»  hemmet 
th  en,  lei  aouiHint,  »  Ce  qu'on  peut  lui  reprocher ,  e'èft 
de|la  monotonie  dans  la  coupe  dé  fei  Pièce»,  & 
dans  les  conttaâts  ;  un  âyle  quelquefois  diffus  &  peu 
"     •  *     '     ^    &  de 


!  ;  trop  de  fagefle  &  de  régularité*  La  raifôa 
demando  des  embeflifleoiems- ;  elle  ar  befoin  d'être 
excitée  par  de»  faillies.  Ces  faillie»  «  à'  ks  juger  rigou- 
rarement ,  fonr,  poui>  l'ordinaire  »  fi-iroles  &  dé- 
placées ;  mais  elles  réveiltent^  l'attention  ,  &  ramènent- 
arec  pltas  de  plaifi?  à  la  vérité* 

,    Dfi8(FOUCHB$«  {André-Cardinal y  Ywt  àei   méSe 
leur»  Miificiens!  François    qui  aient  paru     fou»    le  * 
règne  de  Louis  XIV  >  fut.  nommé  Sorimendkn^  de 
la,  Mufiqcie    da  Roi  »   &    Infpedeur    Géhéral-   de 
r Académie  Royale  d^^  Mufique,  a«ree  mie  penflon* 
de  4Q00  livre».  H  du»  cette  fôrtune-  &  Ut  répaiation 
àibn.  Opéta  dîi]^(^  y  qui  parut ,  pour  là  première  fois 
à  Trianon  ,  &  dont~toei»^XlV  fut  fi  contenf ,  qu'U 
die  à  Deftouches,  qu'i)  étoit  \é  féut  qpr  ne-  lui-  eo^ 
point  £ai^  regretter  Lolly.  -  Ce  qn^l'  y  a  ici-  de  fin- 
galief  9^  c*eft  que   DeiraucHe»  igfioroit  kl  compofi- 
tion  ,  lorfqu'il  fit  cette  belle  Pièce  ,  &  qu'il  fut  ooli^é' 
d'avoir  recours  à  des  Muficiçns  pour  les  fafles  ,  & 
pour^  écrire  fe»  Chant»' vmeil'  il-âpi>fi^fes'règle9ldSHl9 
la- fuite.  Outre  BOpérti  ^m  »  q«t'  e«  forr    cfcefi 
d'oeovie  ,  on  a  encore'  dé  lui  neuf  autres  Opéra  ;' 
£sivoir  9  Amadii^  di  G^eci^^  Màrthéfie  i  ^0mpha^  ,  le* 
Carnaval  &  la^  IcolU^y  Callirhoé  y   TéHmaqne-^  Stini^ 
f amis.  9  le^  EUmimsî,  avec  Lal^ànde  «  &!  les'^^tfro^ 
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ghus  dt  VJmnr,  Ce  MaficiM  «ft  mort  à  P«^  let- 
1749.  *g*  d«75  ut.     . 

.  DizAioESi»  Auteur  d^  la  Mufiqne  iA  MU ,  4fi 
YErnur  dtuA  numau  ,  &  da  Sna(4gm$  déççunn^ 

DiDEJioT ,  (  M.  Dmiâf}  aé  à  Ungm,  Aui^ur 
da  /"î/i  n«i«rW  »  &  du  Ptfi  du  famUk. 

DiBUDi  ,  (M.  Howri)  Avçcattj  la  Ak0ï  /r^ 
VMtioa, 

r  Dijon  a  fait  le  fW«i  i/#4  «Kri^x  AinîiHs. 

Discret.  Aliion  fliurii ,  les  Noces  di  Vaugirêrd^  „ 

.  DissON ,  (A(.)  îyk  k  Pi)oa ,  V Amante  ingén 
V Héritier  généreux ,  h  Uagie  inutile^  les  jléii 
CHknade. 

DOMINIOVE  ,  (  PUrre^Françôis  Biancnlelli)  p\a»^ 
coona  feus  le  premier  nom  ,  &  fils  du  célèbre  i>««  . 
mimque ,  fameux  Arlequin  de  l'ancienne  Trpope  lu^  y 
licone  »  naquit  à  Paris  en  i68f.  M.  Barbeau ,  AV4>ças  ^ 
au  Parlement»  ion  parrain»  prie  foin  de  foa  éducai» 
tfoii,  &  lui  fit  fiiire  fies  études  an  Collège  des  Jé- 
fuites*  Au  foftir  de  fes  Ckfles,  il  fe  lia  avec  Paf- 
ceriel,   Aâeur  de  l'ancienne   Troupe  Italienne^  & 
qui  couroir  Its  Provinces  avec  une  Troupe.  Dominique» 
(car  c'eft  toujours  fous  ce  nom  qu'il  a  été  connu 9 ) 
fuivit  Pafcariel  à  Touloufe ,   &    débuta   dans   cette 
Ville  par  le  rile  à* Arlequin  ,  où  il  fut  très«applaudi« 
De  Touloufe,  Dominique  irint  à  Montpellier,  oii  il 
époufa  la  fille  de  Pafcariel  «  dont^l  étoit  devenu  amou- 
reux  à  Parit. ,  &  pour  laquelle  il  avott  embraffé  la 
profeflîon  de  Comédien. 

Au  bout  de  quelque   temps  ,  Dominique  quitta 
Pafcariel  ;  &,  fuivî  de  fa  fetnme»  il  paffii  en  Italie  9  c 
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okAl  îova  dans  les  prineipales  Villes ,  contme  VemfeJ  t 
Milan,   Parme j  Mantoue^  Gênes,  Ôcc-s  enfuite  î 
cerint  en  France»  &  fe  mit  dans  uneTroape  qui  étoit 
établie  à  Marieille.  Dé^là  il  pafia  à  Lyon,  &  y  ionsi 
îufqu'en  1710,  qu'ilfttt  appelle  à^Paris  par  le  fieor 
&.  la  Dame  Saint- Edme,  ^ui  avoient  le  nouveau  Bail 
de  l'Opéra-Comique.  Il  brilla  beaucoup  dans  ce  Speç- 
Ucle  ,  &  y  joua  de  Foire  en  Foire  »  jttfqu'en  1713, 
qu'il  retourna  en  Province,  &  parcourut  fuccei&ve- 
tnent  les  Villes  de  Marfeille  &  d'Avignon.  De  retour 
a,  Paris,   il  entra  à   TOpéra-Comique,  jufques. après- 
la  Foire  Saint- Laurent  en  1717  ;  &  il  débuta  enfin 
fur  le   Théâtre  des  nouveaux    Comédiens  Italiens , 
oii  il  fut  reçu  par  ordre  de  M.  le  Duc  d'Orléans  » 
Rigent.  ^ 

Les  Pièces  que  Dominique  a  compofées  feul  ,  ou 
en  fociété  avec  Romagnéfy ,  Riccoboni  père  &  fils , 
le  Grand  &  autres^  ,  font  la  Femme  fideiU  ,  V Ecole  ^ 
galante,  le  Prince  généreux  ^  Arlequin  gentilhomme  pàt  - 
hafard ,  la  Fauffe  telle^mgre ,  les  Salinieres ,  le  Procès 
des  Comédiens ,  ^dipe   iravefti ,  le  Trhi^ke  dtlirU' 
auin ,  ou  le  Pèlerinage  de  la  Foire ,  les  y4màirs  dt  ^ 
Vincermes  ^  Artémhre  ^  les  Etre nnes.  Arlequin  Romu-» 
lus.^  Arle^mn  foldat\  le  'Bois  de  Boulogne ,  le  Trum» 
phede  la  folie  ,  h'Dlfpute  de  Melpomene  &.de  Tkalie  , 
\c-Mariage  d' Arlequin  &  de  Silvia ,  le  Retour  de  Fon»  . 
tainetleaUf  la  Folle  raifonnakle.  Arlequin  Tancrede\ 
les  Quatre  femblabUs  ,    la  Métempficofe   d*  Arlequin  ^ 
le  Jugement  de  Paris ,  la  Défolation  des  deux  Comédies^ 
le  Procès   des    Théaires ,  la   Foire   renaiffante ,   Agnès  < 
de  Chaillot ,  le   Départ  des  Comédieris    Italiens  ,  le 
Mauvais  Ménage  y  le  (CW^ai,  les  Comédiens  efclaves  ^ 
la  Parodie    de   Piranû  i&  Thisbé,  celle  de  Médée  & 
Jafon ,    Vifle  de  la.  Folie  -,   l'Amant  à  la  mode  ,  les 
Enfams^Trottvés ^  Arlequin  Roland  ^  Arlequin  Huila ^ 
la    Revue  des    Théâtres  ,   Arlequin   Belîkrophon ,    la 
Bpnne  femme  ^  la  Parodie  à' Akefte  ,  les  Payfans  de 
qualité^  \»  JUhuts ,  DomrUicco  &  Leshine ,  le  Feu 


AUTEURS  ET  ACTEURS.    IJ7 
;I>0  N  D  O  R 

Jtaràfiu  i  la  Parodie  i^Hifiùnt,  la  loirt  dts  F^itêê^ 
Vljli  du  divorce ,  la  Silphide ,  Bolus  ,  Arlequin  Phaé^ 
ib/i,  Atleàutn  Amadis^  la  Cémédie  du  f^illage  ^  la 
Méchante  femme.  Il  y  a  de  plui  de  Dominique  qiieiqu^ 
Opéra -Comiques  ,  &L  quatre  ou  cinq  Pièces  qui 
a^oot  pas  M  imprimées  »  tettet  que  Psfquin  &  Mot'* 
forio  y  médecins  des  mœurs,  les  Terres  Aufirales^im 
E  irennes ,  &c« 

DoNEAU  :  (  François)  la  Cocue  imapnairt^ 

DoRAT»  ( Claude^ Jo/epk)  né  à  Paris,  a  donné Ifi 
Comédie  de  la  Feime  par  Amour  «^&  les  Tragédies  i^ 
Zulica  f  de  Théagene  &  Chariclée  ,  de  Réguius ,  & 
d'Adélaïde  de  Hongrie ,  qui  avoit  paru  imprimée  en 
profe  ,  fous  k  ntre  des  Deux  Reines. 

DoRiMOND,  Comédien  de  laTronpe  du  Marais  9 
étoit  Auteur  &  Aâeon  Les  Pièces  qu'il  *a  compo»-! 
4éti  f  font  le  Feflin  de  Pierre,  V Amant  de  fa  femmes 
les  Amours  de  TripolinyVEeole  des  Cocus  ^  la  Femma 
induftrieufe^  V inconfiance  punie ,  RofeUe^  &  VAvart 
dupé*  On  lui  attribue  encore  la  Dame  d^imripte  ,  te 
Je  Médecin  déroké. 

DoRVivAL  I  né  i  Paris ,  où  il  eft  mort  peu  riche 
en  lyifét  dans  un  &ge  très*arancé ,  s'occupant  d* 
la  découverte  de  la  Pierre  philofopliale  ,  s'étoit  ap« 
pliqiié  pendant  fa  ieunefle  à  un  autre  genre  de  tra« 
vsûl ,  à  des  Opéra-Comiques.  Il  a  donné  feul ,  ou  en 
fociété  avec  le  Sage  &  Fuzelier,  Arlequin  Traitant , 
ht  Jugenunt  de  Paris  ^  Arlequin  Gemilhomme  maigri 
Jui  I  Arlequin  Roi  des  Ogres ,  la  Queue  de  vérité  » 
les  Arrêts  SArnour ,  la  Pénélope  Jrançoife ,  Ackmet  & 
Almanùne ,  les  Pèlerins  de  la  Mecque ,  \t%  Trois  Com^ 
mères,  il  eft  de  plus  Auteur  des  Comédief  du  Jeune 
VieilUrd^  ^tX^- Force  de  FAmur'6l..à^  la  f^ire  des 
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Dôvm  ,   (  M.  FimiH  ]   dt   Cden  :  ie  Mon  dt 

-    DdflRXtGNÉ»  (Ctf^M)  né  «R  Bretagne  :  AiiaM 

Dou  VILLE,  (Antoine  U  Mettl)  frère  de  l*  Abbé 
de  Bois-Robert,  eft  plus  connu  dans  le  inonde  par 
vin  Re<»«îi  4t  CMites^  qtfi  b^rtt  fen  àota»  que  par 
(es  Ouvrages  dramatiques <  L'Abbé  de  Maroles ,  dans 
^  d<ili(Mnbt«ftienl  des  Aufeim  «'explique  «ft  ces 
ternies  :  <t  Lé  fiettr  DfMiyille  a  ikit  aicffi  ilei  Gomé»- 
«»  di«» ,  iKitfs  non  |MI  iMt,  ni  ù  bomt»  que  Ton  frère* 
b  Oti  a  ptétuiidu  i  tiud-à-^propos  ^  qu'il  A'avoît  faic 
M  que  prêter  foit  Aom  à  tel  àtrt  >  p<Hir  tes  Contes 
»  &  les  Pièces  de  Théâtre.  L'Abbé  de  Bois-Robert 
9>  pàibit  pour  fhOifitiw  dt  fou  teikips ,  qui  débttoit 
1»  te  Mitfiizuvi  QNite;  &  rien  n'eft  tooim  bien  éart» 
91  que  tei  CoMti  du  fieut  Douvtllt.  A  Kgard  de 
M  fti  Piecet  de  ThÉAre  i  quund  on  les  -compare  arec 
^  telles  ée  l'Abbé  <le  Boiis^Robm  y  on  y  trouve  une 
^  difétencè  marquée.  DowH^  verfifioit  entôre  plus 
V  mal  que  fon  frère  s  mais  il  oMendok  mitttk  là 
»  marche  du  Théâtre  ,  &  répandoit  plus  de  Co- 
%»  fttiqut^  dftM  fou  Dialogue  «.  Joigne!  à  tels  l'Uni- 
formité dès  fujcfti  d«  Ces  Pièces  ^  &  des  pHncbatt 
perfdnnâges.  On  igMve  abfolumem  te  temps  de  ft 
nafflancei  &  (relui  de  &  mort.  Tout  ce  que  nous 
t^ViMis  d«  lui ,  c^eft  qu'il  fiit  ingénîcnr  ât  Gé^raphe 
du  àoi<  Ses  Ouvrâmes  drai»àtîqu<t  font  intitulés  : 
ittTfuMfyrii  dj^rêk^  la  Dam  mwJiUt;  \n  Fànlfis 
véfiïéi ,  VAéfim  dé  ckn  foi  ,  Aimit  /ans  fovùir  qui  ^ 
Ht  OtfiM»  fm^â^Ai  -,  ies  Al«)f /x  viifsntÈ  <  /a«i»/«^  if  A 
tHdtptt^  k  Coéfh^t  i  £à9fiod*j  Us^ S^pfûm fitr lu 
ÉtpfhtrtM^s^ 

>  l.oWqu*dii  tt  lUJunsKècé  de  Douvîlle^on  coMook 
prefque  tous  tes  fujett  de  fes  Owédiis;  Ce;fout 
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€«i)0|irs  des  reaoootres  iaopittfec  ,  4e  trorii)>furet 
apparences ,  des  bronilleries  &  des  r accotnmodeniefttt» 
Des  peiibnnes  qui  fe  trouvent  les  unes  chez  les 
litres,  nns  favoir  pourcpioi,  donnent  le  titre  dVn^ 
de  fes  Comédies.  C'eft  annoncer  une  Pièce,  doflt 
Tintrigue  eft  eitrémement  embrouillée ,  pleine  de  tr*^ 
vefliUements ,  de  fuppofitions  &  d'enlérements ,  &  oii 
les  femmes  font  tontes  les  avances.  De  pareils  ou- 
vrages femblent  prouver  »  dans  l'Auteur ,  une  inii^ 
gîoatîoB  féconde  ,  prodigieufe  i  aiais  DouviUe  troir- 
voit  les  plans  de  fes  Pièces  dans  les  Auteurs  £rpÉ«> 
gnols  on  Italiens  ,  &  n'avoit  d'autre  peine  que  de 
£s  traduire  »  6c  fouvent  de  les  défigurer  en  voulant 
les  rendre  à  (a  manière.  Peu  riche  de  fon  propre  fonds , 
il  étoit  obligé  de  recourir  à  des  tréfors  étrangers.  Paré 
de  ces  richâes ,  il  fe  préfentoit  au  Public  )  &  éblouie 
foit  fes  veux  par  la  mukiplicité ,  la  variété  des  cou* 
leart.  Si  on  venoit  k  le  dépouiller^  il  perdoit  tout  foa 
prii. 

Drouhet,  (Jtan  )  Apothicaire  à  Saint^Muxent,  la 
MifailU  à  Tauni,  Comédie  Poitevine. 

Drouin  ,  (Af*)  Aôeur  retiré  de  la  Comédie 
Françoife,  avec  une  penfion  du  Roi»  eft  Auteur  de  Ip 
Mtûmirt  dt  qualiU.  On  a  dit  de  lui  comme  Ac- 
teur: 

Drottb  %  tout  le  monde  publie  » 
Que  pour  les  rôles  d*AiBontettx,   . 
Par-tout,  comme  à  la  Comédie» 
Aucun  Aâeur  ne  les  £ût  mieux. 

Drouin  ,  (  MUu  Gauthier)  Aârice  de  la  Com^di» 
f  rançoife  >  époufe  du  précédent 

Drouih,  iJUUt.  )  aujourd'bitt  Madame  IrévUk; 
iioeur  de  If.  Diftnifl» 
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DuBerrt  ,  Comédien  ,  &  Auteur  <le  VJfii  4u 
fimmes  ,  &  des  Rivaux  indifirtts. 

Du  Boccage  ,  (  Mit.  Marït^Amu  U  Page)  net 
i  Rouen ,  connue  par  plufieurs  Ouvrages  de  Poéfie, 
a  donné  au  Théâtre  les  Amazones» 

.  Du  Boccage,  (Pline  Fi^uet)  époux  de  la  pré- 
cédente, dont  elle  eft  reftée  veuve,  &  né  en  lïor- 
mandie ,  comme  elle  >  a  traduit  de  TAnglois  Onoroko^ 
&lV  Orpheline. 

Du  Bois  j  Médecin  Picard ,  a  donné  le  Jaloux  irompL 

Dubois  ,  Avocat ,  a  fait ,  en  fociété  >  avec  M. 
Valois  d'Orville  ,  les  Souhaits  pour  le  Roi. 

DvBOis  9  (  le  four)  Comédien  retiré  du  Théâtre, 
oh  il  jouoit  les  rôles  de  Valet  &  de  Confident ,  à 
mérité  les  vers  fuivants  : 

Bon  Valet,  difcret  Confident, 
Chez  Thalie  &  chez  Meipomene  , 
Dubo»,  tu  rends  parfaitement 
Heéior  ,  a'mii  que  Théramene. 
• 
~   Foy<{  une  des  Anecdotes  du  Siège  de  Calais. 

Dubois  ,  fille  du  précédent ,  a  joué  avec  fuccès  les 
rôles  de  Princeffe  k  la  Comédie  Fraoçôife.  Elle  a  quitté 
le  Théâtre,  &. jouit  de  la  Penfion  de  looo  liv. 

Du  Boulât  »  (  Michel  )  né  à  Paris ,  Secrétaire  de 
M.  de  Vendôme ,  a  compofé  les  paroles  des  Opéra 
à'Orph/e  &  de  Zépkire  &  Flore.  U  eft  mort  à  Rome» 
au  commencement  die  xe  fiecle. 

Du  Bots ^  (Jacques)  né  à  Péronne ,•  à  compofé 
en  iJ599la  Comédie  &  Réjouiffunctie  Pans. 

DUBllSUU 
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DuBREUiL ,  (  Pierre  Guichon  ^  né  à  Paris ,  &  mort 
en  1758,  à  Saint-Germain-en-Laye  «  après  avoir 
quitté  le  Théâtre.  Il  a  joué  long-temps  à  la  Comédie 
Françoife  les  rôles  de  Raifonneur. 

Dubreuil  «  ie  te  îure  mu  foî  9 
Qu*au  gré  du  Public  équitable, 
Perfonne  ne  fait  mieux  que  toi 
Les  rôles  d'homme  raifonnable. 

Du  Castre  d'Aurigny  ,  mort  en  1743  »  avoit 
fiiit  un  Drame  intitulé  Tragédie  en  profe, 

DucERCEAX; ,  (  le  Père  Jeath Antoine  )  Jéfuite , 
né  à  Paris  en  1^704  &  mort  à  Veret  en  1750  «  a 
donné  les  Incommodités  de  la  grandeur ,  l'Enfant  PrO" 
digue ,  la  Philofophe  à  la  mode  »  Euloge ,  ou  lé  Danger 
des  richejfis  ,  V École  des  pères ,  Efope  au  Collège  ,  le 
Point  d^ Honneur  y  le  Riche  imaginaire^  la  Défaite  du 
Solécifme» 

DucHAT,  (François)  fieur  de  Saint -Ayentin» 
jigamemnon^  &  Sufanm, 

Duché  de  Vancy  ,  {Jofepk^ François)  né  à 
Paris  en  i^^8,  d'an  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi.  Son  père  le  fît  élever  avec  foin  ; 
mais  ce  fut  tout  fon  héritage.  La  médiocrité  de  fa 
fortune  le  fit  Poëte.  La  Marquife  de  Maintenons 
ayant  vu  quelaues-uns  de  fes  eifais ,  le  choifit  pour 
fournir  des  Poefies  facrées  à  fes  Elevés  de  Saint-Cyr. 
Cette  Dame  le  recommanda  fi  fortement  à  M.  de 
Pontchanrain  ,  Secrétaire  d'Etat ,  que  le  Miniftre  » 
prenant  le  Poëte  pour  un  homme  confidérable,  alla 
lui  rendre  vifite.  Uuché ,  voyant  entrer  chez  lui  un 
Secrétaire  d'Etat ,  crut  qu'on  alloit  le  conduire  à  la 
Eaftille  ;  mais  il  fut  bientôt  rafluré  par  les  politefles 
du  Miniflre.  Duché  les  méritoit  :  il  avoir  autant  de 
Tomt  m.  '  L 
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douceur  daor  le  caraâefe ,  que  d'agrément  dans  Vtf^ 
prit.  Roafliçau  &  lui  faîfeient  enfemble  les  charmes  de» 
Codécés  où  ils  (c  trouToieni;  mais  Timpreffion  que  fai- 
foit  Duché ,  quoique  moins  vive  d'abord ,  étoit  plua 
durable.  L'Académie  des  Infcriptions  &  des  Belles- 
Lettres  fe  fit  un  plaifir  de  l'admetue  dans  fon  Corps. 
Elle  le  perdit  en  1704  >  dans  la  trente-feptieme  année 
de  fon  âge.  Duché  donna  an  Théâtre  trois  Tragédies , 
Jonatkas  ^  Abfalon  &  Dibora  ,  &  les  Opéra  des  Vétts 
f4l4ntes^  d^s  Amours  de  HomH4  »  4^  Thiagtne  6f  Chari' 
cUt ,  de  CépHale  &  Pracris  ^  de  Scylla ,  A*Iph'igénU» 
Ce  dernier  Opéra  efi  Ton  premier  Ouvrage  ;  il  eft  dans 
le  graad  goût  »  &  qupique  ce  ne  foit  qu'un  Opéra , 
il  retrace  ce  que  les  Tragédie  Grecques  ayoîent  de 
meilleur. 

Duché  avoît  le  talent  de  déclamer  parfaitement ,  & 
tçutes  les  dlfpofitions  néceflairçs  pour  devenir  un  ex- 
cellent Aâeur.  Plufieurs  perfonnes  ont  afluré  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  comparable  a  la  façon  dont  il  rendoit  pKi* 
fieurs  rôles  des  Pièces  de  Malien  ^  qu'ils  lui  ont  vu 
)0tt€r  chez  quelques  Particuliers  avec  fon  ami  le  grand 
Rouffeau ,  qui  poflédoit  le  même  talent. 

DuQHBMtN,  excellent  Adieur  do  la  Comédie  Fran^ 
^liis  pour  les  rélea  de  Financier»  n^rt  en  1754. 

DucHisMS»  (Jofeph)  fieur  de  U  Violette,  né  à 
Genève  »  eft  P  Auteui  d^une  Tragi-  Comédie  en  troie 
aâes,  en  vers ,  avee  des  chsMci,  iftlimlie  :  VOmin 
éf  Garmcr  Stojfk$h€r,  imprimée  en  i5l4,  &  d^une 
Vaftorale  à  cinq  perfonoages ,  en  un  aâe,  en  iren, 
avec-un  prologue  Si  nn  épilogue. 

Ducis.  AméliJt^H^mlit.^  Rfiméa  &  Jutiitu» 

DucLAiROK  V  (  Ânf^ne  MMUt  >  né  en  Bourgogne , 
Genfanr  Royal,  CoQuai&isft  dn  In  Marine  &  du 
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Coffiroerce  de  Fram  eo  HoHaade  »  Auteur  d«»  Tru^ 
gédi«s  de  Croan^tl  &  de  Cufiavt  Vdfa* 

DucLOs,  (Jfdrti^An/u  de  Ckiuêm^Naf^  dite) 

célèbre  Aârice  de  la  Comédie  Françoife,  où  elle  a 
foué ,  pendaiR  plut  de  quarante  ain«  les  rôles  de  Pria* 
cefle  &  de  Reine  ;  elle  étoit  de  Paris ,  &  a  pris  le  nom 
et  Ducloi ,  qu'avdît  porté  fon  gradd-pere,  Aâeuff  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne.  Elle  s'étoit  naanéc  arec  Duchés 
min  fils  y  Comédien ,  &  plaida  en  caflation  de  mariage* 

OadifcMt  à  Mademoifelle  Daclos  :  a  Je  parie»  Ma« 
1»  demoifelle ,  que  vous  ne  favez  pas  votre  Credo,, 
»  Ah  1  ah  !  dit-elle  >  je  ne  fais  pas  mon  Credo  i  Je  vais 
»  vous  le  réciter  :  Pater  nofler^  qui ....  Aidez- moi  s 
»  je  ne  me  fouviens  plus  du  refte  >n 

DuCLOS  »  (  Charles  Peneau  )  Htftoriographe  de 
France ,  Cenfeur  Royal,  Secrétaire  ptrpétuel  de  l'Aca- 
démie Françoife,  &  Vétéran  <k  celle  des  Infcrîpcions  & 
Belles-Lettres ,  de  la  Société  Royale  de  Londret ,  et 
de  l'Académie  de  Berlin ,  né  k  Dinaat,  en  Bretagne» 
a  composé  pour  l'Opéra ,  Ut  CmraStrts  de  U  Folk^ 
Dttclos  eft  mort  en  177a. 

Duca.oist  »  (  Philibert  (^^^  )  GeMilhoBHne  dk 
pays  de  Beauce»  étott  avec  diftinôtoiii  i  la  tête  d'mlB 
Troupe  de  Comédiens  de  Province  »  lorfqa'il  fe  jétpk 
i  eelie  de  Molière ,  qui ,  dcu  de  temps  après,  vins  à 
P^ris.  Ducroify  fut  un  des  meilleurs  Aéleuft  de  h 
Troape  du  Palais  Royal;  &  <e  fut  pour  lui  que  Mo^ 
liefv  compoia  le  r6le  du  Tartufe ,  que  Ducroky  îowi 
au  gré  de  l'Auteur  &  des  Speôaieurs.  Plafienrt  années 
après;  kl  mort  de  Moliisie ,  Dncrmfx  étant  goutteas, 
fe  f«tini  Jb  Coi^ns-Saintr*HonariAe  »  qui  eft  nH  Boarg 
près  de  Paris ,  oh  tt  «voit  une  maifim.  Set  anas  Vy 
elbiem  voir^  &  il  7  vécut  e»foft  hpimête  llMifite  • 
(e  fittfant  ettiner  de  tout  le  noode  «  (k  entr'aunNto  At 
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fon  Curé  ,  qui  le  regardoit  comme  un  de  Tes  meilleurs 
Paroii&ens.  Il  y  mourut;  &  le  Curé  en  fut  fi  fort  touché , 

Îue,  n'ayant  pas  le  courage  de  l'enterrer,  il  pria  un 
rêtre  de  (t$  amis  de  faire  la  cérémonie  à  fa  place. 

DucROs ,  (  Simon  )  Auteur  d'une  Philh  de  Scyn» 

Du  DoY£R,  (  M.)  ^  donné  le  %  Juillet  1774, 
«u  Théâtre  François,  le  Vindicatifs  Drame  en  cinq 
aâes ,  en  vers  libres. 

DuFAUT ,  Auteur  de  la  Comédie  de  V Indécis. 

DuFAYOTj  (  LJ)  Auteur  de  la  Nouvelle  Stratonice^ 

Duct>UR ,  Libraire  à  Paris ,  a  donné  les  Rufes  de 
Vuimour  ,  &  les  Deux  Rivaux. 

DuFRESNE»  {  jibraham- Alexis  Quinault)  eft  né 
d*une  famille  attachée  au  Théâtre  depuis  long-temps , 
&  qui  a  fourni  d'excellents  fujets  à  la  Scène  Françoîfe. 
Son  père  a  voit  débuté  avec  fuccès  en  1695  ,  &  s'ètoit 
retiré  en  1717*  Dufrefne  étoit  extrêmement  jeune, 
quand  il  parut  «  pour  la  première  fois  ,  fur  le  Théâtre. 
Il  débuta  le  7  Gâobre  1711,  par  le  rôle  d'Orefie , 
dans  cette  admirable  Pièce  d'Eltéire ,  oh  Crébillon  a 
déployé  fon  génie  véritablement  tragique.  Une  taille 
noble  &  haute ,  des  yeux  éloquents ,  un  organe  en- 
chanteur ,  n'étoient  pas  les  feuU  avantages  qui  contri- 
buèrent aux  fuccès  &  à  la  gloire  de  JDufrefne  ^  les 
leçons  de  Ponteuil ,  6c  fa  propre  intelligence ,  achevè- 
rent de  perfeâionner  en  lui  ce  aue  la  Nature  avoit 
commencé.  Depuis  la  retraite  du  célèbre  Baron ,  le  vrai 

Îoût  de  la  déclamation  s'étoit  abfolument  perdu  ;  ce 
"omédien^  homme  de  génie,  avoit  frayé  une  route 
oui  fut  abandonnée  par  (es  fuccefleurs  ;  foit  qu'ils  dé- 
ufpéraSeiit  d'imiter  la  noble  &  touchante  (Implicite 
de  foo  jeu,  foit  que,  dans  prefque  tous  les  genrei  » 
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ik  y  ait  des  hommes  dont  les  yeux  foibles  &  facHe- 
ment  trompés ,  ne  favent  pas  diftînguer  les  colifichets 
de  l'art  des  beautés  de  la  Natnre.  Cétoit  à  ces  beau- 
tés ,  fans  afFeâarion ,  que  Beaubourg  &  quelques  au«- 
tres  aboient  fubftitué  une  déclamation  bourfoufflée  »  ils 
prenoieat ,  pour  la  chaleur  du  fentiment ,  des  convul- 
fions  emphatiques.  Baron  s*étott  contenté  de  fiiîre 
gémir  Melpomene  ;  ils  s*attachoïent ,  pour  ainfi  dire  , 
à  la  faire  hurler.  Le  feul  Ponteuil ,  ayant  fenti  le  ridi- 
cule d'une  déclamation  fi  peu  naturelle ,  s'étoit  oppofé 
au  torrent;  &  ce  fiit  lui  qui  préferva  le  jeune  Dufrefne 
d'un  défaut  que  l'expérience  de  Tâge  auroit  pu  lui 
£&ire  comraâer.  L'Elere  furpafla  fon  Maître;  c'étoit 
ayoir  bien  profité  de  Tes  leçons. 

Dufrefne  difoit  modeftement ,  en  parlant  de  lui  :  u  on 
n  me  croit  heureux  :  erreur  populaire.  Je  préférerois  à 
3>  mon  état  celui  d'un  Gentilhomme  qui  mangeroit 
»  tranquillement  douze  mille  livres  de  rente  dans  foii 
M  vieux  Château  i>« 

Dufrefne  étoît  fi  glorieux ,  qu'il  parloit  à  peine  à 
fes  Domefliques  ;  &  lorfqu'il  étoit  quefiion  de  payer 
un  Fiacre  ou  un  Porteur  de  Chaife ,  il  fe  contentoit 
de  &ire  un  figne ,  ou  .de  dire  d'un  air  dédaigneux  : 
Quon  pdie  ce  malheureux* 

On  dit  que  Dufrefne  ayoît  gardé  trois  ans ,  fur  le  ciel 
de  fon  lit  »  la  Comédie  du  Glorieux  ^  fans  vouloir^p- 
prendre  ce  chef-d'œuvre  de  l'Auteur;  &queDe{lou* 
ches  fut  obligé  de  changer  le  dénouement,  parce 
qu'auparavant  le  caraâere  principal  ne  fe  corrigeant 
point ,  r Aâeur  fentoit  une  jufte  répugnance  à  le  jouer 
de  cette  fiiçon.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  quç  le 
Comédien  a  reâifié  l'ouvrage  du  Foëte. 

DuFRESNT,  (Charles  Rtvierg  )  mort  en  1714  »  cft 
Auteur  de  YOpita  di  Campapu^  de  VUnion  dis  deux 

h  iij 
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Opéra  ,  des  Aditux  dit  OfficUrit  des  Mal-^nis ,  du 
Départ  dis  Comédiens  Italiens  ^  d* Attende^  moi^/cus'' 
fOrme ,  des  Chinois ,  de  la  Maquette  de  F'uleain ,  et 
k  Votre  Sainte-Germain  ^  des  Momies  ^E^ptt^  de 
Fafquin  &  Marforio  ,  Médecins  des  meturs  ;  des  Fées  » 
ou  des  Contes  de  ma  mère  I^Qu;  du  Négligant ,  du 
Chevalier  joueur ,  de  la  Noce  inurrompue^  de  la  Afaiade 
fans  maladie;  de  VEfprit  de  contr adiàion ,  oq  le  DoMe 
veuvage  ;  du  Faux  ho»nete»homme ,  du  Fatex-  infiinâ  , 
du  Jaloux  honteux ,  de  la  Joueufe  g  du  £a<  fuppofé  , 
de  la  Réconciliation  Normand»  ^  du  i>^ic  ^  du  Mariéfgê 
fait  &  rompu  ,  du  Faux  fmctre  ^  du  J?ifi//i  Marquis  ^ 
des  Doiuinos ,  du  Portrait  ^  de  SandiOrPança^  &  do 
V Amant  mafqué.  On  a  bràlé  à  (a  mort  t'£/iKOv«  ^  te 
Super flitieux  ,  le  Fît/^r  Af^ iVr ,  &  les  Vapeurs. 

Les  Ouvrages  dramatiques  de  Du£pefiiy  fe  reffeottnt 
de  la  liberté  qui  régnoit  fur  le  Théâtre  où  elles  furent 
f epréfemées.  Les  règles  n'y  font  admifes  qu'amant 
qu'elles  ne  eênent  ni  T  Auteur  «  ni  la  variété  du  Speo* 
tade.  Les  fuccès  de  notre  Poëte  au  Théâtre  furent 
beaucoup  plus  rares  que  (fi\  te»ttitives.  VEprh  tk  con-- 
tradition ,  &  le  Lai  /^PP^/é  ^n»  prefqne  les  feules 
Pièces  qu'il  ait  vu  féuffir  de  fe»  vivant.  Quclquee 
autres  ont  repiis  feveur  après  fa  mort^  &  font  encore 
applaudies  de  nos  jours;  mai»  toutet,  en  général, 
ottrent  un  Dialogue  vif,  ingénieux  &  naturel  ;  de 
f  efprit  fans  afEeébâbn ,  fie  qui  ne  paroît  f m  coûter  à 
l'Auteur  ;  enfin  du  comique  dans  b  ckofie ,  plus  que 
dans  les  mots.  Sa  profe  a  toute  la  \dvaeité  des  vert  ; 
iès  vers  ont  quelquefois  tout  le  naturel  de  la  profe»  U 
tnet  dans  fon  ftyle  &  dans  le  choix  de  fes  fujets»  une 
décence  d'autant  plus  louable*  que  jufqu'alors  elle 
nvoît  été  négligée  par  les  plus  grands  modèles.  Ori«« 

§inal  dans  fu  tours  d'ei^reffion ,  &  le  phit  Ibuveni 
ans  fes  idées ,  il  fait  jeter  dans  fes  Pièces  des  carac- 
lefes  faillants^  neafii  4c  d'intrigue;  on  voit  oiâme 
qalil  ponvi^k  Suffit  àM»  celtet  qalexigent  u&caaâeit 
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.dominant.  D'un  autre  coté  4  préfqhe  tontes  h%  Co- 
médies offrent  pios  d'iikvemioa  qwè  de  coirdime  ;  daa 
plans  pen  réguliets  <  étt  dénouemems  fri^  brnil^él. 
Contemporain  de  i*émiilè  de  Moii^drè  ,  il  n'ifnm  ni 
Molière  «  ni  Regnard  ;  mais  tl  ne  doit  lire  comparé  ni 
à  l'un  »  ni  à  l'antre  mI  a  nkéme  été  fer  bafFé  par  que^ 
jqaes-iiflis  de  fea  fuccefleurs.  AinO  ^  en  le  plaçant  dans 
la  Claile  de  ces  derniers  »  il  &m  laifller ,  cntr'cui  éc 
lui ,  la  difiance  que  le  plus  on  4e  moins  de  travail  met 
entre  cei^x  ^î  naifiem  avec  de  talents  éganz* 

On  cdrinoit  Dnfirefiiy  comme  Auteur  Comique*  Il 
faut  faire  connaître  &  nat(&nce  &  fon  caraôere.  Son 
•grand-^pere  étint  fils  d^nne  Jardinière  d'Anet^  qtie 
Ton  nommoit  la  Belle  Jardinierié  Ceil  celle-' là  même 
«ni  avoit  en  l'hOnneiir  de  plaire  à  Henri  IV.  Du- 
jrefoy  »  anffi  peu  ambitieux  que  fon  peie  &  km  aieni  « 
Ae  s'eft  )anMi»  prévalu  de  l'avantaêe  de  fon  or^^ine» 
Lonis  XIV  ne  l'ignoroit  pas  )  &  c^toit  m  des  moti6 
de  la  bienveilkàce  que  ce  Monarqo#«  tbu)osrf  coit- 
fervée  pour  1m. 

Dufrefnjr  avoit  reçu  dé  la  natvre  beaùcéup  de 
£oût  pouff  tons  lei  Arts,.  Pelittore ,  Scoiptisiey  Archi'- 
.te6èttre,  Jardinage.  U  avc^  un  talent  namel  &  f^rt^ 
^ttlier  peur  la  moficfue  &  pour  k  defieto^  Le$  aïfs  _ 
de  lès  Chanfons  de  carad^e^  qui  font  gravés  à  kl  fin 
dtt  Recueil  de  fes  GEuvrès  y  font  de  fii  eompoiiivo«'. 
CependaiN  il  n'eut  jamais  de^  principe  de  mufique^  & 
•t^  èiàxt  obH^ ,  l6rft]B'il  avoit  compoié  mr  air  ^  dtf  (e 
.venir  chamer  à  Granéval,  qui  avcni  la  bonté  dtr  te 
Im  néter.  B  eft  fathemc  <|i»1I  nous  en  #e{Ve  fi  p^ 
.<ie  i»  façon  ^  pui6|)ti'ti  convient  ^  dans  un  de  fef  iUer-^ 
cures  ^  d'en  avéi^  îkxi  pies  dé  cem. 

H  «étott  pas  moins'  fiirprenant  du  cdté  d«  defieîn. 
H  n^'avint  ^  il  eft  vrai  y  aitcune  praiiiqoe  4«  erayon . 
dtt  ptneeaii»  Ai  de  la  pkmé;  mais  à  %*èK6t  (m  i 
klî«même  uat  éqmvalcnt  de  tout  cda«^idÉ  ptenanj^ 

lé  tv 
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dans  différentes  Eflampes,  des  panies  d'hommes» 
dWimauz,  de  plantes,  ou  d'arbres  qu'il  découpoît, 
6c  dont  il  formoit  un  fujet  deffiné  feulement  dans  ion 
imagination.  U  les  colloit ,  les  unes  auprès  des  autres  » 
félon  que  le  fujet  le  demandoit  ;  il  lui  arrivott  même 
de  changer  l'ezpreffion  des  têtes  qui  ne  convenoient 
pas  à  fon  idée ,  en  fupprimant  les  yeui  ,  la  bouche  , 
le  nez  »  &  les  autres  parties  du  vifage  ,  &  en  y  ajou- 
tant d'autres  qui  étoient  propres  à  exprimer  la  paflîon 
qu'il  youloit  peindre ,  tant  il  étoit  sûr  du  jeu  de  fe» 
parties,  pour  l'effet  qu'il  en  attendoit.  Ce  qu'il  y  a 
d'étonnant ,  c'eft  que  cet  afiemblage  de  Pièces  rap- 
portées, en  apparence,  au  hafard ,  &  fans  efquiffe  » 
formoit  un  tout  agréable ,  dont  l'incorreâion  de  def- 
fein  n'étoit  fenfible  qu'à  des  yeux  connoiflTeurs. 

Dufrefny  avoit ,  lur-tout ,  pour  l'art  de  conftruire 
les  Xardins ,  un  génie  fingulier ,  mais  nullement  fu(^ 
ceptible  de  comparaifon  avec  celui  des  grands-hommes 
que  nous  avons  eus ,  &  que  nous  avons  encore  dans 
ce  genre.  U  ^dltravailloit>  avec  plaifir,  que  fur  un 
terrain  irrégulier  &  inégal.  U  lui  talloit  des  obftacles 
à  vaincre  ;  &  quand  la  nature  ne  lui  en  foumiiToic 
las,  il  s'en  donnoit  à  lui-même,  c'efl-à-dire «  que 
l'un  emplacement  régulier  &  d'un  terrain  plat ,  il 
en  faifoit  un  montueux ,  afin ,  difoit-il ,  de  varier  les 
objets  en  les 'multipliant ,  &  fe  garantir  des  vues  voî- 
fines,  en  leur  oppofant  des  élévations  de  terre  qui 
fervoient  en  même  temps  de  Belveders.  Tels  étoient, 
dit-on ,  les  Jardins  de  Mignaux ,  près  de  Poiffy  ;  tels 
font  encore  ceux  qu'il  a  faits  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  ,  pendant  les  dix  dernières  années  de  fa  vie, 
dont  Tun  eft  connu  fous  le  nom  du  Moulin ,  &  l'autre 

Îu'il  appelloit  le  Chemin  Creux.  On  connoît  auffi  la 
Taifon  &  les  Jardins  de  feu  M.  l'Abbé  Pajot ,  près  de 
Vincennes  ;  &  par  ces  différents  morceaux ,  on  peut 

I'uger  du  goût  &  du  çénie  de  Dufrefny  dans  ce  genre. 
Louis  XlY  ayant  pris   la  réfolution  de  faire  faire  à 
y erfaiUes  en  Jardins  dont  la  grandeur  &  la  magnifi- 
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cence  farpaffalTeiit  toot  ce  qu'on  adroit  vu ,  &  mime 
imaginé  jufqu'alors ,  lui  demanda  des  DeiTeim.  Dtt« 
frefny  en  fit  deux  différents.  Ce  Prince  les  examina  y 
6c  les  compara  avec  ceux  qu'on  lui  avoit  préfentés  r 
il  en  parut  content ,  &  ne  les  refufa  que  par  l'excef- 
five  dépenfe  dans  laquelle  Texécution  Tauroit  engagé. 
Ce  Monarque ,,  qui  aimoit  les  Arts ,  ôc  qui  les  avoit 

Ï>ortés  à  leur  plus  haut  degré  de  perfeâion  ,  par 
es  récompeniès  dont  il  prévenoit  ceux  qui  s*y  dif- 
tinguoient ,  accorda  à  Dofrefny  un  Brevet  de  Con* 
trôieur  de  fes  Jardins. 

M.  de  Voluire  a  dit  de  Dufrefny  : 

Et  Dufrefny,  plus  fage,  8c  moins  diflîptteur« 
Ne  fût  pas  mort  de  faim  ,  digne  mort  d*un  Auteur* 

Il  eft  vrai  que ,  loin  d'avoir  jamais  rien  amaffé  par 
avarice  ou  autrement.  Tes  dépenfes  alloient  tou- 
jours au  delà  de  ce  qu'il  poiTédoit.  Louis  XIV 
l'avoit  comblé  de  grâces  ;  Dufrefny  en  obtint  en- 
core le  Privilège  d'une  nouvelle  Manufaâure  de 
Îrandes  Glaces  ,  dont  le  fuccès  a  été  prodigieux, 
)ufrërny  céda  ce  Privilège  pour  une  fomme  affez 
modique.  Le  temps  du  Privilège  des  Glaces  étant 
expiré»  Sa  Majefté  ordonna  aux  nouveaux  Entre- 
preneurs de  cette  Manufaâure  de  donner  à  Du* 
Irefny  3000  livres  de  penfion  viagère;  mais  fa  pro- 
liUgalité  n'ayant  point  de  bornes,  il  s'accommoda 
avec  ceux  qui  lui  payoient  cette  rente ,  &  s'en 
dépouilla  de  manière  à  n'y  plus  revenir.  Le  Roi, 
ayant  appris  ce  dernier  trait  de  Dufrefny,  ne  put 
s  empêcher  de  dire  qu'il  ne  fe  croyoît  pas  aiïez 
puiflant  pour  l'enrichir. 

Voici  un  trait  qui  peint  au  naturel  le  génie  de  Du* 
frefny.  Le  Sage  conte  cette  aventure  finguliere ,  dans 
k  daieme  Chapitre  dé  (on  DiahU  Boittux.  U  9'agît 
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de  marquer  à  différents  perfomiages  des  places  aa:| 
PetîtestMaifons. 

«  J'y  veux  envoyer  auffi ,  dit  le  Diable  «  un  vieux 
1»  garçon  de  bonne  £imillei  lequel  n*a  pas  plutôt  un 
»  Ducat  »  qu'il  le  dépenfe  »  &  qui,  ne  pouvant  fe  pafier 
»»  d'efpeces ,  eft  capable  de*  tout  faire  pour  eh  avoir, 
n  U  y  a  quinze  jours,  que  fa  Blanchiffenfe ,  à  qiû 
19  il  devoit  trente  piftoles ,  vint  les  lui  detnander,  en 
)'  difant  qu'elle  en  avoit  befoin  pour  fe  marier  i  nil 
)>  Valet*de*chambre  qni  la  recherchoit.  Tu  as  donc 
»  d'autre  argent ,  lui  dit-il  ;  car  oè  diable  eft  te 
»  Valet-de-chambre  qui  voudra  devenir  ton  mari 
"  pour  trente  piftoles  ?  Hé  I  mais ,  répondit-elle ,  j'ai 
»  encore,  outre  cela  ,  deux  cents  ducats.  Deux  cents 
n  ducats,  répliquait' il  avec  émotion:  mal-pefte,  tu 
f>  n'as  qu'à  me  les  donner  à  mot;  ie  t'époufe;  &l 
y  nous  voilà  quitte  à  quitte;  &  la  Blanchiffeufe  eft 
)'  devenue  fa  fennmei>. 

DvGvi  a  compofé  conjointement  avec  xm  Ano« 
nyme  la  Mufique  d'un  divertiflement  de  Fuzdier , 
intitulé  Jupittr  &  Europe. 

Duhamel,  (Jacfttes)  Avocat  à  Roiren,  eft  Au^ 
teur  de  Sichem  ravijftur  ,  A*A€^ubar  &  de  Lnctltt. 

Duhan^l  arcnt  quelque  tarent  pour  le  genre  Dra- 
matique ;  &  l'on  pem  aiïurer  que  ce  fut  le  mêitletHr 
de  tous  les  Poètes  de  ce  g^nre,  qui  parurem  depnis 
Garnier  jnfqu'à  Hardy.  Mais  perfonne  n'ofoit  afoiH 
combstttre  te  goAt  d'un  fiecle  oh  l'on  fortoxt  ratre- 
ment  de  la  médiocrité. 

Duhamel,  (Mlle,}  Agnès ^  dîvertlffement. 

Dujardin:  (Roland^  le  Repentir  amoureux» 

DuJARDlN  :  le  Mariage  de  la  raifon  anc  Pefprh. 
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Dtf  Laurent,  (CkarUs)  Brhannicut, 

DuMAR  yivoît  ven  Tan  I6i6 ,  &  a  fait  le  Cocu  tn 
birbt  &  tn  gtrbe.  Comédie  en  cinq  aâes,  en  vers. 

Dumas  ^  Amear  d'one  Paftorale  de  Lydie. 

DuMEMi ,  étoit  le  nom  d'un  Ââeur  de  l'Opéra  « 
mort  en  171^  :  il  itoit  Cuiûnier  de  Ton  métier  ;  Lu!I/ 
l'ayant  entendu  chaster  ,  fut  &  content  de  fa  voix , 
qu'il  le  demanda  à  feu  M!ttCre«  &  ki  fit  apprendre 
la  Muiique,  qu'il  n^a  cependant  ^amab  die  parfaite- 
ment, il  a  paffé  pour  Haute-contre  ;  mais  ce  n'étoît 
au'une  taille  des  plus  hautes.  Il  étoh  un  des  phis  par- 
faits Aâeurs  qui  aient  jamais  paru  dans  (on  genre. 
Les  rôles  à'Arys,  de  Médor  y  de  Phaéion,  cfe  Ri* 
nattdy  à'Amadis^  &c.  ont  beaucoup  perdu  à  fa  mort. 
Mais  il  lui  fatloit ,  pendant  chaque  représentation  , 
(îx  bouteilles  du  meilleur  Vin  de  Champagne  ;  ce  qui 
ranimok  de  manière  qu'il  étoit  au  troiiieme  acle» 
au  deflus  du  Duménî  clu  premier  a3e.  U  étoit  fur  le 
Théâtre  »  de  la  plus  noble  repréfentation  >  &  dans 
ta  Ville  »  il  avoit  l'air  d'un  manant.  La  Rochcûs  & 
fut  ne  pouvoiint  fe  pafler  Tun  de  Tautre;  &  torf- 
qu'ils  étoient  enfemble  fur  te  Théâtre ,  ils  fe  difoient 
mille  injures.  Il  -avoit  la  coutume  de  piller  toutes 
les  filles  de  TOpéra  ;  dis  qu'elles  avoient  un  bijou  « 
c'étoît  autant  de  pris.  Aux  vacances  du  Théâtre  «  il 
alloit  en  Angleterre;  6c  il  en  rapportoit  toujours 
mille  piftoles.  Mais  au  dernier  voyage  qu'il  y  fit ,  il 
en  revînt  avec  une  extinfUon  de  voix ,  qu'il  a  con* 
fervée  jufqa^à  fa  mort. 

DuMESNiL ,  (  Mlle.  Mdrit  )  née  à  Paris ,  y  débuta 
en  17^7,  après  avoir  joué  la  Comédie  en  Prorince. 
L«  rdies  de  Cfyumoiftre ,  de  Fhdtt  &  i^Eliféàith  « 
fiirent  ceux  qu'elle  choifit  ï  Ta»  début. 
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Dans  Ton  brillant  efl^i*  qu'applaudit  tout  Paris; 
Le  fuprème  talent  fe. développe  en  elle; 
Et  «  prenant  un  eflbr  dont  les  yeux  font  furpris» 
Elle  ne  fuit  perfonne  »  &  promet  un  modèle. 

Mlle.  Dumernîi  ayoit  joué  deux  ans  à  Strasbourg  » 
avant  de  venir  faire  l'ornement  de  notre  Théâtre, 
dans  les  rôles  de  fureur ,  de  Reine ,  &  de  Mère.  £Ue 
fut  reçue  la  même  année. 

Quand  Dumernil  vient  (ut  la  Scène  • 
Au  grë  des  connoifTeurs  parfoîts, 
On  croit  entendre  Melpomene 
Réciter  les  vers  qu'elle  a  faits. 

Mlle.  Dumefnil ,  dans  le  rôle  de  CUopâtre  ,  au 
cinquième  aâe ,  lorfqu'après  toutes  Tes  horriiitles  îm* 
précatîons ,  &  prêt  à  expirer  dans  fa  rage ,  elle  dit, 

Je  maudirois  les  Dieux ,  s'ils  me  rendoient  le  îour. 

fe  fentît  frappée  d'un  grand  coup  de  poing  dans  le 
dos  par  un  vieux  Militaire,  qui  étoit  dans  les  Bal- 
cons du  Théâtre ,  précifément  derrière  elle  ;  &  cela , 
en  lui  difant  «  à  haute  &  intelligible  voix  :  «  Va  » 
n^  chienne ,  à  tous  les  Diables  ».  Ce  trait  de  délire  > 
qui  interrompit  &  le  Speâade  &  l'Aâri^  »  n'empêcha 
pas  celle-ci  de  remercier  TOfficier  après  la  Pièce  , 
comme  de  l'éloge  le  plus  flatteur  qu'elle  eût  pu  ja- 
mais recevoir  dans  ce  rôle  ;  tant  elle  avoit  fait  illufion 
par  la  vérité  de  fon  jeu. 

Du  MoNiN,  {Jean  Edouard)  Auteur  de  deux 
Pièces ,  la  Ptfit  de  la  pefie ,  &  Orbêche  ,  naquit  en 
1559  à  Gys,  &  mourut  aflafliné  à  Tâge  de  vingt- 
fept  ans. 

Du  MoRET ,  (  le  Père  )  de  la  Doârîne  Chrétienne  » 
&  Profefleur  au  Collège  de  Touloufe  ^  a  donné  an- 
ciennement le  Sacrifice  tf  Abraham. 
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Dumoulin.  Trois  frères  de  ce  nom  ont.danft 
long  -  temps  ,  avec  diftin6Vion  »  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra.  François  Dumoulin  débuta  en  1700 ,  &  fe 
retira  en  1748  ;  il  avoit  adopté  le  caraâere  d'Arle^ 
qain  :  Pierre  Dumoulin  parut  en  170^  ,  &  fe  retira 
auffi  en  1748.  U  exécutoit  les  danfes  de  Polichinel , 
de  Pierrot,  &:  autres  de  caraâere.  David  Dumou- 
lin ,  le  plus  jeune  ,  débuta  en  1705  9  &  quitta  aprèi 
Pàque  de  l'année  175 1  i  il  rempliflbit  avec  applau- 
diflement  les  premières  Entrées ,  &  les  danfes  graves 
&  férieufes. 

DuNi ,  (  M.  )  Sujet  du  Duc  de  Parme ,  >&  fou 
Mulicien,  a  mis  en  Mufique ,  foit  pour  l'Opéra- 
Comique ,  foit  pour  la  Comédie  Italienne  ,  dont  il  eft 
penfionnaire ,  le  Ptirurt  amoureux  de  fon  modèle ,  la 
fleuve  indécife  ,  ïiffle  des  Fous ,  Matet ,  le  Procès  , 
le  Milicien^  les  Deux  Chajfeurs  &  la  Laitière  ^  le 
Rende^^vous  ,  VEcoU  de  la  jeuneffe ,  la  Fée  Urgele ,  la 
Clochette ,  les  Moijffonneurs ,  les  Sabots  ,  &  Thimire. 

DuPARC  ,  (  Gros-René  dit  )  fuivit  Molière  en  Pro- 
vince ;  &  joua  depuis ,  à  Paris ,  dans  fa  Troupe.  TX 
faifoit  le  Valet  dans  le<s  Farces  «  &  fuccéda  à  Jodelet. 
Le  rôlç  de  Gros-René  »  qu'il  rempliffoit  très -bien  » 
étoit  une  efpece  de  difeur  de  bons  •  mots ,  dont  le 
caraâere  étoit  d'être  toujours  Bouffon.  Cet  Aâeur 
mourut  vers  l'année  1^73  >  fa  femme ,  qui  rempliffoit 
les  premiers  rôles  avec  beaucoup  defuccès,  étoit  morte 
avant  lui. 

Du  Perchs,  Avocat,  a  compofé  VÂmbaffadeur 
d  Afrique  ,  &  les  Intrigues  de  la  Vieille  -  Tour  de 
"Rouen. 

Du  Perchier  ,  né  à  Paris ,  a  donné ,  fous  le 
nom  de  René-Barry ,  la  Comédie  de  la  Coniédic  ^  & 
l'Amphithéâtre ,  où  le  Théâtre  renvcrfé. 
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DuPLEix  f  Auteur  de  Ck^Us  dt  Bourgogm» 

DuPLEssis,  Auteur  de  la  Mufique  des  Feus 
Nouvelles. 

DuPUB ,  célèbre  Danfeur  &  Compoficenr  def 
ialleu  de  l'Opéra  ,  a  qukté  le  Théâtre  avec  la 
pea&ofl. 

Ah  !  îe  Toîf  Duprë  qui  s*trante  : 
Coirnne  il  d^y«!opp«  fts  brast 
Que  de  grâces  dans  tous  fes  pas  ! 
Ceft  ma  foi  4e  Dieu  de  U  Oanfe* 

Durvis.  (It  PréfidifH)  On  lui  attribue  la  Tra* 
gédte  de  Tihên. 

DuPUY  >  Auteur  d'une  Tragédie  de  Farron. 

DvpuTi  (  GtdUaumt^Admn)  né  à  Paris,  mort 
en  i74f  ,  âgé  de  quarante-huit  ans,  n'a  travaillé  que 
pour  rOpéra-Comiqué ,  où  il  a  donné  Arlequin  & 
Pitrrpi  fÀvoris  du  ûieuM ,  le  Triomphe  dt  Plutus  , 
h  Guiurt  tnchMtie  ^  &  la  Fonuim  dt  Jowtnct* 

DuPUT  d'Emportés,  (M.  Jean^Baptifie)  le 
Printemps, 

Du  Put  »  (M.)  de  l' Académie  des  lafcriptîoos , 
a  traduit  les  Tragédie»  de  SopkocU. 

Durand 9  (Mde.  Catherine  Bedaeier)  morte  en 
îilS  f  dans  un  âge  avancé  ^  eft  cMinue  par  beaucoup 
de  Romans  »  &  orne  Comédies  en  un  «âe  >  qui  mu 
toutes  pour  fujet  un  Proverbe  ;  en  voici  les  titres  : 
j4  bon  chat  bon  rat;  A  laver  la  tête  dun  âne  t  on  y 
perd  fa  Uffi^e  ;  Bonne  renommée  vant  mieux  que  cein^ 
iurt  dorée  ;  It  nefi  point  de  belles  prifons  m  de  laidei 
Amours  ;  Les  jours  fi  fuivera  &  nefi  f^mHenifas; 
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i^àïlU  au  hfis  qui  a  ptur  des  feuilles  ;  Oifiveti  eft 
msre  de  tout  vice  ;  On  ne  reconnoit  pas  le  vin  a» 
cercle  ;  Pour  un  plaifir ,  milU  douleurs  ;  Qui  court 
deux  lièvres  n'en  prend  point  ;  Tel  Maître  ^  tel 
Valet. 

DuRFé ,  (  Honoré  )  fils  d'un  Gentilhomme  da 
Forex.  naquit  à  Marfeille  en  1567*  U  efl  Auteur  des 
quatre  premières  parties  du  Roman  à'Afirée^  qui  n 
fourni  le  fujet  de  tant  de  Pièces  dramatiques.  Il  n 
fait  au$  la  Bergerie  de  Silvanire  ,  &  eâ  mort  en  1^25  , 
en  Piémont  »  oit  U  s'étoit  retiré. 

DuRivET,  (le p.  NicalaS'Gabriel)  Jéfuîte  ,  né  à 
Paris,  en  171^»  a  fait  le  Vljfipateur ^  &  ï Ecole  des 
jeunes  Militaires, 

Du  Rocher,  a  compofé  l* Indienne  amoureufe, 
&  Méltie. 

Il  paroît  que  du  temps  de  cet  Auteur  3  le  goût 
miférable  des  RcKnans  régnoît  déjà  fur  le  Théâtre. 
Ses  deux  Pièces  en  font  infeâées  ;  des  plaintes  la- 
mentables fur  la  perte  des  maîtreàçs,  de  fades  ex- 
prefiions  fur  la  bdélité,  des  incidents  puériles  qui 
révoltent  le  bon  fens,  un  enchaînement  continuel 
de  jeux  de  mots  &  d*antithefes  pitoyables ,  faifoienc 
alors  tout  le  fuccès  des  Pièces  de  Théâtre  :  &  voilà 
ce  qu'on  trouve  dans  Du  Rocher.  Sa  Poéfie  ,  pé-^ 
nible  &  fatiguante ,  trébuche  à  chaque  pas  ;  &  (et 
vers,  mal  conçus  «  font  quelquefois  très-difficiles  à 
entendre. 

DmtOLLiT,  (M.  le  Bailli)  ancien  Officier  snix 
Gardes ,  a  fait  les  EJjfets  du  cara&ere  >  &  a  mis  ea 
Opéra  VIphigénie  de  Racine ,  dont  M.  le  Chevalier 
Gluclp  a  fait  la  Mufique. 

DvR VAL ,  (J.  C.  )  a  compofé  k%  Trafoux  dC/fyJlit  > 
Agarhke  ,  &  Panthée. 
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DuRTER  2  (  Jfaac')  Auteur  de  la  Ven^tanee  des  S^f* 

Zrts^  des  Amours  contraires^  &  du  Mariage  d  Amour» 
et  Auteur  avoit  été  Secrétaire  du  Duc  de  Bellegarde  ; 
mais  ,  ayant  quitté  ce  Seigneur  »  il  fut  réduit  à  prendre 
un  Emploi  de  Commis  au  Port  Saint-Paul ,  &  mourut 
dans  Tindigence. 

Du  Rter,  (Pierre)  né  à  Paris  Tan  1^05  ,  d'une 
fiimille  noble,  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1^4^, 
mort  en  1656,  fut  Secrétaire  du  Duc  de  Vendôme» 
&  obtint ,  vers  la  fin  de  fa  vie ,  le  Brevet  d'Hiftorio- 
graphe  de  France ,  avec  une  penfion  fur  le  Sceau.  ]L7n 
mariage  peu  avantageux  dérangea  fa  fortune;  &  il 
voulut  la  réparer  par  fon  efprit.  Il  travailloit  à  la  hâte 
pour  faire  fubfifter  fa  famille  ,  du  produit  de  fes  Ou- 
vrages. On  rapporte  que  fon  Libraire  lui  donnoit  un 
écu  par  feuille  de  fes  traduâions ,  qQt  font  en  grand 
nombre.  Le  cent  des  grands  vers  lui  et  oit  payé  quatre 
francs  >  &  le  cent  des  petits  quarante  fous  :  c'eft  ce  qui 
fait  qu'on  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  mais 
tous  négligés.  Il  a  laiué  dix-neuf  Pièces  de  Théâtre* 
Celles  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  ,  font  les  Tra- 
gédies aAlcionée^de  Saul^  &  de  Scévole.  Celle-ci 
paroit  préfentement  emporter  le  prix  fur  toutes  les  au- 
tres s  on  la  voit  encore  avec  plaifir.  Ses  autres  Pièces 
de  Théâtre  font,  Argénis  &  Poly arque \  Lifandre  & 
Catijie ,  Alcimêdon ,  CUomédon ,  fes  Vendanges  de  Su^ 
refne ,  Lucrèce ,  Qlari^ene  ,  Ejîther  ,  Bérénice ,  Thémif" 
tocle  ,  Amaritlis  ,  Dmamis ,  Nitocris  ,  &  Anaxandre. 
On  lui  attribue  encore  Arétaphile,  Alexandre^  Cléo' 
vhon  ,  Clytophon ,  Tarquin ,  &  la  Comédie  dés  Captifs, 
Peut-être  font-elles  dlfaac  Duryer,  dont  on  croit 
çi'il  étoit  le  fils. 

T\  On  trouve  beaucoup  d'inégalité  dans  les  ouvra- 

S  s  de  du  Ryer.  Qui  croiroit  que  Scévole  &  Lucrèce 
ent  du  même  Auteur  ?   Cependant  on  y  recon- 
noît  toujours,  à -peu -près,,  la  même  marche  &  le 

même 
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laêfftQ:  tpn'.:  C'eft  J.OOJOHt^  n«9\4S^l9Stt9.:J'^nQ<  ; 
fort;  &  Aervcux,  dés  Swyt^pcqf_foav«m.  e;cprimée$-  ^-J 
viveqaeiit  &.;iYec  pr.écifipii  x..H«V..i!Hrigttft  I^ien -oiéf-, 
nagée  »  &  conduite  avec  art  i  j'en  excepte  cependant 
V'At^tûs.  II. tire  brdînawelAemicle.VôuS  feifojcwWut 
çt.<\i£on  en  peut  tircri;  »aîs  W ,  efl-  raremem^heurdiub 
dans  leur  choix.  Lucr^ct  ,i  ^nému  ^  Anaxûqdni^.(pnu 
des  fujets  plutôt  mal  choifis,,  que  mal  traités.  On  ne 
peut  rfefùfer  à  cet  Àutêu/  de  iJ- force  ôc'-qiélq^e/ois 
d  ïi  futîîme  dans  les  idées ,  de  l'énergie  dans  Vèipttffiini^i  . 
&  on  grand  fond  de  ^àÎTonrietoerit.  Ses  vèr#tfoffrfeSii^* 
bas-fetriement  des  mots  pompeux  &  de»  bâgâ^Hies 
harmonieufes  \  mais  "ris  donnent .  beaucoup'^  à- 1)00^^^ 
&  renferment  un  grand  fens.  Il  faut  avouer  néanmoins 
^a^ir'^'a*  ()u  sVtripêchef  dé  pVyer  le  trib^f  aulinauVais 
gefât-  dé  ^on  fiede*  ^Xufqt^s  cdam  les  plus* fe^aux  yn^ï^ 
cèaâ't;,  an  '  trouve'  d«s  jeiftr^'de  mots  pSicrystbfês -^ 
des  aiitithefes  puérile^,  &  âfteftees*  Ôft  p^ut  aûffi'aiji^ 
cufer.'^a'fdttune ,  qinf^ lié^tui^permettolt'pas  toâfdbihi 
d^empbj^ei-  te  temp^  nét^C^i^e^àUd^erfedion  àà  tèi 
ouvrages.  Obligé  de  travailléf<^f^r'VivreL,.it-  iBt'dii 
mauvaifes  Pièces  de  Théâtre  >  con^me  de  mauvaifes 
tradumohs.  "'    '  '  '^  i  -^^  ^«^''^^  '     •       '•  "  ;;'^\  , 


.  DttRyep  s*é^ît.i;çpré  avaç-Za^p^vref^nyllej^i..., 
«n  petit'  Villaeé  .auprès  de  Paris,  ic  Un  beau'ir— 


dans 

wMTtèV  dit  VigWùP  de'Maryille  .',  kous^  à^^^ 

»  plufiears  enfemble>  lui  rendre  vifite.' Il' ndufs'reç^É 

>i  Hiirer)-iokj,  .iiou?/j)a^,.dg,  Je»  de^ffeins  , ,  18^  .ç^us 

»  teft  que,  ne  craignant  [5as  de  nous  l^iUffixw^ 
m  pauvreté  j  il  voulut  nous  donner  la  coliatlbii  Nous 
¥:  WMfeiJra^çâm^^  ifpO>  f*¥»lnFi«(^3/»i  OA7:5^S^^^ 
»  nappe  fuc-tberbq[,'iJ^fsm«>ft.n^u|;  ^ftP^^j4^.,|fti^^ 
n  &  lui  des  cerifes  >  de  Teau  fraîche ,  &  du  pain 
v\iMS^e^biqbe  r&f)Ég4l^bus\fe^b)ât  trèe»bcrfi  yi^us 
n>ne  puméi  dire  adieu' à^oetvékoelileQt  hsia»xèi£\»  liTaÉtt 
9l>plcureF ;dé  le  voir!fi!makrakê  de*  laJbrfune«>Ki;;^i 
Tomt  nu  M 
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D  Ufr  DU V 

l>vs6i;HAir  «  Autfttfr  da  fiS^ieine  (iecle ,  a  laMK 
^^dlts    Pièces  iiitkelées    Btsuié  &  Amours   ks    Lùix 
(tAMUTi  RddéganJêi  &  ht  Sùnkàisê  dAmm^, 

DussiBUX  9  (  M .  )  les  Hérûs  FrMçeit ,  ou  le  SUgt 
ii  Saint'Jtsm'di'Lattê^  dtéme  héroiqiic  en  trou  aâes  » 
tn  profe ,  imprimé  en  17)^4* 

Pv  TiMSt  (  M.  louis  y  ni  h  Tour»  en  17  $0  , 
çi-deyaal  chargé  de»  affaires  du  Roi  d'Angleterre , 
|U  Cour  de  Tmrio ,  eft  Aiiieur  de  dem  Pièces  df 
Thfatre  :  fet oir  ,  de  la  Comédie  de  V  Amour  à  U 
ifdt^  &  d'oM  Tragédie  SUl^t. 

Pu  TutïAa  •  (  W  MaKtai^  )  sûort  à  Paris  depuis 
<IP^iiea  années  ,  avoify.dam  fa  Maifen  d'Epînai , 
proche  Saint- Pénis  s  nnq  SaU<  de  Théâtre  ,  appar- 
tenait aiiJ!9iirdlMii  à  M.  de  lio^ivlé ,  oh  entr'autre» 
Piectft  »  le  Marquis  du  Tenrail  fil  jouti;  ufie  Tiagédie 
4e  Ç|  ^çcm  «  iotîtelée  Z^n^ ,  dc  le  Dtgmf^ouni  de 
iJ^ut ,  Pi vertiffeii|enu 

DuTHZiL  ;  il  n*eft  conna  que  par  une  Pièce  uKituIée 
Vlnjufiici  punie. 

'  Dotil^iL,  (M)  6&cUt  àbk  Gardes,  &  de 
fAcadéfiiîe  dés  Bélles-Uttr^,  i  tfa4iiit  Ùré/iey  tfi 
}k  tœpkons  £Efi!hyU. 

PuVAL,  (  mu.  )  andeitee  Afttte  d^  rOpéra  ^ 
Ct  âvame  chus  b  «looi&pD&tRm  »  a  knis  éto'Mufique 
ks  6^ilrjr« 

Du  Vaurb,  (  M.  >  niéli  Donphihié^  ft  ChV¥i£eV 
dé  $aim-Lottk  i  a  ddnné  le  FiM  Salvêni, 

DU:  VnoiEi.,  (^Aiom);  fienr  ètVàuprjvmti 
wk^  à  Jifontbrifaa  es.  Foies,  en^  1^44  ,  fil  mort  en 
K^  »  fut  C«iits61ciB   Générai   de&   Ffaiancta  d» 
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D  U  V  DUT 

Lyoo',  8c  GtMihéflMM  ordmàire  de  la  Maifi»  da 
Roû^n  a  ooiMoié  éiSéntm  cpurraget ^  donr  le  ph» 
.coitfdiriMe  m  <a  ^fimûitfu  des  Ammt$  Srmiif^. 
l#otts  tt^ett  4Vo<i  €pi'a«  dons  U  génie  draiiMidq««^ 
ia  Tragédie  de  Fo/i«fiw/ damée  ea  Sf6f*^ 


Du  Viaioat  (Binufi}  aé  k  Pferb,  8e 
en  Aiaîarare  ,  a  fia,  afic  Remagaéfjr^  la  Banii  ék 
Campé^e.   U  eft  ttort  e^  1760 ,  âgé  de  fehrpKah 
€lîz»fept  aas. 

,  Du  Vivier  ,  (  C^r^i  )  oa  VivU^  étonl  né  ft  GsÉid  ; 
&  fol  Maine  de  l'Ecole  Prançoife  à  Cologne*  Os  lot 
acmbee  trob  Pieeei  de  Tbéaiie  ({ai  fimt  :  àkràkmk 
&  4g^^  la  i^itf^  JHupùéU^TkrfiM  &  Déjamr$. 

EMA        ,  Ètï 

JCltfMAKViLtl ,  At^tebr.  du  Cafïun  mftàmoru 

EtjkhkP,  (ChiirUs)  ancîefl  Libraire  ctê  |^jf&> 
homme  (avant.  ^  traduit  de  lltafiiêii  une  Pièce  ïfottl 
le  tjtfe  d^$  PilàbufiV»  iç  du  Latin  ^  VAndrïtimè. 

.      F.  C*  B*  FÀ'l*.!"..  i 

Jr .  G.  B^  Ce  font  lei  Lettièl»  InifM^  dW  AstteuÉ^ 
qai  a  dooné^  ea  1656  »  une  Tffagi«Carii6die  irnîtaléc 
09>/>9  ;  «a  ïliMtf9  èûnvtrtL  .    .  :  r  f  r  * 

FA3i»cÉ  Dt  F^jUiAftia  ,^  dk  le  4Gaptt»  iCV- 
ec^nle^  «*eft  coMni  ifee  flar  aâie  Sieoa 

M  1} 
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F  A  G  F  A  G 

:  Fak^Aif;  ^Chriflopie-BarthcUml)  naquît  à  Paris,  & 
itoit  :fils  <ltt  premier  CotDfnîs  au  Bureau  des  i  confir 
gnations.  li.eut  lui-même  un  emploi  dans  ce  Bureatr», 
qui  roccupoitpeu^  62.  quiJmJaiikla  liberté, de  s'attar 
cher  aux.  Belles-Lettres.  F^^n  avec  une  partie  de  rdjpik 
de  la  Fontaine ,  avoit  à-peu-près  le  même  caraaere  >  la 
mime  indolence  ,  la  méi^eTftveriif>n  pour  léf  aââres. 
Son.exrérienr.nég^gé  4  foù  m^diftrait  ôc  timide  is^'aii* 
noflçoienttjwint  tqut  ce  qitil.  éioit.  Jl  avoit  beoueoâp 
de  talent  pour  le  Théâtre  *.  il  travailla  tour-intoiir  ^ 
feul  &  en  fociété,  pour  les  François,  les  Itahens  & 
lèTMatrë  de  là  Foiré^  B  mourut  â  Paris  en'ir^^l,  à 
idnqUanteHrois  ans ,  &.a  laiffé.  les.  Pièces  .fiËY^ttest 
iejR/vt4k{fVMM,  la  Grondtufc  ^' .\^  Pupille  ^^^Lbu^Sl^ 
PerKtÙJtr^XiirnHii  riv4/<j.  le*  Çaraâeres  d^TMU^  te 
Marié  fans  le  favoir^  la  Jaloufie  imprévue  ,  Jocônde  , 
hrJUdiCuit  fuppoféi  y  Ufii^^s^taUnts^  Vjimantt  trs^ 
veftie ,  la  Tcririiere  ,V Heureux  rêi'ôur ,  le  Sylpht  fuppofé , 
les  Eveillés  de  FoiJTyy  les  Aêleurs  luges ^letMufulman, 
le  Marquis  kuuur  ,  VAftre  favorable  '^  les  Àlmanacfu.^ 
Thilonomé»  la  Servante  jufi'ifiée  ^  Cyshcre  affiégée,^ .  -  : 
Fafean  ,  lié'aveè  dés  tafenfe  'tiHï  ;  femblïà*afeôM 
d^oîr  ^augmenter,  le  npmVe.  de.  nos  graiids  Co- 
'xniqùês.  !Ses  premiers,  pas  .te^cotiduifirént  afTez  toia 
dans  cette  carrière  .  .aujourdhui  fî  peu  fréquentée. 
Il  fixa'^ies  regàfcfe^'du  jPdBliè^  et  cont^  lui 

un  de^ces^engagements  difficiles  à  remplir,  celui 
3e%fe  mieux-,  après^voîf-Kcà^îtv  ôu^^^cfa- -metns , 
de  ne  pas  déclinen  Le  Rendez-vous  &  la  PupilU , 
obtiendrocfi  tàufiurs  des  fufiagesH  On  /doit ,  fur* 
tout,  regarder  la  Pupille  comme  le  chef-d'œuVft 
4ift^' treà  Aofèur.  iSi  ^J'idée.'  n'.ear  l'eft  pas"  aSTolàmèàt 
ééuiieni  allège  deyienY  par^la'^fntoiere.daitUle  icA 
rendue.  Fagan  eut  depuis  d'antres  iuccèsSt''^^!* 
qoes  autres  de  (es  Comédies  font  même  reftées  au 
TfiéatfcVl^is-îaDèbeiit'it/eftf,  dahs  fes  Pièce»,  %ut 
lûéi^iqiâl  pov8bit}|cre3Rll^ef)«pesLpecfa)enl  par  le&i|et) 
}t$  autres  par  l'exécution.  Ses  vers ,  &  fw^tôucles 
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vêts  libres,  font  tfè& -*  kiflrîéurs  è  fa'  pf ofe  y  x|iii. 
elle-*méme  n'eft  point  (ans'  défauts  y  trop^'de  néglw^ 
gence  la.  dépare.  Ses  -giafid  imérite  efi  la.  fiiHplicîté  y 
(k  ceox:qut  écnvtiM'^^^veiU  cbmbîen^  cette  élégante 
£mpKcité  coûte  à  fqufenîr .  D'iin  :  autre  côté ,  T  Auteur  ; 
a'examîndit  pas  foujocts.  aflez  -le  fotul  fur<  leqael  il. 
bâfifibift  une  intrfgue ;  témoin  ,  enti^auti^stf*  Pièce»»: 
Y Amîtiér rivale  ;  c'eft  conflrntre  fur  unitertàin  mou-* 
▼ant,  tin  vafte  •&/()efânx  édifice^  on  fi  iWi^ut,; 
c'eft '(etner  fur  une  terre  aride  &  ftèriler  maik  il» 
Àut  ràvouer  «  Fagàn  faroit  Ir  quelquefois  ^tiret *  parti  ' 
d*an  fuiet  vicieux.  Il  i  conduir.  fagemeat  &  .yivemènt 
une  intrigue;  il  fupplée  aux  détails  par  des £ta,aiiôns^ 
plcfaantes  &  variées  ;  ilfemplace.  les  nbis  ^zx  dec^ 
chofes,  &  préfère  les 'beautés  .natareUes*-dii  ^Aie, - 
aux. faux  brillants  du  bel-*efprit.  Le  g^nré  &:. l'étendue* 
de  fes  produâions  permettent^ de  le  placer  ,  tout  au* 
plus,  parmi  les  Coiniqûes  du  Tepond  rangv  maas^peot- 
être  eut-^il  approché  desuMaîtres  de  l'Art,  s'il  les  eût ^ 
plus  fouvent  confùHésj  .fi.irétadefic  le  travail. euffent 
en'  Ini  fécondé  là.  Nature. ,  >\     i 

Fardeau  :  {M:i^  UTmmpht  de  ramîùi*-^ 

-  "    '  .   .    ,  ,i     ....  ^  •..-•- .  ■•''■  ■.     .' 

'  Fatoikvillk  â  coot^ofé'pour  TaUcien  Théâtre* 
haWtn'f  s ArleqtùA  MettuT^\Gal^m-,  AfUquinrGrapi'^  ■ 
§ndn^  ÂrUqutn  Zin^^tc  du  Fkiials ,  ArUàtuji  Frothée  ^ 
j^rUquin  Emptttiw  âanù  lé  Lune  ,'  ArUqum  Jafon  , 
jidtquin-Chivkliér  'du  ^SahU%yOdlornkint^Av6cdtjprouf 
&t  contre^  Cohmèing.  femme  vengée  »  Ifûhèllé  Médecin^ 
\2L  Précaution  inutile  y- \e  Banqueroutier ,  It  iiarchnnd 
dit^  ^  &.la  Fille  favanu^   - -►  ,  /     '  c.-i;») 

,  Favarî^  ,{  M.  '  Chérhs^Simon  )  né  à  Paris  >  eft 
un  ' <ie  ^nps   célèbres'  Abteurs    dramatiques  ^  par  '  fes  ' 
noihhifiux  /dccèsfuf-  tous  les  Théâtres  de  la  C^ràlle;  ' 
Il  a:  donné,  fur  celui  tie  l'Opéra  »  ï}om^Qmchàtte  ^  4a 
Cpquèttiotmwféeé  AxuL^t^^fï'AugMsjàfBofémux^^ 

M  iij 
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Aux  Italtem ,  IfypélUe  &Âtki€ ,  Ict  Àmtuut^  mquUu  i 
1m  inies  éûnfénus ,  k»  AmoÊkn  tlumpilns  ,  Tirciê 
€f  Pàriftée  ,  Bmqccq  &  Si$rpMai  àatmi  â>  lùftut  » 
Nmtm  â  /tf  Gpttf  t  la  BHènUwm^  les  Chitwu  «  la 
i^M  hurmàpu$  ,  U  Fi/fe  iIm/  fdrdée^  Féèfhie^  la 
iiaMr  iir^  Moukimrds  ,  SnpfUmâoê  à  {a  Spirét  éit 
lùdwt&ds.^  ufia  Scène  date  la  ihwelk  Trpupe  » 
Solimun  U  ^  le  P/vâè^  ^ej  arhttu  ,  kt  /'j^i  ir  /i^ 
/mpi»  ^r/i^  &  Oemude^  h  f««  VrfiUt^  la  #^ 
A  €àéti4U^  les  Moiffotmtmrs^  Y  Amant  difftifi  »  oa 
lé  jÊrdiTmr  fkfpofé  ^  ÏAmitU  à  ttfrtuve  ,  k  Rofitrp 
éfSdÊtKy.  A  rOpéra-Comkpe*  léi  Amei/r/  >  /#  C«w> 

mfi  3  ip  Drmgém ,  lé  S«^  Jourffnb  ,  M^diMCi  ^ 
h^  Ripm3fa9êk$  pukB^Mts^^  Haréiomièt  >  Fyramà  & 
Tàkké  i  lei  Rurms  de  VOmra^'Cêimîqm ,  lés  Ana» 
aiariÀ.^  1^  Firt^  FlUagea^^  la  Cérrdi€ii/i  ^efptii^ 
Méuémiu  >  k  i?«rA<  d'Algir  ^  kt  ëmmUtn  dt  ^am- 
Qttmd^  lés  A/é^A^/  d»  Ms»^  fe  Caf  ^«  J^^bZ£«^, 
Ati^iau, ,  las  Fi^da^lgu.  et  Ttmpc  >  VîtaÉrnier  ùf-pmmpiu  , 
les  yendanges  d^Argcnieuil ,  r/jZc  SMtkyrt^  h  Wàlit 
Médecin  dt  Pefprît^  Y  Aflroîogue  dt  Villagt ,  le  Mariage 
par  tfeaUdt.^  iè  Ar/aar  éé.npiri-CMifuU  le  Bépart 
dt  rOpéra^Comiqut  ;  ht  pluueurs  prologues  &  coin- 
pKflieMSk  En  fiidété  areè  Bamard  :  la  ripém^n 
Mrutffûmpite,  Mériamnt  ^  lé  Prfsw  Noêbune  ,  Darda-»' 
nut  ;  at«e  M«  Valpb  d'Orville,  ks  F^nrj  ;  avec  M. 
Rottfi^  4ft  TiéAiloafe  ;  la  C«fitf/<ir  /^ni  le  (amoir  ^. 
avec  M.  k  Mangnîs  de  Paalifay,  k  Prix  de  Cyiktn  ^ 
a?f  c  M.  de  Vettierr ,  ï'Amamr  6t  HtmocMCi  ;  aiaee 
Fiiga^,^  h  Servante  jiifi^idi^  Cyikere  ajjhtgjtei  avec 
la  Garde  &  le  Sueur  »  les  Ammmrs  GriuoU  ,  k  Bjoi 
de  Strasbourg ,  les  Vêtes  pttkliques  ;  avec  Carolet  , 
r Amour  au  FiUagei  met  MM.  Léajàn  8&  farri, 
la  Parodia  ée  Tktfm%  &  fur  deux  fosnls préparés  par- 
M.  Pann^nttér  »  les  J^oc  »  &  k  pMuffe  DuÊgnt,  Le  • 
VaudeffîUe  des  PorUa'us  à  fa  moàe ,  JVm-angeeaent  des 
AmMsi  Éiréo  M.  AùfeMne  ^  avec  M.  idaiewTiUé  » 


--^1 
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Vanfali;  avec  MM.  ffipms^  &Xau}OQ,  Zfpfyri  & 
TUurtttt.  Aux  Petits  apjparteiseati ,  avec  la  Gar<^^ 
la  Cour  de  MArbre.  A  romsâncble^^  feul)  Ic«  pùor 
yeaui^  Intermèdes  &  DîvjKrtUTepfm^  de  Vlnçm"'^> 
Ia  BelU  Arftnc.  En  Flan^rç ,  mi  ftQ\pg^  f^r  J9 
Viâoires  du  Roi ,  les  Comédiens  de  (isndre. 

Le  Théâtre  de  M.  Favait»  fi  t>îqua9t  ^r  fa  fil^- 
gularîté  9  par  la  variété  det  compofitîons ,  &  par 
les  agréments  répandus  dans  toutes  fei  pièces,  réunit 
prefque  tous  tes  genres,  cpA  AmsAi  trente  ans  » 
ont  fait  Tobjet  de  nos  Speâachrs.  opéra- Comiques , 
Parodies /  Comédies  lyriques,  Paftorales  ,  Piéc^ 
de  fenti^ents ,  &c.  ;  tout  ce  que  le  Théttre  ItAlifH 
&  celui  de  la  Foire  ont  pcodnk  de  {^Im  mgéniewx 
dans  les  iK>uveaux  geiUet  qui  s*y  font  iatroduiff  filc^ 
ceffivement»  fé  tr^uKt  ici  raflfemUé.  Aiofi  «  iSonv 
oui  voudront  connoltre  les  divers  génies  dé  ces 
deux  Théâtres,  danf  Ja  dur^e  4l9^  i^einps  qu'enihr^e 
(a  coUe^ion  de  fies  Ouvr^ei,  les  y  reconnoîtrom 
ians  ;peine  ;  parce  qu'il  leur  a  fouvent  doimé  1^ 
ton ,  au  lien  de  le  prendre  ;  ce  qui  montre  ,  dans 
cet  agréable  Ecrlv^tiii,  une  ri4>érionté  de  talenjb  qu*ois 
ne  met  plus  ei^  quefii^n.  J^'Hiftoire  des.pipdaiôipns.4ft 
Jvf»  Fayart  eft  dpnc  j  en  quelque  forte  ,  c^e  des 
dc^ux  Théatires  auxquels  U  s'(ffi  k  p}vf  SLttiçhoj&L  Voa 
verra  qu'aucun  Aute^r  ar^a  fniewf.  réu^  \l  V9^r  nç^ 
amufeoieiitt,  L/é  feul  ^trajt  q^f  j'ajouterai  aux  îlagèji 
dus  à  ce  di^arJi^nt  Eçriy^  «  ,ç*ffi  qv'il  a  fu  rénnlr  le  . 
fentiment  &  Terprit ,  la  gaieté  j^  1^  d^ceiice.  En  un  | 
rool  9  il  ^  f9^  ^m'^Tç  ,px9pm  »  .wn  pinceau  qui  lui  I 
appartient  ;  çt  dès  ce  ^ifiomesi^  ,  ct^  peut  ]e  placer  à  | 
côté  ie^  véritables  .be^Mx-efpiits^  dçpt  nottc  jrv«ipW 
^boaçre.  Je  k^ç  p^rjè  pas.dç  Cm  n^œurs,  (quj  Je  ;e^dcni 
cher  à  /e^  a;pi>*  .&  ^  ^a  Société. 

.  A  Tongrai ,  la  ^nUe  Aé  la  Bataille  ^le  Roc0«x% 
k  Maeèobal  de  ^uae  donna  i0t|]re  i  M..  Ea^arit^' 
QiieâèÉr  .dé  ^.Cooiédin.»  M  aire  jfé  iQftu|dnti4» 

M  iv 
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'Chanfph  pour  anncMicer  cet  événement  >  comme  une 
èaj^atefle";  dont  le  fuécès  nétoit  pas  même  douteux. 
tGè  Couplet  fut  fait  tout  de  fuite  entre  les  deux  Pièces  , 
^chanté  par  une  Aâriçe  fort  aimable»  fur  fatr  : 
&etous-ics  Capucink  4u  monde. 

Demain  nous  donnerons  relâche  « 
-::"    ''    1  Quoique  le  Dîte^eur  s'en  fâche  ; 
'*';.;     .j    .Vous  voir  çombleroic  nos  deiîrs. 
:> ..;   T  ,    On*  doit  céder  tout  à  1^  gloire: 
.  .  ^    ,  .,J^ous  ne  rongeons  qu'à  vos  plaifîrs  ; 
..   Vous  ne  fongjBz  (|u*à'la  viftoire, 

E^fuite  on  annonça  pour  le  furlendemain  >  le  ^rîx  de 
Cythire\*SL  les  Amours  Grivois  »  qu'on  repréfenta 
tffeâirement  ',  comme  uii[  prélude  des  réjouiiTances 
publiques/ Ce  qui  fitdtrev  aaXaipp ,  que  le  Maréchal 
ârvoit  prèjparé  le 'Triomphé  avant  la  Viâoite. 
'•'•■>■■•  ■    ■  ■)    ?-,[    :,, 

Fàvart,  (  Madàiite  /uftint^Benoùc  du  Ronetray^ 
époùfe'de  M.  )  naquit  à  Avignon  en  1727.  Elle  étoit 
fille  d'André  René  dû  Ronceray ,  ancien  Mudcien  de 
]a  Chapelle  de  Sa  Màjefté  ,  &  depuis  Mudcien  du 
feu  Roi  Stamdas.  Sa  mère ,  Perrete  -  Claudine  Bied , 
étoit  auffi  Mufîcienne  de  la  Chapelle  du  Roi  de 
Polog;iç.  Ce  Prince ,  qui  s'intéreflbit  au  bonheur  de 
fous  ^àjoL  qui  l'environnoîent  ,  eut  la  bonté  de 
eontriouer  lui-même,  à  l'édàcation  de  la  petite  du 
Ronceray,  qui  s'annonçoit  déjà  par  des  talents  pré- 
maturés. Les  plus  habiles  Maîtres  la  formèrent  pour 
h.  ^Dahfe  &  la  Mufique. 

En  1744  î  fa  mère' obtint  un  congé  pour  venir  à 
l^aris,  &  y  amena*  fa' fille.  Mlle,  du  Ronceray  parut 
a  rOpéra-  Comiaufe  de  la  Foire  Saint  -  Germain  , 
tous  le  nom  de  Mlle.  Chantilly,  première  Danfeufe 
du  feu  Roi  de  Pologne ,  &  débuta  par  le  rôle  de 
ÈMurenci^^  qu'elle  ^a  d'original  ,  dans  une  Pièce 
intîtQiéei  les  Fius  fubBques^  -faite  à>  l'occafioh:  du 
ptfeiaâer^Mariage  de  feu ^M.  .le  DaupUn.  .£Uê.etti 
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beaucoup  de  foccès,  tant  dana  larDanfe ,  que  dam  1^ 
Chant  &  le  Dialogue. 

Cette  meniez  ^nnée  »  rOptitarComîque  fut  emté- 
renient  fupprimé  ,  parce  que  fes  progrès  alarmoient: 
les  autres  Spêâacles.  M*  Favart*»  qui  étoit  alors 
Direâeur  de. ce  Théâtre,  pour  le  compte  de  l'Aca-, 
demie  Rojale*  de  Mufique,  obtint  une  permiflîoiiv 
de  donner  :un  Speâacle  Pantooitme.  à  la  Foire  Saint-: 
Laurent  ^  ious'  le  :nom  de  Manhtus ,  Danieur  An-; 
glois  ,  toujours  pour  le  compte  du  grand  Opéra  »• 
aân  de. remplir  les  engagements  que  Ion  aroit  pris 
avec  les.AÀeurs  de  l'Opéra-Comique*  Mlle.  Chan*. 
tilly  ,  èc  Mlle,  Gobé»  aujourd'hui  veuve  de  M.  Trial,; 
en  firéiit.'là:féttffite,  par  la  £içon  dont  ell^s  exécu- 
tèrent une  Pantomime  ,  intitulée  les  Vendanges  dt, 
Têmpé,  > 

Sur  la  fin  de  la. même  année ,  au  mois  de  Dé-) 
cembre.  Mile.  Chantilly  époufa  M.  Favàrt,  qu^elle- 
fulvit  à  Bruxelles  ;  parce  qu'il  étoit  chargé  de  la 
Direâion  du  Speâacle  de  cette  Ville.  Ce  fut-^là  que* 
fes  talents  fe  développèrent  :  talents  dangereux  qui  lui 
attireront ,  ainfi.  qu'à  Ton  mari,  les  plus  cruelles  per-^ 
fécutions  de  la  part  de  ceux  qui  dévoient  les  protéger.. 
Ils  aimèrent  mieux,  pour  s'y  (buâraire ,  façriner  toute* 
leur  fortune  >  ce  qu'ils  exécutèrent  »  après  avoir  fatis-^: 
fait  à  tons  leurs  engagements ,  &  payé  les  dettes  de 
la  Direâion. 

Madame  Favart  vint  donc  à  Paris,  &  débuta  au 
Théâtre  Italien.  Il  n  y  a  point  eu  d'exemple  d*un  plus 

frand  foccès;  mais  les  perfécucions  fe  renouvellerent  «* 
c  l'empêchèrent  de  continuer  fon  début.  Enfin  elle 
en  triompha  ;  &  Tannée  fuivante  elle  reparut  fur  le: 
même  Théâtre  ,  avec  encore  plus  d'avantage»  Une 
gaieté  franche ,  naturelle ,  rendoir  fon  jeu  agréable  6c 
mt]aant;  elle  n'eut  point, de  modèle  &  en  fefj^it. 
Propre,  à.  tous  les  caraâeres ,  ;eUe  les  rendoit  nveO; 
une  variété  Surprenante  &  Soubreftei»  Amoureuiês»^ 
^3^auBCS«  rol^s.oaïft)  iftles  dti  eariiâere^  rsm.hàj 
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devcnôit  propre  ;  en  un  mot ,  elle  fc  mulripHoit  k  \ 
l'infini  ;  &  1  on  écoit  étonné  de  lui  voif  jouer  le  même  | 
îour  ,  dam  quatre  Pièces  différesies ,  des  râles  entîé-  j 
rement  oppoiés.  j 

La  Servante  Maître ffe^  Bafltin  &  Bafiieane  ,  Ninttît  \ 
à  la  Cour ,  les  Sidtamt ,  Ametie  Sf-  Lmbin ,  k  §éû 
Ureeile ,  les  Moiffonneurs ,  &c.  ont  ptoaré  qu'elle 
faififlbit  toutes  les  nuances  ;  &  que  »  a'éunt  jamais  iiem* 
blable  à  elie«même ,  elle  fe  transformât  «  &  paroifibit 
tous  les  perfonnages  qu'elle  repréientoît.  Elle  imitait  fi 
parfaitement  les  différents  ididmes  &  dialeâes  ,  cpe 
les  perfonnes  dont  elle  empninioît  l'accent  ^  la  croyotenc  j 
leiir  compatriote. 

Att  retour  d'un  voyage  4le  L9>rraîne  »  Mde.  Farart 
fut  arrêtée  aux  Barrières  de  Paris  y  vêtue  d'oae  robe  | 
de  Perfe.  On  en  trouva  deux  autres  dans  fes  coffret  :  ' 
ces  étoffes  étoieflt  alors  févérement  prohibées  ;  on 
voulut  les  faifir  ;  mais  elle  eut  la  préfenee  d'efprit  de 
dire ,  dans  un  baragouin  moitié  Françcâs ,  moitié  Alle- 
mand ,  qu'elle  étoit  étrangete  ;  qu'elle  ne  favott  |>as 
les  ufages  de  France,  &  quelle  s'kabîHoit  i  ia  façon 
de  fon  pays.  Elle  perfuada  ù  bien  ,  que  le  premier 
Commis  de  la  Barrière ,  qjui  avôit  reftéjplufieurs  années 
en  Allemagiie^  prit  fa  déf^afe^la  laîfti  paâiery  &  toi 
fit  beaucoup  d'èltcufes. 

Les  talents  qt)'el)e  poffédoît ,  n*étotent  rkn  en  corn* 
'  paraifon  des  qualités  de  fon  cœur  :  une  ame  ienlîble  , . 
une  probité  intaâe,  une  g4«iérofité  peu  eommuiié,  un 
fond  de  gaieté  inaltérable ,  uo^  philofophte  douce  coaf- 
tituoient  fon  cara6)«re«  Elle  tie  s'occupott  ^e  dkes 
moyens  de  tendre  (eri^'ice  ;  «tie  en  chtnchmt  toutet 
les  occafioAs  ;  8t.  qui^fiqu^eile  fôt  fouvênt  payée  il'in«' 
gratitude ,  eiie  éWok  a  a  on^  beau  faire,  on  ne  m'teta 
»  point  la  ^tûfalS^ri  que  je  fens  k  obliger  »i. 

Au  mois  de  hàû  )7tf ,  la  maliAdie  dom  dis  fft^ 
lAorte  /fe  déclara  ;^  fcrmelé n'éiî  fof  point  ébranUe; 
ii  quoiqu'elle  con«ât  <3fit  feA  étàf  étok^déf^Tpéré \  elle 
fœtfmia  àe  ]e^w*  pe^F^l$Atérêi>  ieih'k^dftiMwieÊ  ^. 
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}p(qa'à  la  £•  de  f^te  m^tne-mnée*  Elle  s'alîu  le  jonr 
des  Rm  »  enyoyt.  cbfitditr  des  Notaii«s  poiir  foa. 
teftameiK)  qu'ilk  6t  »ve$  «me  préfisKe  dVipiit,  une 
tranquiUité  d't^iae  »  «fie  Un  «l^Meiiieiit  qnî  ss  itoii«* 
nereat.  Ëafiiiie  elle  deniafida  k»  fecoun  de  TEglife, 
qui  liH  fiireilt  admiaiib^».  £ik  les  jcçit  avec  née 
entière  réfignadon  ^  tuais  fans  wm  ^tàct  de  foo  ca«. 
raâere.  Elle  fit  eile-même  Ton  épitapKe  »  qu'elle  mit  en 
injifique>  dans  les  ietervaUes  des  |>Ihs  cruelles  don- 
leurs  ;  ellie  plalfamoit  fur  ton  état  »  ^  çonibloit  ceuxi 
qui  l'approchoient.  Elle  s'occupa  des  foins  de  fon 
ménage,  &  des  d^aiis les f»liis «nieuikiix  »  jufqua  la 
furveille  de  fa  moct»  qid  arma  le  ai  Ayril  1772. 

Dans  le  Recueil  impcimi  des  Œuvres  de  M.  Favart^ 
le  cinquième  T^ome  a  été  4isis  {qhs  le  nom  de  fa 
femme.  «  On  fent  bien ,  dit  l'Editeur  ,^u'en  la  nom- 
IX  mant  ^  c'eft  Doc6nc#  fon  miti  »  émt  H  eft  aiié  de 
»  ileconnoître  le  fiyle  ;  mais  entre  époux  de  bonne? 
I»  intelligence ,  les  talents  &  les  agréments  de  Tefprit 
i>  doirent  éntrtr  daHs  Ja  aamnnin»4é.  Madattie  Pa- 
n  Tart ,  à  portée  de  puifer  à  la  fource  le  goût  de». 
»  fentîments  délicats  ,  avec  l'art  de  les  exprimer  , 
»  réuni{{bit  le  talent  de  ia  compofinon  à  ceux  de 
»  l'adion..  Oe  là  ks  fix  Pièces  qui  «rempliffsnt  ce 
n  Volume  yf  ;  l^ef  amours  it  Ba^kf^  &  Ssfliirme  ; 
les  Enforcdà  »  ou  Madboi  £•  Jta^nuu  9  la  YMt  mal 
gardée,  ou  le  Pédant  amoureux^  la  FoHung^uiJ^llagt , 
la  Feu  I Amour  ^  ou  Lucas  &  jCoiinette  ,  &  Annettt 
&  Lubm. 

Madame  Farart  à  eu  eSibâlvemem  part  aux  Pièces 
cil  Ton  a /mis  feu  nom,  tam  pdur  les  ^jets' qu'elle 
indiquoit,  les  canevas  qu'elle  préparoit,  &  les  choîi 
des  airs  ,  aue  par  les  âetiféte  qn  «Ile  fourniffoit ,  les| 
couplets  quelle  compoioit,  &  différents  Vaudevilles 
dont  elle  faifôit  lii  Mufiqùe,  Son  inérité  en  ce  ^enre 
étoit  peu  connu ,  parce  que  fa  mddeftie  l'empéchoit 
d'en  tirer  avaatagc^  Ublée-^  cetitée' dans  k  ^ieîn  de  fa 
famille ,  eUe  ne  cbvdieil  jMMt:  à.ifÛH  1k  tour  ;  elk 
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aPoccopoît  de  Ci  proféffion.  Sa  Harpe,  fou  Oaveflin  » 
la  leoare  étoient  fes  feuis  atnufementi  :  tout  au  plui 
cinq  .ou  fix  peribanes-,  i-ecommaadablétf  par  leurs 
mœurs ,  formoieac  fa  (bcîété.  Telle  fut^Madame  F^ 
v.art ,  cet  Aârice  charmante ,  •  que  le  Public  •  ché- 
riffoit ,  que  fon  mari  6t  Ton  fiU  adoroieilt V  6l'  que  (en 
amis  M  céderont  jamais  de  regretter»  ,  - 

.  ».'.'■» 

Void  des  Vers  que  Ton  a  faits  pour  être  mis  au 
bas  de  fon  Portrait.       . 

Nétur*  iM  9oar  ëpoofii  TArt*^        '   "-> 
I>e  lètiir  AmowfMKiuiC  Favart» 
Qoi'fÎEfnible  tenir  d«  fon  ptre 
i  Tout- ce  qu'elle  doit  à  fa  mère. 

Par  M.  Bauran  »  Auteur  de   la   Servante    Msâ^ 
treife. 

Autres  qui.  font  grarés  au  bas  du   Portrait  de 

L*Amour  Tentant  an  tour  rimpuîflkncede  TAft* 
Vt  Baftienne  emprunta  les  traits  &  la  figûne,' 
Touiours  fimple ,  iuivant  pas  â  pas  la  Nature  ,' 

-  *"     Et  femblant  ne  devoir  fes  talents  qu'au  tiafard. 

•  On  déifiéloît  pourtaht  la  mine  d'un  efpiegle  » 

Qui  fiit'des  tours,  fe  cache  ,  afin  d'en  rire  à  part  ; 
Qui  réduit  la  raifoa>  &  qui  la  prend  .pour.jeale. 
.Vous  voyA^  foiD  Poruait  Cooi  les.  tr^it^  jd«  Ffvtn*- 

A  t/   T  R  £  S.      >  ,      .       '  . 

|>;^  £.    Pour  orner  la  taîfon»  la  gaieté  Ta  d^oific^       - 

; ,  L*en)j>cllii^  de  Tes  agt^eçts.  ^ .  l  ^  ->   •  « 

.  £tcofnmcaotintâeâajcs,fitnaitreircsadftftsV       .       ' 
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A  u  T  ^  E  Sf  par  Vadé. 

'1ht  les  accords  de  PoljFmma  ' 

•  l^ôiter  l«  cbaiiiM  iUm  les  cœiitli 

Par  les  agréments  de  Thalie  » 
1     .  iUiire  auv  pkis  foriibres  ^peé^eim  »  '  { 

A  tous^aoes  talents  t6i«dE4  cncf^f  y 

Les  pu  légers  de  Terpficore , 
\  r.  iCeft  mériter  un  triple  encens  : 

Au/Ti  vous  avez  Tavantage 

De  ri^unirTe  triple)  bômînagè 

Du  cœur  »  de  refprit  &  des'  fens^ 

Favrè",  (Antoine)  Premier ''P'réfident  du 'Pafle- 
mcnt  de  Chambéry  ,  &  père  de  Vaugelas ,  eft  Au- 
leur  ct'una  Tragédie  des  Gardians  6*  Maximins  ^  ou 
Vu^/n^/iiô^ ,  ou  Ion  trouve  ces  deiil  Vers. 

Lépide  fut  détruit  :  Antoine ,  fans  combattre , 
liùî-méime  fe  vainquit»  cvaincu  par  Oéopàtre. 

i    <"  •    '■•'  f" 

FaUCHARD  de  GRAMDMéNIL  :  (M.)  Ic  Sovêùif 

'  FAtrBË;^Âtiteur  d'uiie^Tragidie  tie  ManliusiTêr-^ 
quatus. 
\  '  ;  *  »  *•>  '  •  ^  •*  •  '  '  )  '^  ^  .  r.  :•  :  : 
F£AV$  .('lePeteCAtfr/#j):ùraii9rifA.4e  Ma^^iÙi^ 
un  des  Auteurs  du  Jardin  dts  Mufts  Provençales^ 
dont  CiaadeBmeys  a  donnérki  deux  premiers  Tonnes  » 
&  Feau  le  troilieme.  Feau  avoit  un  eénie  particulier 
pour  la  Pbéiîe  Prôrençale.  On  cbanoic  encore  &  lut 
une  Comédiieindtulée,  Brufquit^  •  t  .    r  . 

•  Fel  >  (  Mit.  :)  une  des  mell|euras  Aàrîccs  dç  l'O- 
péra pour  ks  rftles  tendres  &  légers ,,5^:;l'une  d^f^plus 
agréables  Cfaftnteufes  du  Gom:eft  Spirituel ,  a  quitté 
Viam  &  l'autre^  &  vii  d^n^uAe»  fodété  d'aoùs.dif- 
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Qtfclle  voix  fêgm^  le  (bndte  ( 
Ah  !  <iue  TOUS  infpircz  de  feux  ! 
De  Fel  «  tos  dwx  •eocno  rtnëtiit  pdus  tetfdra  tocort 
UtAmour  «fui  balte  dbss  noe  yeux* 

Fi^NELONt  (  M*  ir  )  Chevalier  de  Sadnt-LouU»  t 
cofDpofé  uoe  Tragédie  4*AUMénéf€, 

FiNOUiLLOT  '  DS  Falbaire  :  (^.  )  le  Fakricéuu 
dt  Londres  »  let  Deux  Avaru  ^  VSaméfe  Crimiiul  » 
Zémire  &  Milidi. 

FsRMELHyis  y  fils  d'un  Médecin  de  Paris,  pafle 
pour  l'Auteur  de  l'Opéra  de  Pyrrhus. 

F^RR  AND  ^  Fermier  Général  ^  Auteur  de  la  mufique 
de  Zéiie. 

Ferr^  »  (  Paul  )  Miéflin ,  a  doimé  vers  Tan  1610  » 
IfabelU  ,  ou  le  Dédain  de  t  Amour]  Paftorale  en  fis 
AâtR,  Sl  en  TeHj  ;  - 

Filleul  ,  (  Nicolas  )  né  Jk  Rouen  ,  Auteur  de  trois 
Keûes  de  Thhikt  ^  AMPl^^  luem^^  t^ltfOmhrÊf. 

Ferricr  .  (  Louisy  né  &  Avignon  en  i6(0,  fut 
wûkè  à  rinqdifitîiii  A^  éktk  VîHe  f  oar  ce  ver»  v 


cpNik  twrae  idaoafos  Ptétgptfs  Gabmé.  de  ?çjk% 
ayant  été  abfous  par  k  SaUit  XJtRatâXh  fri^^  ^ 
fes  amis ,  fe  retira  à  Paris  »  &  devint  Précepteur  des 
fifs  dtt  Doc  de  Stâm-Agffàft*  il  moufrut  «il  ^711  /ea 
Notmandiej  oè  i)  av<>rt  «clteté  la  T«rre  de  la  Matm 
knieH*  Ofltre  fes  Fréapta  CaUuu,  oiia  de  kî  d'autres 
motceans  qui  ne  muiqnent  ni  d'eTprir  y  ni  de  na- 
turel ;  mais  (a  verfiication  tft  fiAle,  6l^  (kyh  kt* 
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correâ  ;  été  défanti  fé  font  fcniiff ,  far-tûut  datis  fet 
Tragédies  d'jimu  dt  JBrttégm^  d^Adsfire ,  &  da  Mon^ 

Fiot  \{A  H.  B.)  XJmmt  pmtmfqmi^  on  le  /u|r 

FiURiLLi ,  {Xihcrio)  k&tMj  de  randenne  Troupe 
de  la  Cofxiédie  Italienne  pour  le  rôle  de  Scaramouche  , 
&  dont  on  raconte  le  trait  £uivanL  11  étoit  venu  en 
France  fous  le  règne  de  Louis  Xtll  :  &  la  Reine  fe 
^laifoit  beaucoup  I  kil  ^ok-  'Aire,  des  grimaces.  "Un 
jour  qu'il  étoit  avec  cette  Princeflfe  dans  l'appartement 
du  Dauphin  (  depuis  Loiti»  XIV  )  i  ce  Prince  »  qui 
avoit  alors  enrtron  deux  an#»  àolt  de  fi  nanvaife  ho* 
meur ,  que  rien  ne  pouvoit  appaifer  fes  cris.  Scara- 
toiouche  dit  \  la  Reine  >  que  fi  Sa  Majcfté  Tonloit  lut 
permettre  dé  prendre  M.  le  Dauphin  entre  Tes  bras; 
il  fe  fiattoit  de  le  calmer.  La  Reine  lé  pertait  ;  & 
Fittrillî  fit  au  petit  Prince  les  mhict  &  tes  figurei 
les  plus  plaifontes:  Cette  fcene  donna  à  M.  le  Daur 
phin  une  fi  grande  emrie  de  rire  ,  qu'il  fatisfit  un  be* 
loin  qd'il  eut  dails  le  moment ,  fur  les  mams  &  fur 
l'habit  de  Scarimouche*  Depuis  ce  jour^là  ,  FinrilU 
eut  ordre  de  fe  rendre  tous  lesfoirs  à  la  Cour,  pour 
amafer  le  jeUne  Prince.  Bien  des  années  après,  Louis 
XIV  preilf^  phiUtr  à  rip^élfer  à  Scaramouche  cett^ 
fcene,  &  rioit  beaucoup  aua  grimaets  que  le  Comédies 
&ifoit ,  en  hicoiittet  cette  arênture» 

Flnrifli  ifqitra  le  Théâtre  dl^[  ati»  arant  fa  mort  ; 
8t  Kbrè  de  Poctopatiôti  que  fon  talent  lui  avoit 
donnée  ,  H  s'en  -fit  une  autre  «  dont  on  s'acquitte 
etocbre  phis  ^bfBdlèiteent  Jk  fbi»  âge.  Il  devint  amou* 
feux  d'tine  jeune  perfonee  qu'il  époufa  «  &  qu'il 
açcqfa ,  au  bout  de  quelques  mois ,  d'infidélité  coniu- 
^alé.  !f  deiàanda  qu'die  fflf  Mfte  &  enfermée  dfins 
•n  0>dTet&t  :  tiiàis  il  mourut  érsDt  la  fin  de  ci 
fWièi.  '  ~  


:i9a    AUTEURS  ET  ACTEURS. 

FEA  FLO: 

•  Tibério  FiurflU  îoiM*  1»- Comé(£e .  fiifqq'à  l'âge  de 
<|uaire-viâgt-troU  ans  ),&  il  avoûeiKore^tânt  d'agi- 
lité, qae,  dans  qutiques  Scènes  pantomimes,  il  don- 
noic  un  foufHet  avec  le  pied.  Il  moaiat  à  Paris ,  âgé 
^e  piiis'  de  quatre'ving^bflit  ans.  On  lit  ces  yers'  au 
bas  de  fon  Ponrair. 

Cet  illuftre  Comédien 

De  fcn  art  traça  la  carrière  ;    .      '  ^  '  ' 

Il  fut  le  Maître  de  Molière  j 

Et  la  Nature  fut  le  fien,      *      '\' 

î    Flac^  ,  {Reni}   Auteur,  de  la  Tragéd^q  î'Èîîps, 

:  FiiEiTRY^  né  à  Lyon>  &  mort.eii  174^' i  a  com^ 
polé'Iês  panoles  des  Opérade  Bitlis^ .iL^d^.Géms* , 

>  Fleury,  (M;  /«»ff//«  >  Avocat  au  PatlÊment  de 
Paris,  eft  Auteur,  d-un; Recueil  de  Poéftij^  ôf,,4e  plu- 
fcusrs  Opcra-Cooaiques;,  tels- que  le  fiu^ur  Javorabdc  , 
h  Temple  de  Mpftwf  y\^  RoffignalpoL  /9ciété,  avec 
M.  de  L...  Il  a  retouché' le >'^iwi/:.,^gi^i^,,&c. 

il 


^    Fix>QUET,  (  Àif.:).. Auteur  de  UAJufiquf,  de  1;0- 
péta  intitulé,  VUmonÀe  1\Aïïu^  è^,de*^Atj^      ... 

J  Floridor-»  C*M^  </«  .^ott/4^/|CÏt,).pe,:GentîI^ 
homme  ,  quitta  «ne  place.  d'Enfeigp^  ^W?-Mn  Ré- 
gimeiM;,  pour  fe  faire:  Comédien  de  Pi(oyiivce.  Ili/^iui 
cnfuite  à  Paris  ens  1643  it^  ^  s^acquûia.^far&itépaent 
dèr picniiers  rôles>Tra^^e^  .&  CoimqAie&.  Il  ij  retira 
en  r^7^9  &  aioutttt  1^  ^éme  annéej^  ^gé^^içûgnti^ 
quatre  ans.  Ce  fut  à  Ion,  occarion  ^ue  jLoms  JUV. 
rendit  l'Arrêt  qui  déclare  que.kpfpfeffiçw'de  Ço- 
iiiédien  n  eftpas  incompatible  avec  l^,qijjilix4  jie  Gcn-.  ' 
tilhomme.  ■  ':•..,>..  r'  .  Sh, '.i^p.  «r,-,-..: 
Florïdor  avoit  b^mrqgp .de  nQbfePe,.4a?f  Taîi; 
Ce  daifeis  les  maiûefes  i<&  .étoitfoff  aimé.à  la  Côur^ 
dont  il  avoit  reçu  plufiéun  grâces  pour'  lui  en  •par- 
ticulier t 
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tkafier  >  &  pour  h  Troupe -m  générai.  U  remplif* 
foit  remploi  des  premien  rôles ,  d'une  façon  fi  noble 
&  fi  naturelle  »  qu'il  fit  oublier  tous  les  grands  Ac** 
leurs  qui  avoîent  joué  avant  lui.  11  avoit  beaucoup 
d'efprit  •  6c ,  ce  qui  eft  encore  plus  ^  prifer  ^  une 
probité  &  une  conduite  exemplaire.  Aufu  s'étoit  *  il 
attiré  l'approbation  &  l'eftime  de  tout  le  Public  j  & 
(oit  qu'il  jouât  un  r&le  ,  ou  qu'il  prononçât  un  comr 
pliment  t  les  Speâateurs  gardoient  un  profond  filence , 
qui  n'étoit  bterrompu  que*par  des  acclamations  gé* 
nérales.  On  dit  que  les  compliments  de  Floridor  étoient 
ordinairement  couns ,  mais  bien  tournés  ;  faifant  fou* 
vent  autant  Se  plus  de  phûfir  que  la  Pièce  qu'on  venoit 
de  jouer. 

FoLLARD,  (U  pire  MiUhior  de  }  frère  dti  Cbeya- 
Ger  de  Follard,  fi  connu  par  fes  excellents  Commen- 
taires fur  Polybe^  &  plufieurs  Ouvrages  fur  l'art  Mi- 
litaire, naquit  à  Avignon  en  1688,  ($c  entra  chez  les 
Jéfuites  à  1  âge  de  feize  ans.  Après  avoir  profeflé  plu- 
fieurs  années ,  avec  le  plus  grand  fuccès  »  la  Rhéto- 
rique au  Collège  de  Lyon  >  il  fut  reçu  à  l'Académie 
des  Sèiences  &  Belles-Lettres  de  cette  Ville.  U  avoir 
un  goût  décidé  oour  le  genre  dramatique  ;  6l  Ton  doit 
regretter  qu'il  n  ait  pas  mb  la  dernière  main  à  fes  Pie- 
ces  de  Théâtre,  Agrippa,  Œdipe  &  TkémftocU.  Le 
re  FoUard  eft  mon  à  Avignon  en  1739  »  dans 
cinquante-fizieme  année  de  fon  âge. 

FoKTAiME.  (  Af .  )  jirphlan.^  ou  le  Fanaiifme  des 
Goifades. 

FOMTAMCLLB,  (  Jtan-Gafpard  de  )  né  à  Gcenoblé. 
en  1757 ,  travaille  aujourd'hui  à  la  Gazette  de  Deux-* 
Ponts.  Ses  ouvrages  dramatiques4bnt  Pierre  le  Grand  9 
Ericie  ou  la  FefidU ,  &  la  Tragédie  de  Lorédéuu  ,     . 

FQNTEM4u.fi ,  (  Jterétaid  kffou^Ur  di)nk\  RdiKA 
TQm  m.  I^ 
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en  1657 ,  étoît  nevett  des  CorneSIe ,  l'un  des  qua* 
tante  de  l'Académie  Françoife ,  Membre  de  celle  des 
Belles* Lettres ,  ancien  Secrenire  perpétuel  de  celle  des 
Sciences ,  6c  Affocié  de  celle  de  Prufle.  Toute  l'Eu- 
rope connoit  Tes  ouvrages  dans  différents  genres;  & 
il  a  foutenu  fa  réputation  avec  éclat  jufqu'à  (a.  mort  « 
Arrivée  à  Paris  en  1757.  Ses  ouvrages  dramatiques  font 
Ahdolonymt^  Htnrictte  ,  Idal'u^  LyfianaJife  ^  AÎACatt^ 
le  Ttftamtntf  le  Tyran,  \ttiiumr  diClim^nt,  Enont^ 
Pigmaiion ,  &  •  la  Cornette  ;  on  lui  attribue  encore 
AJpar  ,  &  le  Comté  de  GMtaiis.  Ses  Opéra  font  Thétis 
&  Pelée  ,  Eaée  &  Lawnie,  Endynùan^  BelUrophon  , 
iiPfythd. 

On  prétend  que  la  Tragédie  de  Brutus ,  repréfen- 
fée  en  1690 ,  fous  le  nom  de  Mademoifelle  Bernard  « 
cft ,  ii  peu  'de  chofe  près  )  l'ouvrage  de  Fontenelle  ; 
& ,  fur  ce  fondement ,  on  Ta  imprimée  dans  le  dixième 
Volume  de  fes  Œuvres.  Cette  Pièce  eut  un  fuccès 
qu'elle  dut  à  l'intérêt  oui  y  règne,  plus  ((u'à  aucune 
beauté  de  détaji.  La  plupart  des  autres  Pièces,  fi  on 
en  excepte  les  Opéra,  n'ont  pas  été  repréfentées , & 
elles  pafoiflbnt  plutôt  élites  pour  être  lues  ,  tgue'pour 
£tfé  jouées.  L'Auteur  a  jeté  dans  U  conduite  de  tous 
fes  ouvrages,  prefque  autant  de  fineiTe ,  que  dans  le 
ftyle  ;  &  il  oa  fout  pas  moins  d'attention  pour  fnivre 
l*uae,  que  peur  ne  rien  laifler  échapper  de  Tautre. 
Par-tout  il  efi  ii^énieux  &  féduifant ,  &  fait  defirer. 
qu'il  ait  raifon  dans  tout  ce  qu'il  dit ,  uniquement  par 
la  ma»ere  dont  il  le  dit.  C'eft  par*là  que  la  métaphy- 
fique  pferfuade  ;  mérite  que  cette  fcieoce  n'a  pas  tou- 
jours ,  &  le  feul  qu'elle  puifle  avoir.  A  ces  talents 
réeb,  il  a  foiordes  défauts  qui  ne  le  font  pas  moins  ; 
raâeâation   de    ne    jamais  s'exprimer   comme    un 
nytiv  $  celle  de  ramener  les  grandes  chofes  à  lui,  au 
lieu  4a  l'élever 'jufqu'i  elles;  des, agréments i  lorfqu'il. 
faut  de   l'énergie  ;  une  Anefle   qui  ne  porte  fouvent 
tpm^fgà  fesptenon  ,  Sc^lnUEi  icbapper  la  pcnfée^  en 


AUTEURS  tT   ACTEURS.     1^5 
F  O  N  F  R  A 

un  mot,  une  délicatefle,  qui  )  quelquefois  dégé* 
nere  en  précieux.  G'eft  un  Athlète  qui  (e  farde  »  qtfi 
fe  parfume ,  &  que  la  molleiTe  affoifolit.  VoHà  ce  que 
tout  Leâeur  judicieux  remarquera ,  &  ce  que  je  n'âfi 
pas  dû  taire.  Les  défauts  d'tin  èrand  homme  font  d  au- 
tant plus  dangereux ,  qu'ils  fent  toujours  imirés  ,  & 
que  ce  font  \ts  feules  chofes  de  lui  que  Ton  imhe. 

FONTENi,  (Jacques  de)  ancien  Confrère  de  la 
Paffion ,  a  donné  le  Seau  Pafteur ,  la  Càafie  Bergère,^ 
&  Galaihée. 

FoRCALQUiER  ,  f  U  Comt€  de)  mort  depub  plu* 
fieurs  années ,  a  laiflé  quelques  Comédies  manufcri-^ 
tes,  jouées  en  fociété  vers  l'an  1743  >  tt\\t%  que  le 
Jaloux  de  iui^même  ,  V Homme  du  bel  air  y  V Heureux 
menf^nge  ,  la  Faujfe  innocente, 

FouLQUlER  9  (  Mlle.  Catherine  )  dite  Catincn^  nié 
à  Touloufe  ,  eft  la  fille  ainée  de  Jean-Baptifte  Foui» 
quler  ,  né  à  Beziers,  qui  a  joué*  long -temps  de  la  Bafle 
dans  i'orcheftre  de  la  Comédie  Italienne  ,  &  a  com-' 
pofé  la  mufiqne  de  quelques  Ballets.  Elle  débuta  en 
17^3,  comme  Aârice,  au  même  Théâtre»  à  }*âge 
d'environ  quinte  ans,  par  le  rôle  à' Angélique ^  dans 
la  Mère  confidente  ^  &  fut  reçue  à  pennon  pouf  Ifes' 
fôlesd'Aaio.arenfe ,  &  pour  ia  Danfe;  âc  enfuite  reçue' 
à  part  en  1757.  Elle  s'eft  fait  eftimer  par  fes  talents 
&  fes  moeurs ,  &  a  contraâé  un  mariage  honnête  , 
qui  Ta  retïrée  du  Théâtre.  Sa  foeur  cadette  ,  conoua 
tous  le  nom  de  Sujette  ^  née  à  Nantes,  a  auffi  été' 
reçne  au  même  Speâacle  pour  la  Danfe,  &  a  épouté» 
ta  17^1»  le  £éur  Carlin ,  Arlequin. 

FrameRt,   (  Nicolas- Etienne ^  né    à  Rouen  en 
1745  :  Nanctte  &  Lucas  ,  ors  la  rayfanne  curitufe  ; 
NicaifeàzVzéi,  remis  avec  des  ariettes;  Tlndicmu\' 
U  Prcfetf'VIllufionon  le  DiakU  atnoureax, 

N  i j 
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Franc«u&  ,  (  M.  François  )  Chevalier  de  l'Ordre 
Au  Roi ,  Surintendant  de  fa  Mufioue,  n*a  travaillé  pour 
rOpéra ,  qtt'en  fociété  avec  M.  Kebel ,  avec  lequel  il 
a  compofé  la  muilque  des  Opéra  (uîvants  :  Pyrame 
&  Th'ubé^  Tharfis  &  Zélie^  Scanderherg  ^  le  fialUi 
de  la  paix ,  les  ÂugafiaUs  ,  la  FéUcité  »  Zélindor  ou 
le  Sylphe^  le  Trophée  ,  le  Prince  de  Noify^  ifmtne  , 
&  icnGénkt  tmélaires, 

Francciur,  (M.)\t  neveu  »  Auteur  de  la  mu- 
fique  de  Lindor  &»  Ifmene. 

F&AKçois  ,  de  Niaies ,  (  le  Père  Jean  )  Récollet  » 
Prédicateur,  a  donné  une  Tragédie  de  Sainte-Cécile. 

FRéNiCLE ,  Confetller  du  Roi  »  &  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Cour  des  Monnpies,  né  en  1600,  mou* 
rut  Doyen  de  cette  Cour  en  1661.  Ses.  Œuvres  dra- 
matiques font ,  la  FidelU  Bergère  ,  PaUmon  ,  l^iùbé. 

Frizieri  y  (M.  )  a  compofé  la  mufique  des  Deux 

Miliciens. 

FoMAGET,  connu  par  quelques  Hiftoriettes  ,  a  £itt 
pour  rOpéra  -  Comique ,  feul  ou  en  fociété ,  les 
Fit  illards  rajeunis  ,  le  Neveu  fuppqfé^  le  Magafindes 
chofes  perdues  ^  les  Noms  en  blanc  ,  &  V Epreuve  dan^- 
gereufe. 

Fronton  du  duc  ,  (  le  Père  )  Jéfuite ,  Auteur 
de  VNiJloire  Tragique  de  la  Pucelle  de  Dom^Remy, 

FuzELiER  )  (  Louis  )  né  à  Paris ,  mourut  da|i9  la 
m£me  Ville  en  1751  »  âgé  de  quatre*  vingjts  ans. 
Il  eut  le  Privilège  du  Mercure  de  France ,  conjointe- 
ment avec  la  Bruere ,  en .  récompenfe  de  fes  travaux 
&  de  fes  fuccès  dramatiques.  11  a  travaillé  pour  tpns 
nos  Théâtres  :. celui  de  TOpéra  a  eu  de  |ul^  depuis 
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171 5 ,  les  Amours  déguipUy  Arion ,  le  Ballet  des  igu  ^ 
les  fêtts  Grecques  &  Romaines  ,  la  Retne  des  Péris  « 
les  Amours  des  Dieux  ^  les  Amours  des  Déejfes  ^  les. 
Indes  Galanus,  Y  Ecole  des  Amours^  k  Carnaval  dm 
Farnajfe ,  ks  Amours  de  Tempe  ^  Phakufe ,  Jupiter  ^ 
Europe.  Les  Pièces  jouées  au  Théâtre  François  »  font 
Cornilie  Veftale  ,  Momus  fabulifte  ^  les  Amufements  da 
F  Automne  ,  les  Amazones  modernes  ,  les  Animaux  rai* 
fonnahles ,  (f,  le  Vroch  des  fens.  Les  Pièces  du  Théa*. 
tre  Italien  «  font  V Amour  maître  de  Langue,  \t  Mai  ^ 
la  Méridienne^  \zMode  ,  ta  Rupture  du  Carnaval ,  le 
Faucon  ,  Mélufine  ,  Hercule  filant  ,  Arlequin  Perfée  , 
le  ^ifUjT  m^/ii^r ,  les  Noces  de  Gamache ,  le  Serdedti 
des  Théâtres ,  la  Parodie^  les  Saturnales  »  le  Di^^rû 
^^i  Saturnales  ,  Amadis  le  cadet ,  Mamsx  ixi/^ ,  la 
Bague  magique.  Enfin  Fuzeller.  a  fiiit  féal  ou  en  (b- 
ciété  avec  le  Sage,  (TOmeYal  &  autres ,  pour  TOpéra- 
Comique,  &  les  Marionnettes  ,  TA^/^fr  ,  le  Raviffi" 
ment  a  Hélène ,  Arlequin  grand  Vifir ,  la  Matrone  /£- 
phtfe  I  Arlequin  défenfewr  d^Homete^  le  Lendemain  dés 
noces ^  Pierrots  Roland^  le  PA^rtfoii,  le  Réveillon  des 
Dieux  ^  la  Gageure  de  Pierrot  ^  Isl  Reine  du  Monomo^ 
tapa,  le  C^nrp  des  amours  ,  le  Charretier  du  Diable.^ 
le  Lùurdaut  d^Inca  »  les  Vacances  du  Théâtre ,  b$ 
Ncmdsy  le  QûadriUe  des  Théâtres^  les  Di^iur  i  /4: 
/oir* ,  tes  BtfWJ  </r  Charenton  ,  les  Vendanges  deCkam* 
pagne  ,  Pierrot  &  Pierrete  ^  les  Quatre  Afarianmes  ^  le 
Raviffiur  de  fa  femme  ,  Atys ,  V Amkigu- Comique  ^  les 
5offgej  ^  le  ^tftf/  i^  Leueade^  l'Amant  krmal  ^' Pierrot 
Céladon  9  les  Sincares  malgré  euxf.;  YEclipfe  fàihraUe  , 
le  Jaloux  de .  nV/i ,  Y  Audience  du  temps  ,  V  Amour  & 
Bacchusà  la^Fàire  ,  Xef  Funérailles  de  la  foire',  Ar-^ 
lequin  Endymicn  ,  la  Forêt,  dé  Ùidohe ,  la  Faujfe  Foire  , 
biBêits  de'Pahdore^  h' Tête'; Noire ^  &c,  6cç,  6tC. 

FuziLiERy   Auteur  d'une  Comédie  intitulée  :  le 
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VXK.  les  Eaux  dt  JTifau. 
.G.AILLAC  :  ^^O  F  Amoureux  fans  U  favoir. 

GAitLARD  ,  (Antoine)  fieur  de  la  PorumilU^ 
ancien  laquais  d'an  Archevêque  d'Auch  ,  a  Eût  la 
Mort  du  Maréchal  £  Ancre  »  &  le  CarteL 

Dans  un  avis  au  Leâeur  »  Gaillard  dit.  naiveoient» 
pour  excufer  les  fautes  de  fon  ouvrage ,  «  qu'il  cft 
«'bien  d*fScile  d'être  tout  enfemble  bon  Laquais  & 
ff  1>on  Auteur  n.  En  ce  cas ,  il  auroit  pu  s'en  tenir 
à  la  première  de  ces  deux  profeffions. 

^GallÊt  f  mort  depuis  plofieors  années  ,  a  donné 
feul,  ou  en  foc  iété  avec,  Piron  »  Pannard»  Pontau,  à 
l'Qpéra- Comique ,  le  pouhie  Tour,  la  Précaution  irm^ 
tile  ,  les  Coffres  ,  h.JRamée  e*  Dondon ,  Marotte. 

Gallois.  Voyti  la. fin.  de  l'article  de  GaRHOT* 

'Gandin  ,  Aâeur  de  la  C'pmédie  Italienne  »  débota 
efii745  ,  dans  la  Ftngeanct  de  Scaramouche ,  &  fut 
reçu  pour  ce  rôle. 

-    -    '  Çâîr,  h  ifiîhr^la  fSh^é  ,      ' 
soi  ,     Tout  réfOuit  &ta  Seatt^oodie  ; 

Et  chacun  en  «d  éndftnttf , 
,  *  Même  irsni  qu'jl  ouvre  U  boudiew 

Çardçin,  de  ViLWMAij^B,  {  Antêlnê'Jofspl^ 
Louis  )  né  à  Paris  en  iV^X^.  ^  ^^''^  depuis  quel- 
ques années  »  a.  fait  imprimer  deux  petites  ^ecjcsir^iyri- 
ques'»  Te  ketour  du  Printemps ,  &  le  Triomphe  d'A/^ 
trée.    .  ,;^.;  s   ./   ...     ^     .    ••     -  !   î  ,  •     • 

Garmxir,  (  Robert  )  né  à  la  Ferté-Bernard  ,  dans 
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le  Msûne  ,  en  1534  »  &  mort  au  Mans  en  1590 ,  fiit 
Lieutenant  Général  au  Siège  Préfidial  de  cette  Ville  > 
&  enfuite  Confeiller  au  Grand- Confeil.  Il  a  voit  fermé 
fon  goût  fur  Seneque  le  Tragique ,  qu'il  affeâa  d'i- 
miter. On  dit  que  Tes  Domelnques  réfolurent  de  l'em* 
poifonner,  ïm,  fa  femme  &  (es  enfants,  pour  piller 
leur  mûfon,  pendant  une  pede  cruelle,  a  laquelle 
ils  vouloient  imputer  l'effet  du  poifon.  Us  donnèrent 
d'abord  un  breuvage  à  la  femme  de  Garnier  ;  &  les 
fignes  du  poifon  paroiffadt  auffi^tôt,  firent  foupçon- 
ner  ces  fcélératt ,  qai  furent  punis  ,  après  avoir  avoué 
leur  crime.  Les  Tragédies  de  Garnier ,  qui ,  faute  d'au* 
très ,  ont  été  long-temps  les  délices  de  la  France  ,  font 
au  nombre  de  huit;  favoir ,  Cornélie ,  Hippolytt ,  Marc^^ 
Antoine  j  Porcie^  la  Troadt ,  Antlgone ,  Bradamanu  ^ 
&  Sédècias  ou  les  Juives. 

Il  ne  faut  pas  chercher  fur  ta  bouche  du  Poëte  Gar* 
nier  cette  Abeille  qui  repofoit  fur  les  lèvres  d'Enri* 
pide.  U  n'a  rien  non  plus  de  cet  air  majeftueux  qui 
fe  faifoit  révérer  dans  les  vers  d'Efchyle.  Le  coftume 
de  Sophocle  eût  pu  lui  être  ajufté ,  s'il  ne  fe  fût  pas 
abaiffé  jufqu'à  traduire  Seneque.  Il  tiendra  cependant 
toujours,  avec  juftice,  un  rang  parmi  les  Poètes  Tra- 
giques ;  &  fes  Tragédies  font  une  fource  de  différente 
genres  de  Poéfies.  On  rencontre  ,  dans  le  cours  des 
fcenes  ^  des  traits  familiers  ,  qui  feroient  propres  à 
l'Epttre.  Les  Chœurs  font  compofés  de  fiances  dignes 
de  l'Ode.  Les  comparaifons  qu'il  feme  avec  variété, 
tiennent  de  l'Epique,  ou  bien  ont  l'agrément  Paflo- 
rai.  Son  flyle ,  fouvent  ampoulé ,  a  pu  paffîr  pour  • 
fublîme  dans  un  temps  où  le  bon  gpùt  n'avott  pas 
encore  marqué  fes  limites.  Garnier  emploie  des  figu-^ 
res  outrées ,  &  étonne  refprit  par  des  idées  fingulieres 
&  bizarres;  les  termes  ne  bi  manquent  jamais;  &  il 
fait  en  créer  dans  le  befdin.  Son  iargon  François  efl 
quelquefois  du  Latin  tout  pur.  Vn  rebelle  y  eft  ap-* 
pelié  Contumax.  Malgré  ces  dé&uts  on  remarque  , 
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dans  cet  Autear ,  un  Poète  ingénieux  qu'on  pburroit 
lire  avec  fruit ,  un  Citoyen  généreux  »  un  Littérateur 
ardent  &  défintéreffé.  «  Je  veux,  écrivoit-il  à  un  Ami« 
w  rai  de  France ,  vous  remercier  des  bten&its  que  les 
»  Lettres  reçoivent  journellement  de  vous,  comme 
n  fi  j'écois  un  des  niieux  fortunés  ».  Ce  Poëte  vivant 
fous  un  règne  qui  étoit  celui  d'une  difcorde  fanati- 
que &  inteftine^ ,  invitoii  fon  fiede  à  profiter  des 
crimes  même  de  fes  Héros. 
Les  allions  de  trois  de  fes  Tragédies  embraflent  la 

Î>lus  intéreffante  partie  de  l'Hifloire  Romaine  ;  c'eft 
on  époque  la  plus  mémorable  ;  le  hafard  n'a  pas  con- 
duit l'Auteur  dans  le  choix  de  ces  fujets.  Il  dcftine 
toutes  fes  couleurs  à  faire  voir  une  puiflance  formi- 
dable à  toute  la  terre,  domptée  enfin  par  fes  propres 
forces,  il  ne  chante  pas  ,  fur  un  ton  collégial,  une 
liberté  étrangère  à  nos  mœurs  ;  fes  vues  font  confor- 
mes aux  circonûances.  Il  veut  infpirer  à  la  France  une 
juflie  horreur  pour  ces  diflenfions  domefiiques;  &  il 
lui  montre  fes  malheurs  dans* ceux  de  Rome  déchi- 
rée par  fes  mains  propres.  Il  combat ,  avec  force  » 
l'orgueil ,  l'envie,  la  cruauté  ,  Imhumanité  des hom-* 
mes ,  pour  me  fervir  d'une  de  fes  expreifions.  Une 
plume  qui  défend  ainfi  les  droits  de  la  fociété ,  feroit- 
elle  moins  refpeâée  que  les  armes  qui  fervent  trop 
fouvent  à  les  détruire  ?  Elle  terraffe  des  monfires  ;  elle 
vaut  la  maffe  d'Hercule. 

Notre  Poëte  fe  lafle  de  marcher  fans  appui  dans  la 
carrière;  il  emprunte  le  fecours  des  anciens.  Nous 
fommes  fortis  du  gothique  de  l'Architeôure ,  en  fui- 
^  vant  la  belle  &  mnple  antiquité  :  nous  y  rentrerions 
peut-être  dans  l'art  Dramatique,  par  une  fcrupuleufe 
imitation  des  Grecs ,  &  fur-tout  des  Romains.  Da 
moins ,  Garnier  n'écrivit-il  jamais  d'un  ftyle  plus  dur  » 
si  dans  un  goût  plus  barbare  ^  que  dans  fa  Tragé- 
die d'Hippofyie ,  qu'il  traça  fur  leur  modèle.  Hippo- 
lyte  a  une  indiiFérence  (ans  ménagement  s  l'amour  de 
Phèdre. eft  fans  pudeur.  Ce  qui  épargne  l'horreur  dont 
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du  feroit  faifi  à  la  vue  de  ces  perfonnages ,  c*eft  qu'on 
en  hk  des  grotefques.  Lorfque  Ton  met  en  même  temps 
fons  les  yeux  ces  beaux  traits  que  Racine  fut  fi  bien 
peindre ,  on  diroit  que  Garnier  tenoit  en  main  k 
barin  de  Calou 

Garnot,  (  m.  )  a  donné  aux  Boulevards  la  Tauffe 
précaution,  V Amant  trompé,  le  DirtHeur  ambulant^ 
les  Aventures  duWaux-Hall ,  V  Ane  perdu  &  retrouvé^ 
le  Mariage  in-promptu  ,  le  "Bailli  dupé ,  le  Complimenê 
du  jour  de  F  An  y  les  Amours  de  Babit ,  la  Bou^ue" 
tiere ,  le  Dcménagement  du  Poète ,  les  Auteurs  culbu* 
tés  ou  la  Réforme  du  Parnaffe ,  le  Rival  puni  ;  chex 
Nicolet ,  dans  des  fociétés ,  ou  en  Province ,  W  Pré^ 
vention  ridicule ,  Gogo  ou  la  Fermière  de  Vaugirard  , 
le  Temple  de  la  folie  ,  la  Mère  rivale^  Louife^  ouïe 
Pouvoir  de  la  Beauté  ;  en  fociété  avec  M.  Gallois  « 
Y  Aimable  Vieillard,  Y  Ombre  de  Piron  ,  Sans  le  vou^. 
loir  ,  les  Vendangeurs  de  Chablis^  On  a  beau  faire  , 
T Agnès  de  U  CourtiUe ,  &  le  Marquis  fans  titre. 

Gasparini  :  le  Retour  des  Comédiens  â  Natnur  i 
Pièce  Tragi-comi-lyrique* 

Gavbier^  ( Edme-Sulpiee)  Parifien,  ancien  Va- 
let-de- chambre  du  Roi  \  mort  en  177;  ,  a  donné  l'O- 
riptu  des  Marionnettes  ,  &  le  Pot  de  chambre  caffé^ 

Gauche  :  {Jean)  V  Amour  divin,  Tragi*Comédie« 

Gavini^s,  (AI.)  dont  les  talents,  chéris  du  Pu- 
blic» ont  (ait  fi  long- temps  le  charme  du  Concert 
Spirituel ,  dont  il  eft  un  des  Direâeurs  depuis  l'année 
177)»  acompofé  la  Mufique  du  Prétendu. 

Gaultier  ,  (  Alhin  )  Apothicaire  à  Avranches  » 
«ft  Auteur  de  VUnion  d* Amour  &  de  Ckafieté» 
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Gaultier  ,  (  la  DlU.  )  Aârice  reçue  au  Théâtre 
François  en  1716  «  fe  retira  dix  ans  après  arec  la  pea» 
fion  ,  &  fe  fit  Carmélite  à  Lyon ,  oh  elle  mourai 
«n  1757- 

GAt7LTi£R ,  moc;  depuîs  p)ufieurs  années ,  a  laîflé 
Bafile  &  Quitterie. 

G  AUMIN ,  (  Gilhirt  )  né  à  Moulins ,  Maître  des  Re» 
quêtes  »  puis  Confeiller  d'Etat,  mort  en  1667,  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans ,  avoit  compofé  une  Tra- 
gédie d'Jphigénic. 

'  G AussiN  OU  Gavssem  ,  (  Jtéumt-Cùthtrint  )  Aôrîce 
célèbre  de  la  Comédie  Françoife,  naquit  à  Paris  en 
1711  :  elle  étoit  fille  d'Amoitu  Gauffem  ,  &  de  Jeanne 
Collot ,  ouvrenfe  de  Loges  à  la  Comédie  Fraoçoife. 
Son  goût  &  fes  talents  pour  le  Théâtre  s'étoient  ma* 
nlfeftés  de  bonne  heure  s  &  par  fon  jeu  4  sûnfi  que 
par  fa  beauté  ,  elle  avoit  déjà  fait  les  délices  de  la 
iociété  de  M.  le  Duc  de  Gévres ,  qui  donnoit  des 
Comédies  à  Saint-Ouen ,  loifqu'à  l'&^e  d'environ  dix- 
feptans ,  elle  partit  pour  Lille ,  oii  elle  fouaprès  de  deux 
ans.  Ses  fuccès  dans  cette  Ville  la  firent  defirer  à 
Paris,  oii  elle  débuta  en  1731  >  par  les  rôles  de /«au  , 
dans  Briiannicus  ;  d'Aricie  |  dans  Phèdre  ;  &  d^Iphi" 
fénie.  Nous  ignorons  les  rôles  Comiques  dans  lefquelf 
elle  parut  alors;  mais  dans  ces  deux  genres  ,  elle 
annonça  de  fi  heureufes  difpofitions  ,  qu'elle  fiit  reçue 
la  même  année ,  avec  l'approbation  générale.  Ses  fuc- 
ces  fiirent  extraordinaires  i  elle  réufSiToit ,  fiir-tout  » 
dans  les  rôles  d'Amour. 

Que  de  grâces ,  de  fentimeiits  « 
Que  tu  pottS  fais  verfer  de  larmes  ! 
GauiHn,  tout  cède  à  tes  talents; 
£t  rien  ne  réfifte  à  tes  charmes. 

Mlle.  Gavffin  iavoit  allier  les  talenu  qui  fernblent 
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les  plus  încompatibles.  LorfquVIle  voulott  bien  déro* 
ger  au  genre  noble ,  &  aux  grâces  pour  lefquelles  elle 
étoit  née ,  elle  Êûfoit  encore  le  plus  grand  plaifir  :  on 
Ta  vue ,  pour  fe  prêter  aux  amufements  de  quelques 
fociétés,  jouer  des  perfonnages  grotefques,  tels  que 
celai  de  Caffandrt  dans  phifieurs  Parades,  arec  le 
plus  fingulier  fuccès. 

Mlle.  Gauffin  époufa  en  1758,  un  Italien  nommé 
Toalaigo  ,  qui  avoit  M  Danîeur  à  l'Opéra  ;  cinq  ans 
après,  par  un  principe  de  Religion  »  elle  quitta  le 
Théâtre,  &  elle  mourut  en  1767. 

Vers  di  NivtlU  àt  U  Chauffée  à  MUe.  Gauffin^ 
dans  lefqoels  l'Autedr  attribue  tout  le  fuccès  de  (à 
-Comédie  à^ Amour  pour  Amour  ,.à  cette  Aârice* 

O  toî  I  qui  m*as  prêté  tes  talents  enchanteurs» 
AiTembUge  parfait  des  dons  (es  plus  flatteurs  » 

Elevé  èc  modèle  des  Grâces  • 
Aîimble  &  cher  objet ,  que  ThcJie  &  fips  fœurt 
Né  ptuveAt  couronner  que  de  ces  mêmes  fienrs 

Que  tu  fais  naître  (ur  tes  traces  I 
Si  je  n*aî  point  encore  effuyé  de  revers  » 
'    Je  al^A  dois  qu'à  toi  feule  un  éternel  hommigei 
Tes  charmes  &  u  voix  (ont  l'ame  de  mes  vert  s 

Mais  que  dis-îe  ?  ils  font  ton  ouvrage; 
Qui  les  infpira  les  a  faits* 
Qu^1s  te  Toîent  consacrés  par  U  reconnoiflâncc  ; 
Tes  yeux  n*ont  rien  laiiTë  de  plus  à  ma  puîiTance  ; 
Et  ie  ne  puis  t'ofFrtr  que  tes  propres  bienfaits. 

Gauthier  Garguille  ,  nom  de  Théâtre  qu'avoit 
adopté  HugttffGuirin^  ou  Gueru  >  dit  F Uchilles^  cé- 
lèbre Farceur  ,  qui  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  , 
vers  l'an  1598,  &  paHa  enfuite  dans  celle  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne.  Il  ne  jouoit  jamais  fans  mafque ,  are^ 
une  grande  barbe  pointue  ).une  calotte  noire  &  plate , 
des  eiçappins  noirs ,  des  manches  de  frife  ronges,  un 
pourpoint  &c  des  chauffes  de  frife  noires.  Il  repréfen* 
t«k  toujours,  le  Vieillard   de  h  £irce ,  chantM  ofdî*f 
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sûrement  une  chanfon;  &»  quoîcpie  mauraife  le'plas 
Ipuvent,  pluÊeurs  oe  venoifot  au  Speâacle  que  pour 
Fentendre.  Cet  homme  «  fi  ridicule  à  la  hxctf  ne 
biffoic  pas  quelquefois  de  faire  le  Ri>i  ,  &  affez 
I>ien  dans  les  Pièces  férteufes ,  à  Taide  du  mafque  Se 
de  la  robe  de  chambre  que  portoiem  alors  tous  les 
Rois  de  Théâtre. 

Gauthier,  (Pierre)  Muficien^  aé  à  la  Ciotat  es 
Provence ,  étoit  Direôeur  d'un  Op^ra  qui  féiournoit 
alternativement  à  Marfeille ,  à  Montpellier  &  à  Lyon. 
S*étant  embarqué  au  Port  de  Cette  »  il  périt  avec  le 
Vaiffeau  qui  lé  portoit  en  i^^7 ,  âgé  de  55  aiis.  Il  y 
&de  lut  un  Recueil  de  Duo  &  de-  Triû^  effimé  des 
connoiffeurs.  La  Julnfiaue  inftrumenralè  étott  Ton  prin- 
cipal talent.  M.  de  Voltaire  prétend ,  dans  un  Ecrit 
fatyrtque  contre  J.  J.  Roufleau ,  qu'on  trouva  la  Mu- 
(ique  charmante  du  Divin  du  ViUagt ,  dans  les  pa- 
piers de  Gauthier ,  &  qu'elle  fut  ajuftée  aux  paroles 
par  le  Citoyen  de  Genève  j  mais  cette  anecdote  n'a 
pas  été  adoptée. 

Gekest,  {CharltS'Claudi)  natif  de  Paris,  Abbé 
de  Saint- Vilmer ,  Aumônier  de  Madame  la  Duchefle 
d*Or4éanSj  Secrétaire  ét%  Comoiandemenfs  de  M. 
le  Duc  du  Maine ,  &  Membre  de  l'Acadénile  Fran- 
çotfe  ,  k  diftingua  par  Ton  goût  pour  la  Phyfique, 
pour  la  Poéfie,  &  pour  les  Belles- Lettres ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  17 10  ,  à  84  ans.  Le  plus  confidérable 
de  fes  ouvrages  eft  intitulé  Principes  de  ta  Philojb- 
phie  de  Defcartes ,  en  vers  François.  On  a  àuffi  de 
lui  quatre  Tragédies*,  dont  celie  qui  eft  intitulée  vPc- 
nélope  ^  eut  beaucoup  de  fuccès.  Son  Jofeph  tntm 
bien  plus  encore  chez  Madame  la  Ducheffe  du  Maine , 
qui  ne  dédaigna  pas  de  prendre  un  r6!e  dans  cette 
Pièce.  Les  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  avoient  le  plus 
d'efprît  &  de  goût,  ne  pouvoient ,  dit-6n,  la  voir 
ffepréfeoter>  ou  même  t'eniendre  lire,  6ns  répandre' 
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^es  larmet.  Oa  raconte  que  M.  le  Doc  ,  qu'ancont 
Tragédie  n'ayoh  jamûs  fiiit  pleurer ,  alla  défier  M. 
de  'Malezieu ,  de  lai  faire  partager  ce  qu'il  appeltostt 
la  foibleiTe  commune  ;  mais  à  peine  eut-il  entendu  le 
premier  Aâe ,  que  toute  (a  fermeté  l'abandonna ,  & 
qu'il  fut  aoffi  foibte  que  les  autres.  Cependant  cette 
riece  ,  qui  avoit  eu  tant  de  fuccès  à  Clagny ,  ne 
parut  fur  le  Théâtre  François  que  pour  y  mourir, 
uns  efpoir  de  renaître.  Les  autres  Tragédies  de  l'Abbé 
Geneft ,  font  Zéloïdt ,  Princeife  de  Sparte  ,  &  Polym'- 
neftor  :  il  a  eu  auffi  beaucoup  de  part  au  Recueil  in* 
cttulé  :  Les  DivtniffemtMs  de  Sceaux, 

Si  »  dans  le  choîides  fujets ,  TAbbé  Geneft  marque 
nn  grand  amour  pour  la  vertu ,  les  autres  parties  qui 
conftitnent  le  genre  dramatique ,  font  foiblemenc  ren** 
dues  dai»  fes  ouvrages.  Ses  plans  font  embrouillés  ^ 
la  marche  du  Théâtre  mal  arrangée ,  fes  perfonnagee 
prrfque  tons  défeâueuz»  &  fa  veriification  dure  ôc 
pTQuique.  N&lgré  ^us  ces  dé&nts ,  fi  l'Abbé  Geneft 
s'étoît  entiétement  livré  au  genre  dramatique ,  on  pré* 
send  qu'il  feroit  devenu  le  Rival  de  Campifiron  ;  iic 
peut-être  l'auroit-il  furpaiSi. 

Geketay,  iOêopÉ^éféÊr)  &or  de  la  GilUhtr^ 
durty  Auteur  de  VEik^pidi. 

Geoffroy  ,  (  le  Père  Jean-Baptifte  )  cî  -  devant 
léfutte,  de  l'Académie  de  Caen,  ancien  Profeffeur 
de  Rhétorique  au  Collège  de  Louis-le- Grand,  né  k 
Charoles,  en  Bourgogne,  en  x70^  ,  eft  Auteur  de 
BafiUde^  de  d'une  Comédie  du  Mifamkropt, 

GsRtAMD ,  Gendlhomme  de  Bfeffe ,  Auteur  d'une 
Tragédie  de  MQntfçmmery. 

GuvAis ,  Maître  de  la  Mufique  de  feu  M.  le 
Duc  d'Orléans»  Régem»  ic  enfuitc,  de  celle  de  la 
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Chapelle  du  Roi,  mort  à  Parit  en  1744»  âgé  d'ea- 
viron  60  ans,  a  donné  la  Mufique  des  Opéra  de 
Médufi ,  i'Hyptrmmftre,  &  des  Amours  de  Prothce. 

GheràRDI  ,  (  Evarifte  \  un  des  Comédiens  Italiens  » 
trèf-connu  dans  le  monde  fous  le  nom  d* Arlequin , 
ayant  recueilli  les  plus  belles  fcenes  des  Comédies  Ita- 
liennes, les  fit  imprimer.  Dès  qu'elles  parurent,  on 
les  fupprima  ;  ce  qui  excita  tellement  la  curiofité  da 
Public ,  qu'on  en  nt  en  peu  de  temps  un  nombre  pro- 
digieux d'Editions  à  Paris,  à  Lyon,  à  Rouen,  en 
Hollande  ,  ôcc.  La  fuppreffion  n'a  pas  empêché  qu'on 
n'ait  joint ,  à  ce  premier  tome ,  un  fupplément  qui 
fut  encore  fuiri  d'un  troifieme  rolume  :  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  Italiens  auroient  fourni  nutiere  à  ■ 
«ne  longue  fuite  de  Pièces ,  s'ils  n'avoient  pas  été 
renvoyés.  On  attribue  particulièrement  leur  malheur 
ît  une  fcene  de  la  Comédie  d'Arlequin  Mifantkrope , 
dans  laquelle  ils  iouoiént ,  dit-on ,  le  Premier  Préfi- 
dent  :  d'autres  prétendent  que  c'efl  la  Faujfe  Prude , 
dans  laquelle  ils  aroiem  en  vue  Madame  de  Main- 
tenon,  oherardi  eft  mort  en  1700,  à  la  fleur  de  fon 
âge  y  Se  n'a  laiflé  de  lui  que  la  Foire  de  Bedons» 

'GiBERT,  (  M.)a  £ûtla  Mufique  de  la  SybilUy  da 
Carnaval  d'Eté  ,  de  h  Fortune  au  FilUge,  de  Soli^ 
manf  d'Apelle  &Campafpé,  de  Deucaiion  &  Fyrrha, 

GiBOiN,  {Gilbert)  At  Montargis,  jonoit  de  la 
Harpe,  &  étoitjgrand  Arithméticien.  Ses  ouvrages  de 
Théâtre  font  AUxandre ,  &  les  Amours  de  Fkilandre 
&  de  Mariféi. 

Gilbert,  (Gabriel)  né  ï  Paris,  dans  la  Reli- 
gion prétendue  Réformée ,  fut,  dans  ùl  jeunefle  >  Se- 
crétaire de  la  Ducheffe  de  Rohan;  &  enlbîte  il  le  de- 
vint des  Commandements  de  Chriitine,  Reine  de 
Suéde,  &  fon  Réfident  en  France.  Les  occupanoas 
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de  cette  Place  n'interrompirent  point  le  cours  des 

Çroduâiotts  du  fertile  Gilbert.  Indépendamment  des 
ieces  de  Théâtre ,  tant  Tragiques  que  Comiques  « 
qui  font  parvenues  jufqu'à  nous,  il  compofa  encore 
d'autres  ouvrages  ,  tant  en  vers  qu'en  profe.  Ce» 
pendant,  avec  un  emploi  qui  annonce  des  appoint 
tements  honorables ,  &  malgré  le  nombre  de  (t%  ou* 
vrages ,  qui  eurent  une  forte  de  fuccès  dans  leur 
tenips,  Gilbert  n'en  devint  pas  plus  riche;  &,  fur 
la  fia  de  Éi  vie  »  il  auroit  pafle  de  trifies  jours ,  fi 
Hervard ,  Proteâenr  des  gens  de  Lettres ,  ne  lut 
eut  donné  un  afyle  chez  lui,  oii  Gilbert  mourut 
vraifemblablement  vers  l'an  1675  ;  car  on  ignore  le 
temps  précis  de  fa  mort*  On  a  de  loi  Marguerite 
dt  France^  TéUphontt  ;  Hippùlyu  ^  ou  le  (Garçon 
infenfiblti  Rodogunt^  Sémiramis  yiti  Amours  de  Diaiui 
&  ^£ndymion,  Crt/phonte^  Arie  &  Fétus  ^  les  Amours 
d'Ovide  y  les  Amours  d'Angélique  &  de  Médor ,  les 
intrigues  amùureufes  ,  Léandre  &  Hera  ,  les  Peines  & 
hs  plaifirs  de  rj4mpur.  On  lui  attribue  encore  Théa^, 
gène  ,  &  le  Courtifan  parfait. 

Gilbert  a  eu  le  bonheur,  de  choifir  quelques  fujets 
heureux  ;  miûs  l'art  de  les  employer  avec  goût  lui  a 
manqué.  Cependant  on  ne  peut  nier ,  fans  injufiice  » 
qu'il  n'ût  eu  des  talents  ;  fes  Tragédies  ne  font  pas 
bonnes  ;  mais  à  travers  les  défauts  dont  elles  font 
reniplies ,  on  y  découvre  de  certaines  fituadons  heu- 
i«uies ,  &  dans  toutes  une  verfificadon  aifée.  Set 
Comédies  ont.des  endroits  pafiables ,  &  quelquefois  un 
bon  ton  comique.  Jamais  il  ne  fort  de  la  Nature  ; 
fon  imagination,  fage  &  réglée,  ne  produit  point 
de  che6-d'œuvre  ;  mais  elle  lui  iait  éviter  ces  énormes 
défams  qu'on  leproche  avec  raifon  à  fes  prédécef- 
feurs  ;  s^il  eût  paru  de  leur  temps ,  peut*étre  les  au- 
roit-il  furpaflés;  mais  quel  rang  peuvent  tenir  fes. 
ouvrages  parmi  les  produâions  immortelles  de  Cor- 
beille &  d^  Racine} 
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GlLLET  DE  LA  TeSSONNERXB,  né    CQ    li^SO,    filt 

Confeiller  à  la  Cour  des  Monnoies,  &  fit  pour  le 
Théâtre  Quixaire  »  Poiicriu ,  Francien  ,  le  Triomp&t 
d€s  cinq  Paffions  ;  VArt  dt  régner ,  ou  le  Sagf  Gou» 
vtrnenunt  ;  Sigïfmond ,  le  Déniai fé ,  la  Mon  de  Va^ 
kntinien,  &  le  Campagnard.  On  lui  attribue  encore 
Conjtattân.y  &  Soliman. 


Gitkt  e^n  des  premiers  qui  ait  compofé  des  Pièces 
de  caraâere ,  tirées  de  Ton  propre  fond  »  fans  les  em- 
prunter des  Éfpagnols  ou  des  Italiens ,  fuivant  Texem- 
ple  des  Poëtes  de  fon  temps.  On  peut ,  il  eft  vrai  « 
lut  reprocher  fon  pea  de  goût  dans  le  choix  des  carac^ 
teres ,  qu'il  a  expofés  fans  beaucoup  de  finefle.  Ce- 
pendant, il  Êiut  convenir  qu'on  n'a  pas  rendu  affez, 
de  jaftice  à  cet  Auteur  pre(ique  inconnu ,  &  auquel  on 
eft  redevable  d'une  conduite  plus  fage  dans  l'art  drama- 
tique. Dès-lors ,  on  ne  prodigua  plus  les  enlèvements 
&  les  reconnoîflances  ;  &  fi  le  Public  crut  encore  pou- 
voir fe  prêter  à  ces  fortes  de  reflburces ,  il  Êitlut,  pour 
lui  plaire  »  les  préfenter  d'une  &çon  plus  raifonnme , 
c*eu-à-dire ,  qu'elles  fuflent  comiques  par  le  fond^  & 

Cir  la  manière  de  les  traiter.  On  peut  donc  dire ,  à  la 
uange  de  Gillet«  qu'il  ouvrit  le  premier  la  carrière 
brillante,  que  Molière  courut  avec  tant  de  gloire. 
Ses  Pièces ,  la  plupart  comioues ,  font  une  efquiffe  en- 
core légère  des  défituts  &  Qt%  ridicules  de  la  fodété. 
Elles  font  femées  de  critiques  &  de  traits  de  mœurs  s 
&  perfonne,  avant  notre  Poëte,  n'avoit  fi  bien  p^tat 
les  coutumes  &  les  goûts  de  la  Nation. 

GiRAUD ,  (  Antoine }  Lyonnob ,  le  'Pafiiur  fideU. 

GiRAUD,  (  M.  )  Mnficien  de  l'Opéra  «  a  compofé 
la  Mufique  de  Diucalion  &  Pyrrha ,  &  de  V Opéra,  de 
focUté. 

GI.VCK,  (Af.  U  Chevalier)  Muficien  Allemand  , 

noaTelIemcot 
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ftoavelleinent  arrivé  it  Paris  «  eft  Auteur  de  la  Mafiqae 
d'un  Opéra  A*Ipàigini€ ,  que  M.  du  Rolley  a  tiré  de 
la  Tragédie  de  Racine. 

Jamais  le  Public  n*a  montré  plus  d'impatience  pour 
nne  nouveauté;  les  répétitions  d'-Jphigénù  ont  été 
fecherchées  &  fuivies  avec  un  emprettemenf  extraordî^^ 
naire  ;  les  Amateurs  fe  divtferént  ;  &  la  chaleur  pré^ 
maturée  des  partis  fembloit  annoncer  le  renouvellement 
de  la  petite  guerre  muficale ,  que  les  Bouffons  Italien! 
excitèrent  en  175 1.  Ces  guerres  d'opinion  peuvent 
Uen  avoir  quelques  côtés  ridicules  ;  mais  les  effet» 
en  font  toujours  fiivorables  aux  progrès  des  arts  8t 
dn   goût. 

La  réputation  méritée  de  M.  Gluck  étoit  bien  faite 
pour  juftifier  les  efpérances  d'une  partie  du  Public  j,  & 
les  craûmes  d^iîne  autre  ;  &  il  eft  impoflible  que  le  nou- 
vean  genre  de  mufique  théâtrale  qu'il  fe  propofok 
4*étabiir  3  réunit  les  fuffrages  des  Partifans  des  divers 
genres  de  Mufique, 

Ce  Compofiteur  célèbre  ^  après  avoir  donné  ,  avec 
le  plus  grand  fuccès,  un  grand  nombre  d'Opéra  fur  les 
différents  Théâtres  d'Italie ,  avoit  cru  s'appercevoir  que 
la  forme  des  Opéra  Italiens  étoit  incompatible  avec  un 
intérêt  continu  »  &  que  la  Mufique,  en  facri&nt  tout  k 
l'oreille ,  s^éloignoit  chaque  jour ,  de  plus  en  plus  >  dti 
véritable  objet  de  toute  adion  dramatique.  Un  Ppëte 
ItaUen,  pénétré  des  mêmes  principes  ,=  M.  Calfabigi:, 
avoit  compôfé,  fur  une  forme  nouvelle,  des  Poèmes 
fur  fefqueb  M.Oluck  avoir  fint  l'épreuve  de  fes  idées 
de  Mufique  dramatique.  Ces  Poëmes  font  Akeflè^^ 
Orphée ,  Parif  &  kéle/té  ;  ils  ont  été  exécutés  fur 
tous  les  Théâtres  dltàKev  eiip»  înalgré  la  force- de 
l'habitude  fÀ,  les  oppofitipns  d^s  Amateurs  de  l'ancien 
genre,'  ils  ont  enlevé  les  fuffrages  du  Peuple  le  ^lut 
^nfiblé  vàt  charmes  de  la  Mulique.  VOrpkU  z- tvt\ 
!e  Carnaval  dernier^  le  fttccès'-lè  plus  ^latatit  fût  le 
Théâtre  dé  Naples;  &  au  mois  d'Août  1774  /  (ttr 
jcelnt  de  Paris. <  >.  ..  ,  :.  ,-  i 

TomM  Q 
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r  M,  Gltfck  9  km  qiie  la  ferme  6c  Itt  accefibirti  dt 
rOp^a^^raoçofs  étoîeiit  &yorabks  à  Tes  vues ,  &  pluf 

El  à  profifuire  de  grands  effieti.  Il  n'a  pas  cru  notre 
i  mcpmpaiS^lf'  arec  h  Miifiqu»  U  plus  riche  & 
ejipreffive,  &  noi  weillei  incapables  d^  l'en«» 
tMKlre.  M.  4ti  Rpllcy  4  cru  tr^^ver  dans  VJpksgénU 
d^  Racine,  ufie  aâion  întérffliintf ,  rapide  A(  i^ariée , 
Italie  que  M.  Gluck  la  dfiiPmdoi;  ;  il  1*9  déppHÎllic  de 
l'jEpiMa  à'BfiÊhil^i  'A  a  «çupé  lefi  fcenes  &  k^  Ter^ 
de  mani«fe  à  V adapinr  à  la  Mpftqve  »  aie  ji  9Û$  l^  dé* 
AoueoMiit  en  tableau,  Fprcé  de  mutiler  les  ^n  do 
olas  harmoniçux  de lyis  Poë^s,  il  ^  laMTé  iM*Çiuck 
le  foin  de  fubftitaer  une  autre  mélodie  à  ç^tf^  qi^t" il 
avait  fatin  détruir^^ 

.  GoiUtD,  (Jean)  ^4  \  Pariaen  1^64,  f^tUeuT 
4e»ant-Général  au  BaiJIiagf^  4^  Rîbexnont,  ^  a  laiffé 
Ja  fi^awadi  ,  &  les  Déguifù, 

Cçt  Auteur  ne  doit  point  être  confondu  pi|cmijcatte 
fy^]fi  de  Poètes  médiocres .  qMl  inoi>d^r^  j^Scen^  lé 
£ecle  dernier.  On  peut  néaamoins  lu4  seprocW  d'a£- 
^ftf  r  1191^  riçheffe  de  rimes  lautiiem  »  &  des  fynpnymes 
/ypff^VSs  fQais  «uffi ,  quelle  naïveté  dapf  les  Pof traits  t 
imàsi  4?b^f?^^s  ^^n'  l>  fimplicité  de  Cqxk  éJocution  I 
rQi^'pn  |i&  9  fur<«tOBjt|  fes  Chaofons  &  fes  Elégies  ;  quel 
|onc|s  4^  Peintttfes  tiames  6^  de  beautés  naturelle^  I  Le 
jfrifftffiipi  \^i  piodig^  fes  fleurs,  pour  ^puy^ir  le  feia 
4â  fpaÀmante  ;  i^  k^  ci^illf  •  ^  tes  pla^ve  ^vec  foin  » 
^m  il  y  mfik'  Ykç^^Wi  inwiySc  )l^»r^%e  d'une 


J^  la  Qupé4ie  Fra^^ç^ife,»;  K  ^^^^  ^^4^^*  &  i 
^  CpfU/idie  Mienne,  ÏÉi^nf^  f4d«im\B$^A  n^ 


é*  «e  Camilli  »  la  Jaloufit  ^jirUquin\  l;^fpii^i;)ii^  ^f/ 
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CàmiiUf  ârUqum  Védet  de  diux  Mdtm  ^  Afkquiif 

hériêier  ridêft^U^  la^FéunUU  m  dif corde  ^VEvtnuùJt  f^  Ip 
P0r%rM  d*ÀrU^hin^  1%  R^ndcj^-vous  NoSurne^  ÎJnir 
mkU  d'Arkquin  &  de  &€apia  »  Arltquin  co^pU^^aai], 
Yj4mitU  £  Arlequin  &  fU  Scafia  ^  CarnUU  j^twfft-^ 
Arlequin  dupe  vengée ,  Arlequin  Philo/opke ,  Arftquin 
&  Camille  efcJave^. en  Barbarie  ^  j^lequin  Charbonf^er^ 
la  Èâgue  manque  y  XciCûif  àgu  à^ Afte/fidà  ;YËfiuft 
Tarlfieme;  Pièces  rectrer  âc  non  re^^téfëntéâf;  1^ 
J>€ux  haltenBes  ;  YEmave  gênéfeufe  ^  OMtXdfédné^jîéé 
de  "Camille;  lés  Marchandr ,  S^a^n  jéhûat^  Xt^Rifét 
irmocentes,de  Camille  ^  \t  Gofidolkr  ami  df  Ar'lefû^  ,.ïé 
Son  &  li  mauvais  gêrn/^ 

OutreMes  Pièces  qu'on  ^cm  dts  nommer,  W.  Goî^ 
doni  a  fiit  imprimer  d'any  mr  grand-  nombre  de  Volii^ 
mes,^un  RetUeil  dé^Comiidies  Italiennes,  qurônt'éft 
jouées  dans  fen  Fayv.  Cet  Auteur ,  qui  vit  àujourid%m 
parmi  flous,  eî(V. né  avec  un  pencliant  infarmonta^ll^V 
6ç  un  géitie  p^rticnlier  pour  la  Pbéfie  dramatf qiiie.'  IF  à 
beau<:oU0  voyagé  dartJs  fon  Pays  :  ce  qui  Fa^.  mis^  % 

Sortie  &  connoîtrè.  le^  mo^ùts  dek'  dUBreat^^V^ 
•IfaBtf.  Son  père,  qui:  érohMédecîit  amlïnlàitf,'^«aftk 
moïtvll  prît,  pogrfubfiffér  te  rttrtl  dli*  Batrèatr ,  9L 
y  téiÛxt,  n^ii  entraîné  par'  la  vîctettte^  dé  ibmè  g^ûV* 
il  f'eti!  ëiîAi  lîvré  au  TWatr^.,  11  avoir  {<Ms^  fe  pttJje* 
de  refévéï'  ta' 'Scène  KaSenne*  tbmbèfe  4^s  Fopprpbi^; 
&  d'intrOdiTirô  le  ioti  de'  1^  bomîe.  Cctnff^r  j^afMfi  fsl 
Comp^lrtotMI'^fcii  dé)rëhi1?rè^loifaBIe;  M.  G^lflbHi 
n*a  étudié  que  étSit  mtè%  ;  le  M<sriae*&  lîf^TRékiWèt 
Il  s^eft  fait  en  conféquence  des  préceptes  à  fa  guife. 
Il  n'dbfitriie  àvcuarclès  àoîtéÂ^ii  cMirajrpM^.rffÇ^vé 
U  véritable  e^ilittkr  b  Cdnédb,  âb  k'  ftul  iss^y^ 
4lj^  réuffiicv  CeuAC^  ne  VaeàafJtvskt  pAf^vp^f^ç  tq^^ 
eftiCMtiaife  aux  Mb  d^AriAoïCi.:^!  d»Hwiir»ei-9^aifr 
lent  h  nom»  9oëw  auffi  >  iafeB£«r»fl|«wi  fk**  M4d«^n%(j^ 
«11^,  danfib^fiivi«]^  nià:  ynaârcàévâpa^r  «vt^y^Âf 
Qiàfixpmi^  par  Jb  Isab  raâ£a»  ^'|fi^<^a(^  J|; 
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GaGen  ne  Tont  point  connu.  H  regarde  h  Coméfe 
comme  nmîtation  de  la  vie  humaine  ;  il  a  raifoo  :  il 
prétend  que  l'on  doit  imiter  toutes  fones  d%iôions, 
-ntroduire  toutes  fortes  de  perfonnages ,  même  les  plus 
bas  &  les  plus  vicieux  ;  peut-être  a-t-il  tort. 

GoMBAULT,  (/<J«  Ogier  di')  Gentilhomme  Cal- 
vtniile ,  naquit  «  Saint  -  Jufi  -  4^  -  Luflac  ^  près  de 
£rouag^,  en  Saintonge.  Après  avoir  fait  fes  études 
a  Bordeaux,  il  vint  vers  l'an  1609  à  Paris,  où  fon 
•fprit  &  fes  talents  lui  procurèrent  plulîeurs  connoif- 
iances  Utiles.  Les  vers  qu'il  fit  à  la  mort  de  Henri  IV, 
peuvent  être  comparés  à  ceux  des  meilleurs  Poètes 
du  temps.  La  R^ine  Marie  de  Médicis,  mère  de 
Lauis  Xilï  ♦  lui  fit  une  penfion  de  douze  cents  écus, 
maif  qui  fut  réduite  &  mal  payée.  Le  Chancelier 
Ségjuier ,  pour  l'aider  à  fubfifter  ,  lui  en  d'Anna  une 
autre  fur  le  Sceau.  Gombault  fut  un  des  premiers 
ide  }i  petite  aflemblée  des  beaux-efprits  «  qui  le  forma 
ichez  Conrard  j  &  donna  lieu  à  l'établiflement  de 
yiic^à^tfàe  Françoife ,  dont  il  remplit  iiné  place.  Sa 
frugalité  l'aoroit  fait  )ouir  d'une  longue  vie  ;  mais  un 
accident  malheureux  la  termina.  Un  jour  qull  fe 
promenoir  dans  fa  chambre  »  le  pied  lui  ayant  tôiirné, 
il  tomba ,  &  fe   blefla  de  telle  forte  à  la  hanche , 

Su'il  fut  obligé  de  garder  prefque  toujours  le  lit , 
epuis  ce  malheur  jufqu'à  h  fin  de  fa  vie,  qui  ar- 
riva en  1666.  Ses. Pièces  ie  Thézire,  font ,  ^maranttf 
jtconçe  &  Cydipc^  &.ks  Di^naïdis. , 

-  GOMSZ»  (  Magdiliini'jingéUque  Pciffbn  de)  fille 
de  Paul  Poiffon ,  foeur  du  dernier  Comédien  dé  ce 
nom,  &  veuve  de  Dom  GabrUl  de-Gcrmi,  Gen- 
rïhomme  Efpagnol ,  naquit  à  Paris  en  1 684 ,  &  mourut 
A  Saint-Germain-en-Lave  en  177  »•  Outre  les  Ro- 
«unt  qui  ont  fait  la  répotiition  de  Madame  de  .Go- 
pez,  on  coanoit  oncore  fes  Pièces  de  Théâtre ,  qtii 
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font»  Haiis,  Sémrému ^  CléarfUi  ^ MêrfidU  ^  9l  kg 
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On  ne  peat  mer  que  Madame  de  Gomez  a'aît  eâ 
qvelaae  tiîlcni  Dour  le  genre  dramatique;  mais  éOé 
choiuflbit  mal  (es  faîets.  Sa  plume ,  propre  à  peindre 
des  paffions  délicates ,  étoit  peut-être  un  peu  trop 
foîble  pour  tracer  le  caraâere  des  Héros ,  &  inl- 
pirer  la  terreur.  On  Tadmire  »  lorfqu'avec  fineffe  elle 
tait  arracher  un  fecret  par  un  Confident ,  &  découvrir 
les  myfieres  de  TAmour  ;  mais  s'il  s'agit  de  décrire 
on  combat,  &  de  peindre  une  ame  forte»  fon  coloris  t 
▼if  &  riant  par-tout  ailleurs ,  s'affoiblit  devant  ce^ 
grands  objets.  On  lui  refiife  Tart  de  conduire  biea 
une  intrigue;  mais  on  lui  accorde  le  mérite  de  l'expo- 
fidon.  Sa  Poéfie  eft  aifée  &  naturelle  ,  mais  ibuvent 
foible  fi^  fi^ligée. 

GoNOOT,  (Af.)  Commiflaîre  des  Guerres ,  Se* 
cretaire  des  Maréchaux  de  France ,  des  Gardes  Fran- 
çoifes,  &L  de  M.  le  Maréchal  de  Biron  »  eft  Auteur  def 
Bergers  de  qualité  ^it^  Fêtes  des  environs  de  Paris  y  de 
b  Fat^dit  dé  Caftor  &  PolluXf  &  des  Couronnes. 

GossEC ,  (M.)  l'un  des  Direâenrs  du  Concert 
Spirituel  en  1774 ,  Auteur  de  la  Mnfique  du  Taux  Lord  , 
des  Pêcheurs ,  du  Double  déguifement ,  de  Toinon  & 
Toinette  ,  d*Hylas  &  Sylvie ,  &  de  Sabimts. 

GouGENOT ,  Dijonoîs ,  a  donné  la  Cornée  des  Co^ 
médiensy  &  la  FidelU  tromperie. 

GoTSBAU ,  de  Paris^  a  fût  imprimer  en.  1715  ,  une 
Tragédie  SjiUxandre  &  Darius. 

Gr AFIGYIT ,  (  françoife  d^Iffembourg  it Happoncoun^ 
naifuii  \  Napcy  vers  la  fin  du  dernier  fiedf  j  d'un 
Ma|or  de  la  Gendarmerie  du  Duc  de  Lorraine  r  & 
d*ime petite. nièce  du  fameux  Callot.  Elle.fiit  sériée» 
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M  fivàhî  6crifiée  i  ï'rançrà  Mugot  dî  Crafiffty^ 
Chambellan  du  Dac  de  Lorraine ,  homme  emporté  « 
avec  lequel  elle  courut  jpliifîeurs  fois  rir<]ue  de  fa  vie. 
Aprb  bien  des  années  a  une  patience  héroï()tre ,  elle 
en  ïot  f^rée  juridiquemeiit.  Cet  époux ,  tndîgiie 
d'elfe ,  finit  (es  jours  dan$  une  'brifon  ,  oh  TaTOtent 
Ikit  renfermer  fon  caraâere  violent  8c  fa  mauiraîfe 
c6ndaite.  Madame  deGrafisnyy  libre  de  fbs chaînes, 
vint  \  ^ai^s  avec  Madembiielfe  de  <îuife  y  defttnée  à 
M.  ^e  Maréchal  de  Richelieu.  Elle  ne  prévwoit  pas  la 
rfout^ion  qui  Tattendoît  dans  la  Capitale.  »i  conrer^ 
falnon  ri'annonçoît  pas  tout  fon  efprit.  Les  bons  Juges 
ie  Paris  découvrirent  bientôt  tout  ce  cju'elle  étoit. 
Phifieurs  gens  d'efptit^  rénms  d^nrs  tint  (bcîété  oh  elle 
âvoh  été  admife,  la  forcèrent  de  fournir  quelque 
^hofe  pour  ie  Reeaeii  dt  a^  hiejjicurs  ;  ce  fut  une 
Nouvelle  Efpagnole ,  intitulée  :  le  Mauvais  -exemple 
^rt^uu  aif^aat  de  vçrttu  aue  d$  vices.  Cette  bagatelle 
efluyl^  des  critiques  :  Madame  cle  Grafîgny  y  prépara 
U  pieilleure  de  tout^^  les  répohfes;  Tes  Lettres  d'une 
Péruvîen/fe  parurent  &  eurent  le  plus  grand  fiiccès. 
Le 'Drame  de  Cinie  eft  un  dç  Ces  fomans  qu'on 
appelle  Comédies  larmoyantes.  Il  eft  écrit  avec  déli- 
catgfle ,  plçii^  de  traits  éfismtu^î  rendus ,  &  de  chofes 
ineii  fentles.  Apres  }îdl(inUe^  ç'eft  la  meilleure  Pièce 
ôue  m>vs  àypns  daiu  le  geqrc  attendrîfliint ,  c'oft-i- 
dire,  dans  )e  ftcond  jeare.  ]p.a  Fille  d'jérijlide^  autre 
Pièce  dans  le  genre  de  Cênie ,  fut  moms  applaudie , 
t(inMt«lt  mollit  4?  ïMh.  4«'A^r^pr  meumi  à  Paris 
en  1758  ,  à  foizante-qMItre  ^a&.  ijn  fvgonfnt  iolide  1 
un  efprit  modefte  &  docile*  un  cœur  fenfible  & 
bîanfa|fai^,.i&  un  commerce  doux,  >lui  avofenrfait 
des  amis  ,  long- temps  avant  <]tt'8ii«  pcnsit  à  fe  bett 
des  Leâeurs.  Quoique  modeAe,  elle  avoir  cet  ampur- 
^opre  fouable ,  péte  de  tous  les  talents  ;  ilné  càÛ" 
^ue ,  une  épigramme ,  lui  caufoient  un  véritable  tiia* 
€rins  &  elle  favouok  de  bonne-foi.  L'AcadÀnk  'dé 
ftor^m^JB  l^itpit  nflbciée)  fEmpéreur  &rImpéiatfkHH 
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SI  lliofioroiem  d'une  cftittle  pârdcafiere ,  loi  tsir 
eut  ibuvent  des  préfiiiMt.  Let  latres  d*UHi  Pé* 
fuvit/uu  &  CénU  ont  été  traddîi^  eh  Itelieft.  L'Auten^ 
da  Colporteur  otéwtd  €|«t  MadaMt  de  Grâfigily  ù*dt 
pas  l'Aptear  de  ces  deax  Oavragtf*^  a  Elle  lehetat 
»  dit-il,  le  premier  d'un  Abbé»  &  un  antre  Abbé  , 
«  plus  généreux ,  lui  donna  le  fécond  ».  Ceft  une 
afferdon  qu'il*  ferolf  diffldle  de  ptontet.  ZUia  fie 
Cénic  font  deux  foears  <fA  k  reiffetnblent  trop ,  pour 
n*ayoir  pas  été  enfantées  par  ta  même  mère.  Madame 
de  Grafigny  eft  encore  1  Auteur  d  ub  Drame  intitulé 
Phaft, 

Grandchamp  »  Auteur  d^uneXragfldie  iOmphal^* 

Grandval»  (Nicolas  Hacot)  Muficien-Ûrganiftcg 
&  Auteur  du  Poëme  de  Cartouche ,  étoit  né  à  Paris 
en  1676  «  y  mourut  en  i711-  Ses  Pièces  de  Théâtre 
font  le  Quartier  é hiver ,  le  VaUt  Afirùloptf^  Pirjîffiir^ 
Agathe^  \e  Camp  de  fatM-^^Htaifii. 

GràMDVAL  ,  (  Charlu  PraHçoiâ}  fill  dtf  précédent; 
^  célèbre  Comédien,  qui  débuta  en  1729  au  Théâtre 
François ,  par  le  râle  i'Androtuc ,  &  par  celui  de 
MélUerte ,  dans  Ino  &  Milicêrtê.  Il  a  rempli  \oê%^ 
temps  les  premiers  râles  ^  &*'touf  le  nAotfde  â  conm» 
fes  talents  fupériturs  pour  ceux  do  PeoC'Mailre  iA 
bon  ton.  tl  a  quiné  le  Théâtre,  y  eft  rettcréi  fiL  l'a 
enfin  quitté  toat-à«âiit. 

Prince ,  Amant ,  Petît-Maitre  •  on  vous  roft  toiir4-tour  » 
QtmA¥û ,  lies  SpwébKèmrs  MiMieét  lb»r«ArfgA  \ 
ywJtk{^¥^Ù^m.è^ïïïMriemcHwniiym(tm^Bik,' 
De^  Itfofift  d*  iffiiiéiEWr éA  Hgefe  &  d'améui^ 

M.  Grandval  a  fait  des  Pièces  poliflonnes,  intimlé<s  : 
rÈuèu^àé^  00  la  FJdéfé  IrifiMue;  Agathe^  m  la 
CA«/Z#  frhHge^  \eê  DeM  Bifcuhf^  tiantht  îténettt^ 
Sirop^au-^ul  1  le  Tempérament.  ^ 
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.  Gravdvai.  f  (  Mde.  Dttpré)éfOïïk  du  précédest; 
fillç  d'un  Horloger  de  la  me  Uauphine ,  débuta  à  la 
Comédie  Fiançoife»  par  le  r&le  d'Atalide ,  dans  Sa^ 
jdiii ,  fie  ioua  dani  les  principaux  r&les  Ckmiiques 
avec  Us  plus  grands  applaudifliements.  Elle  cpiitta  le 
Théâtre  ea  lyéo. 

Gnmdval»  de  plaire  toiqoiirt  sArt > 
Enchante  pu  fon  fcul  regard» 
EHe  doit  beaucoup  i  fon  art  » 
Mais  plus  encore  i  la  nature. 

Granoibr  »  (  Balihafar  )  Confeiller  &  Anmft- 
nier  du  Roi  ,  oc  Abbé  de  Saint  -  Barthelemi  de 
Noyon,  a  compoff  les  C!pinédiei  du  ParoMi^  de 
l'Enfer  ,  &  du  rurgûtoirt  ^àvL  Dante  »  mifes  en  rimes 
Françoifes. 

Grave  ,  (  Jf.  U  Vîeomu  ife  )  né  à  Narbonne  » 
a  donné  la  Tragédie  de  Varron. 

Gravelli  :  (M.  YEviftti  de)  YAmM$  iépiifL 

Griban.  (Amoul  &  Simon)  Ces  deux  Auteurs 
étoient  de  Compienie ,  &  frères.  Amoul  fut  Cha* 
nolne  du  Mans,  &  Simon,  Secrétaire  du  Comte 
du  Maine.  Ce  font  les  premiers  oui  firent  repréfenter 
des  Myfieres  ;  celui  des  ASes  des  Apêires  parat  en 
J4Î0- 

Grenaille,  (Frsnçêu)  fienr  de  Châteaumeics; 
sié  à  Uzèrche  dans  le  Limofin,  en  1616,  Auteur  de 
la  Mort  de  Crifpe ,  on  Vltmoçent  maHeureux. 

Grenet,  Maître  de  Mufiane  de  l'Opéra,  a  fiût 
celle  du  Trkmpii  de  Fkarmotue,  &  iiApoUom  Sergef 
iAdmti. 
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G&ENiER,  (Af  )  a  eir  part i  la  mufique  da  Faâ» 
de  Théottis.  , 

Grjssbt ,  (  m.  Jtân»Bapnfie*Louîs  )  né  à  Amiens; 
de  i* Académie  Françoife ,  &  diftmgué  dans  le  genre 
dramatique  par  fei  Pièces  d'Edouard  III  «  de  Sidmy  , 
&  du  Idéeàant. 

On  dit  qne  les  remords  d'avoir  travadllé  pour  le 
Théâtre,  ont  fût  fupprimer  à* M.  Greffet,  &  livrer 
aux  flammes  plafieurs  Pièces  dont  il  auroit-pu  enrichir 
le  recueil  de  (es  Œuvres.  On  doit  préfumer  qu'elle* 
en  étoient  digues,  du  moins,  quant  au  ftyle;  car  Je 

rnfe  qu'il  feroit  difficile  à  ce  Poëte,  de  mal  verfifier. 
n'en  eft  pas  toujours  ainfi  du  plan  d'une  Pièce  de 
Tliéatre;  de  hi  marche,  de  l'effet  qu'elle  doit  produire, 
du  choix  du  fujet  &  du  caraâere  ;  en  un  mot ,  de  ce 
oui  conftitue  le  Poëme  dramatique  en  général  ;  car  • 
dans  cette  partie ,  M.  Greffet  me  paroit  n'avoir  réuffi 
que  médiocrement  ;  il  fuffit ,  pour  s'en  convaincre ,  de 
refire  fes  trois  Pièces.  Mais  dans  tous  fes  ouvrages  de 
Poéfie,  (a  verfification  eft  naturelle,  pleine  d'harmonie» 
fertile  en  images,  riche  en  épithetes,  fans  toutefois  en 
être  furchargée.  L'Auteur  coonoit  toute  la  force  dés 
termes,  &  leur  vraie  place;  il  eft  fécond  fans  être 
proEze  ;  &  chez  lui  notre  Langue  a  acquis  de  nou* 
Teaaz  tours ,  &  notre  Poéfie  un  nouveau  genre. 

Gr^trt  9  (M.)  Auteur  de  la  mufiqne  du  Huron , 
de  LucîU  ,  du  Tdhleau  parlant  ^  de  SUvain ,  des  Deux 
Avares  i  de  Zimirt  &  Ator^  de  VAmi  de  la  Mai/on^ 
dé  Y  Amitié  à  t  épreuve ,  du  Mdodfique ,  de  la  Rofiere^ 
de  Céphale  &  Procris  ^  i'I/ahelle  &  Gertmde. 

Grevih  ,  {Jacques)  né  à  Clermont  en  Beauvoîfif  ; 
en  1538.  II  fut  Médecin  de  la  DuchelFe  de  Savoie»  ât 
noonit  à  Tuiin  en  1570.  Ses  Pièces  de  Théâtre  qui 
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flous  font  refiées,  (om  les  Efhaîs  &  Céfar  :  on  lai 
attribue  encore  la  Mauhertine. 

Le  Théâtre  de  Grevîn  n'eft  pas  la  partie  la  plus 
çonfidérable  de  Tes  Ouv'rages.  Cet  Aùfeiit  t*eA  exercé 
dans  plus  d'un  genre;  il  a  fur-tout  reuffi  dans  les 
Poéfies  galantes;  c'eft  TAnacréon  de  fon  fiede^  mai» 
plus  propre  à  chanter  les  Amours  ,  qu'à  peindre  le» 
Héros  ;  il  a  échoué  ,  quand  il  a  voulu  chaufler  le 
Cothurne.  Sa  Tragédie  de  Céfar  eft  peu  digne  de 
lui  ;  on  y  remarque  un  goût  d'antithefes  &  de  ]tut 
de  mots  déteftables ,  des  hyperboles  extravagairtes  & 
ridicules.  Son  pinceau  n'étoit  pas  fait  pour  les  grands 
Tableaux.  Ses  Comédies  lui  font  plus  a  honneur:  bien 
différent  de  ces  Auteurs  qui  cherchent  à  furprendre  3 
plutôt  qu'à  égayer  le  Speâateur  par  des  inuigues 
efpagnoles  &  des  aventures  romanefques ,  Grevîn  a 
peint  les  moeurs  de  tous  les  temps.  La  Scène  de  (es 
Pièces  efi  à  la  Place  Maubert ,  comme  il  nous  rap- 
prend dans  les  Prologues.  Pour  b conduite  ,\\  s^  ùâvi 
pas  à  pas  les  Latins  ;  on  ne  connoiifoit  alors  rien  de 
mieux;  il  a  fur- tout  faifi  le  goût  de  Plaute*  On  y 
trouve  fa  gaieté  9  fa  fécondité  d  expreffions ,  ùl  tottche 
comique  ;  mais  on  defireroit  qu'il  eut  auiJi  imité  la 
vivacité  de  fon  Dialogue ,  &  qu'il  eût  eu  plus  d'égard 
à  Thonnéteté  &  à  la  décence  :  on  ne  pe^t  aflez  »*étoa- 
ner  que  des  Pièces  auffi  libres  aient  été  jouées  dais 
des  Collèges  de  TUiniverfité. 

Grignette  ,  {Sénïgru  )  Avocat ,  a.donné  en  1^4^  , 
une  Tragédie  intiiulée  :  la  Mon  de  Gamanicus. 

'    GringoiHE,  {Pierre)  Iq  feu  du  Prince  dts  Sais, 

Gro^etterre,  ancien  Auteur  d'imeTragé£e  de 
la  Fraaciade. 

Groocht,  (Nicolas)  fieur  de  k  Cour ^  Auteot 
d'une  Pièce  intitulée  Béinimdtj  &c. 
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>  Gimiv^  {Roètn)  ooium  an  Théâtre  fous  leatom 
At  Gros-Guillaume ,  itok  un  ancien  Farceur  de  l'Hotd 
de  Bourgogne ,  &  avoit  été  auparavant  Boulanger.  Il 
joua  Aendant  cinquante  ans.  C'itolt  un  ivrogne ,  gros , 
graa  oc  rentru,  ^  ne  venoit  fax  la  feene,  cpie  ga* 
rotté  de  denx  ecuifures ,  Tune  au  deflbus  du  nomlmi  » 
&  l'autre  anprèsde  4a  foitrine,  qui  le  mettoient  en  tel 
état ,  qu'on  l*eÔt  pris  ^om  un  tonnean.  Il  ne  portoit 
point  de  fiMrfane ,  ^contre  Tuâige  de  ce  temps-là  v  nudi 
il  fe  couvroit  le  vifage  de  farine  ;  en  forte  que,  remuant 
napeufés  leirre<)  il  biancKiflbit  tout-d'un^coup  ceux 
qoi  ini  parioiem.  La  gravelle  dont  il  étoix  atteint ,  le 
Y«enok  queiqneéb't»  attaquer  â  crneHementibr  le  Théa^ 
tre«  qu'il  «n  verMt  dea  larmes;  6t  ces  traits  de  don-» 
leoM  Imprimife  fer^M  viiàge,  faifoient  fou  vent  partie 
de  la  £iFce.  Avec  un  fi  crncienai^il  ne  laiAa  cependant 
pas  que  de  vivi>e  quiKre  vingts  ans. 

GviRtK  Dfi  BooscAL^  (^Qugon)  Lsmguedocîen y 
£b  d*tMi  l>b>faîre ,  ftn  A^oc^at  an  Confeil ,  mourut  eà 
1657,  &  a  laiffil  la  M^rt  dt  Brumsy  Dom^Quickottt^^ 
Ciéom€9U,ià^i$g4ê  Dêm^Quithoue ^  le  'BiU2éf avoués 
SsfHko-Pànça  ,  la  Mm  4' Agis ,  &  V Amant  UèiraU 

On  peut  dire  qnie  Boufcal  avoit  du  génie,  de 
faaie»  ^  mime  de  l'eTprit;  trois  qualités  bien 
rares  dan»  un  même  fu)et.  Guirin  n'en  pofledoit 
aucune  au  fupréme  degré  ;  mais  auf&  étoit-il  exempt  de 
l'extravagance  ridicufe  qu'on  reproche  aux  meilleurs 
Auteurs  de  fon^  temps.  Il  n'y  a  guère  que  deux  on 
trois  de  fts  Pièces ,  où  le  bon  goût  foit  faciifié  « 
celui  dn  fiecle. 

GuÊRiK,  (NteoUs^ Armand' Afsrttal)  fils  du  Co« 
médien  Guéria  Détrichè  ^  &  de  la  veuve  de  Mo-» 
Kere ,  né  en  1677  >  *  ^^^  <"^  ^707 ,  a  fitit  MyrtU 
&  Méiicene,  la  Ffyché  de  ViUap ,  &  nn  Opéra  dn 
MéUurse.  •         t 
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GuiKiN  DE  FRÉificoumT»  (M.)  Aatear  des 
Junuéuix^  a  ea  part  aux  Enfwcilù» 

GcERSENs ,  (  Ch.  Julien  di)nék  Gifort  en  1 54) , 
Avocat  au  Parlement  de  Bretagne»  enfinte  Sénéchal  de 
Rennes»  &  mort  en  158},  a  compofé  une  Eglogue 
fbnsie  titre  de  Berger  if ,  &  pkiûeurs  Pièces  qui  ont 
paru  foQs  le  nom  de  Mlle.  Neveu ,  dont  il  étoit  amoii^ 
renz ,  cntr'autres ,  celles  de  Panthée  &  de  TMe. 

GuEULtETTE»  (Thomos-Simon)  Avocat  au  Parle- 
ment ,  Confeiller  du  Roi»  Subftitut  du  Procureur -de 
Sa  Majefté  au  Châteiet ,  né  à  Paris  en  1685 ,  mon  en 
1766 »  étott  fils  de  Thomas  Gueullette»  mort  en  17)8 » 
Doyen  des  Procureurs  au  Châtelet ,  i  Tâge  de  quatre 
vingt-neuf  ans.  Il  cotnmença  fes  études  chez  les  Je- 
fuites  »  &  les  finit  au  Colleee  de  la  Marche  j  oii  il  fit 
de  tris-bonnes  humanités.  La  vivacité  de  Ton  efprit , 
&  Ion  penchant  pour  les  Lettres  •  fe  développèrent  dis 
h  première  ieuneflè.  Sans  avoir  eu,  dans  la  Littérature» 
une  eziftencê  très-marquée ,  on  ne  peut  lui  refiifer  » 
£ms  iajuftice ,  de  le  mettre  au  rang  de  ceux  à  qui 
les  Lettres  ont  eu  véritablement  Quelque  obligation» 
Peu  d'Auteurs  ont  donné  plus  d'ouvrages  au  Public  » 
tels  que  les  Mille  &.  un  quart-d'heure»  les  Sultans  de 
Guzarate ,  &:c.  Mais  nous  ne  devons  parler  ici  que 
de  ce  qu'il  a  fait  pour  le  Théâtres  favoir,  les  C^mé» 
diens  par  hafard^  Arlequin  Pluion^  \tTréfor  fuppo/é  ^ 
Y  Amour  Précepteur  ^  YHorofcope  Accompli.  Dans  le 
Théâtre  Italien  de  Louis  Riccoboni  »  il  y  a  plufieurs 
Pièces  Italiennes  traduites  en  François,  à  cdté  de 
ritaUen»  par  GueuUettef  qui  poiTédoit  très* bien»  8c 
parloit  facilement  cette  dernier^  Langue.  Ces  Pièces 
font  b  Vie  eftunfoàge^  la  Grifelde  ^  la  $utu€  do 
Jkonneur ,  &  beaucoup  de  canevas  de  Comédies  Ita- 
liennes »  pareillement  traduits,  que  l'on  dîftribuoit  4 
la  porte  du  Panerre.  Gueullette  a  encore  fourni  aux 
fireie»  Parfût»   Auteurs  de  THiftoire   du   Théatte 
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Fmiçoiff  on  «sb- grand  nombre  d'anecddfes  «  do 
nutérianz  &  de  Êûcs  finguliefs ,  qu'il  fe  propofoît  dé 
mettre  lui-même  en  œuvre»  mais  dont  il  crut  faire 
un  meilleur  ufage ,  en  les  abandonnant  à  l'Uifioiiea 
de  noft  Speâacles. 

GuiBEKT,  (  Hsdém  )  née  ï  VerTailles  en  1715  # 
inrmi  plufieort  petîtei  Pièces  de  Poéfies  diverfet  « 
fait  imprimer  les  Drames  fuivànts  :  Ja  Xoqiuiu  Cêirigéif 
le  Re/uUi'V^s ,  les  FUUs  à  msrUu 

GviCHAnD,  (Henri)  Ccmtsftfeur  des  B&timeni» 
du  Roi,  a  fiut  rOpéia  d'Ulyffi  &  Pénélope. 

GuiCHAED ,  (  M.  JtéM^Bapùfte  )  Auteur  des  Ap^ 
prêts  di  Jfo^ts,  de  VAmam  Statue^  du i?iicA«ruA ,  & 
des  Rémnimu  ou  le  J^/i  pert  de  fanùUe. 

GuiLLEMARD,  (M.)  Secrétaire  de  lloteildanco 
do  àCàvioe  en  Bretsqgne  j  a  traduit  de  l'Anglois  Catom 
éCUtique. 

GUXMONT  M  LA  ToucHB,  (CUude)  né  Ctt 
17^99  mort  en  1760,  étoit  fils  du  Procureur  du.  Roi 
à  Château-Roux.  Il  avoit  été  Jéfuite  pendit  quel- 
ques années ,  &  s'y  étoit  nourri  des  Trafiques  Grecs  ; 
ce  (ut-là  la  feule  vocation  qu'il  s'y  fenttt.  Il  tt  retira 
de  cet  Ordre,  Je  plutôt  qu'il  lui  hit  poffible*  H  n'ai* 
fooic  point  ces  ReUgieux  ;  il  le  difcnt  ;  &  c'eft  le  pre- 
mier Ex*  Jéfuite  *  à  oui  j'en  aie  entendu  dire  du  mal* 
Dans  ce  temps-là  9  c  étoit  une  imprudence.  Son  père 
Tavoit  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fou  Droit  ;  il  y  fie 
une  Tragédie.  Son  père  le  lut  «  &  lui  écrivit  ^  l'Eié 
d'auparavant  qu'elle  ffit  jouée ,  que ,  fi  ia  Pièce  réuf- 
fi£bit,  &  maïquoitdu  génie,  il  aimoit  affez  la  gloire 
&  les  Lettres  «  pour  lui  donner  le  moyen  de  refter 
dans  la  Capitale  ;  &  qu'il  lui. feroît  quinze  cents liv* 
de  penfion*  Dans  le  cas  contraire»  il  lai  ordonociib 
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avec  tendrefle,^  de  revenie  à  Cbitefiu  *  Roux  »  ok 
il  >rétabiiroit ,  &  le  maiieioit* 

.  On  a  critîçui ,  fie.  l'ooi.  criaqac  eacote  &  verfifica-^ 
tion.  On  a  peut-êtrf  raifon  à  aueîqiiet  égards  v  mail 
Ton  ne  fauroît  pourtant  lui  rehifer  de  la  force  ;  & , 
fans  dovRe^  il  fit  Tenu  ï  bm»,  par  la  6iite,.de 
faire  é»  ven  moins  don»  &  plat  coifeâsv  D'ailleursi 
quoi  qii!osi.  en  diTe,  le  ftjrlc.  iea.  toiijeiiiri  la  dernière 
partie  du  PoëmeDraiBatiquew.L'iayeQtiaii.Ô£  lac^n^ 
binaifon  du  fujet ,  le  caraâere  des  peribnnages  ,  &  la 
alialeiir  du  Diaioguç  >ea  (erona  tftu)o^i«  Ita  pramie- 
res ,  &  In  fignts  xen^mé  qus  maiic|uàrani  l'hMuw 
de  génie. 

.  >  Çvm^CML  J$Mt^Bdpd^)  né  k/Mat&iMe  »  a  bk 
imprimer  AhaiUani  4  Hùk^c^  &  k  Tai«èdk  de 
Terée, 

GvT  i^  SAim.VAm^HaacwdeLlIUnmrfiié  dk 
Paris ,  donna  en  1574»  une  Tragédie  de  Nérook 

'  GvTÔT  M  MsitvistE,  (MAet)  né  ir  Verfijlies 
m  1696 ,  eCb  m  dits  Ecrivaias^  dont  la  vi«  ptivée  eft 
la  moh»  coqnne»  Il  ne  foatîi  de  .fo»  4Bfiibniit£y  que 
foat  préfemar  aux  Comédiena  iroisr  TiSigédiairy;q»'ott 
A^a  pas.  jugé  à  propos,  d'iifimr  dasà.  ît  ReàudA  de 
(es  CttuvMS*  EMes  fueemi  nqetéee  avec  'dèdaài.  Il  tm 
At  indtjpié;  &  ce  premiec  aceuail  aei'a*tftiç»Ja«iatf 
>de  fa  mémoire.  Il  doam  plafievr»  Picàes  au*  ItiéaM 
françoii;  aaab  ni  lies  ekôtea^  ni  (in  faccès),  ao  pÉ«» 
rem  la  réconciiiisr  avec  eena  daa'Aâeiuir  doin  il 
«toToir  avok  à  fe'flaiigdce. 

-'  Les  applaadiffemeota  qae  }e  BuWsèdonaaKft  qi»l^ 
Meii-^unesi  de  fes^Metesi,  ëi  Ê]r-<mut,»  aw  €onfintamm 
prcé ,  Comédie  en  un  aéb.,  qu'on;  iqgatde»  ronioufa 
«onma  «lickc^d'mitrè: Jdàda  io»  gearcyrauiroient  dft 
tiÊ%  adSer  toat^  «ctier:  ^eaaUa^  ::  ankîdo^  nonmme 
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dégoûts  robligerem  de  renoncer  ï  ce  Théâtre,  Bt  de 
porter  fes  ouvrages  aux  Comédieiis  Italieni.  Il  y  eitt 
encore  <ïe  grands  fuccès,  &  de  plus  grandes  tnbal»- 
tions;  car  il  nç  fut  jamais  fléchir  le  genou,  ni  écarter 
de;^  concurrents  par  des  intrigues  ,  m  (é  procurer  des 
fuccès  apparents  par  des  démarches  humiliantes.  Il  airok 
pris  Molière  pour  modèle  ,  tâchant  d'imiter ,  dans  ion 
ilyle  &  dans  les  peintures  des  mœurs  ,  la  fimpiicité  de 
ce  grand  homme.  Etoit*il  furprenam  que  >  dans  ce 
fiecle  de  l'efprit ,  Merville  trouvât  des  Contradiâeurs  i 
Il  renonça  à  la  cé)ébrité ,  (quitta  fa  Patrie  «  &  fe  livra  à 
fon  goût  pour  les  voyages^  qui  c^ndant  n'éteignit 
point  en  lui  celui  qu'it  av6lt  pouf  km  art.  On  trouve 
dans  la  nouvelle  Edition  de  fes  Œuvres  «  des  correâions 
conûdérabl0s  qu'il  a  faites  dans  fes  Pièces  anciennes,  & 
nn  Volume  entier  de  Comédies,  a^o  reptéTentées* 

Mervilte  employa  les  dernières  années  de  <a  vieà 
vifiter  ritalie,  l'Allemagne»  la  Hollande  &  l'Angle*' 
terre;  il  mourut  en  17^ ç,  près  Genève,  d'une  coli- 
que' dont  il  fut  attaqué  en  route  :  quelques  peribnnea 
ont  prétendu  qu'il  s'ésoit  noyé.  Nous  avons  de  luji  ^ 
outre  le  Conftntkment  forcé  ^  les  Mafearadcs  amoureu/es  , 
les  jiinams.dffbrtis  /ans  U  f^^w  «  tes  Jn^prompht  de 
r Amour  ;  jUhilU  à  Scyros  ^  les  Epoux rém'u  g  le  Dédit 
inutile,  les  i^^ux  travefiis^  le  Roman  y  ï Apparence 
trompeu/iy  les  Talents  déplacés ,  le  Médecin  de  tefprit  ;» 
Achille  'À  Troyes ,  Manlius-^Torquatus  ,  Sallufie  »  In 
Coquette  pMnie y  Iç  Jugement  téméraire ^  \mTrmeaJfiries ^ 
6ç  U  Trhmphe  de  C Amour  &  du  Haferd* 


H. 


HAB  HAB 


^iAwilix,,  (  Français  )  fis  d^m  OfBder^  n*  à 
{{ffuduA;,  de  b  famille  do  célèbre  Moncnmt,  fit 
mtàmki$ik.yii%>l^MQitM§ufi 
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Hamocre  9  Adeur  Forain,  après  avoir  long^-temps 
brillé  à  rOpéra-Comîaue,  quitta  ce  Speâadé,  pour 
•débnter  à  la  Comédie  Italtenne ,  où  il  ne  fiit  pas  reçu. 
Il  voulut  reparoître  fur  Ton  Théâtre  en  173  )  ;  &  voici 
^e  quelle  manière  il  y  fut  introduit,  Scaramouche  ve- 
iioit  l'annoncer  à  la  Faire  perfonnifiée  »  &  chaatoit  far 
l'air  :  Nous  fommes  dt  tordrt ,  &c, 

Hamocbt  vous  piît 
Pc  le  recevoir; 
Il  tempête,  il  crie* 
Voulez-vous  le  voir  ? 

L  A     F  O  I  R  E« 

Ceft  ici  fon  centre. 

Qu'il  entre  »  qn*il  entre ,  5te. 

A  ces  mots  «  Hamoche  parut;  &  la  Toirt^  après  Tavotr 
embraflé ,  le  reçut  comme  auparavant*  Le  Public  ne  fut 
pas  (i  indulgent  que  la  f  oire,  &ne  voulut  point  recon- 
noltre  en  lui  cet  aimable  Pierrot ,  qui  avbit  fait  fi  long- 
temps fes  plaifîrs,  mais  feulement  Hamoche  rebuté  à 
la  Comédie  Italienne  Cet  Adeur ,  piqué  du  peu  d'em-- 
preffement  qu'on  témoignoit  i  le  voir,'  fe  retira, 

Harduth  «  ùu  HAUDaïKf  dît  Saint' Jacques ,  étoit 
on  Farceur ,  qui  fuccéda  auit  Tnrlupins  &  à  Gauthier- 
Garçuille,  a  THôrel  de  Bourgogne.  B  .contrefaîfoh 
parfaitement  les  Médecins  &  les  Apothicaires ,  ayant 
été  l'on  &  l'autre.  Il  mourut  à  Paris  en  i'6^t ,  âgé 
«i'environ  cinquante  ans.  On  dit  qu-ayam  quitté  le 
Théâtre ,  il  redevint  Médecin  à  Melun  y  &  ^andonnii 
encore  cette  profeffion  pour  le  Théâtre.     .. . 

Hardy,  {Alexandrie  a  été  le  Poëte  dramatique 
le  plus  fécofid  qui  ait  jamais  paru ,  s'il  eft  vrai  que 
fes  Pièces  excédent  le  nombre  de  fept -cents.  Il 
fttivoit  une  Troupe  4è  Comédiens,  à  laquelle  il 
rfournifloit  toutes  .  les  Pièces  qu'elle  vouloir  jouer. 
Quand  il  en  falloir  une ,  eUe  etoit  prêté  «li  ècwi  de 

bHit 


AUTEURS   ET  ACTEURS,   ^axj 
HAR  HAR 

huit  jpars  ;  Se  le  fertite  Hardy  fufEroit  à  tous  le$  beftiins 
de  Ton  Théâtre.  Dans  riagénieux  badmge  de.  \i 
Guerre  des  Auteurs ^  qui,  pour  le  dire  en  pafTfint,  9 
lervi  de  modèle  au  Temple  du  Goût ,  Guéret  dit  de 
Hardjr  :  d  11  étoit  vemi  dgns  un  fiecle  oh  Tq^.  il^  fe 
»  pîauoit  pas  beaucoup  d'eatendre  la  Poétique^  d'A- 
99  riftote.  On  ne  tro^voit  point  à  dire,  qu'un. même 
9»  perfoanage  vieillit  de  quaraîHe, ans  j  en  vingtnqnatre 
»  heures  ;  que  fa  bàtbe:$L  h%  cheveux  hianchtffeni: 
»  dans  rrntervalle  de:  deux  Aâes.  Il  pouvoitifiyre 
9>  deux  Soleils  pafle^  de  .  Rome  à  Paris  ;  &  cVtoU 
s»  faire  une  Comédie  que  de  mettre  une  vie  de  Plu- 
n  tarque  en  vers  n.  '  .  . 

•  Alexandre  Hardy  y  né  à  Parts  y  a  commencé  à  tra- 
yaiiier  pour  le  Théâtre  en  i;6oi ,  &eft  mort  en  1630. 
Le  Po^;Théophile,t  faifant  allufion  à  la  fécondité 
de  notre  Auteur  a  a  dit  : 

'     Hardy,  dont  le  plus  gnnd  volune       .    . 
^N*a  iimais  fu  ttrir  i«  pl«ime  » . 
.   PottflfeuntoriMtdt-tàncvcrst        f        ^  ^ 

,    ,       ;.  Qmc  Ton  dîrott  qut  P^poctcae     .  ^z  .  : 
.t  )    ^;  t^fe  tient  tous,  fisc  vaiiTeaux  ouverts,»     .  \ 

j  .   Que  lorfqu*iJ  y  ,j emplit  fa  rein*»     ,   .'  '  .  i  .  *:. 

Les  Pièces  que  le  Poëte  liirdy  la  iaiffées.  apr^f  (^ 
m«rt>  n'ont  pas  été;  WiKes;imptîmées>'.iJellef  quf 
noils^oanpiffons  de  liii  i.  ou:  qu'on  Iqi  gtiiibue»:  font 
Tké4g€ni;  '^5  ChfkrkHa  i  ^id^n  ,  :  M4aiagrfi , .  F^nt/^ét , 
S6€d0tii%.  Procrîs  ^^/jm$fie  ^  4lphii  ^  .^'l'i'K  ruvitr^ 
^c&iU^i  Cûriolin^  4rfuom€  i.Ccrnélie:^  vî^<^  y  H^r- 
fian^jt  i^JUviJfemfên^'M  P^^ferpim  ,  la  f^rfr  du  {fng  , 
)a^  G^tuUftmuchie  ^  Éfûrift  ^/relifmçfu  l  ^J^ofMé\  Ja 
Belle  'Egyptienne  ,:  jKimir4 1  ThJmocUe ,  j^lcméqn^  l'A-- 
mour  viàorieux  ,  la  Mort, 4^1  P^ife ,  Afifiq^lée^i^  J^:fi4fr 
gonde  ,  Gefippe  y  Phraate  ,  Je  Triomphe  d* Amour  , 
Alexandre , '  lAiereee'  tvt  . l\Aiukete\,  ikicmenr^:  là  IBi^ 
waméy^ymlùe^  h'^Ue.MCUdànufntYÀàcFqti/Ll^I- 

Tomf  m:  p 
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féMU  ,  Turlupin  »  le  Fnre  iniifkrêt  \  VJaafii  fufpofit 
le  Jugemtm  d'Amwr  ,  Liden ,  Ofmiu  »  témdùftt^  Faf 
ihénie* 

-    Telles  font  les  Pièces  de  Hardj  ,  dont  ptufiears 
font  reoues  fùfqu'à  nous.  Il  e»  avok  compoft  Uen 
d'aatrei  que  nous  n'aronf  |»m  ;*&  parmi  celles  qui 
nous  reAent  «  il  n'en  eA  point  qu'on  puifie  -lire  d'un 
beut  à  l'aotre  fans  dégoût;  ma»  dans  prefque  touses, 
on  Irouyo  éts  moroeaui  qui  feint  platfir.  JImmu» 
eft  fans  contredit  k  meillcufe.  Les  carofietes  <a  font 
-Meh  fbutenuSy  les  fimaiioiis  Um  imépeflantes  &  naiffent 
du  fujec.  On  eft  étonné  de  trouver  une  INeee  û  ré' 
guliere;  Êiffe  par  un  Anteur  qni  ne  fuit  onltnairement 
aucene  règle  ^    &  qui   ckoqne  tiuite  irraifembiance. 
Hardy  a  tous  les  dé&uts  de  {<9n  temps.  La  plupart 
de  fes  Pièces  font  mdnftnieuks  pour  la.  conduite; 
quelques-unes  font  groffieres  6c  indécentes.  Le  Poëte 
a  afteâé  de  répandre  beaucoup  de  morale   dans  fes 
ouvrages.  Il  y  r«gne  un  ten  fcntentieus;  ;  &  fes  per- 
fonnages ,  dans  les  fituatioiis  les  ptos  vives ,  ne  font 
fouvent  que  de  froids  raifonnetirs.  Son  Dialogue  eft 
rapide  &  prefllè.  Il  àtme  ce$  conteilations  où  chaque 
Aâeur  né  dit  qu'nn  ou  de^x  v^rs ,  &  qui  font  û  bril- 
lantes dans  Corneille.  Il  a  des  fcenes  filées  avec  beau- 
coup d'art,  otî  rint^rk'  -eft  bien  graduév  Son*  iiftagi- 
Yiifrion  eft  peu  fertile  5  les  mêmes  fituatioifs  fo  trouvent 
répétées  dam  la  plupart  de  kit  Fieces.  Ses  «e«s  font 
<ilttr9  9  empouMs.  Le  ftyle  dès  PifteraiesTempow  fur 
celtit  des  Tr;^édies }  mais  fiim  <>lus  grand  dé^ntefi 
d^étre  irotds  On  ne  rémarque  ^oint  «met  tut  ce^  ttaiti 
de  feu  ,  <|ui  bercent  (es  tétiehpes  de  Tignorance-^c  de 
la  barbarie.  t>anf  un  •(îecte  pkis  éclairé^  Hncdy^  eât 
été  fans  doute  »  un  Poète  p>ur  eoricft)  ^s  idgvfier, 
mais  jama'is  un  grand  Poëte.' 

Harnt  de  GueKViiù.,  (  AI;)  a  &it.febl  «u  ko 
feeiétéylcs  ^«levr/  ir  J#/Uvi  i^  dt  »â^$âm^h%^SM^ 


a AU  «AU 

Hajitim»  .  (te  W  .f/i/f/f  ^  )  né  /à  lUim , 

~.*-C: .     ,  .       ',.n{ 

de  quatre-vingt-dii  ans.  Il  (e  difiingua  dan$-jif|Af|(|bs 
Comiques  9  &  a  laiffé  les  Pièces  fui  vantes  :  V  Amant 

^uipi,fi4mp9m  t  \9  "S^mpifml'^ïiii ,,  it  /,ft«i/ , 

les  App4ffn0f  iromfelff44  rWifj^  A^Hfici^htrtét^ 

Dame  invifihU ,  bu  VSfjm^fpU^i  ^  k  Fifné  pAklMb  t 
les  Bourgeoifes  dt  qualité ,  les  Nouvcliifles  ,  la  BaJTiitt. 

lM^hnÉnMf9ktVwtÊi  v^  çti  4u>9^è«](liis  le 
temps  ;  friofieufs  nilWe^  6^ni  rfftèoi  »^  rT|ié^a».M-»9n 
.  y  IMIII«((|I9  J19  gfjwd  Aiff^s  d^  iiUi^Mtçkif  »A^  rj^t 
comioiiEince  réfléchie  des  .fis^s  èMsmMMffiéi» -tjt 
grand  comique  des  unes,  liieureufe  ordonnance  des 
Mm^«t  ;0ft  A9  qui  <maâdn£B  ^ripcâfoUamelt  le 
gén^  if AJiutçredif  ;.caf  4L.oe  iiwii  çhf w^  disns:  ose 
AMmrt,  ti  déuuU  dit  nMlist»'ni  «unoiit  ltesi>i;afèc- 
tfMftifiroprfs  4  ks  iceffiigffr  tU»  plaQ  (jpgnnMC  csiNr- 
truii,  (90lMtt.f»r  Mie  sês^xciM^  réguli^e  «.ufi^^Qirigke 
VmkkCmAmtMf  agp&bltmmt  jliiikigttéey  des  rdittss 
AOupénS'  v^c  iu»%  vftdSes  par  .idiviccs  ;i«adfioii  ,  ,nn 
iiéii0UMieot.  {iQureux  ^our  rArdijisuie ,  iHte.  arer fifty- 
tiwr  iiTi^y  ttttte  pBi&distvnlle  *  .des  isiprqffiad*  osyi- 
V^entbles.aii  cafaâ«se  des  perfoonages^  des  (BQ&mènts 

£cA{>oitiÀi«és  ^  leur  cAudsion  :  ymlàice  que^fcMsnc 
ïi  jnrîUihtrs  .Q»irra|gei.  Il  ^xeells  iiii^iout  idsM  ibs 
i&les  Af  Velet.;  il  le  pUit  k  mMliiplisf  .Irusi  enl^arsàs, 
i^4«ft:tttai.d«as  ^dsy  l0>7/intl»i^  if'tti  il«  iÎEipWinrtse 

P  ij 


Mi8  .AlfîÉU**  ït  àCTEURS. 

^  8#^tf  jamais  Arti^i  -  ^dîir*  lèl  •  eH  tirer  adraftcmeiir  ; 

^-loftfciâe-^eiu  p9à0^àé(e(pèîîi  Li»  furprife  alors  eft  anffi 
agréable  ,quefk  Boe'ttd  4«  4'iBftrigûè  avait- cauféd^n- 
quiétujde.  Si  TAuteiir  attaque  des   ridicules ,  ce  qui 

•  èft  raÉe  dam  des  ¥ié€ts  ^j^imttiènt^d'imrfgiie^,  c'eft 
'  plîneipalemem  fur  le&  nMeuti  bocil>geoifes ,  &  furies 

•  j^erfonnes  mariées  ^  qu^.  t^itiibè  -iâ ^ critiqiiê^;  'auffi  fon 
fiCettique  if^a-t-il  l<ieii  dé  ooUe->  ni  d'élievé*  O'eft 

un  genre  mitoyen ,  4(é\  4é^éité#e  qtielqttefeiseeft  pore 

farce ,  comme  dans  Cri/pin  Médecin,  C'eft  pourtant , 

^ïVec  VEfpfiv-FoUaic  W^'*i>êuU  ;  c^Ue  dk  toutes  les 

^."^eces  d- Haaterôche  ^  quV>jti  Yevott  k  pkii^  iouvènt-'âu 

«Théâtre.  ;..  'i  ii   .    -,  ,  .  .  -r-  -'■ 

•  '  Hatps,  (  Je4n)  natjmt  no  Pont-4k-l*Arth«,  '&  liit 
i^Gonreillcr  &  Avocat  dut  Roi' isiu  Sieee  PtéTidîal  de 
biRouen;  II  donna  en  1597 ,'  tthe  Tragéme  de  Csmmau , 

al  cHinirs,  (P/èrre)  Auteur, ^nr  1596,  du;  Mî/rà'^ei 
l'^^i^tw,  Tragédie  hctée  é'NifiifpherM  6^  de: Judith^ 
v*Sl  Jàkdbêd ,  Miroir  des  vraies^  mères  ,  Tragt^iCwié<£e 
*^  £e  renffitoce  de  Moyfe.      »    ^  •.    i  .:.   . 

r\\)  •>     »  ..  c'  .      '      .....       .,  ;':..,  .  .  ■  .0:   ^i-. 

ri  Umx^iT ,  (CHarUs*  Jean-François)  it  VAx^éè- 
y.mit  françoife  ,  Ptéfiden^Hortoraire  ,  Surkirefidatot 
-  de  laldaifoti  de*  Madiâiiiff^  la  DauphiM,.  naquît  à 
-IMs  «nr  1685»^  L'oaVrage  tqni/a  le  pliis~<^«trii»ué  à 
.'  iairépuiatien  ,  •  eft  ^  ibÂ'  Abi^é  c^ronoiogiqaé  de 
.i'Hiftoirè  de  France.  Nous  noas  -  fou^^tf^n?  chivoîr 
r  entendu  attribuer  au  Préfident  Henanlt,- iMe  Tra- 
-}gédie  de  fuitelier^  intitulée  CornélU  ;  âc  «ne  antre, 
-^ui  n'e((ipas  ^ns  'méi&e,'iotitttlée  Marmt^  iùkt  ie 
véritable  Auteur  étdit  M.  de  Caui',  ^de  qui 
:  nous  avons  .auffi  une  Tragédie  de  Lifimachùs.  IV>ate 
V  Ja  bonnevolonté  d'nnProteâenr  n'emp6die  pas  -que 
«.  de  :  pareils  bruits  ne  ;  s'atcfédit)ent  :  ce  q«î  laiffe 
.  «açore  datis  Tîndécifioiri  Vil.  eft  plus  avamag^iKi'qoe 
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naîfible  aux  gens  d«  Letttes»  de  fe  mettre  ,\  en  quel* 
que  fone>  ibus  la  tutelle  d'un  hocnine  qui  leur  dé-  [ 
robe ,  fans  le  vouloir ,  une  partie  de  leur  réputation* 
U  eft  bîea  vrai  que  Filztlier  avoir  quelquefois  tr»- 
vfûUé'en  fociéité  avec  le.Préfideht  Henault. '|1  paffis,; 
du  moins  pour  confiant  j  qu'ils  a  voient  fait-eofemble»  . 
&  avec  Moncf  if  9  une  peûte  Comédie  intitulée  l'OracU  ; 
df  Dilphis^;  mai^  ces  travaux  en  fpciété  ont^  à<-peii7^f 
prés ,  Us  mêtofis  inconvénients  :,çe  qu'il  y  a  de  meilr 
l^or  dans  de  pareils  ouvrages^  ne  manque  jamsûsd'étre.  ^ 
attribué  à.l'hofnme  du  mpnde^  fie  l'homme  de  Lettrets 
eft  toujours  coupable  de  ce  qpi.a  paru  le  plus  mauvais.^. 
Nous  avons  du  Préfideot  Henault ,  le  Réveil  d*Epméf*^^^^ 
nide ,  les  Chimcnj ,  8c  une  Tragédie  de  François  //»  ^ 
c|eft. moins  nne  véritable  Tragédie^^  que  de$  faits  Hif-, 
toriques,  mis  en  Dialogue.  Ce  genre  d'ouvrage  feroit , 
peut-être  très-convenable  à  imiter  dans  les  Collèges  j 
où  Ton  eft  dans  Tufage  de  donner  des  repréféntattons 
dramatiques.  On  feroit  iBoumer.  ces  Jeux  au  profit  de 
VhaArû&ùà*  La  plupart  des  jeunes  gens,  Tçbutés  de  » 
l'étude  de  l'Hiftoire ,  par  la  féchereue  avec  laquelle  . 
nos  Annales  font  écrites  f  pourroîent  en  apprendre  ainû.. 
les  principaux  événemenu. 

HSRBAiN,  (te  Chevalier  (F)  Chevalier  dé  Sanm-:: 
Look  ,  mort  depuis,  quelqpe»  années  ^  a'^caoxpofévb') 
Mufique  du  Ballet  de  Célimey  &  d'un  Opéra. ttalîen^  i 
donné  en  Corfe  »  pour  ja  naiflançe  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  * 

HeRSEINT,  {Charles)  Chancelier  de  la  Cathédrale 
de  Metz ,  Auteur  de  deux  Drames  intijiulés  >  FaJloraU 
Sainte,  .  .\.  \ .   ■      .  -,  i 

HEUDOVy  (  //4a)'né  à  Paris,  Auteur  de  Fy/T^tf^, 
&  de  Saini'Clottd. 

,  HoyBRON  :  (,M»)U  Double  démiifcment. 


H  17  A  H  Ur 

'kbÀif  ;  (  ta  mu.  )  ÀMU  de  UHftjrë ,  y  Â  «diuie 

irèbit  i'ortgmilâé  pkiifietiès  tôte  qu'il  H^téfentml 
duDIëi  ^ieèé^  de  Mdtiéré  j  01  cotfîlne  il  étèii  èittfè  Am 
Jétefiê  ^é  eé  ïàmut  AlitèiA*  {  ptr  l|m  il  k¥9ûi  é<é  Hir* 
tftiR,  l(  y  FébAliTdit  fMrftitèkhèht.  Jilhftis  Adédr  k'â 
pOkS.fî  Idtitf  lâl  rôfé^  dlicrtMne  eh  fèMiHé.  Celui  qiill 
r^SVéfM^^aftë  \èÉ  F^âOttÈ  SéWMei  4  Mde:  Jokrdàin , 
diftl  W  BdHt^iàii  G^mïihéîmei  et  Mdé.  /^Aîn» 
dam  1M  ffe^îàéréJTe  $  loi  oht  attira  l'applândHikMèMt  de 
tdllf  Piril.  H  i*ta  {ni  hnm  kâM^éir  daM  le  rèfe  ^ti 
^f^Àifè  tf^  fihàûhf^  i  mû  Mé  dans  éètft  d^»  Afc^lTè- 
rMiT'i.  âé  tfel  kfk^hs  tïmèû&tz  Lei  AlCi  tfé  féttOflils , 
qè^  nbBSft'I^thytt  »  &?€nf  doiMi  I  Mtléi  Stfàttrâl. 

^ikf»i  (iinfbMr)  mère  fie  l'Aârité  de  et  nom  ^  â 
difrufé  I  fâ  Gottiédft  Fnmçoire  ^  itoo^  let  râUft.  de 
OihL&if\6ftc  tt'â.pas  été  féçtte«  Elie  â  «banèé  tex 
IttJSfêlf  abé  CMiè^t  îAlfcbiéie  zPium  rivet  Je  fAwhttr, 
éinÀi  M^ÉtC^in  a:fai(4ii»  Coaplietu 

Hus  »  (  Mlle.  )  Aârice  de  la  Comédie  Frânçoîfê  » 
a-d&até'eB'iiT)!  f  ptjf  le  ïo\t  d^  ^iirfv  par  ctkii 

YBioU  èfM  FiàméL    "  ,        . 

Jeune  Aftrice ,  à  qui  Melpoinéne  » 

Sous  la  figure  de  Clairon  t 
N  De  TArt  d'attendrir  fur  la  fcene , 

Uonna  la  ^f êmiéVé  te^ôh  » 

h>uttii?$  ârtaWléi^'^vellè. 
J*ai  TU  tel  yeux  ;  ils  (ànroBt  tout  chttmcr* 
jPour  y  prétendre  »  il  fuffit  d*êtrc  belle  ; 
1  Mai  fôfs  phi  digue  encor  de  ton  ifcodclet 

Ceft  i  la  gloire  à  t*enflaimD<ir  ; 
Tes  talents  feuls  te  rendront  immortene* 

HvissiBÎ^  DES  ÉssÀRTS,  a  compofé  ëtt  17^7  le 
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JAcQuzlin:  Soliman,  oa  YEfelavt  gtaérftfi. 

Taquet,   (M//<.  )    ancienne  A&rice  âé  TOpéra  ^  ^ 
aujourd'hui  retirée  à  Aix  eaPràrcnce. 

.  Jaquet  a  par  Ton  aîr  de  gaieté» 
Anîmeroît  le  plus  farouche  ; 
i.e  phifir  flc  la  toluptié 
BriHtnt  teb  f*$  yeux,  fu»  &  boodit. 

Huott^  (le fieuï  Fierrr } «^  diriit k  Bémi ,  a été^ 
fans  «emredit»  k  f^iis  j^ràite  Haute^contre  t{m  aie 
îamaii  chanta  foi*  h  Théait«  de  4'Optra;  &  peténnie 
n'a  poufTé  auffi  l^li  ipie  lu^^  te  talent  Se  le  goftt  <te 
chant.  S<m  aâ^da  ^^><>iRloil  4  ia  i»eauté  de  la  voix; 
&  Ta  réputation  a  égàtf  l'Me  &  4'autre,  On  croyoit 
n'avoir  poim  été  i  tt>péra ,  qatind  on  ii*ayoit  point 
^n«eiHltt  Jélfôte.  Il  a  Quitté  le  TMatre  en  1755.  li 
avoit  &it ,  pour  le»  Petits  Appartements ,  la  maÙ€pm 
4e  Zitifia,  Fiete  de  la  Noue. 

Aa  Dîtu  éa  Cham  âereoi  un  Ttcfphâu  .    . 

Mwtt  foît  nfourdlarift 
.  'Pm  fts  taleot$fe  ce  <|He  AilOok  Ovp^^ 
11  £ût  tout  «otttir  apt^  loi. 

XôB£:1e  J9i^4i«  i&  JBouîllt. 
]    loBMT,  Autaurde  laTiâgédie  diSaldi,Ji*ifi$ 

lODiLLZ,  7£«oiB«)  ficur  du  timàiim^  éttir;fl£ 

à  Parily.i&  pcRBt  èr»   «nviragé   caomntt   ^VXûky^ 

français^  fi^nr  «éême^  4ans  Km  Aei^  ,.  ka  Aicoès 

^A  da^répouclM  aie  Sophçcte ,  tant  îi  «i  ainn.4ue«9 
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dans  un  fiecle  d'ignorance ,  nne  ^elle  réputation  ne 
prouve  rtjeni/  h>delle  cependant  médita  la  fîenne 
à  quelques  égards  :  il  fut  le  premier  qui  effaya  de 
reuufciter  l'ancienne  Tr^g^édi^. .  lu^u'aiors ,  on  ne 
connôiflbit  en*  France  d'autres  Speâades  que  les 
Myftçres ,  ^es  pieufes  &  indécentes  repréfentations.  de 
te  que  la  Religion  offre  de  plus  refpeôable.  lodelie 
rendit  l'art  dramatique  à  fa  première  defiination.  Il 
ne  put  fuivre  que  de  fort  loin .  les  grands  modèles 
de  Tantiquité  ;'  mais  c'étoit  déjà  beaucoup^  que 
d'ofer  les  prendre  pour,  guides.  Ce  Poëte  eut  pour 
Proteâeur ,  les    Rois  Henri  }!  &    Charles  IX;    &, 

Îour  amis ,  ce  qu'il  y  eut  de  plus  grand  après  les  Rois. 
Jn'eftrtp»  inutile  dobferver  qu'un  Archevêque  « 
célèbre  ptar  Tes  talents  Si  fes  lumières  ,  faifoit  xepré- 
ienter,  à  grands  frais»  dans  fou  Palais  Epifcopal , 
les  Trs^édies.  de  J^dellç,  h  doute  qu'on  y  repré- 
sentât (es  Comédies  > /oïL  les  obfcénités  font  auffi 
£:iquentes  que  les  Jicence$  poétiques.  On  fait  que 
TÂuteur  lûirmême  n'étoit  guère  plus  régulier  dans 
fes.  mee^urs ,  que  dans  fa  Po^fie,  II.  ne  fe  comraignoit 
en  :  aucun,  (ens  ;  mais  il  9e  .doit  être  ici  queilion 
que  du  Poëte.  Celui-ci  ff  .livr^»  fans  réferve,  à  k 
malheureufe  facilité  au'il  eut  de  rimer.  C'eft  bien 
méconnohreJe  plus  difficile  de  tous  les  Arts»  que 
de  le  traiter  ainfi  :  mais  >  pour  l'ordinaire ,  l'Art  eft 
vengé  aux  dépens' de TAuteur.  Il  en  eft  peu,  néaii« 
moins ,  qui ,  de  leur  vivant ,  aient  joui  de  plus 
d'honneurs  que  Jodelle.  Il  étoit  le  chef  de  la  Pleïade  ; 
on  nommoit  ainfi  TalTemblage  dés  fept  plus  iàmeux 
Poètes  de  fpn  temps.  Ce  tut  même  à  lui  que  les 
autres  nnmolerent  un  Bout  dans  un  de- leurs  Ban- 
quets :  hommage  qui  penfa  coûter  cher  &.  à  celtti 
qui  l'avoit  reçu ,  &  à  ceux  qui  avoient  ofé  l'ofFrir. 
fiodêUè  au  furplus  ne  borna  point  fes  talents  à  la 
dTeole  Poéfie:  il  étoit,  en  même  temps,  Acchiteâé> 
Sculpteur»  Peintre  &  Militaire.  T4>us  ces  titres»  & 
Ja  ))ienveÛlaace  des  Hois,  ne  l'empêchèrent: pas  de 
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moorir  pauvre.  C'efl  ce  qu^>n  peuryoîr  paruoSoil^ 
net  aa'ïl  compoia  •  étant  prefque  à  Tagonie  «  &  qu'i} 
adrefle  à  Charks  IX.  Il  s'y  compara  au  Philo/bphe 
Anaiagore , .  que  Périclès  aimott ,  oc  cependant  fecourr 
roit  maL  AnaxoMre^  prefle  par  l'indigence ,  prend  I9 
parti  de  fe  laiuer  périr.  Périclès  en  eft  inftruït  ;  il 
accoart ,  fe  répand  en  regrets ,  &  prodigue  les.  ofEr es. 

L'autre  tout  réfolu  lui  dit  (  ce  qu'à  toî ,  Sire  » 
DëlaiiTéydemî-mortt  prefque  je  puis  bien  d^re) 
Qui  fe  Cert  de  la  lampe ,  au  moins  de  Thuile  y  met. 

Jodelle  n*en  étoit  cependant  point  réduit  à  cette 
extrémité.  Il  entre  plus  d'humeur  dans  fes  plaintes  ^ 
que  de  befoin  réel.  On  a  vu  ,  dans  prefque  tous  les 
temps  »  des  gens  de  Lettres  s'avilir  par  des  peintn^ 
res  outrées  de  leur  indigence.  Quel  en  a  été  le  fruit> 
Le  mépris  du  vulgaire  ,  &  même  de  quelques  grand» 
qui  peuvent  très-bien  figurer  dans  cette  claffe. 

Jodelle  étoit  fort  jeune ,  quand  il  fit  fa  première 
Tragédie.  Sa  Cîiopâtn  trouva  d'abord  des  Panifans; 
mais  les  perfonnes  fenfées,  les  gens  de  goût  en  reo* 
dirent  an  témoignage  peu  avantageux  ;  &  leur  juge- 
ment a  été  celui  de  la  poftérité.  Henri  II  fut  fi  con- 
tent de ,  la  repréfentation  de  cette  Tragédie  ,  qu'il  fit 
compter  à  l'Auteur  cinq  cents  écus  de  Ton  épargné, 
&  le  combla  par  la  fuite  de  bien&its.  Outre  fes- Piè- 
ces de  Théâtre  «  qui  font  Cléopâtn ,  la  Tragédie  de 
Didon  ft  faCTtfant ,  &  les  Comédies  d'Eugène  en  la 
Rencontre ,  &  la  Mafearadt ,  Jodelle  s'eft  encore  atta- 
ché à  célébrer  dans  fes  vers  quelques  événeiheiittdu 
reene  de  Henri  II.  Il  a  auiu.  fait  une  Ode  fur  la 
Chaffe  j  &  d'autres  ouvrages  enfevelis  dans  l'oubli. 
Le  peu  de  fuccès  de  fa  dernière  Pièce  de  Théâtre, 
le  dégoûta  de  travailler  pour  le  Public.  Perfuadé  que 
ceux  qu'il  appelle  fes  ennemis  ,  en  prendroient  i  droit 
pour  le  rendre  méprifable  ;;  il  adrefia  à  fts  amis  noe 


014    AUTEURS  ET  ACTEURS. 

lOD  JOt 

hittgue  E(^itre  en  pt&fe  v  dans  hquelle  il  fe  (tbignoît  j 
avec  amertumd  \  da  foulévemeM  qOf'it  prêtent 
ëoit  avoir  été  etctfé  tonlîft  lui  pak-  un  gtatid  nombre 
d«  perfonttes  cpill  accufoit  de  jaloufit ,  d'eovie  & 
d[*ift)\a(Hce>  excuie  ordioaira  des  diautaii  Poëtei. 

Jodeile  eut  le  tuititt  de  fentîr  le  pttrtîer  è»  France  ; 
ce  que  Yaloient  les  anciens.  11  eut  le  courage  de  vou- 
loir fuivre  leurs  tratës ,  &  Thônneur  de  ^aire  quelques 
pas  dans  la  même  carrière.  C'étoit  beaucoup  alors  > 
il  eut  même  une  forte  d'élévation  dans  le  génie  ;  mais 
la  ls|ngûe  fe  refiifeit  à  fes  idées.  On  peut  le  compa- 
rer à  un  habile  Ârchiteâe,  qui  n'auroit  que  dé  la 
vafe  &  des  cailloux  pour  conmuire  un  t'alais.  Peut- 
être  auffi  ne  tira-t-il  point  de  la  langue  ce  qu'if  en  pou- 
voir tirer  ;  il  en  connut  mieux  1  impuHTance  que  les 
reâburces.  Il  y  eut  de  fon  temps  des  Vérificateurs 
moim  barbares  :  tels  furent  »  en  particulier  «  Melin  de 
Saint-Gelais  &  Bertaut  ;  mais  nul  de  fes  contetnpo- 
j-ainsy  nul  de  fes  premiers  fucceffeur^  n'entrevirent  au 
Jtiême  degré  que  lut ,  la  vraie  marche  du  Poëme  Drt» 
Wtique.  fi  ne  lui  inanqua  enifin  qu'une  Langue.  Uafiecle 
^lustard ,  Jodeile  eât  peut-être  été  un  grand*  homme. 

JOFFRiii ,  (CUmde)  Aâeur  du  Marais  ,  &  «mfiiîie 
4e  l!H^el  de  BonMgogiie,  oin  il  fouoit ,  fous  le  «em 
de  l^dtUt  >  les  f^fles  4e  Valet  >  niais  &  m&  en  2^ 
^rMite^  ^ais  (piritudlik  U  mdurut  en  1660.  L'bxcâ- 
lenoe  de  fon  jev  a  engagé  les  Poètes  du  temps  .^  4 
cosipofer  ^lilïeikt*  P'tfecel  ^  (ous  le  nom  qu'il  amc 
adopté  «H  Tlhéatf«w    ^ 

JotiTEAu*  (àl.)  d*devant  Seaetaire  de  TAca- 
démie  Royale  tie  liAArKftte ,  ât  aufoord'hùi  sa  tdès 
Direâieun  de  de  Speâacle ,  eft  Autew  tdes  paroles 
4e  rOp^  4e  V^xtnt^  6c  de  celles  du  ?rix*d€  im 

:f«/«^ 
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JOLLT»  {AntoirU'^  François)  né  à  Paris  en  167%  ^ 
&  mort  ed  1^53%  dans  la  même  Yillè  ,  éft  Auteur 
des  paroles  de  TOpéra  de  Méltagn  ,  &^  de  quatre 
Comè^el;  favoîr ,  lÈcûlè  its  Âitiàûlis  ^  la  P'èfigéanci 
ict Amour  ^  ï'Àmànii  càprittenfe,  6L  la  fttktin  Jalàkfii 

JOUR0AN,  (/cM'Bspiifti)  né  àMarfeille,  eft  Aiu 
teurde  quelques  Rbmâtts,  &  dc  \*Èt9U  dis  PmÉar. 

JouRK£T,  {Françoife^  de  I^on,  joua  avec  fnc» 
>cés  â  l'Opéra  daqs  fe^t  pi^aûers  rtttes,  &  nuranit  I 
Paris  en  1722. 

JovvÈKOT^  (  Ldiri/2  )  à  fotfi.lts  iMes  tie  GdAfi^ 
àémft  %  la  Comédie  Fiaaçiii& ,  »'éft  retkée  «vtc  la 
penfion,  &  eft  morte  à  Paris  en   17624 

IsA^tLLÉ,  ^m  de  fîiéalré  d'farie  fitte  dé  Domi- 
nique ,  Aârice  de  la  Gmïfédie  HâlièMne ,  tfxX  ii^O)ifii 
M.  de  Turgîs ,  Officier  aux  Gardes. 

Iso  »  (  M.  )  Ameur  de  la  Miifi((tië  de  Phaitufc  , 
de  Zémire»  &  de  quelquel  Fragih^nts. 

JuiiKM^  (M.)  apobiil  coi^oifitemeflit  aveicM* 
Liébanh  ^  ôMettrs  Volumes  d'une  Tnidtiâion  piaar 
çoife  de  Drames  AltleiiiaAds ,  dont  ils  fe  propofent 
de  donner  là  fuite.  Ces  Pièces  font  Miff  Sara  S^mfr 
fort ,  Tragédie  $ourgeoife  de  Lefling  ;  its  Juifs  ,  Co- 
midte  ^  même;  une  Pàftëralé  ^  T^à  )&r^^^  do 
Isefflhg;  le  Btiki  de  Lottrii^  du  Ao^ême  (  le  Tp^r\ 
de  Gillert.  > 

JuKt^trt^kt^s  V  <  M.  i/<  )  tÂ!  BHflis ,  à  i!^(^é  4e  ^tif 
^X^ihe,  li  ^ft  fe  fils  dé  l'A'ùteuî'  dU  mèntafkie  M^. 
l'f/îî,  &  du  Ctfjïfti  ion-Ut.        - 
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k.OHAULT ,  Mafiden  du  Prince  de  Comi  i  a  coin- 
pofé  les  Ariettes  du  Serrurier  »  de  la  Bergère  des  Alpes  ^ 
.  de  Sophie  ou  le  Mariage  caché ,  &  de  la  Ctofiere, 


L 


LAB  LAB 

A  Barre  )  Auteur  de  CUomde. 


La  Barre  ,  (  Michel  de  )  jouoit  parfaitement  de 
h'  Flûte  traverfiere ,  &  à  h^  la  Mùfitfue-du'  Trion^ht 
dis  Arts,  &  de  la  Vémiemu.  U  étmt  de  Paris,  ic 
cft  mort  en  i74|.    ' 

.  La  Jattc,  (M//*.)  Danfeufe  de  TOpéra»  fur 
laquelle  on  a  fait  ce  Quatrain. 

La  Batte ,  ta  danfe  légère , 
Jointe  à  mille  autres  agréments  i    ,      -  \ 
A  mis  fous  tes  loîx  plus  d'Amants  » 
Qu*on  n*|en  vît  jamais  à  Cythere, 

•^La  BAtTE»  ancienne  Aônce  de  îa  Cooiédi»  Fran- 

içotfe,  pour  les  rôlra  de  Princefle  6c  d*Amottfeufet 
«  débute  en  17119  a  qmtté  le  Théâtre  avecia  penfion 
âe'iôoo  livres,  ôc  efl  morte  depuis plufiéurs années. 

^  '  La  Baume,  (  l'Abbé  Jacques-Français  des  Dûffai 
W!e)'Chanoin6.d'AvignQn,  de  T  Académie  :  des  Arca<- 

desde  Rome,  mort  en  17% Auteur  d'ouPciëme 

Epique  en  profe ,  intitulé  la  Chrifliade ,  &  d'une  ef- 
fece^de  Paflorale/^llégoiique  auffi  en  .profe.,  ibus  le 
t^\t  -àt  VArcadie  moderne.  H  avoit  travaillé  au  Cott- 
lier  d'Avignon,  Gazette  trè$-hardie.       . 
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LabjÎ  ,:(  Louift  Charly  )  que  U  \mwt  &  la  pcov 
fcffion  dr-foo  mftri ,  ndie  Négoçjlaot  en  cables  & 
en  coc4eâ^  ont  fait  appeUei;  Is^  ^tÙt  Por^'un  y  naquît 
à  Lyon  en  is&6^  âc  moarat  dans  la  même  Ville , 
i  rage  de  quarante  ans.  Elle  fuivit  un  de  fes  Amahu 
au  S^gfc  de  Fei'pignan ,  oit  eHe  montra  de  la  val^r. 
Tout  &itt4en  elle  au  mime  degré^;  reijprU ,  la  })eauié'| 
la  fcience  ,..ies.^çes  &  la  ^^teffe  :  fa  maifon  étoit 
le  rendez-vous  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  à  Lyon  ic 
periona^  dé-diftinâion,  defs^ams  &  de  gens  d'eljpfit  i 
ic'étoir  une  eijsece  d'Acadéipije.Ajpè  chacun  troiiypit  2; 
Vamulfei:  êcvi  s'indruire*  La  >  çoQV^lfation  ,  Iç  chant  « 
les  ittftfualents,  la  leâure^tOMt.é|0it.  employa  par  1^ 
Mafe  cnij  y,  piéfidoit  »  &  qmj^-i^xçelloit.  La  galan^ 
tetie  i|>étojt  point  exclue  de  ce  doâe  &  agréable  Ly- 
cée; &.  la  .Belle  Louife  ,  .qui.ne  yqulqit  pas  que  rien 
fnan(ju4t  à  la  fatbfaâion  générale  j.  ne  fut ,  ditron  ^ 
jamaiS'tetqfer  fes  faveurs  à  cepx  qui  parurent  les- de:? 
firer  :  non  «  que  toutes  fortes  de  pçrfonnes  y  eoftenç 
part  'f  il  ^ipit  étr«  ou  hommes  de  .condition  ^  og  homr 
;Bies  L^or^s  ;«  Sc  même  ceuiTr.cî  étoîent  toujou/s  prér- 
férés  aux  premiers.  Dans  la  concurrence  d*un  (avant 
ou  d'un'faû^mme  de  qualité,  dit  un  Hiftorien  ,  u  Elle 
p  faifoit  ^urcoiûe  à  Vun ,  plutôt  gratis ,  qu'à  l^autre 
»  pottf  |^r<ind  ^nombre  d'é<;i|ii».  C.é^oit  ^^  Léôntiunii 
ou  la  Ninon  de  fon  fiecle;  ce  que  Louife  dit  d'elle^ 
!(&^'i  .poityoi^:  convenir  ^joutf  s  les  trois. 

.    ...   Le  .temps  met  fin  tux  hautes  Pyramides  ; 
'  /  Le.  temps  met  fin  aux  Fontaines  humides; 

>  Ù  ne  pardonne  aux  braves  Colifées  j 
^;    Il  «et.  à  fin  les  Vill^  plus  prifées;         .   ^         . 
.  .. —  ^.,.       ,  \  Finir  auffi.  il  a  ;f ccjOtttiifflé;      "   .  ..    , 
•)   •'-•î::[>Le,ftad?Arnour,  tant. («t-il '.allumé,    •        ,  ,  ' 
'  >^/  ^IMâil  las  ^  en  -moi  il  -fcmUe  qi^  augmefÉt  •       . 
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Daiif  les  Suyres  de  la  Belle  Cordiere.  iniDri- 
niéés  i  Lyon  en  1555  j  &  fi|mprîni^es  d^ny  la  mime 
Ville  en  1761  ;  en  H'ôuye  une  Riecc  trè»>fii^meiiie , 
h  meilleure  de  toiitet ,  kHicttl4t  Déba$  4^.^olu  & 

Marie  Huehtt  de  )  fits  d«  Procureur-^Général  du  Pai- 
liment  4e  Rennes ,  a  cpnipafé  VIm4çlente.  .  -y.'. 

-ILa  BoitOK  i  {'Mi.  ée  )  ci*  devant  Valet-dc-diam- 
bre  dp  Rot ,  né  k  f arît  »  a  fait  k  Mnfiqnfrd*  GUUs^ 
pirçon  Peintre  ;  des  B&nâ  éunis  ^  à*Annêtt§^-iMbin^ 
Wlhkene  ^  f/inénias  ,€Alix  &  AUms  y  àf^Dormêw 
Hmi\  de  Tkiûs  &  PiHe ,  de  Zéfd$  ^;  jpmMiis^ 
6*^mphion,  de  Itf  Cinquamaitû  ^  ^ AmAdU^i  *à^ AieU 
'de  Ponthieu  ,  de  ]rA/Meamp€réu  &  retrouvé^  delà  M<iî- 
fiiere  de  Gentiily  ^  Àt%  Amours  éi  Gpnejfe  ^^  du  CkM 
perdu  i  du  Revenunê ,  de  4a  Mundru^ore  ,  du  Couji^ 
i/r  ^/ ,  de  U  Chirçkeufk^  d^efprit  ■,  é€  Pâmiy  ,  de 
Candide,  du  fic^^Atf/,  et  Oèlette  &  Matimrin^  dii 
Àr/£rr  ir  Mariage  ;de  Jeauuot  4^  Qolm  ,  tc<da  Pnyrf. 

^  liV  ^.ORDB  MaUTiBER?,  Soldat  dans  l»  Çolo* 
neHe  d|t  .Kégiment  de  Rohan ,  a  fait  en  Alciété  avec 
le  ^çreu  dé  la  M^éte 'Hoûdard ,  VAmatu'^néreux. 

La  Brossi  a  domié  en  if^t ,  «me 'TradafBôii  de 
YAmynte  du  Taffe. 

LABRjfj^j^jjE  ^  {Sh^iiSrMmf  h  Cleic  de  )  étoît, 
dît-on  ,  des  envii^çns  dp  Senlis.  Ses  E^^ais  pour  le 
Théâtre  furent  fiiivîs  de  yfllfioîre  de''  Çharlemagne, 
Il  eut  le  privilejge  du  Mercure  avec  Fuzelier.  Il  ac- 
compagna M.  le  Doc  dé  Nivernots  dans  fon  ambaf- 
fade  de  Rome,  &  imo^urut  en  17549  'chargé  des 
af&ires'de  France  ihins  celte  Cour ,  ^  Tigje  de  trente- 
neuf  ans»  Ses  pnwiragy .  jraim?ôimes  :(iwii  .les  Affc^n-, 
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terni  ^  les  F(m%u  dt  fAmow  »  Dardanus ,  le  Trh«4 
^  N^ify  9  «  £rigoni.  ' 

On  doit  préfumer  que  Labruere  étudia  tom  génie 
&  le  genre  qui  lui  étoit  propre.  Sa  petite  Comédie 
dès  Mécontents ,  «quoique  bien  écrite  ,  paroh  lui  aroir 
6té  Je  defleÎA  d'en  faire  d'autres.  11  fentit  que  la  tao^ 
raie  de  Thalie  devoit  être  débitée  par  les  Ris  ;  qu'elle 
devoit  inftruire,  mais  fur-touv,  a^iifer  s  Si  on  voit 
qu'il  étoit  né  férieux.  Le  ge^nre  Ijfique  parut  li^i  offrir 
plus  de  facilité;  du  moins  il  s'y  livra  plus  conilam- 
ffient,  &y'réuffit  mieux.  Une  Poéfie  délicate  &  na^ 
turelle  co^aAéHfe  tous  feè  Opéta^ll  a  fu  être  éner^ 
gique  fans  ^  dur ,  8t  k|ém4ux  fims  s'écarter  de 
rexprefiott -du  fendent.  >    - 

La  CALPRf^lBDÇ ,  (  Gattikiêf  de  Caftes  de  )  GenI 
tilhorame  ordinaire  de  la  Ohamfare  du.  Roi,  né  dans 
le  Dfoc^'  de  Cahors  ^  vint  à  Paris  en  1651 ,  tt 
plut  &  ift'  Ceur  par  la  gaieté  de  fon  caraâere  »*  8L 
reni<9ueiiient^de«ion  efjprit.  Il  toUteii^kifamment;  6£ 
la  Reine  l'ayant  entendu  ,  lui  accorda  uiie  péhfionL 
Ilcompofa  le  Roman  de  Silvandre;  de  l'argent  ou'il 
en  tîraMl^e<^Ât  filtre  un  habit';"  ^T  lorfqu'on  luf  de- 
mandeit^ie  Kiom  Kle  l'étoffe-,  U  réponéôtt  :  -«c  oVft 
du  Silvandre  t».  La  Calprenede  fut  Officier  dansjes 
Gardes  f  rançoifel  /  Aé  m^iirillt  «u  Grand- An€^y- 
fiir^Seiae j  ^  -1^3.  Outre  'Jf^y^/iJr^^  il  avoir  ittt- 
coït  fait  lesAonianc  de  C*jftf^*è  /  dé  Cléopâtre  ;  8t 
de  PkarM^àndt  On  dit  que  lé  Gràné  Condé  (é  plai« 
Mt  k  \m  féttiMr  été  Esifodes.  Ses  Tragédies  font  \à 
Mon  de  M^hfêidmHii  Èradamante^  le  Comte  fEfft^i 
la  Ho^deêeffaàts  de  Mfme\  •CUHéhtt  ;  fidhne,^ 
Rtim  d" Angleterre  i  la  Sukeée  MàrUmne^  Pkalentt'p 
HtméfUjgMe ,  Biliféife ,  EêiûUrd.-    .  •     | 

.....  ...  *  •  •  î   <''i 

Le  Carifinat  de  Richelieti  ,  ayant'  en  la  p9.iiencè 
4*eateadèe  lîre^ttae  de^ces  Piects^  dit  qu'elle  ^'éto(| 


^40    AUTEVR&  ET  AGTEUR5. 
LAC  LAC 

fati  toauvaife ,  malf  que,  les  vers  en  étoîànt  lâches  x 
a  Comment  lâches  !  s'écria  le  rimeur  Gatpon  ;  Ca? 
»  dédis ,  il  n*y  a  rien  de  lâche  dans  la  maifon  de  hi 
1»  Calprenedè  iY.         '    " 

V  .Cet  Auteur  Si'eft  plus  acquis  de  réputation  par  fes 
Àonnans  »  que  par  .fes :  ouvrages  dramatiques  ;  & 
^oique  Boileau  ait  dit.:. 

'.         Tout  eft' humeur  Gafconne  en  un  Auteur  Gafcon; 
Calprenede  &  Juba  parlent  do  même  ton.' 

Son  Roman  de  Cléapàtre  eft  enco^-e  un  des  çieilleufi 
j^fluréinem  qi|ie:npiîs  ayons.  Heureux  i.  s'il  fe  f&t 
borné^  à_ce  genre.,. pour  lequel  il , ftmbloit  né  i  Tous 
(es  perfonnages ,  dans  fes  Pièces  4ci  Tbé^U'e  ,  fe 
reffement  de  ce  goût  romanefque.  Il  leur  met  dans 
|a  bouche  phjs  de,  pqintes  que  de  fentiment.  Cepen- 
dant fon  Cornu,  d^^x%  b  chef-d*<»uvxe  de  fes  Tra- 
jgédies ,  a  quelque  mérite  ;  Sf,  Boyer  a*a  pas  rougi , 
non  feulement  de  l'imiter,  dans  .fa  Pièce,  du  même 
titre»  mais  de  copÛN^^eq^éremenf  un^r grande  partie 
'de  fes  vers,  ».*./. 

i  /      •  . .     .  '   -1   »  . 

.  La  Caze,  Apteur  dç  VlnçtftcfitfpaJi^^ScM  Cam' 
ftum?  eft  mOKt,  vers  le  miliett  du.deimer  iiede. 

^  La.  Çhafe^lÇ;,  (  Jean  de  )^  nilk^  BcQurges  en 
jf55  ,  â'une  £|milU  noble,  fiit  .Secretaiire^s  Coin-* 
inandemems  du  Prûice  de  Conâ«  Xioiiiis  ^Xl V ,  înf- 
truit  4^  fon  talent  pour  les  affaires  ;^  l'employa  quel- 
fjue  temps  en  Suiffe ,  où  il  ne  tarda  p^  à  faire  con- 
noitre  fes  difpofuions  pQur  la  politique  &.  les- in- 
térêts des  Prii)ces^  fur.lefquels  il  a  cottipofé  plur 
fleurs  Lettres. .  Il  fut  reçu  â  1* Académie  Françoife» 
&  mourut  âgé  de  foix^i|te.  -  huit  ans.  On  a  dé  lui 
les  Tragédies  de  Zaïdc ,  de  CUopâtn  ,  de  TéU- 
phonte-^  à'AJAx^  djin^  lefquelles  \\^  faifoît  toujOuri 
des ,  $:enes  brillantes  poui*   Baron^ .  Ô« .  Al^^ur.  fqt 

un 


AUTEURS  ET  ACTEURS,    ^^t 
LAC  LAC 

un  de  ceux  qui  tâchèrent  d*îin!tcr  Racine  ;  «  car  Ra« 
»  dne  *  dit  un  homme  d'efprit ,  forma  Suis  le  tout 
i>  loîr  »  une  école  comme  les  erands  Peintres  ;  mais 
n  ce  fut  un  Raphaël ,  qui  ne  nt  point  de  Jules-Ro* 
»  main  n.  Les  Pièces  de  la  Chapelle ,  fort  au  deflbus 
de  leur  modèle,  eurent  pourtant  quelque  ûiccès» 
ainfi  que  fa  petite  Coméoie  des  Cërroffu  dVrUans» 

La  Chapelli,  (U  Saur  di)  Religieufe  ,  a  fait 
imprimer  à  Autun  V/llu/Ire  Philojfophe  »  ou  YJSifioirt 
de  SairUi'-CathcTme  d^ Alexandrie ,  Tragédie*    . 

La  Chassaignb  ,  (  Af.  dt)  du  Languedoc ,  i| 
fût  feul  ou  en  focîété»  les  François  au  Pon-^Mahon^ 
&  le  CaUndrier  des  Fieillards. 

La  Chaussai  ,  (Pierre 'Claude  Nivelle  de)  na« 
'  ODit  à  Paris  en  j&j% ,  d'une  famille  qui  s'étoit  enri- 
cnie  dans  la  Finance.  Il  fit  fes  premières  Clafles  aa 
Collège  des  Jéfuites  de'  Louis-le-Grand  ;  la  Rhétori- 
que &  la  Philofophie  au  Pleffis.  Né  dans  le  fein  de  la 
forttme  »  il  eut  le  courage  de  /e  livrer  ii  Tamour  d« 
Fétade.  La  Motte  ayant  fait  croître  fon  fyAême  de 
h  Poéfie  en  Profe  »  la  ChaulTée  donna  fon  Epitre  à 
Clio,  Animé  par  le  fuccès  de  ce  petit  Poëme  »  il  fe 
Tirra  au  Théâtre.  Les  lauriers  qu'il  y  cueillit  >  lui  mé« 
riterent  une  place  à  l'Académie  Françoife ,  oii  il  fut 
reçu  en  1736.  Son  difcours  de  remerciement,  moitié 
pr6fe,  moitié  rers,  fut  applaudi..  Cet  Académicien 
mourut  en  i754  •  &gi  de  foixante-deux  ans.  Les  Pièces 
que  nous  avons  de  lui  font  la  Fauffe  antipathie ,  hi 
Critique  f  le  Préjugé  À  la  mode  ^  V Ecole  des  amls^^ 
Maximien  y  Mélanide  y  Amour  pour  Amour  ,  Panula  ^ 
V Ecole  des  mères  y  le  Rival  de  lui-même  ,  la  Couver^ 
nantey  t  Amour  Caftillan,  V Ecole  de  la  jeuneJJk^rHommà 
de  fortune  y  U  Rancune  oficiiufe 'y  \^  RétQur  impréyu  y  lé 
yieillard  amoureux  y  les  Tyrinthuns^  la  Prineeffidf^ 
Sîdon ,  fille  Rapatriage.  ■  ', 

Tome  m.  Q 
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Si  tes  Aotean  fe  peignent  dans  leurs  écrits,  là 
Chauffée  devoit  èite  an  homme  aimable  ,  &  nn  hon- 
nête homme.  Quant  à  fon  mérite  dramatique ,  ce 
Poète  a  de  la  raîfbn  ,  de  la  noblefle ,  du  fentiment 
fit  du  pathétique.  Il  s^eft  exercé  avec  fuccès  dans  un 
{enre  qu'on  avoit  perdu  de  vue,  mais  dont  il  n*eft 
p^  ^inventeur.  Je  mectrois  à  la  tête  de  fes  Comédies 
lEcole  des  mens  ;  &  le  premier  de  fes  Drames  ro- 
manefques  feroit  à  mon  goût ,  Mèlanîde.  Maxhnun 
9l  des  beautés ,  ainfi  que  le  Préjugé  à  la  mode ,  qui  eft 
extrêmemem^inréreflknt  ^  mats  après  ces  quatre  Pie- 
ces  ,  \e  ne  vois  plus  guère  que  des  ouvrages  mé- 
fliocres ,  fonillés  d  un  mauvais  goût  de  Roman  «  qui 
déprime  beaucoup  le  talent  de  Ta  Chauffée.  Rien  de 
Trai ,  rien  de  naturel ,  p6ittl  de  ces  plans  heureut , 
qui  fe  développent  fans  peine ,  &L  qui  nous  offrent 
une  aâioh  qui  attache  fans  fatiguer. 

Cependant  le  genre  qui  diflAigue  cet  Auteur,  a 
en  des  Âdverfaires  ardents ,  des  Seâateurs  zélés ,  des 
Imitateurs  illuftres  ;  & ,  ce  (fui  prouve  encore  plus^ 
en  fa  faveur,  il  s'eff  fait  fouvent  applaudir  du  Pu- 
blic. Il  eft  difficile  qne  toute  une  nation  ait  tort  d'a- 
voir du  platfir;  le  borner  à  un  feul  genre  ,  c*eff  adop- 
ter une  fleur  dans  un  riche  parterre ,  &  faire  infau- 
mainement  arracher  toutes  les  autres;  c'eft  reffembler 
i,  ce  IPhitofôphe ,  qui  ne  vovôit  qu^une  couleur  dans 
toute  ta  nature.  L admirable  Molière,  &  ceux  qui 
Pomfuiyl  de  près  ou  de  loin,  fe  font  attachés  à  pein- 
âre  ^0)  xidicules  ;  8t  fans  dduie  le .  comble  de  Tar^ 
feft  de  nous  divertir  paV  cette  peinture  :  d  autres  fe 
finit  bo^és  ï  Conduire ,  à  dialoguer  vivén^ent  une 
intrigue  ptaifante.;  qnetquës-Uhs  à  développer  le  fen- 
liihent, dans  tout   foh  naturel;   duelques- autres  à  y 

ener  là  Métaphyfi^ue  la  plus  déliée  »  &  quelquefois 
plût  abftraîte. 

Le  genre  de  la  Chauffée  tient  en  partie  de  tons 
ks  précédents  y  il  y  joignit  le  pathétique  ;  ce  qui 
valut  à  fies  Pièces  le  furnom  de  ComidUs  larmoyant 
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us  ;  Aimoitn  moîAs  riditttle  qu'on  ne  Ta  cm  »  ^tUL 
qu'il  a  été  un  temps  oii  V<Hi  tiominok  comédies ,  Ici 
Tragédie^  même.  Eh  quoi  4  lie  devt>tts  -  nous  donc 
nous  attendrir  que  fur  les  malheurs  ou  les  foiblefo 
des  grands  ?  L'efprit  de  fubordînation  iïe  s'étend  poiftt 
jufques-là  ;  il  dégénéreroit  en  efclavage ,  en  fanatifme. 
La  vie  humaine  t&  feraée  de  circonflances  teur-à-tOur 
agréables ,  touchantes ,  bizarres  ,  qu  ridicules.  Tpuies 
les  conditions  peuvent  en  fournir  des  exemples  ;  et 
ces  fortes  de  tableaux  plairont  toujours  par  la  vérité 
de  rimitktîon. 

Ce  qui  paroit  avoir  le  plus  révoké  dans  te  non« 
veau  genre,  eft.  le  pafiage  fubit.du  comique  au.fé- 
rieux  y  &  fonvent  le  mélange  de  l'un  &  de  l'autre  :  maif 
rien  de  phis  ordinaire  que  de  voir  un  Valet  rire  ^ 
tandis  que  Ton  Maître  s'afflige  5  que  de  voir  la  triîr 
tede  (k  la  joie  habiter  un  màtié  féjour  »  partager  Unft 
même  famille;  &«  qui  plus  eft»  agfter  une  tàhté 
perfonne  :  mais  pour  bien  exprimer  un  pareil  conf- 
trafte  il  faut  être  pour  le  n^dins  un  Rubens  en  Poé- 
fie.  La  Chaiffiée  ne  ferott  donc  tout  «a  pliis  blâmable 
qne  dans  4'6xécu^oft.  Quant  à  fon  ^roj*et  il  eil  fbhdè 
nir  h  toturé^  les  meeuts  du  tèifi|^s ,  êc  Teie^l'ientè 
de  chaque  jour.  On  voit  de  plus  que  cet  Auteur  tùti^ 
n<Mt  le  Théâtre  :  il  entend  la  coupe  d'une  Pièce  ;  il 
iait  filer  àne  4ouit  ;  foa  Dial6giM;  eft  facile ,  &  fa 
verf^catioii  quelquefois  élégante.  Avec  tom  vés  a^raH^ 
tages ,  il  ne  me  paroît  pas  avoir  perfeâionné  le  genre 
auquel  il  s'eft  attaché.  Il  peint  beat^roup  moins  <]U'il 
ne  dilferte;  il  veut  toi^urs  inftruiré,  ^  ignore  J'aie 
de  joindre  les  SeurS  aux  fruits.  Ses  moralités,  trop 
fréquentes  &  trop  longues ,  dégénèrent  en  froids  fer- 
mons. J'en  excepte  le  Préjugé  a  la  mode  &  Jéélankie, 
où  bi  morale  èS  pfréfque  tbujdurs  en  fîtuation.  C^eft 
fur  ces  deux  Pièces  que  la  réputation  de  là  Chaui- 
fée  paroît  le  mieux  établie.  Elles  f<;rviront  de  pafle- 
Jwm  à  fon  notri,  &  neTÎiyuéw  pas  dftre  'pfoûtptc^ 
ment  oubliées.  L'une  ed  fondée  fur  i%  tiàtait ,  éà 

Qij 
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cft  à-pen-près  toajoars  la  même  ;  Tautre  far  un  pré- 
jugé qu'elle  n'a  pai,  à  beaucoup  près ,  détruit.  En 
nn  mot ,  la  Chauffée  tiendra  un  rang  parmi  ces  Au- 
teurs dont  le  mérite  eft  fufBfant  pour  fe  faire  long- 
temps applaudir ,  mais  non  pour  fe  faire  admirer. 

LaCheniîe,  IQuefnotde)  Auteur  d'une  Pièce 
qui  a  pour  titre,  la  Bataille  (tHoogfitu 

La  Clcrierb  ,  Auteur  de  deux  Tragédies,  Amurat 
&  Ipàigénie. 

La  Combe  ,  (  Jacques)  né  à  Paris,  &  connu  par 

|>lufieurs  ouvrages  de  littérature  ,  &  en  particulier  par 
es  Révolution!  de  Ruffie  &  le  Diâionnaire  des  Beaux- 
^rts  ,  a  donné  au  Théâtre  les  Amours  de  Mathurine , 
Se  le  Charlaianm 

La  Coste,  Muficien  de  TOpéra,  &  Auteur  d'un 
Livre  de  Camates ,  mort  depuis  quelques  années.,  a 
hit  la  Mufique  des  Opéra  û'Aricie ,  de  Philomele  , 
de  Bradamanu  ,  de  Créùfe ,  de  Telégone  «  iiOmn  & 
lie  Biblis. 

La  Coste  ,  (  m.  )  Avocat ,  Auteur  de  Judiik , 
9l  dç  David. 

La  Couà,  (le  Père  Jean^Louîs  de)  Jéfuite,  né 
en  17O&,  a  tnduit  Agapit,  Tragédie  Latine  du  Père 
Porée. 

La  Croix,  donna  en  1561,  les  Trois  en/ann 
dans  la  fournaife. 

La  Croix 9  Ayocat  en  Parlement,  Çlimene^  VIhf 
tonfiana  punie. 


i_- 
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La  Croix,  (Pierre  de  )  la  Guerre  Comique ^  ou 
la  Défenfe  de  rEcole  des  Femmes. 

La  Croix,  (Jean-Boptifte)  mort  en  1741  ^  agi 
de  foixance-diX'fept  ans,  VAmaru  Prothée. 

Laffichard  ,  (  Thomas  J  né  à  Pontfloh  ,  en  Bre- 
tagne ,  a  été  Souffleur ,  enfuite  Receveur  de  la  Co- 
médie Italienne ,  &  eft  mort  à  Paris  d'une  fluxion  de 
poitrine  en  ryc)  ,  âgé  de  cinquante  -  cinq  ans;  Il  a 
tra? aillé  pour  le  Théâtre  ;  &  dans  Tintervalle ,  il  a 
compofé  quelques  Romans. 

Il  étoitde  la fociété de  Pannard ,  Valois,  d'Orville 
&  Gallet  ;  &  a  fait  avec  eux  plufieurs  Pièces  dont  il 
leur  a 4  dit* on,  abandonné  toute  la  gloire.  Quelques- 
unes  de  celles  qui  ont  paru  fous  fon  nom  «  font  les 
A&turs  déplacés^  la  Eéquîlle^  V Amour  imprévu ^  les 
Effets  du  ha  fard  ,  la  Rencontre  imprévue ,  la  Nymphe 
.  dis  Tuileries  ,  les  Dieux  ,  la  Famille ,  t Amour  Cen* 
ftur  des  Théâtres^  le  Fleuve  Scamandre.  On  lui  a 
auffi  attribué  une  partie  de  la  FUle  arbitre ,  avec 
Romagnéfi  ;  mais  celui-ci  a  prétendu  en  être  le  feul 
Auteur  s  &  Laffichard  n'a  point  réclamé  contre  cette 
prétention. 

Cet  Auteur  avoit  l'efprit  plaifant  &  jufte  ;  &  s'il 
eût  joint  rétude  des  règles  à  celle  des  Poètes  drama- 
tiques; s'il  avoit  fréauenté  les  gens  du  monde  ,  & 
qu'il  eût  eu  moins  d'indifférence  pour  la  célébrité^ 
en  un  mot ,  s'il  fe  (fit  plus  occupé  de  fon  art  &  de 
la  gloire  qu'il  procure  ,  il  avoit  afliéz  d'efprit  &  de 
gaieté  pour  fe  faire  de  la  réputation  dans  un  genre 
oîi  il  ne  s'eft  exercé  que  par  amufement. 

La  Fleur  ,  (  Juvenon  de  )  Comédien  de  la  Troupe 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  fuccéda  à  Montfieury 
dans  l'emploi  des  Rois.  C'étoit  un  grand  homme  , 
I>eau  de  vifage,  fort  bien  fait,  qui  excelloît  encore 
pour  les  caraâeres  de  Gafcon  &  de  Capttan.  On  dit- 
^  lui ,  que  c'eft  le  ptesûer  Aâeur  quî  «t  ai  ce- 
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fu*on^  iippclle  de»  eotriUles  ;  c*cft-à-dire  »  l'art  de  Te 
toucher ,  pour  touchei  enfuîte  les  autresi;  ce  que  Flo- 
ridor  n'avoir  pat  à  ce  degré  de  perfeâion.^  Il  joua 
d^origifial  en  167X  le  rôle  du  Vifir  Acomat^  dans  la 
Tragédie  de  Bajaitt.  II  avoit  épou<é  la  fille  de  Gros 
QuWaqme,  dont  il  eut  un  fils  qui  prit  le  parti  du 
Théâtre ,  &  <{"!  y  parut  avec  beaucoup  de  fuccès , 
comme  Aâeur,  fous  le  nom  de  la  Thuillerie.  On 
ignore  le  temps  de  la  mort  de  la  Fleur  ;  mais  il  n'étoit 
^lu$  vivant  en  j68o.  Cet  Aâeur  avoit  été  Cûifinier. 

La.  Font ,  (  Joftph  4*)  fits  d'un  Procureur  an 

ÏWIemem  de  Paris  «  naqvit  dans  cette  Ville  en  i6%6  9 
t  mourut  à  Pafiy  en  17%%%  après  avoir  donné  au 
Théâtre  Danaé ,  ou  Jupiter  Crifpin  ;  le  Hanfragi  , 
T Amour  vingé ,  les  î>#w  trvts  rivaux ,  Içs  Feus  dt 
fkaiie,  hk  Critiqut»  h  Provençale  ^  Hyfermriefire^ 
les  Amours  de  Prothée» 

Ia  Font  eft  aufli  l'Auteur  des  trois  pieniiers  aâes 
de  l'Opéra  i'Orion  ,  ^  d'une  Comédie  intitulée  , 
V£p/euve  réciproque  ,  la  niêi^  peut-être  aq'oa  attri- 
bue à  Iç  Grand  &  au  nommé  Alain ,  Sellier.  L'O- 
péra fut  achevé  par  FAbbé  Pellegrin,  &  repréfenté 
ayec  iiiccif  :  la  Comédie  n'efi  point  imprimée  parmi 
celles  de  la  Font*  On  regrette  que  ce  Poëte  n'aie 
pa$  eq  le  loifir  d'augmenter  le  nombre  de  fei  pro- 
^uâioni»  foit  lyriques,  foit  comiques.  Né  avec  de 
l'iefprit  &  d'heurèufes  difpofitions  pour  ce  dernier 
genre  ,  on  fent  qu'il  ne  perdoit  pas  de  vue  les  bons 
modèles.  Il  fupplée  au  détail  par  Fà-propos,  &  pré- 
fère le  naturel  aux  faux  brillants.  Chez  lui ,  le  Co- 
mique eft  dans  la  chofe ,  4>lus  que  dans  les  mots. 
1\  len^e  avoir  donné  une  attention  particulière  à  iês 
rôles  de  Valets ,  qu'il  étoit  encore  permis  de  rendre 
pjaifants.  Les  fituations  oh  il  les  place  font  toujours 
piquantes  »  &  les  propos  qu'il  leur  &it  tenir  toujours 

Scéahles.  Peut-être  cependant  a-t-îl  eo  raifoa  de  ne 
)tttt  aucune  Comédie,  c»  cipq  aâe»  '^  t|l  Péioti» 


AUTEURS  ET   ACTEURS.    Hï 
L  A  F  L  A  F       ' 

tiutUt  dans  des  tableaux  de  cheTalot,  qni  échoue 
dans  les  grandes  machines.  A  l'égard  de  fes  Opéra  , 
ils  forment ,  fans  contredit,  la  partie  brillante  ae  fes 
Œuvres.  La  marche  en  eft  ingenieuiTe  ^  les  divertifle- 
ments  bien  amenés ,  la  verfificatton  fiicile ,  naturelle  , 
&  d'un  tour  vraiment  lyrique.  Il  avoit  même  oiS 
introduire  dans  ce  genre  quelques  innovations  heii- 
reufes  ,  &  qui  communément  décèlent  le  génie.  Ceft 
donc  une  perte  réelle  que  la  mort  l'ait  enlevé  dans 
un  âge  où  le  génie  commence  à  peine  à  fe  déployer. 

La  Font  travailla  pour  FOpéra  •>  Comique  arec  H 
Sage  &  d'Orneval,  &  a  fait  fcul  oo  en  fodété,  Is 
Décsdence  de  llOpéra^Comi^  ,  le  Jugimtnt  itApûiimt 
£•  de  Fan  par  ididas  ,  la  Réarme  du,  Régiment  de  Is. 
Calotte  ,  la  Quefelle  des  Théâtres  ,  le  Monde  renverfî^ 
Cet  Auteur  sefl  peu  répandu  dans  le  monde.  Dé 
Us  occupations  littiéraires ,  il  paflbit  à  des  parties  de 
promenade  autour  de  Paris  «  ou  avec  quelques  ami» 
de  fon  goût ,  il  s'établiflbit  plufieurs  jours  dans  le 
Cabaret  qui  lui  paroiflbit  le  plus  riant.  A  ces  plai- 
firs  bachiques  fuccédoit  la  pamon  du  jen  ;  &  comme 
fes  facultés  pécuniaires  ne  lui  permettoient  pas  de 
fréquenter  les  Maifons  privilégiées  de  foa  temps,  il 
étoit  obligé  de  fe  contenter  de  celles  oîi ,  dans  na 
troifieme  étage,  on  brille  avec  trois  ou  quatre  |Mf-* 
tôles.  D'une  indifférence  philofophique  fur  ramea» 
blement  des  lieux  &  le  choix  oes  compagnies  ,  la 
Font  n'y  trouvoit  d'autre  défeduofité  que  la  perte 
de  fon  argent ,  qui  ne  manquoit  jamais  de  paffer  ea 
d'autres  mains;  de  forte  que  maudiflant  le  iee  U 
tout  ce  qui  y  avott  rapport ,  il  fe  remcttoit  à  tra« 
vailler;  &  du  travail  il  revenoit  au  jeu  ou  aux  pro« 
menades  dont  on  a  parlé  ;  &  ainfi  fuccefiivement  fet 
jours  s'écoutèrent.  Voici  une  Epigramme  qn*il  fit  au 
fujet  du  firoid  exceffif  de  l'Hiver  de  1709.  Ceft  le 
feule  petite  Pièce  de  yers  qu'on  coimoiflie  de  hit. 

Qir 
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Héquoî!t*ëerioît  ApoUon 
^  Voyant  le  froid  de  fon  Empire  » 

r  .  Pour  chauffer  le  facré  VaUon  • 

c:  «  Le  bois  ne  finiroît  donc  fuifire  } 

.■'-1-  Bon  »  bon  !  dît  une  des  neuf  Sceurs • 

'-;>  Condamnez  Wte  à  la  brûlure 

Tous  les  vers  des  méchants  Auteurs; 

Pat-là  nous  ferons  feu  qui  dure. 

La  Fontaine ,  ( J^^f^  de)  Bh  d'un  Maître  des 
Eaux  &  For£ts ,  eft  né  à  Château-Thierry  en  1621 , 
a  été  reçu  à  rÀcadémie  Françoife  en  1684,  &  eft 
mort  à  Parii  en  1695  ,  âgé  de  foiiante*quatorze  ans. 
Ses  Œuvres  dramatiques  confident  en  fept  Comé- 
dies &  deux  Opéra  ;  (avoir  ,  V Eunuque ,  le .  F/orc/x- 
ùn  ,  Climene  ,  Je  vous  prends  fans  verd^.  Ragotin,  la 
Coupe  enchantée ,  le  Feau  perdu ,  Daphni  &  Aftréc  ; 
outre  deux  aâes  d'un  autre  Opéra  «  intitulé  les  Amours 
etAc'u  &  de  Galaihée» 

La  Fontaine ,  étant  dangereufement  malade ,  fit 
venir  un  Confefieur.  Celui-ci  ayant  appris  qu'il  avoit 
compofé  depuis  peu  de  temps  une  Pièce  de  Théâ- 
tre ,  lui  dit  que  les  Comédiens  étant  excommuniés  « 
il  n'étoit  pas  permis  de  contribuer  à  les  entretenir 
dans  cette  profefiion  ,  en  travaillant  à  des  Pièces  pour 
les  leur  finire  repréfenter  à  &  qu'en  un  mot  il  ne  pou- 
▼oit  pas  lentendre  en  Confeifion  pour  lui  donner 
rabfolution ,  s'il  ne  lui  promettoit  de  bonne  foi ,  ^e 
ne  jamais  remettre  cette  Pièce  aux  Comédiens.  La 
Fontaine  trouva  cette  décifion  févere  «  &  en  appella 
au  fentiment  des  Doâeurs  plus  expérimentés.  Son 
Confefieur  lui  dit  qu'il  étoit  ravi  quil  voulût  con- 
fulter  d'autres  perfonnes ,  pourvu  qu'il  s'adrefiât  à  des 
gens  connus  pour  être  d'une  fcience  &  d'une  morale 
exaâes.  La  Fontaine  accepta  la  propofitîon.  II  s'a- 
drefla  en   Sorbonne.  La  réponfe  des  Doâeiirs  fut 
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femblable  i  celle  du  Confefleur;  la  Fontaine  ne  ba- 
lança plus  ;  il  Jeta  fa  Pièce  au  feu  fans  en  retenir  de 
copie ,  &  les  Comédiens  ne  l'ont,  jamab  eue. 

La  Fontaine  ,  Boileau ,  Molière  &  d'autres  beaux 
efprics  raifonnoient  fur  les  â  Parte  ,  que  plufieurs  per* 
fonnes  trouvent  peu  naturels ,  peu  neceflatres.  La 
Fontaine  fe  déclaroit  contre  ,  &  s'échauffoit  beau- 
coup pour  en  prouver  le  peu  de  vraifemblance.  Pen- 
dant qull  parloir  avec  tant  de  vivacité,  Boileau  qui 
étoit  à  côté  de  lui ,  difoit  tout  haut  :  Le  Butor  de 
la  Fontaine^  l'entêté  y  Vextravagant  ,  que  ce  la  Fort" 
taine  /  &c  ;  &  la  Fontaine  pourfuivoit  toujours ,  fans 
l'entendre.  Tout  le  monde  le  prit  à  rire  ;  &  la  Fon- 
taine en  demandant  la  caufe ,  «c  Vous  déclamez  >  lui 
»  dit  Boileau  ,  contre  les  à  Parte  ;  &  il  y  a  une 
»  heure  que  je  vous  débite  aux  oreilles  une  kyrielle 
s>  d'injures ,  fans  que  vous  y  ayez  fait  attention  n. 

La  Forge  ,(J.  de)  vivant  au  dix-feptieme  fiecle9 
a  Ëiit  la  Joueufc  dupée. 

La  Fosse  d'Aubiqnt  ,  (  Antoine  de  )  fils  d'un 
Orfèvre  de  Paris ,  &  neveu  du  célèbre  la  Foffe  « 
Peintre ,  eft  né  en  16^3.  U  fut  Secrétaire  de  M»  Fou- 
cher  .  Envoyé  du  Roi  à  Florence  ;  &  pendant  le 
féjoar  qu'il  fit  en  cette  Ville  »  il  fut  reçu  dans  l'A- 
cadémie des  Apathiftes.  II  s'attacha  au  Marquis  de 
Créquy  ^  auprès  duquel  il  étoit ,  lorfque  la  mort  en- 
leva ce  dernier ,  à  la  journée  de  Luzarra.  U  fut  chargé 
de  porter  fon  coeur  à  Paris ,  &  devint  enfuite  Sccre* 
taire  de  M.  le  Ducd'Aumont,  chez  lequel  il  mourut 
en  1708-  Ses  Tragédies  font  Polixene ,  Manlius  Ctf- 
pitolinus ,  Théfte  6i  Coréfus, 

L'Auteur  de  ces  Tragédies  parut  s'être  propofé 
pour  modèle  le  génie  de  Corneille*  Comme  lui^  il 
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préfère  aux  tendres  fentîments  de  Racine,  la  (ur^ 
prife  que  caufe  une  aâion  merveilleufç ,  l'agitation 
que  produit  une  ûtuation  violente ,  ou  le  trouble 
qui  naît  d'un  événement  terrible.  Son  génie  élevé 
le  porte  aux  plus  grands  objets.  C'efl:  fous  lei  murs 
de  Troyes ,  ou  dans  le  Gapitole ,  qu'il  va  chercher 
(ts  Héros  ;  &  dans  ces  champs ,  fouvent  moiffon- 
nés ,  il  cueille  encore  de  nouveaux  lauriers  ;  il  en- 
vifage  fes  fujets  avec  force  ,  Ôc  les  préfente  de  même , 
plus  jaloux  de  notre  admiration ,  que  de  nos  larmes. 
S'il  n*avoit  pas  cru  devoir  adoucir  le  caraâere  de 
Médée  ,  il  auroit  pu  nous  la  montrer  fous  des  traits 
qui  nous  la  rendroient  encore  plus  terrible ,  que  tout 
ce  que  nous  connoiflbns  de  cette  Magicienne.  La 
Fofle  poifédoit  la  Langue  des  Séneque^  des  Maffeî, 
des  Sophocle ,  8c  favoit  profiter  en  Maître  habile  , 
de  cet  avantage ,  &  de  la  leâure  des  Hifioriens.  Lé 
plus  grand  reproche  qu'on  puifle  lui  faire  ,  c'eft  de 
muhiplier  les  récits  aux  dépens  de  Tadlion  même. 
Son  fiyle  eft  ferme  ,  nourri  ,  majeflueux  ,  propre 
à  exprimer  les  effets  impétueux  des  paffions  les  plus 
violentes*  Si  fes  vers  paroiflent  durs,  trop  travaillés, 
c'eft  qu'un  Auteur ,  accoutumé  à  penfer  fortement , 
a  peine  à  rendre  toute  l'énergie  de  fes  idées.  Com- 
ment un  talent  aufli  décidé  na-t-il  produit  qu'un  fi 
-petit  nombre  d'ouvrages }  La  crainte  ou  le  dépit 
d*un  mauvais  fuccès  ne  lui  laifibit  -  il  appercevcur 
que  les  dégoftts  inféparables  d'une  étude  pénible  » 
difficile  Si  infruâueufe  ?  Le  defir  d'une  immortalité 
toujours  incertaine  fut -il  facrifié  à  l'amour  d^une 
tranquillité  préfente ,  vers  laquelle  nous  porte  un  at- 
trait puiflant ,  que  la  parefie  naturelle  ne  manque 
point  de  féconder  ?  Se  plaindre  qu^un  Auteur  ait 
peu  écrit ,  c'eft  en  faire  un  aflez  grand  éloge.  Au 
refte,  ce  Poëte  a  paru  dans  des  circonftances  favora- 
bles. Quelques  années  plutôt  ou  plus  tard  ,  il  eût  à  peine 
recueilli  quelques  palmes  dans  une  carrière  oii  il 
^*eft  couvert  de  lauriers^    Campiftron  .venoit   de  ic 
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retirer  ;  Crébillon  ne  tntzilhlt  |K>iat  encore  pour  It 
Théâtre.  Entre  ces  deux  Poëtes  >  il  y  eot  un  inter- 
valle ,  oii  la  Scène  Tragique  languîflbit  dans  une  ef- 
pece  dinaâîon,  LaFofle  vint  tQut-à-coop  la  ranimer  « 
&  fit  dire  qu'il  alloit  confoler  le  Public  de  la  retraite 
de  Campifiron. 

Parmi  les  dîverfes  Pièces  de  Poéfie  de  la  Foilè , 
on  trouve  une  Ode  Italienne ,  <{ui  lut  mérita  Thon-* 
neur  d'être  ceçu  dans  l' Académie  des  Apatbiftes  *y  & 
un  difcoura  Italien  en  pro£e  de  trois  pages  »  qu'il 
prononça  dans  cette  Académie ,  fiir  cette  queftion  : 
QuiUytuxfoat  les  plus  beaux,  des  bleus  ^  ou  des  noirs  T 
Sa  feimioo  eft  galame;  il  donne  l'avantage  aux  yeux 
bleus,  ou  noirs  «  qui  jetteront  (iir  lui  des  regards 
bvorables. 

La  VoBà  étoit  un  Trai  Philofophe  )  détaché  des  biens 
de  la  fortune ,  qui  remplHToît  fes  devoirs  en  honnête 
homme,  ât  dont  la  Poéfie  faifoit  la  principale  occu-> 
padôn.  Son  application  lui  caufoit  fouvent  des  dif- 
ttaâions.  Un  jour  M.  du  Tillet  l'avoit  prié  à  dîner 
chez  lui  avec  quelques  gens  de  Lettres.  D  avoit 
promis  de  s'y  rendre  fur  7e  midi;  mais  l'ayant  at- 
tendu )ufqu'à  deux  heures  ,  on  fe  mit  à  table.  Notre 
Poète  arriva  fur  les  quatre  heures ,  très-fatîgué  >  &  fit 
quelques  excu&s  d'arriver  fi  tard  »  en  afliirant  qu'il 
étoit  parti  à  onze  heures  du  matin  de  FHâtel  d'Au- 
mont ,  rue-  de  Joui ,  pour  venir  chez  M.  du  Tillet , 
dans  rifle  Saint- Louis  »  qui.  en  eft  fort  proche  ;  mais 
qu'il  avoit  l'efprit  fi  rempli  &  fi  échauffé  de  cinq  ou 
uz  vers  d'un  des  plus  beaux  endroits  de  l'Iliade  « 
qu'il  vouloit  traduire  en  François ,  qu'il  avoit  pafle  à 
côté  de  la  porte  de  M.  dn  Tillet ,  fans  fe  fouvenir 
de  la  partie  qu'il  lui  avoir  propofée;  que  de-ià  il 
avoit  traverfé  le  Pont  de  la  Toomelle  ,  &  paiTé  la 
Pone  Saint-Bernard  ;  &  qu'enfin  il  s'^toit  trouvé  dana 
It  milieu  de  la  Plainie  d'brjy,  où  a'étant  fon  fatigué^. 
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la  faim  lui  aroit  rappelle  à  ia  mémoire  le  dîner  oh 
il  étoic  invité,  fioivin  l'aîné ,  un  des  convives ,  homme 
d'une  mémoire  prodigieufe,  &  peut-être  celui  de 
fon  fiecle  qui  poffédoit  le  mieux  les  Auteurs  Grecs , 
lui  dit  :  a  M.  de  la  Foffe,  je  fuis  prefque  sûr 
»  que  voilà  les  vers  d'Homère  qui  vous  ont  fi  fort 
91  occupé  }i  ;  &  les  lui  récita»  comme  on  les  prononce 
dans  l'Uiiiverfité  de  Paris.  La  Foffe  lui  répondit ,  non 
Monfieur ,  les  voici  î  &  dit  ces  mêmes  vers ,  fuivant 
la  pronociation  du  Collège  des  Jéfuites.  Eh  bien  I 
dit  Boivin,  ce  font  les  mêmes  vers;  vous  les  avez 
prononcés  autrement  que  moi. 

La  Fosse ^  (M.  de)  Officier  de  la  Monnoie , 
ÏEcoU  de  la  raifon. 

La  Garde  ,  j(  Philhpe  Brîdart  de)  né  à  Paris 
en  1710^  étoit  le  fils  dun  homme  de  confiance  du 
Grand-Prieur,  M.  de  Vendôme.  Il  fut  élevé  aa 
Temple ,  où  fes  liaîfons  avec  M.  l'Abbé  Mangenot , 
lui  infpirerent  le  goût  des  Lettres  &  des  Arts,  qu'il 
conferva  toute  fa  vie.  Il  fut  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit  :  on  le  devine  par  fes  ouvrages  ,  à  travers  un 
Ayle  diffus  «  précieux  ,  guindé ,  fouvent  obfcur ,  pref- 
que toujours  bizarre  ;  mais  on  s'en  appercevoit  infi* 
niment  davantage  dans  U  fociété  >  oii«  dégagé  de 
toute  prétention ,  fon  efprit  n'étoit  jamais  à  Ta  eêne. 
Il  s'exprimoit  alors  naturellement  ;  &  fa  converfotion 
annonçoit  de  bons  principes  de  goût ,  des  vues  très- 
fines  ,  quelquefois  même  affez  profondes.  Moins  homme 
de  Lettres  qu'Amateur  éclairé,  un  concours  fingulier 
de  circonftances  le  mit  à  portée  de  fe  rendre  utile 
aux  Arts  d'agréments  «  &  de  perfeâionner ,  en  quel- 
que forte  t  un  des  plus  nobles  amufements  de  la  fo- 
ciété ,  en  donnant  a  nos  repréfentations  dramatiques 
plus  de  vérité  &  de  décence.  C'eft  à  lui  que  le  Pu- 
blic fut  redevable  de  Pétabliffement  du  Coftume  fur 
nps  Théâtres* .  Dans  fa  jeunefle  »  il  fembla  vouloir  ^ 
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fe  dévouer  à  l'état  eccléfiaftique ,  dont  même  il  avolt 
pris  l'habit;  mais  la  célèbre  Mademoifelle  le  Maure 
étant  venue,  après  fa  première  retraite  de  TOpéra^ 
s'établir  dans  le  voifînage  du  Temple,  lia  connoiflance 
avec  là  mère  de  la  Garde.  Le  jeune  Abbé ,  charmé  des 
talents  de  Mademoifelle  le  Maure  >  &  dé  cette  vois 
lëduifante  ,  que  l'on  ne  fe  rappelle  jamais  fans  admi- 
ration ,  prit  affez  d'afcendant  (ur  Te^rit  de  cette  Ac- 
trice 9  pour  l'engager  à  rentrer  à  l'Opéra  ;  &  mémt 
il  détermina  fa  mère  ï  prendre  un  appartement  dans 
une  maifon  que  Mademoifelle  le  Maure  vint  occuper 
aux  environs  du  Palais  Royal. 

Ses  Uaifons  avec  cette  grande  Chanteufe  durèrent 

f>lnfieun  années.  MM.  Rebel  &  Francœur ,  flattés  de 
ui  devoir  le  retour  de  c^tte  A^rice  à  leur  Speâacle  , 
devinrent  fes  amis,  &  faifirent  avec  empreflèmenc 
les  occafions  de  le  fervir.  Us  étoient  chargés  du  foin 
des  FStes  particulières  que  Louis  XV  donnoit  à  fa 
Cour ,  dans  fes  petiu  apppartements  :  ils  en  confièrent 
les  détails  à  la  Garde ,  qui  fe  trouva  placé  dans  fon 
véritable  élément.  Il  remplit  avec  tant  de  goût  cette 
efiifece  de  direâîon ,  que  le  Roi  lui  doima ,  fur  foa 
trefor«  une  penfion  de  laoo  liv. 

Madame  la  Marquife  de  Pompadour,  qui  favoit 
récompenfer  dans  les  autres,  cet  amour  éclairé  des 
arts  qu'il  &lloit  admirer  en  elle ,  réfolut  de  fe  Tattap 
cher ,  &  le  fit  fon  Bibliothécaire,  avec  looo  livret 
d'appointeçients  «  qui  lui  furent  continués ,  «wès  la 
Biort  de  la  bienfaiârice,  par  M.  le  Marquis  de  marigny» 
Elle  lui  âvoit  déjà  fait  obtenir  une  penfion  d'ui>e  pa- 
reille femme  fur  le  Mercure  de  France  ;  &  en  lui 
annonçant  cette  nouvelle  £ivtur ,  elle  y  avoit  joint  un 
préfentde  laoooliv. 

La  Garde  alliait  aux  mœurs  les  plus  douces  «  au 
oraâ^ere  le  phif  égal ,  une  amt  extrêmement  (iinfiblf . 
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La  mofft  et  fa  Bien&iârice  le  jeta  dans  une  habltadè 
de  mélancolie  »  qu'il  ne  fat  pas  maître  de  dtffiper;  fie 
il  mourut  regretté  de  tons  fes  amis  en  1767.  On  a  de 
lui  des  Ltttrts  de  Tkertfi  ,  des  Obfervations  fur  let 
Arts  ;  &  .il  a  eu  part  à  plufieurs  Opéra-Comiqœs  » 
tels  que  k  Rofi  ^  le  Bal  de  Strasbourg  y  les  Amours 
Grivois  »  Si  les  Fêstê  de  Paris. 

La  Garde  ,  (  M.  )  Makre  de  Mufiqae  des  En- 
(ants  de  France,  a  compofé  la  muiique  à'Eglé ,  &  de 
Ul  Journée  Galante» 

La  Gaye  ,  (  Guillaume  de  )  Auteur  du  Duellifie 
^aikeureux, 

La  Grange,  {GuilUume  ie)  né  à  Sarlat,  & 
Auteur  d'une  Tragédie  de  Didon^ 

La  Grange  ,  (  tfaac  dt  )  a  traduit  le  Uédain 
Jimêureux ,  Paftorale  en  cinq  aâes  ,  en  proie  j  de 
l'Italien  de  Bracciolmi. 

La  Grange,  {Charles  VarUt ,  fienr  de)  né  ) 
Amiens  en  Picardie ,  excédé  par  9es  chicanes  de  hû 
Tuteur ,  prit  le  parti  de  fe  Êiire  Comédien  ,  Se  courut 
^Mètquês  années  lès  Prévues  :  il  s^'enf^agea  enfnite 
dans  la  Troupe  de  Màlieré  ,  qui  prit  plaifir  kii-Même 
à  Tinftniire.  La  Grartgé  A'avrà  qu'une  fille  unique 
qu'il  aiflMic  beaucoup ,  8t  qu'il  ijiaria  à  un  homme 
qui  la  trompa;  St  il  en  ftiouNt  de  chagHii.  il  fiit  en-^ 
terté  k  Saiiit-André-ées^Arcs.  On  prétend  ^'il  taîffil 
plus  de  ceiat  mille  étàs  de  Uen. 

La  Grange  Chancel  ,  X  ^^^ph  àe }  naquit  an 
Château  d'Antoniac,  près  de  Périgueuxen  1^7^ ,  a^ec 
le  talent  de  la  Poéfie  le  plus  décidé.  La  Grange  dit 
linéique  part  >  qu'il  farbit  ritner  avant  que  d'avoir  eu 
le  temps  d'apprendirif  i  4trà }  &  i  peme  (aroh-îl  iifei 
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S'il  aroh  toujotm  entre  les  tnalns  les  Ouvrages  de 
)rneilLe ,  &  les  Romans  de  la.  Calprenede.  A  fepc 
ans,  il  entra  au  Collège  à  Périgueux  ;  &  il  faifoit  déjà 
des  vers  fur  tous  les  fujets  qu'on  lui  propofoit  ;  il  corri- 
geoît  même  ceux  de  Tes  Maîtres.  Il  continua  Tes  études 
a  Bordeaux.  Là  ,  il  vit  jouer  la  Comédie,  c'en  fut  aflex 
pour  l'animer  à  en  faire  une.  Il  prit  pour  fujet  une 
aventure  qui  venoit  d'arriver  ;  &  il  fit  jouer  fa  Pièce 
par  cinq  ou  fix  de  fes  camarades.  A  quatorze  ans  ,  il 
fortit  du  Collège.  Son  génie  auffi  fecile  ,  auflî  fécond  , 
&,  fi  j'ofe  le  dire ,  auffi  hardi  qu'il  étoit  prématuré,  lui 
infpira  le  projet  d'une  Tragédie.  Il  la  finit  à  Paris ,  oîi 
il  ipt  envoyé  la  même  année.  Ce  coup  d'effai  fut  la 
Tragédie  de  Jugunha,  Le  public ,  naturellement  porté 
à  encourager  les  talents,  parut  prendre  intérêt  à  la  gloire 
d'un  jeune  homme  animé ,  dès  le  berceau  »  du  deur  de 
contribuer  à  fon  amufemeht ,  &  de  mériter  fes  éloges* 
La  jeuneflie  de  l'Auteur ,  la  réputation  dont  il  jouiflbit 
déjà  à  l'Hôtel  de  Conty ,  où  il  étoit  Page ,  tout  parloit 
en  fa  Faveur ,  &  lui  auuroit  les  fufFrages. 

En  1718 ,  la  Grange  fe  donna  beaucoup  de  mouvez 
méat  pour  établir  une  Académie  à  Périgueux.  M.  le 
Comte  d'Eu  en  devoit  être  le  ProteÔepr ,  Madame 
la  Comtefle  d'Arco  avoit  promis  de  fonder  un  Prix 
de  trois  cents  livres  pour  un  Sonnet  en  bouts-rimés  ; 
mais  la  détention  de  la  Grange ,  &  les  affaires  de 
la  DuchelTe  du  Maine ,  fa  Proteârice  ^  firent  échouer 
ce  projet.  Il  renouvella  fes  tentatives  en  17^6;  & 
il  fe  promettoit  de  grands  fuctès  de  cet  établiffement. 
Son  efpérance  étoit  fondée  fur  beaucoup  d'efprit 
fiaturel ,  qui  n'attend  que  la  culture ,  pour  feire  fieurif 
toutes  les  Sciences  dans  cette  Province  trop  négligée. 

Il  eft  trës-conftant  que  notre  Poëte  eft  T  Auteur  dei 
miippîques,  C'eft  moins  par  antmofité  perfonnelfe , 
({ue  par  iflït  pour  quelques  ennemis  de  M.  le  Due 
d'Orléans,  qu'il  entreprit  cet  ouvrage  à  leur  folficH^ 
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tation.  Le  Régiment  4^  Berwik  ayant  eu  ordre  de 
l'arrêter ,  il  eut  le  bonheur  de  s'échapper  s  &  M.  de 
Gonteris,  Archevêque  &  Vice- Légat  d'Avignon,  le 
reçut  en  cène  Ville  avec  diftinâion  ;  mais  il  fut  trahi 
|>ar  un  Officier  réfugié ,  qui  fit  fa  paix  en  l'attirant 
hors  des  limites ,   fous  un  faux  prétexte.  On  le  con-^ 
duifit  aux  Ifles  Sainte-Marguerite ,  où  il  fut  étroite- 
ment  relTerré,  pendant  un  an.  li  trouva  cependant 
le  moyen  de  Ëiire  paCer  à  M.  le  Régent  une  Ode , 
oîi  il  avoue   naturellement  fa   faute;   elle  lui  valut 
chaque  jour  quelques  heures  de  promenade.  Il  s'en 
fervit  utilement  pour  recouvrer  fa  liberté.  Il  gagna  fc% 
Gardes ,  qui  lui  procurèrent  une  Barque,  &  le  rendit 
avec  eux  dans  le  JPort  de  Ville-Franche ,  pendant  une 
iempête  des  plus  violentes.  Quoique  le  Roi  de  Sar- 
daigne  eût  fermé  l'entrée  de  fes  Forts  à  Tes  propres 
iujets  qui  venoient  des  pays  infeétés  de  la  pefte ,  ce 
Prince ,  touché  d'une  Epître  que  le  Poète  lui  adrefla  , 
l'admit  à  la  quarantaine.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à 
.  Nice ,  le  Roi  de  Sardaigbe  le  fit  vifiter  par  un  Seigneur 
de  fa  Cour.  La  Grange  crut  emprunter  d'un  JuiÎF  de 
cette  Ville  une  fomme  confidérable  fur  fon  Billet» 
payable  par  M.  de  la  Chabrerie,  Fermier-Général,  foQ 
beau-frere  ;  mais  il  fe  trouva  que  c'étoit  une  libéralité     I 
du  Prince  •  qui  avoir  fait  prévenir  le  Banquier. 

Le  projet  de  la  Grange  étoit  de  s'établir  en  Efpagiie. 
Il  fut  efcorté  par  un  détachement  jufqu'aux  Etats  de 
Gênes.  A  fon  arrivée  en  cette  Ville ,  M.  Doria  lui 
offi-it  fa  maifon  ;  mais  il  s'embarqua  fur  le  champ , 
profitant  d'une  occafion  favorable.  Il  fat  très» bien 
reçu  à  la  Cour  de  Madrid.  On  lui  propofa  un  Régi- 
ment d'Infanterie ,  qu'il  refufa ,  &  demanda  la  place 
d'Infpeâeur ,  qui  ne  lui  fut  point  accordée.  Des  Spa* 
daffins  le  mirent  plus  d'une  fois  en  danger  de  fa  vie , 
efpéraat  une  forte  récompenfe,  s'ils  l'aflaffinoient. 
Un  témoin  oculaire,  très  -  véridique ,  rapporte  qu'il 
s'eft  battu  avec  beaucoup  de  réfplution  &  dç  vigueur 
dbns  ces  fortes  d'occafiom. 

Les 
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Les  plaintes  réitérée^  4o  l'Aa^bafladenr.  4^  Fir^ncc 
ayant  obligé  le  Roi  d^Efpagne  à  rétraâer  ià,  parole, 
ce  Prince  fit  avertir  la  Grange,  qu'il  o'v  auroit  pluf 
de  sûreté  pour  lui  dans  fes  Etats  ^  s'il  cUfféroit  de  fe* 
retirer*  Sur  cet  avb,  il  s'e/abafq^  à  BilbaQ  dans  m, 
VaiiTeau  Hollandois,  qui  partoit  pour  Âmûerdam.j 
Cette  Ville  n'auroit  pas  été^  pour  lui  yune  retraite,  plus 
aflfnrée  que  Madrid,  fi  les  Éuts^Généraux  n'ayoieot^ 
prévenu  les  repréfentations  de  notre  Ambafladeur  ^ . 
en  £ûiànt  recevoir  la  Grange  Bourgeoi»  d'AmAerd^^i». 
Le  Roi  Augufte  de  Pologne^  voulut  l'attirer  à  fa  Coor,. 
&  lui  fit  remettre ,  oar  foa  AmbaiTadeur  »  une  Montre, 
d'or  très-riche.  Apres  la  mort  dft  M.  le  Régent,  notre. 
Poëte  gagna  la  confiance  de  M.  le  Duc ,  en  lui  don- 
nant des  éclaircifiements  très-importants.  Sts  liaifons, 
avec  les  Minières  Etrangers  lui  procurèrent  les  moyens; 
de  fe  rendre  utile  ;  fes  •  fçrvices  lui  mériteront  fou 
rappel.  Il  a  vécu  depuis  en  Périgord ,  &  n'a  ceflé  de 
cultiver  les  Lettres  «  &  de  conferver  fa  préfence  d'ef- 
prity  fa  mémoire  &  fa  facilité  de  verfifier  jufqu'aux 
derniers  jours  de  fa  vie.  Les  derniers  vers  de  lui  quç 
l'onconnoifle,  font  du  mois  de  .Mai  i7S^«  ^^  o?  les 
rapporte  points  parce  que  certaines  Puiflançes  n'y -font 
pas  afliez  ménagées.  A  quatre  .vi|igt-de,ux.anSy  l'i/lu^ur 
des  Philippiques.  avpit  encore  du  goqtpçpr  la  .|p»tyjef 
Ses  Pièces  de  Théâtre  font  Adhtrbdl ,  qui  eft  la  même 
que.  Juptrtha;  Orefie  &  FiUdf  ,; Mildagre  y^Aifiawi^s  , 
Amafis  y  êilcefte  ,  Ino  &  MilUt^tt ,  Sophpnirhe  j,  Eri'K 
pne  5  Caffius  &J^iilorinus ,  i^édét  ,  C^ffandrt^j^rîé^n^, 
&  Thtfie^  les  Jeux  Olympiques  ^  Orphée  ,  U  f{(U  Jiipî^ 
pofie,  Pyrame  &  ThUké ,  Isl  Mon  d'UlyJfe,  '$L,lé 
Crime  puni,  .     !.m   .   ' 

La  Grange  Chancel  paroit  touji^irs jeune  dp^^.  le 
genre  dramatique.  Son  imagination  vive  &  facile  a 
s'eoâammer^  faifit  à  la  fois  une  trop  graiijij^iç  quantité 
d'ob)|ett.4Sais  pinceau ,  conduit  par  une  m;^  ^gale^ 
ment  hardie  6c  noiide ,  ne  le^  pejint  (ouvent  qu^à  Sem^ 
Tome  UL  *       ^      -    •. 
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On  paflfe  trop  Mpidéihéiit  dé  Taihour  à  la  haine  «  Se 
la  confiance  a  la  craiiite  j  du  trouble  à  la  fêcurtté ,  de 
là  furëdr  à  la  inodératiofi  ^  &  du  talme  à  la  vengeance. 
Les  iiifiiitei  font  cosmiîfes'Se  nardonriées  trop  légère- 
ment; là  colère  t'atlnme  &  i  éteint  prcfqu'au  méiise 
inftant.  On  ne  It-ouvé  point  cei  idéei  neuve  qui  frap- 
pent refprit  ;  *tes  réâeiiom  fenfiblcs  qui  touchent  le 
coeur,  slmpriftiént  daHs  l'âme,  &  que  l'on  retient 
même  fans  le  vouloir.  Le  natnrel  eft  fouvent  trop  aûf , 
&  va  tnême  qttftquefefï  fufou'i  la.puériiité.  Letgnmde» 
fMîffiotts ,  ces  puiflâiib  reiferts  de  la  Tragédie ,  n'y 
reçoivent  lénnouvemenl,  née  par  des  éclats  5  dés  em- 
|k>rtemeiits  ^  des  fureurs;  l6t  ée  longs  entretiens,  dé» 
fthtiments  communs,  de  grandes  réfleitons,  latent 
lin  VUide  confidérabte  ;  là  une  foule  d*incidentt  fe  fnc* 
eedeht  rapidement ,  &  ferchat-jgent  la  fcene.  La  Grange 
Hîtéréfl^  par  les  fituations  ;  mais  combien  de  fois  fe 
tTOuvèht-elles  coupées  par  des  itiftidents ,  des  faillies  , 
dieè  ]eûx  de  thots  ,  &  des  traits  trop  hardis  qu'il  failoit 
fupprimer  !  On  voit  briller  l'efprit^  où  le  génie  feul 
devoit  parmtre.  Le  talent  fatal  de  rimer  facilement  a 
èrbdûît  des  vers  tâches  ^  peu  eJkaâs ,  obfcurs ,  profaH 

g  les ,  pleins  de  répétitkMis  &  de  mots  parafîtes  :  dé«- 
ùtt  trop  commune  dins  tes  vers  qui  ne  coûtent  à 
leur  Auteur  <)ttè  la  pneine  de  les  écrire. 

^  f ^  dit  que  ce  fit  à  Bordeaux  que  là  Grange  Chan- 
eël ,  à  rage  de  heuf  ans  ,  fît  une  ComédîeU  Elle  ton- 
Iblktw  une  aireitoire  lutitée  depuis  peu.  Lorfqu'il  l'ent 
fihîé ,  il  pA^  fés  meifbrèl  pour  la  nire  jouer  chez  lui 
par  cinq  jod  fil  d  *  fes  Camarades ,  à  qui  il  diftribua 
les  rôles ,  &  qu'il  exerça  lui-même.  Sa  mère  eut  la 
cpmpljiifance  de  faire  drefTer  un  petit  Théâtre  dans  une 
blIè  hàSè  de  h  Màifôn.  La  ftecè  fût  repréfentée 
blufreiirs  )Ou^sdè  cdflgé4e  fuite;  &  cette  fingukrité 
tPtth  tÀ&iit  iè  riètaf  aM  àttvra  tbut  ce  qu'il  y  avoit  de 
tiltis  difHëi^é^  dani  ta  Ville.  Il  n'y  eut  qné  les  Kérbs 
tk  Vàt^tiajet  ^  ti^m  tfAsi^mécoattett  de  cette 
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failGt.  Qaoique  foas  des  noms  emprantés  »  sb  étoienc 
trop  bien  peiats  pour  ne  pas  être  reconnus*  Ib  em 
portèrent  des  plaintes  féneofes  à  la  mère  :  k  Théatit 
fut  abattu  ;  &  la  Gomédie  cefla. 

Quelques  mois  arant  la  repréfemation  de  Jmtrthà  > 
la  Cour  étant  à  Chantilly,  on  vint  chercher  h  Grange^ 
cle  la  part  de  M.  le  Duc.  .Son  guide  le  conduifit  k  uû 
appartement ,  où  il  trouva  ce  rrince  à  table  avec  It 
Comte  de  Fie/que ^*  Racine  &  SanteuiL  Celui-ci  ^ 
dont  la  tête  étoit  échauffée  &  par  fon  propre  enthou^- 
fiafme  ^  &  par  le  vin  qa*tl  ne  s'étoît  pas  épargné  , 
le  plaignit  de  profiter  fi  mal  des  talents  qn  il  avoit 
reçus;  qu*un  auffi  beau  naturel  que  le  uen  auroit 
dû  tomber  entre  les  mains  d'un  SanUuU  ^  plut&t  que 
dans  celles  de  Racine  s  qu'il  auroit  fait  de  lui  un  des 
plas  habiles  hommes  du  fiecle  pour  la  Poéfie  Latine. 
Cette  fougue  fit  rire  tom  le  monde.  La  Grange  crut 
devoir  prendre  la  tléfenfe  de  la  Poéfie  Françoife  9c 
de  Racine.  Les  Rieurs  éroîent  pour  lui.  Santeuil  fiit 
oSenfé  de  fa  hardieffe ,  &  fe  mit  dans  une  colère  fi 
terrible,  qu*il  prit  une  afltette  qu'il  kii  auroit  jetée  à 
la  tête,  h  M.  le  Duc  ne  lui  avoit  prompiemcm 
anèté  \t  bras.  La  Grange  fertit  tout  effrajé  de  k 
fureur  fit  des  comorfions  aSreuCes  du  Poëte  Ykf- 
torin.  Il  rencontra  le  lendemsûn  le  Comte  de  Fief^ 
facy  qui  lui  demanda  s'il  étoît  bien  remis  de  fil 
peur  ?  La  Grange  ,  à  fon  tour ,  fe  pria  de  lui  ap« 
prendre  à  quel  fujet  fervoient  des  Tablettes  qull 
avoit  vues  la  veîRe  fiir  la  tafble ,  h  coté  éù  couvert 
de  M.  le  Duc  ?  «  OèA  ainfi  qu'il  en  ufe ,  lui  dk-S  » 
»  toutes  les  fins  que  Racike  a  rhornieur  ée  manger 
»  avec  lui.  Il  lui  échappe  des  traks  fi  agréables  s  ^v€ 
»  M.  le  Duc  fe  fait  un  plaifir  de  les  recueillir.  Ils 
)>  ne  fam  pas  phit&t  fortis  de  la  1>ouc^  éa  PMte  , 
)>  qalb  font  fur  les  Tablette»  du  Fxînce  irr. 

La  GMrai»  {4e)  tfnne  bonne  famille  de  MoN^ 

Rij 
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{>eUier>  reçut  une  excellente  éducations  mais  Tinqulé-* 
tude  &  la  bizarrerie  de  fon  efprit  ne  lut  permirent 
pas  de  fe  fixer  à  nn  état.  Il  diffipa  fes  biens,  & 
n'eut  que  la  foible  reflburce  de  fa  plume.  Il  donna 
au  Théâtre  lulien  diverfes  Comédies ,  dont  quelques- 
unes  furent  applaudies ,  telles  que  les  Contrt-umps , 
Vlialu/i  marié  à  Paris ,  &ia  Gageure.  Il  mit  aufli  en 
Yers  VEcoffaife  de  M.  de  Voltaire.  La  Grange  travail- 
loit  facilement  ;  mais  les  malheurs  qui  troublèrent  fa 
vie)  l'obligèrent  trop  fouvent  d'écrire  à  la  hâte.  Il 
mourut  à  l'Hôpital  de  la  Charité  à  Paris,  en  17^7** 
Outre  les  Pièces  dont  nous  avons  parlé ,  il  a  encore 
donné  \e  Déguifemem  ^  les  Femmes  Cor/air es\  VAc* 
çommodemeni  imprévu ,  la  Raviffèment  inutile ,  la  Fon* 
taine  de  Jouvence^  la  Mon  de  Mandrin  ^  Y  Heureux 
dêguifement ,  &  le  Palais,  enchanté. 

On  remarque  dahs  plufieurs  des  Pièces  de  la  Grange, 
le  talent  de  bien  conduire  un  fujet,  &  dans  toutes, 
l'art  de  bien  filer  une  fcene.  Il  fait  amener  un  diyertif- 
fement  &  aflaifonner  un  Vaudeville.  Il  n'en  eft  aucun 
de  ceux  qui  terminent  fes  Comédies ,  qu'on  ne  pulflle 
entendre  avec  plaifir,  &  retenir  avec  facilité.  ^6a 
cet  Auteur  a  été  &  peut  encore  être  utile  aux  diffé- 
rents Théâtres ,  pour  lefquels  il  s'eft  exercé. 

La  Grange  :  (^M.  de)  le  Manufcrit^  ou  Sar^ 
haçole  ;  le  Bon  Tuteur ,  les  Deux  Contrats. 

La  GlTANGE  :  (  M.  d*Olgiband  de  )  Arménide ,  ou 
le  Triomphe  de  la  Confiance  ;  Zéline ,  ou  le  Premier 
Navigateur  ;  Abradate ,  la  fleur  A^jgathon ,  les  Fignc 
tons  ,  la  Folie  du  jour. 

La  Guerre  ,  (  Mde.  Elifaheth- Claude  Jaquet  de) 
époufe  d'un  Organise  de  Saint  •  Se  vérin ,  naquit  à 
Paris  en  1(^69  >  &  y  mourut  en  1717.  Elle  fe  diftîngua 
de  très^bonne-heurc  par  fon  goût  pour  la  MuCque , 
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8c  (on  art  à  toucher  du  Clayeffift.  Elle  avbit  d'aiUeuri 
da  talent  pour  1a  compofirion  j  elle  a  £iit  la  Mofiqne 
de  l'Opéra  de  Ciphalt  &  Procris. 

La  Harpe  :  (  Af.  dt)  le  Comte  de  Jf^rwick,  Tïwo- 
léon^  Pàaramond^GuJiave  Va  fa  y  Mêlante,  Il  travaille 
à  une  Tragédie  j  dont  le  fujet  efi  tiré  de  THiftoire 
des  Arabes.^ 

La  J.  •  .  (M.  itf)  Cet  Auteur  n'a  mis  que  cet 
Lettres  initiales  à  la  tête  de  deux  Volumes ,  imprimés 
en  1771»  fous  le  titre  de  Théâtre  Liryque ,  où,  après 
s'être  fort  étendu  fur  tous  les  objets  qui  pourroicnt 
contribuer  à  la  perfeâîon  de  l'Opéra,  M.  de  la  J.  •  • 
donne  huit  Opéra  de  fa  façon ,  dont  aucun  n'a  été 
mis  en  Mufique.  Les  moins  foibles  pour  Tinrention^ 
font  Amiope  &  Sapho. 

La  Lande  ^  (  hLîehel Richard  de)  ni  \  Paris  en 
1657,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Michel ,  Surin- 
tendant de  la  Mufiaue  de  la  Chambre  &  de  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  après  avoir  été  enfant  de  Chœur  i 
Saint-Germain-l' Auxerrois ,  fa  voix  ayant  mué ,  s'^-* 
ptiqua  aux  inftruments.  Dans  fa  jeunefTe,  n'ayant  pa 
obtenir  de  Lully  une  place  de  Violon  à  l'orchefire 
de  l'Opéra ,  il  cafla  fon  Violon  de  dépit ,  &  renonça 
pour  toujours  à  cet  infirument.  Il  s'appliqua  à  l'Orgue 
&  au  Claveffin ,  oh  il  réoiSt ,  &  vint  à  la  Cour  ^ 
ar  le  moyen  du  Duc  de  Noailles  ^  qui  le  donna  au 
loi.  Il  fut  comblé  des  bienfaits  de  Sa  Majefié,  & 
mourut  à  Verfaiiles  en  1716,  âgé  de  foixante-dix  ans. 
Il  eut  pour  première  femme  Anne  Rebel  «  de  la  Mu* 
fique  du  Roi ,  que  lui  fit  époufer  Loub  XIV  :  ce 
Prince  fit  les  frais  de  la  noce;  {Jour  féconde  femme, 
la  pile.  Cury,  fille  du  Chirurgien  de  Madame  la 
PnncefTe  de  Conti.  La  Lande  s'efl:  rendu  fameux 
par  fes  Motets  y  de  a  compofé  la  Mufique  de  HéHcerte^ 

R  iij 
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du  Ballet  de  V Inconnu  j  &  du  Ballet  des  EUaunui 
qu'il  a  fiûte  coBJoiatemeot  avec  Deftoucket. 

L'Au.EMANO ,  (  le  Père  )  Jéfuite,  mort  vieux  de* 
puis  biea  des  années  »  a  compofé  un  grand  nombre 
d»  petites  Pièces  d'un  aâe,  en  Vaudevilles,  que  les 
Jéfuites  jouoient  le  (o\k  pendant  leurs  vacances,  fous 
le  nom  de  Turelurts.  Le  Père  l'Allemand  n*a  fait 
imprimer  que  VQpéra  des  Moims ,  ob  I'm  trouve  ce 
Couplet  fui  l'air  des  TrioUts. 

Vous  êtes  un  bon  Ccllencr  « 
Qutnd  à  It  €•▼•  H  faut  defieendie. 
Vous  M  TOUS  fidtes  pas  prier , 
Vous  êtes  un  bon  CeUcrScr  s 
MiU  s*fl  faut  fortir  du  Cellier» 
On  dit  qu*il  faut  trop  vous  attendre  i 
Vous  êtes  un  bon  Ccllertera 
Quand  à  la  Cave  il  fiiut  defcendre* 

'  L4  Maison-Neuvi  ,  (  Jtan  ic)  né  en  Berfy ,  a 
fak  imprimer  en  1559?  une  excède  Moralité  ,  imi* 
tnlée ,  Coilo^tu  focUl  de  psix  ,  juftici ,  nùfcr'uorâi 
&  vérité ,  pour  célébrer  la  réconciliation  de  Henri  II 
««ec  le  Roi  d'Efpagne. 

La  Marri  ,  qo*on  appelloit  l'Abbé  de  la  Marre, 
quoiqu'il  eût  quitté  le  petit  coUet  cinq  ou  (ix  ans  avant 
U  mort ,  cft  avamageufemeal  connu  par  deux  OpMêra  » 
Z^ude ,  &  Ttttm  &  VAmropt  »  qui  ont  fait ,  à  juilc 
titre  >  tmitc  fa  réputadon.  La  Marre  naquit  en  Bre- 
tagne, &  ne  fréquenta  guère,  à  Paris  »  que  les  Cafés. 
Il  phÙÊi  mm  Emploi  à  Ta  fuite  de  notre  Armée  es 
Bavière ,  y  fiit  attaqué  d'une  fievre^4Mligne;  & ,  daus 
m  tranfport  violent ,  il  fe  jeta  par  la  fenêtre  de  l'ap* 
{Nutement  qu'il  occirpoit,  C'eft  ainfi  qn'il  mourut  en 
t74x  y  âgé  d'environ  trente-fiz  ans. 

I<Aici£RT  vivoit  en  1660  :  voilà  tout  ce  qu'«p  lait 
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4e  cet  Auteur.  Se^  Cpiaédicf  iiitifulées  :  le  Sunvfrdu 
recouxré^hs  Stpurs  jalgufis ,  les  RamotHur^StOC  la 
Magi^/éfu  magie ,  ne  foQt  gi^re  plus  cenpues  que 
ft  perlofiiie« 

La^mert f  (m.)  Comédien  de  Province ^  Auteur 
de  la  Comédie  de  Vingt  ^  un*  ' 

La  MesnaRDIBR^;  (^  Juks^Hippolyte  Pillet  de) 
né  à  Loudun  »  fut  4^édeçin  de  Gauon ,  frère  de  Louis 
Xni.  Il  acheta  depuis  les  Charges  de  Maître- d*Hôtèl 
du  Roi ,  &  de  Leâ^ur  ordinaire  de  fa  Chambre.  Soii 
ouvrage  fur  les  pofleffions  des  Religieuf^s  de  Loudun» 
plat  au  Cardinal  de  Richelieu  ^  qui  lui  fit  du  bien.  U 
fpt  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  165  5 ,  &  mourut  eii 
1663.  Outre  une  Tragédie  d'Alinde^  on  lui  attribue 
encore  la  PucelU  d^ Orléans,  Il  a  donné  une  Poétique, 
qui  tfâite  particulièrement,  des  règles  du  Poëme  dra« 
niatique. 

La  ,  Mettrie  ,  (  JuUen-Offroy')  Médecin  des  Gar- 
des-Françoifes,  naquit  à  Saint- Malo  en  1705^  ;  &  ,  en 
i7f  I,  il  mourut  en  Pruffe,  o\x  il  s'étoit  retiré.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  impies  &  fatyriques ,  &  une 
Coméoie  intitulée,  la  Faculté  vengée, 

La  Morelle,  (  de  )  n'eft  connu  que  par  on  Sonnet 
de  Malherbe ,  qui  fut  fon  éloge  ,  &  par  les  Paftorales 
^Endymion^  ou  te  Ravïffewum^  &  de  Phylinty  ou 
Y  Amour  contraire, 

La  Morliere  ,  (  M.  Ckarles'JacqueS'Louis'Auguflt 
Rochitte  de)  ChevaKer  de  l'Ordre  du  Chrifi ,  né  è 
Grenoble,   a  donné  le  Roman  d'Angola  ,•  plufieuf» 
autres  Romans ,  &  lesComédies  du  Gouvermur ,  de ^ 
h  Créole^  &  de  V Amant  déguifé. 

La  Motte  ,  anctea*  Auteur  d'une  Tragédie  à^ 
Grmut  Ahgnfts, 

Kir 


' 
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La  Motte  ,  (  Ânhine  Houâard  de  )  né  à  Paris  en 
1^74. ,  d'un  riche  Marchand  Chapelier  »  étudia  d'abord 

"éff  Droit,  &  quitta  eafiiîte  le  Barfcau  pour  k  Poéfie. 
Son  goût  pour  la  déclamation  &  pour  les  Speâaclcs 
l'encr^ina  vers  le.  Théâtre.  Dès  fa  première  jeunefle, 
M  s'étoit  plu  à'repréféflter  les  Comédies  de  Molière 
arec  d'autres  enfants  de  Ton  âge.  Il  joignît ,  dans  le 

rplus  Jiaut  dçgré ,  à  la  plus  heureufe  mémoire ,  le  talent 
de^Mire.^  ou  plutôt  de  réciter  par  cœur  Tes  ouvrages; 

'  car  dis  l'âge  de  3  5  à  40  ans ,  il  étoit  prefque  aveugle. 

^11  n'en  avoit  encore  que  vingt-un  ,  lorfqu'on  rcpré- 
fentà  fa  première  Pièce  aux  Italiens.  C'étoit  une 
Farce  en  trois  aâes  ,  mêlée  de  profe  &  de  vers , 
intit^ulée   les  Originaux,   A  peine  fa  réputation  com- 

/mençoit-elle  à  fe  former  dans  le  monde  ,  qu'il  fe 
retira  à  la  Trappe  ;  mais  le  célèbre  Abbé  de  Rancé 

le  trouvant  trop  jeune  pour  foutenir  les  auftérités 
de' la  Règle,  lui  refufa  l'habit,  &  le  renvoya  deux 
ou  trois  mois  après.  Revenu  à  Paris,  il  fe' livra  de 

jtonyea'u  au  Théâtre  •  auquel  il  confacra  une  partie 
de  fa  vie ,  quoiqu'il  pensât  fur  le  danger  de  cet  amufe- 
ment)  comme  la  plupart  des  Cafuiftes.  Il  travailla 
d'abord,  pour  l'Opéra  ;  &  c'eft  peut-être  dans  ce  genre 
qu'il  a  le  plus  réuffi.  Il  eft  du  mains  plus  Poëte  & 
meilleur    Verfificateur  dans    fes   ouvrages  lyriques , 

'que  dans  fes  Tragédie». 

:  .  I,a. Motte >.  après  avoir  paffé  toute  fa  vie  à  faire 
des  vers ,  finit  par  les  décrier.  Il  compare  les  plus 
grands  yer{îficate«rs  h  un  Charlatan  qui  fait  pafler 
de^  gVarAs  dé  millet^ par  le  trou  d'une  aiguille  ,  fans 
avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  la  difficulté  vaincue. 
Pour  familtârifer  le  Public  avec  fes  idées ,  il  fit  un 
'4Kddp^  '  «n  profe ,  qu'il  fit  contrafler  avec  fon  Œdipe 
en  vers;  mais  ces  tentatives  ne  fervirenr  qu'à  £iire 
naître  des  épigrammes  ,  dont  il  fe  confoloit  en  Phi- 
lofophe.  Il  -fut  recherché  )ufqu'è  la  fin  de  fes  jours 
pour  fon  çfprit  agréable  &  folide ,  pour  fa  conve^ 
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fatîon  pleine  d'eniooement  &  de  grâces ,  pour  fet 
mœurs  douces  »  &  ce  mérite  de  caraâere  qui  influe 
ibuvent  for  celui  des  écrits.  On  ne  connoît  aucoQ 
ouvrage  fatyri^e  ni  malin  ,  (brti  de  ùl  plume ,  pas 
même  une  feule  épigramme  ;  car  on  ne  doit  point 
ajouter  foi  à  la  calomnie  qui  lui  impute  les  Coupleu 
attribués  à  Rouffeau.  Cet  hopime  efiimable  mourut 
à  Paris  en  173 1 ,  âgé  de  près  de  foixante  ans  ,  d'une 
fluxion  de  poitrine.  Ses  principaux  ouvrages  font  quatre 
Tragédies  ,  les  Mackahécsy  Romulus  ,  Inès  de  Caftro.^ 
&  Œdipe  ;  les  Comédies  des  Originaux ,  de  \*  Amante 
difficile^  du  Calendrier  des  Vieillards^  du  Talifman  ^ 
de  la  Matrone  d*Ephefe ,  de  Richard  Minutolo ,  di| 
Magnifique»  Le  grand  fuccès  que  cette  dernière  Pièce 
eut  dans  fa  nouveauté ,  &  qu  elle  dui  à  l'erprit ,  à  la 
vérité,  &  aux  grâces  oui  la  caraâérifent,  s'eft  toujours 
foutenu  ;  6c  on  la  redonne  aflez  foulent.  Les  Opéra 
de  la  Motte  ,  font ,  {'Europe  Galante ,  Jjfé ,  tAmadis 
de  Grèce  *  Omphale ,  le  Carnaval  &  la  Folie  ,  Alcyont , 
Marthèfie ,  le  Triomphe  du  Temps  ,  Canente  ,  la  ^V/K* 
titnne  i  SemeU ,  Scanderherg ,  le  Ballet  de ^  Ages  ^  le 
Ballet  des  Fées. 

Il  y  a  dans  les  Machahées  de  M-  de  la  Motte,  quel^ 
ques  endroits  admirables  ,  emprunté»  des  Livres  Saints. 
Jkomulus  étincelle  auffi  de  quelques  beautés.  Il  n*y  a 
aucun  bien  à  dire  d'Œdipe.  Au  refie ,  nulle  de  ces 
Tragédies ,  pas  tséme  Inès ,  ne  fera  mife  à. côté  de  nos 
bons  Ouvrages  dramatiques;  Scieur  Auteur  efl  bien 
loin  des  Corneille >  des  Racine,  des  Crébillon,  des 
Voltaire.  Il  a  eiTayé,  en  quelque  forte,  tous  les  genres 
de  Tragique ,  le  Uiblime  dans  les  Machahées  ,  Théroî- 
que  dans  Romulus  «  le  pathétique  dans  Inès,  &  le  (im- 
pie dans  Œdipe  ;  mais  il  manque  par  tout  de  pureté  « 
de  clarté,  de  force,  de  nobleffe  &  d'élégance.  De 
toutes  fes  Comédies ,  il  n'y  en  a  qu'une  qui  fe  foît 
confervée  au.  Théâtre  :  c'eft  le  Magnific/ue  ,  Pièce 
charmante  en  deux  aâes,  en  profe.  Jamais  Conte  de 
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h  Fontaine  n'a  été  fi  bien  mit  en  aâîon  :  c^eft  no 
modèle  de  délicatefle  &  de  goût.  Les  antres  Contet 
métamorphofés  en  Comédies  «  font  bien  inférieurs  à 
celui-ci ,  quoiqu'on  y  tronve  de  très-joGes  çkofes» 

La  Motte  eîk ,  après  Quinault ,  celui  qni  a  le  mieux 
faiû  le  véritable  efprit  de  i'Opéra.  U  Vaveit  appro- 
fondi i  6c  plus  d'une  raifon  fait  regretter  qu'il  n'ait 
rien  écrit  fur  cette  matière;  mais  il  jugeoit  que 
cette  reflburce  »  fi  fouvent  employée  pour  foutenir 
fes  autres  Poéfies ,  qui  réellement  en  avoient  befoîn  « 
étoit  inutile  dans  un  genre  ob  il  fentoit  toute  fa 
fupériorité*  Le  nombre  de  fes  Opéra  eft  confidè- 
rable  ;  &  tous  ont  en  du  fuccès  ;  mais  VEuropt 
Galante ,  Iffé ,  te  Carnaval  &  la  Folie  ,  Amadis  et 
Grtce ,  Omphalt ,  mériteront  toujours  les  plus  grands 
éloges.  U  eft  i  remarquer  que  VEurape  Galanu  & 
IJTé  font  deux  che6 - d'œurre  dans  leur  genre,  &, 
qui  plus  eft  ,  deux  modèles  qui  n'ont  encore  pu 
vtre  bien  imités.  L'Auteur  a  mis  dans  fes  yen , 
cette  molle  élégance ,  cette  douceur  d'expreffion 
fi  eflemielle  à  ce  genre.  Ces  pentes  penfées  fines, 
ces  petits  riens  tournés  en  Madrigaux ,  que  nous 
aimons  tant  à  l'Opéra,  &  qui  nous  déplaîroient 
ailleurs ,  font  répandus  dans  toutes  fet- Scènes  %  faos 
trop  de  profufion.  Ses  Pièces  n'ont  qu'un  défaut; 
elles  fe  reflemblent  toutes  par  le  fend.  On  trouve» 
dans  chacune ,  deux  Rivaux  &  deux  Rivales  ;  cette 
uniformité  de  conduite  eft  défagréable.  Si  j'avrâ 
à  donner  la  palme,  elle  feroit  pour  Jfé.  Cette 
Paftorale  n'eft ,  d'un  boiit  à  l'autre ,  qu'on  tiflîi  de 
beautés  dans  ce  genre.  Le  vrai  triomphe  de  '  la 
Motte  eft  donc  le  Tbéatre  lyrique  :  peut-être  mime 
fes  fuccès  dans  ce  genre  euffent-ils  été  plut  nom- 
breux >  s'ils  ne  dépendoient  pas  du  concours  de  deux 
talents  réunis.  Peu  né  pour  la  grande  Poéfie ,  il  avott 
dans  l'efprit  cette  tournure  agréable  ,  qui  embellît 
les  chofes   les   plus   cooununes;   cette   imagination 
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qui  t'abaifle  plus  aifément  qu*elle  ne  s*éley«.  De  1^ 
le  mérite  de  fes  Opéra  >  d'une  grande  panie  de  fef 
Fables ,  &  de  tout  ce  qu*il  a  imité  d'Anacréon.  VoiL^ 
le  cercle  d'où  la  Motte  ne  devoit  point  fortir;  voiU 
ÙL  Patrie  :  hors  de-là,  c*efi  an  étranger  qui  défigurf 
la  langne  dn  Payi  oii  il  fe  trouve  ,  &  qui  ofe  en 
attaquer  Ici  ufages ,  uniquement  parce  qu'ils  génenf 
isL  conduite* 

La  Motte  a  donc  (âcrifié  un  talent  réel  ï  ceux  qu'il 
n'avoit  pas;  élégant,  pur^  ingénieux  »  fubtil  mêgpf 
clans  fa  profe,  fur-tout  lorfiiu'ii  l'emploie  à  défendue 
fes  vers  »  ou  à  combattre  la  Poéfie  ;  qu'il  veut  prou* 
ver  qu'il  efi  Poëte  «  ou  qu'on  doit  l'être  comme  lui  ; 
il  pouvoit  fe  contenter  de  le  paroître  à  certains  égards  « 
&  donner  un  libre  eilbr  au  génie  qui  lui  traçoit  un# 
route  oppofée;  nous  eufliom  eu  alors,  au  lieu  de 
Poéfies  métaphyficmet ,  d'excellents  Traités  de  mo» 
raie  en  profe ,  l'Hiftoire  écrite  en  Phiiofophe ,  des 
Diflertations ,  je  ne  dis  pas  plus  ingénieufes ,  mais 
moins  paradpxales.  Noos  euffions  peu  perdu  t  âc  beau<^ 
conp  gagné;  &  notrc^oteur  n'en  e&t  été  que  plus  grand , 
&  à  nos  regards  &  i  ceux  de  la  poftérîte.  On  doit 
cependant  l'avouer ,  indépendamment  de  ce  au'il  au-» 
roit  pu  £iire  »  ce  qu'il  a  fait  mérite  un  rang  diftingué 
parmi  les  bons  Ecrivains  de  notre  fiecle.  il  ne  Mut 
pas,  comme  i  Déméifius  de  Phalece  ,  lui  élever  360 
fiatnes;  mais  s'il  en  avoit  une,  ce  feroit  une  très« 
grande  injuftice  de  l'abattre, 

La  Motte  avoit  une  mémoire  qui  tenoit  du  pro^^ 
£ge.  Un  jour  M.  de  ^'^^ ,  qui  avoit  alors  au  plus 
«4  à  15  ans»  lui  lut  une  Tiagédie  qu'il  avoit  com* 
polie.  Après  l'avoir  écoutée  iufqu'à  la  fin  :  a  Votre 
»  Pièce  eft  belle ,  li^i  dit  la  Motte  ;  &  î'ofe  vous 
^  répondre  d'avance  do  fuccès.  Une  feule  chofir 
»  me  fait  peine ,  c'eft  que  vous  donnez  dans  le  pla« 
n  giat  :  je  puis  vous  citer  en  preuve  la  deuxième 
I»  teenc^  de  Taâe  quatrième  ".   Le  ieune  Poëte  fir 
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àe  fon  mieux  pour  fe  jufttfier  d'une  pareille^  accufa-» 
tton.  u  Je  n'avance  rien ,  ajouta  la  Motte ,  qu'en  con- 
»  noilTance  de  caufe;  &,  pour  vous  le  confirmer, 
»  ']€  vais  réciter  cette  même  fcene  que  je  me  fuis  fait 
»  un  plaifîr.  d'apprendre  par  coeur,  &  dont  il  ne  m'eft 
n  pas  échappé  un  feul  vers  ».  En  effet,  il  la  récita 
toute  entière  fans  héfiter ,  &  d'une  façon  auffi  ani- 
mée ,  que  fi  lui  -  même  l'eût  faite.  Tous  ceux  qui 
avoient  été  préfents  à  la  leâure  de  la  Pièce,  fe  re- 
gardoient  les  uns  les  autres ,  &  ne  fa  voient  ce  qu'ils 
dévoient  penfer.  L'Auteur  fur-tout  étoit  tout  -  à  -  fait 
déconcerté.  Quand  la  Motte  eut  un  peu  joui  de  fon 
embarras  :  (c  Remettez  *  vous ,  Monfieur,  lui  dit- il; 
»  la  fcene  en  quefiion  eft  de  vous  fans  doute  ,  ainfî 
%»  que  tout  le  refie  ;  mais  elle  m'a  paru  fi  belle  & 
f>  fi  touchante ,  que  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  la 
n  retenir  n. 

La  Motte  ,  (  Marie-Hélène  des  Mottes ,  connue 
fous  le  nom  de  Mlle,  de  )  Aârice  de  la  Comédie 
Françoife,  originaire  de  Guiene^^tnais  née  à  Colmar 
en  1704,  mourut  à  Paris  vers  la  fin  de  l'année  1769, 
d'une  attaque  d'apoplexie,  à  l'âge  de  foixante  •  cinq 
ans.  Elle  avoir  débuté  au  Théâtre  François  en  1721 , 
par  le  rôle  de  CUopatre ,  dans  la  Tragédie  de  Âûdo- 
gune  ;  mais  elle  renonça  au  genre  Tragique ,  pour  le- 
quel elle  fe  femoit  peu  de  talents  naturels  ,  &  fe  livra 
aux  feuls  rôles  comiques.  Son  emploi  dans  la  Troupe 
étoit  celui^que  Paris  avoit  vu  remplir  ,  du  temps  même 
de  Molière ,  par  un  A6^èur  travefti.  Les  rôles  de  Mde. 
Pernelle ,  de  Mde.  Jourdain ,  de  Mde.  de  Sotcnvllle  ,  de 
la  ComteJTe  d*Efcarbagnas ,  de  hDevinereJfe ,  &c.  avoient 
été  fait^  pour  André  Hubert ,  excellent  Comédien  dans 
ies  Mafcarades.  Une  forte  de  décence  mal  entendue  1 
avoit  donné  lieu ,  fans  doute ,  à  cet  ufage  bizarre  « 
de  traveftir  un  homme  pour  ces  rôles.  L'art  de  la 
Scène  ,  en  fe  *perfeâionnant  pariai  nous ,  fit  franchir 
cette  petite  délicateire ,  qui  tenoit  à  la  tradition  des 
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Drames  anciens,  dans  lefquels  les  rôles  de  femmes i 
à  la  faveur  du  mafque ,  étoient  remplis  par  des  hom- 
mes. Ce  fut  dans  cet  emploi  comique ,  appelle  en 
termes  dt  T^rt  «  l'emploi  des  ridicules ,  que  Mlle*  de 
la  Motte  fit  jufqu'à  fa  retraite  en  1759  les  plaiûrs  de 
la  Scener  ;  avec  une  figure  déceni§,  une  phyûonomie 
vive ,  une  taille  élégance  &  confervée  jufqu'à  fa  morr  ^ 
de  refprit  &  de  Tagrément,  elle  fut  toujours  très^ 
éloignée  d'offrir  dans  la  fociété  quelque  chofe  de  com« 
mun  avec  les  rôles  dont  elle  s'étoit  chargée.  Un  peu 
d'aigreur  &  d'élévatio^  dans  la  voix»  fut  le.feul  fe« 
cours  que  lui  prêta  la  nature;  tout  le  refte  étoit  dft 
au  talent  ingénieux  d'imher  »>  qui  fait  le  mérite  d'ua 
Comédien.  .  , 

Lt  Motte  rend  fi  finement 
Tous  les  rôles  qu'elle  débite , 
Qu*on  croît  qu'elle  a  réellement  », 
Le  caraâete  qu'elle  imite. 

Lakcel  ,  (  Antoîfu  )  Auteur  d'une  ancîene  Pièce 
int^ttlée  le  Miroir  de  tUnioa  Belgique. 

Landois  ,  (  M.  ?aul  )  né  à  Paris ,  efl  Auteur  d'une 
Tragédie  de  Sylvie. 

LandON^  {Jean  )   né  à  Soiflbns,  k  Tribunal  de 
t  Amour. 

La  Noue,  {Jean  Sauvé  ^  plus  connu  fous  le  nom 
jde)  naquit  à  Meaux  en  1701 ,  &  y  fit  une  partie  de 
fes  étudies  fous  la  proteâion  du  Cardinal  de  BifTy.  D 
vint  les  achever  à  Paris  au  Collège  d'Harcourt.  La 
nature  l'avoit  mis  à  même  de  choifir  entre  diverfes 
profeffions  qui  exigent  les  talents  de  l'efprit  ;  mais  ea- 
traîné  par  fon  goût  pour  le  Théâtre  il  prit  celle  de* 
Comédien.  Il  débuta  à  Lyon  par  les  premiers  rôles , 
«'étant  encore  âgé  que  de  vingt  ans.  Il  y  fut  par» 
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faitement  bien  accoeilli  »  &  n'a  jamais  ceffé  de  Vitté 
iiar  les  différents  Théâtres  oit  il  a  paru. 

De  Lyon  il  fe  rendit  à  Strasbourg.  lÀ ,  même  fue* 
eès  dans  fes  tôles;  &  il  y  débuta  dans  un  autre  genre* 
Il  donna  pour  foit  coup  d'eiTat  les  Deux  SaU  , 
«mufemcnt  comique  >  où  l*on  trouve  de  refprit  fie 
de  la  gaieté.  Plufieurs  perfonnes  diftinguées  le  folU"* 
citèrent  dès-lors  de  renir  à  Paris  j  il  s'y  ât  connoitre, 
enefiet,  très^aviuitageufement  l'année  futvante  par  le 
Hitùur  de  Mars ,  qui  fat  repréfenté  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Tout  dans  ce  petit  Drame  eft  fin  ,  vif,  léger 
&  penft.  L'écrit)  l'art  &  le  jugement  s'y  trouvent 
réunis.  Il  doit  figurer  parmi  nos  meilleures  Piecee 
Epifodiques» 

Les  Comédiens  Italiens  defiroient  que  Ton  Auteur 
entrât  parmi  eux;  M.  le  One  de  la  Trémoille  l'en 
preflbit  ;  mais  4a  Noue  avoit  d'autres  vues  ;  il  levoic 
dès-lors  une  Troupe  de  Comédiens  pour  le  Théâtre 
de  Rouen ,  de  concert  a^ec  Mlle.  Gauthier  >  qui  en 
âvoit  le  Privilège.  Ils  reflerem  cinq  ans  dans  cette 
Ville ,  &  toujours  4  titre  d'aÛbctés.  Dans  cet  inter^ 
valle ,  notre  Auteur  fit  repréfenter  à  Paris  fa  Tragé* 
dte  de  Mahomtt  11^  qn'il  avoit  compofée  *à  Strafr 
bourg.  Elle  eut  un  fuccès  diftinguè  :  on  la  compte 
même  parmi  le  nombre  des  Pièces  refiées  au  Théâtre. 

En  couronnant  fon  Auteur  »  le  Public  de  Paris 
eût  voulu  jouir  de  tous  fes  autres  talents  ;  mais , 
follicitë  au  nom  du  Roi  de  Prufiè,  il  s'arrangea  ponr 
paffer  \  Beilin.  On  lui  ptotnetroit  des  avantages  pro<^ 
f>re$  à  le  déterminer.  Ce  fat  néanmoins  ce  projet  oui 
icaufa  fa  ruhie.  La  Guerre  qui  furvmt  en  empêcha 
fexécutîon;  &  il  fallut  que  notre  Auteur  payât  fit 
^-congédiât  ^  à  fes  dépens ,  la  Troupe  qui  devoît  le 
'fuivre.  Alors  H  prit  le  parti  de  revenir  à  Paris.  H 
débuta  à  Fontainebleau  en  174s ,  parle  Cornu  d^Efftx* 
lulatelligence  &  h^oaturel  de  Utn  )eQ  y  fare&t  f^nét 
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ralement  goûtés.  Lt  Reine  eut  la  bonté  de  lui  dîfi 
elle-m^e ,  qu'elle  le  troi^voit  bon  «  &  qu'elle  le  re^* 
cevoit  :  il  fut  en  effet  reçu  le  lendemain ,  &  avee 
diftinéiion.  Le  Public  de  Paris  ne  fe  croit  pas  tou- 
joun  obligé  de  foufcrire  ,  en  tnatîere  de  goût  »  aux  dé- 
ciûons  de  la  Cour  :  mais  dans  cette  occalion  »  la  Cour 
&  le  Public  furent  d'accord.  , 

Bientôt  même  la  Col.  r  fournît  à  la  Noue  l'occa- 
fion  de  lut  plaire  dans  un  autre  genre.  11  composa 
pour  les  Fêtes  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin^ la  Comédie -Ballet  de  Zilifca.  C'éioit  entrer 
en  concurrence  avec  M.  de  Voltaire ,  qui ,  dans  lé 
même  temps  Ôc  pour  le  même  fujet  »  compofa  la 
Prmctfft  de  Navarre,  Il  eft  rare  que  ces  Ou]^rages 
de  circbnftances  &  de  commande  aiétit  lé  mérite  de 
ceux  que  le  génie  entreprend  à  loifir  &  à  fon  choix  \ 
cepenoant  la  petite  Comédie  de  Zélifca  eft  ingé- 
nieufe  pour  le  fond  ,  &  agréable  pour  les  dé^ 
tails  ;  fur-tout  elle  fournit  beaucoup  au  Speâacle  ;  8c 
c'étoitrlà  le  point  néceflaire.  On  y  voit  deux  Rivaux 
mettre  en  jeu  ,  Fun  touk  les  preftiges  de  l'Art ,  Tau- 
ire  toutes  les  reflburces  de  la  nature.  On  (ent  t'efiet 
qu'an  pareil  contrafte  devoit  produire  fur  un  Théa* 
tre  eii  la  magnificence  étoit  prodiguée.  Cette  Pièce 
&  fes  Oivertiffements  firent  un  plaifir  univerfel.  Sa 
Majefté  elle-même  ne  voulut  point  que  l'Auteur  pût 
ignorer  celui  qu'il  y  avoit  pris  ^  elle  daigna  l'en  inf- 
truire  de  fa  propre  bouche. 

Il  y  avoi  i  alors  à  la  Cour  les  Speâacles  des  Petits 
Appartements  ;  la  Noue  eii  fut  nommé  le  Répétir 
tenr  ,  avec  tooo  li vires  de  penfion.  Il  fut  paiticuliére- 
thent  redevable  de  cette  faveur  à  feu  M.  le  Mare* 
chai  de  Luxembourg.  M.  le  Duc  d'Orléans  l'honora 
auffi  des  marques  de  fa  confiance  &  de  fon  efiime» 
Ce  Prihce  lui  donna  la  direâîon  de  fon  Théâtre  de 
Saîttt-Cloud. 

En  1756  >  la  Noue  couronna  ia  réputation  dra- 
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inatique  par  une  Comédie  en  cinq  aâes,  &  envers. 
C'eft  la  Coquette  Corrigée  Ce  fut  la  dernière  produc« 
tion  de  l'Auteur ,  du  moins  la  dernière  qu'il  ait  mis 
au  Théâtre.  Il  fongea  même  à  y  renoncer  comme 
Aâeur.  Sa  fanté  fort  afFoiblie  en  fut  la  principale  caufe. 
Elle  n'avoit  jamais  été  robuile  ,  &  ne  pouvoit  que 
s'altérer  encore  plus  par  le  double  travail  de  la  Scène 
^  dû  Cabinet.  Ce  fut  à  ce  dernier  que  la  Noue  fe 
reftreignit.  Il  fe  propofoit  d'achever  à  biûr  les  difFé- 
lents  ouvrages  dont  il  a  voit  déjà  préparé  les  cane- 
vas :  mais  la  mort  ne  lui  en  laifla  pas  le  temps.  EWc 
Tenleva  aux  Lettres  &  à  la  Société  ie  i  j  Novembre 
1761  y  âgé  de  foixante  ans. 

Outre  les  Pièces  doi\t  on  vient  de  parler,  on 
trouve  une  Comédie  intitulée  VObftinè,  Elle  n'a 
paru^  fur  aucun  'Théâtre  ;  cependant  elle  offre  plu- 
sieurs fcenes  qui  femblent  faites  pour  y  réuffir.  On 
peut  ajouter  aux  Drames  de  la  Noue  ,  les  Canevas 
de  quelques  Tragédies  qui  furent  trouvés  dans  'fes 
papiers.  Le  fujet  de  l'une  eft  la  Mon  de  CUomene  ; 
l'autre  eft  la  Àfort  de  Thraféas.  On  doit  d'autant  plus 
les  regretter  ,  que  dégagé  pour  toujours  des  tra- 
vaux de  rA£^eur  ,  il  auroit  pu  fe  livrer  plus  conf* 
tamment  à  ceux  du  Poëte.  Ses  Ouvrages  décèlent 
«m  génie  flexible  ,  un  goût  fur ,  le  ton  le  plus  pro- 
pre au  fujet  qu'il  traite ,  ôc  de  l'aptitude  à  traiter 
plus  d'un  genre.  Il  paroît  également  à  (an  aife  ,  & 
dans  le  Cothurne  &  dans  le  Brodequin.  Tel  fut  en  lai 
l'Auteur  ;  &  ces  traits  lui  peuvent  être  ésalement 
appliqués  dans  fon  autre  profeflion  :  c'efl ,  dans  tou- 
tes^ les  deux  ,  le  même  taâ  &  le  même  goût  ;  ceux 
qui  l'ont  vu  fur  la  fcene  favent  que  la.  nature  avoit 
•peu  fait  pour  fon.  extérieur.  11  n'avoir  même  qu'un 
Ibible  organe;  mais  l'intelligence  &  le  naturel  ex- 
quis de  A>n  jeu  enlevoient  nécefTatrement  les  fuf- 
frages.  Enfin  9  à  ces  divers  talents  ,  la  Noue  joi- 
gnit les  moeurs  &  la  probité  ^    vertus  que, les  plus 

grands 


AUTEURS   ET  ACTEURS,    aji 
LAN  L  AN 

grands  talents  ne  fupporent  pas  toujours ,  maïs  qu'ils 
ne  remplacent  jamais» 

On  a  dit  de  la  .Noue  »  que  ce  fut  par  néceflité, 
&  contre  fon  gré ,  qu'il  prit  1^  parti  de  fe  faire 
Comédien.  Une  place  de  Précepteur  qu'il  manqua 
chez  feu  'Monfieur'  de^  &ou  ,  -  mort  Garde  dei 
Sceaux  de  France ,  dont  il  devoit  élever  le  fils  , 
décida  U  Noue  à  prendre  le  pani  du  Théâtre.  L'on 
pourroît  dire  auffi ,  que  ce  fut  contre  le  gré  de  la 
Nature,  que  la  Noue  Ce  fit  Comédien.  U  avoit.uoe 
figure  ingrate,  une  voix  rauque  Sl  fans  timbre,  un 
air  ignoble  \  nulle  chaleur  ;  fie  de  toutes  les  panies 
qu'on  a  droit  d'exiger  d'un  bon  Aâeur  ^  il  n'avoit 

que  celle  d'une  intelligence  fnpérieure. 

•  •  <  •   .        -  ^  ♦#       'i    . 

«t  Mon  Vifage  e(t  Ingrat  pour  exprimer  la  joie  »,  , 

difoit  la  Noue ,  dans  Y  Epoux  par  fuper  chérie^  &  nt 
le  difoit  jamais  qu'avec  de  grands  appiaudifTements  ; 
parce  qu'il  affefloit  de  l'appliquer  à  fa  figure,  qui  en 
elEiet  n'annbnçbit  rien  moins  que"  de  la  gaieté,  quoi- 
qu'il fût  d'ailleurs  très-bien  rendre  tous  les  autres  fen-* 
timents.de  l'amc. 

On  voit  en  M  Noue  un  Adeur 
Qui  fait  très-bien  fon  perfonnage  ; 
A  le  lire  ,  c'eft  un  Auteur 
Qui  &it  encor'  mieux  un  oumge. 

LaSiT  ,  (le  fieur  Jean^ Barthélémy  )  *  Makre  & 
Compofiteur  des  Ballets  -de  l'Académie  Royale^ de 
Mafique,  &,  l'un  des  gVands  DanfeUjPS  He  r0i^ra 
jpoar  la  Uanfe  forte  fit  légère.  ."  '      '*•  ; 

Lamy^(  Mlle.  )  aujourd'hui  Mde.  Gelin  ,  Cœut,dvL 
précédent ,  dont  la  Danfe  a  été  caraâénlféé  par  les 
jrers  fuivants.  ' 

Tome  III.  S     *      -^   ^ 
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Lh  Amoan  mhtut  fa 'ttt  traces» 

Lany  ;  tu  ioins  À  la  bcauitf  » 
Des  Nynphes  b  \é§^mé  » 


tA^  PbuvsIi»  (ir^t  A)  né  ik  AjogonUme  »  on  ) 
P^ticrt  j  $c  mort  en  1555 ,  1^  laifii^  une  Tragédie  de 

La  PiKNiL&icfti ,  (de)  né  jl  Aogeis ,  ai  dodoné  une 
Tragédie  à\HifpaloiU. 

,  L4  Puici  1  (  M*  ?Un€' Antoine  éi  )  né^è  Olais , 
ancien  $ecreuûft  de  TAcadlénûe  d*Arras«  cî-deram 
Auteur  du  Mercure  de  France ,  de  pluûeurs  Romans, 
du  Théâtre  Anglois,  &c  a  cômpofé  Vtnift  fauvù^ 
Jtéume  ^AngUttrre  ,  MeU  dt  Fonthieu  %  VEpouft  à 
la  mode ,  Rénîo  &  AUnde. 

La  Porté  ,  (  M.  F  Abbé  Jofèph  de)  né  à  Belfort, 
en  Atfâce  y  a  fait  jouef  dans  dés  Collèges ,  YErfata 
gafi  ,  1  Antiquaire  ,  une  Paftorale  &  SamSym^ 
phorien. 

Larcher»  ancienne  Chanteufe  dans  les  Choenit 
de  rOpéra,  qui  feroît  peu  connue  (ans  ce  Quatrain  : 

Latchcr,  ipianâ  dau  lei^  Chœurs  on  ne  ^it  ^e  parokfe* 
Le  mérite  en  Chant  ejR  touioun.  iocKSiou  ; 
Et  pour  te  rendre  ici  l'hommage  qui  t*eft  dft,  \ 

U  iittdsoit  lie  (4tis  9S^  t^enttodte  (Se  te  coaaokre, 

Larchek  9,  C  ^*  )  ^^  ^  ÏXîùn ,  le  mtme  qui  a 
Ccrit  contre  M.  de  Voltaire  >.  a  traduit  tin  Grec  h 
Tragédie  d'EUBre. 

Largiluere  »  fils  du  célèbre  Peintre  de  eeôom, 
dTabord  Confeîner  au  Châteîet ,  enfuite  CbmmîiEtire 
dit  Guertes  au  Neuf-Briflach  ,  où  il  eft  mon  cR 
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y74t  4  a  donné  \*4m4ni€  r^fr^nvii  ^  4ly  ^  Zimr% , 
d*  Folichintl ,  Comtt  dt  Par^r^ 

La.  Ri»ax>isri  (  A|#  <'<)  n4  ^  Paris»  a  4oivi|  les 
jti^ux  ind,ifcrtt$  ,  les  ^CNi^ri  nvaltf ,  lef  2>çjpp  C^«- 

tA  Ri  VIT,  (/r4i9  4^j  Champanpis,  a  LûlR  ^a 
Théâtre  Us  /tf/ottx,*lç  laqusis  ^  le  Mçrfandup  If  s 
£fpris4  )  les  McçUtrs^  .la  f^r«v«,  On  lui  attribue  çi|cofe 
la  ^<p/uloeocttgie.  Il  eft  le  premier  qui  ait  cQmpofi^  djM 
Pièces  de  pure  invention ,  &  des  Comédies  en  profe. 

La  RiviiTi  (fUrn)  pé  à  Troyes  :  la  Confiance  , 
la  Fidtlû ,  &  les  TromperUs. 

La  Rivière,  (/<  Marquis  de)  ai  fait  les  Mf^lis 
de  l'Opéra  d7i^/. 

Larrivés,  (M.)  BafTe-taîlIe  de  TOpéra »  oiàH 
}Otte  les  premiers  rôles  dans  ce  genre. 

Larrjv^?  ,  (Mlle.  U  Um^  épQufe  df  M.)  jrH- 
Boiuie  Aftrice  dç  l'Op^r*. 

La  Roquh,  {Sai^  Q^.u  4t)  4fi  ClM«io»t  en 
Beauvoifis,  a  compofé  une  des  Paftorales  intitulées  la 
f;héif€  fiirf^n^    

La  Roque •  (  Antoine  de)  ni  \  Marfeille  ,  Che* 
valîer  de  Sg^t^Lpvis ,  gqçk^  Gfod^ipe  dff  h  Garde 
jdu  lipi;,  Wik  4*99  ^iriw  <le  s^aoo  à  U  fiasaîlkdfe 
MalplMuet ,  fut  cbiNrg^  du  Mercune  de  Fiance  »  fie 

L^Rvff»  (le  Pore£r4M//fif)  Jéfinte,  né  à  Paris 
en  1^43  9  mort  d^os  la  mime  ViUe,  âgé  de;  feiniite- 
iUw»ç  Jm^  Çponu  #ar  fts  farads  AMgyriipias  te 

Sij 
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t  d'excellentes.  Pièces  Làtînès  ^  a  laiffé  Lijtmachùs  & 

Scylla. 

La  kvtm  ,  (  Af.  )  débou  i  TOpéra-Comiquc 
en  17^1  ,  &  y  iotta  les  rôles  de  Père,  de  Tuteur, 
&c.  Il  fuivit  fa  Troupe  au  Théâtre  Italien  «  Ion  de 
la  réunion  de  ces  deux  Speâacles.  La  Mufique.  du 
Médecin  di  l'Amour ,  de  Vivrognt  eorrrigt ,  du  DoC' 
Uur  Sangrado  ,  du  Dépit  j;énéreMX^du  Guy  de  Chêne  » 
^eV Heureux  déguifément  i  des  < Deux  Compères^  eft 
et  fa  compofition. 

La  Ruette,  (  Mlle.^/mr,  époufe  de  M.  )  avok 

*  d'abord  joué  à  rOpéra-Cômrque ,  débuté  enfuîte  à 

rOpéra  >  &  Tut  reçue  à  la  Comédie  Italienne  pour  les 

rôles  d'Âmoureu(e ,  qu'elle  rend  avec  beaucoup  de 

-•fccfcèli---  -  '^   - 

La  Salle  ,  (M.  le  Marquis  dey  Auteur  de  VAt^ant 
'C'orfakr'fé    .  ''   / 

La, Santé,  (le  Père  Gilles- Anne-Xavier  de) 
1ii\Àt\'ïik'i^i%  de  Rbédon  en  Bretagne,  en  1564 > 
&  mort  vers  l'an  176}  ,  «  donné  le  iils  indocUe. 

';  La  SihLt  y  i/lyj[e  6^  CtrcL  ' 

La  Silve  ,  Auteur  des  Amçurt  infortunes  dà 
Léandre  CJ*  J^Hero,  ,      ^  .       .  ^ 

-  .:iLa  SCRki:,-  (  Jean  Fttget  d»)  né  à  Touloufe  yen 
^n>  iérOo,'ôcinor(^n  )o66,  fut  Garde  de  la  Biblio^ 
Hh^que  de  M4)nfiéur ,  ùctedJi  Louis  XIU,  Hiftorip* 

traphe  de  France  f-CdnfeilIer  d'Etat ,  &  a-  beaucdùrp 
L  mal  écrit  en  vers  &  en  profe;  mais  il  fe  cpn- 
•Mtffdit  lui-même  ;  'car  ^yant  affiAé  à  un  fort  miniràîs 
difcours ,  il  alla ,  cofrfirre  dans  une  efpece  dt  tranfi^orr, 
«mbiaffér  l'Orateur  *  câ  s'écriant  :  a  AhJMônueuj^^ 


AUTEURS   ET   ACTEURS.    177 

LAS  L A T    : 

*  depuis  vingt-ans  j'ai  bien  déViti  du  galimathiai  ; 
«  mais  vous  venez  d'en  dire  plas  en  une  heure,  que  , 
"  je  n'en  ai  écrit  en  toute  ma  vie  n^ 

La  Serrf  fe  vantoit  d'un  avantage  inconnu  aux 
autres  Auteurs,  ce  Ç'eft  »  difoit-il ,  d'avoir  fu  tirer  de 
n  l'argent  de  mes  ouvrages»  tojit  mauvais  qu'ils  font» 
»  tandis  que  les  autres  meurent  de  taim  avec  de 
n  bonnes  produâions  v.  Lorfqu'on  lui  feprochoit  la 
promptitude  de  Ton  travail ,  il  répondoit  qu'il  étoit 
toujours  preffé ,  lorf^u'il  s'agiflbit  de  gagner  de  l'ar- 
gent ;  &  qu'il  préféroit  les  Pidoles  qui  le  faifoient 
vivre ,  à  la  chimère  d'une  vaine  gloire  «  avec  laquelle 
il  feroit  mort  de  mifere.  Nous  avons  de  lui  Pyramw , 
PéMdofte ,  Scipion  ,  ou  le  Sac  de  Carthagt ,  Thomas 
ïiorus  ,  Climeru ,  ou  1^  Triomphe  de  la  Vertu  ,  Sainte^ 
Catherine  y  &  Théfse.  ■ 

Lk  Serre  ,  (  Jean^Louis-Ipiaee  de  )  fleur  de 
Lenglade ,  Cenfeur  Royal ,  Gentilhomme  du  Quercy  , 
mort  à  Paris  en  17^  tf ,  âeé  de  plus  de  quatre-vingt- 
qaatorze  ans  ,  a  laiffé  Polixene  &  Pyrrhus ,  Diomede  » 
Polydore  ,  Pirithous  ,  Pyrame  &  Thishê ,  Tarfis  & 
Zélie ,  la  Paftorale,  héroïque  ,  &  Niténs,^  outre  upe 
partie  de  Scanderherg  ^  &  une  Tragédie  àArtaxare  ^, 
qu'on  attribue  auffi  à  l'Abbé  Pellegrin. 

L4  Taille  de  Bondarot  ,  (  Jtan  )  Gentilhomme 
de  Beauce  >  né  au  Village  de  Bondaroy  ,  près  de 
Pithiviers,. mourut  en  i6p8,  à  l'âge  de  foizante-^onze 
ans.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  Séuil  furieux  \  lies 
Qorrivaux ,  le  Négromant ,  le  Prince  nécejfairej  \t 
Combat /de  fortune  &  de  pauvreté^  la  Famine  ^  le  Courr^ 
ùfan  retiré^  la  Mort,  de  fârisfy  (TŒnone^       !  [^   ,  . 

.  La  Taille  de  Bondarot,  {Jacques)  frère '^u- 
pricédent  »  né  au  même  lieu,  en  1541,  mort  de  la. 
pefte  à  l'âge  de  vingt-; ua  ans,,  a  donné  fa.  Mort  di, 
Daire  ^  Alexandre i  A'thamant  ^  Niobé  U  PrpgrU^.^ 

S  iij  ' 
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.  Jétii  de  la  T«lUe,  «n  ptrlam  de  fea  frère  ,  dît 
od'ii  ay^  âéfft  la  gravité  de  Rottfard  ,  la  facilité  de 
du  Bellay,  &  la  ^oiUptîHide  de  Jodelle.  Ces  traits 
cèfttiehnëM  à  un  jeime  Poëte  de  vingt  ans  y  <(«i  avoit 
£tit  plârieiift  Tragédies  &  quatitité  d'autres  Pièces , 
tentes  d'thi  mérite  peu  <^0InIn1M  pour  te  temps.  Quant 
à  }«aii  de  taTailte ,  o<i  remarque  dans  fes  ouvrages  « 
phis  de  goût ,  plus  d'art ,  plus  de  nobleflk,  ooe  dans 
ceux  de  ft^n  frère.  Il  connoiffôit  les  Poètes  Grecs  'fit. 
Latihs.  Sa  diâron  eft  pure  pour  le  fiede  06  'A  écrivoir; 
fés  plam  font  foges,  fes  pemes  neuves ^&  ingénieufes* 

'La  T^OtliititRE,  (h  Noir  it)  Gentilhomine, 
ffà  diDfficier  de  Cavalerie  fe  fil  Comédien  pour  les 
rMès  'et  ftbi  at  de  Payfan  en  1^58  »  &  moum  en 
1679»  ayant  donné  au  Public  uneifi^die  de  Ms/«« 

jintoine. . 

La  TitOltiLiTEIta  ,  f  Pierre  le  Nùk  ék)  6k  éû 
tfrétédé^nt,  extelleint  Comédien  pour  les  toks  de 
Valet  &  autres  COiriques»  dans  lefquels  il  fit  pen* 
datit tris  long*- temps  fagrémem  du  Théâtre,  ttonmt 
Doyen  des  Ct>medi.eos  «n  17^1»  Agé  de  feixante* 
quinze  ans.  Il  étoit  frère  des  Dattiev  Baro^  &  Dan- 
court,  femmer  d»  célèbres  Comrédiem  de  ce  nvm  » 
&  dont  les  noms  de  fille  étoient  Louife  &  Thérefe  le 
Norr.  n  avoit  époulé  Oitherine  Btancolelii ,  fille  de 
Dorninlque»  exceflem  Arleifsin  de  l'ancien  Théâtre 
Ihdieii ,  coïinue  fotis  le  nom  de  Cohmtiné. 

La  ThoRILLICM  ,  i  Anne-^Msurke  le  Nmr  di) 
fils  &  petit-fils  des  précédents ,  fut  reçu  au  Théâtre 
en  171s  9  fit  ^oua  d'abord  des  r&les  Tragiques,  tel 
que  Xipharès  dans  Mithridate  ,  qui  fîit  fon  coup 
èMSa.  li  prit  enfuite  les  rftles  à  Manteau ,  de  Fi- 
nancier, de  Père  ,  qoll  jouoit  avec  beaucoup  dte 
naturel  ;  il  momat  en  1759,  âgé  àt  fb»  de  liM- 
lanteaai. 
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Rcsdfs  Un  9oW  iNKHÉiCIMnl  r 

PffMs  k  Thtiiaiert  t  â  joue  énni 
Dit  MiS4Ôt  li  voi»  fttbliqpie. 

La  THUILURU5  (/nm-Fru^fpiV  Jourtaon  de) 
Comédien ,  fous  le  nom  dnqnel  on  a  imfruné  pla« 
fieurs  Pieco  ,  dont  on  dit  qu'il  n*étoil  qur^le  prête* 
nom  ;  (avoir  »  Crifpin  Vrictpuiw ,  Soliman  ,  BucuU  ^ 
Cri/jfin  Bil-tfpriu  On  lai  a  eacorç  attribué  Merlia^ 
Peifurt*  Mais  on  prétend  que  la  plupart  de  cet  Co- 
médies.  étaient  de  TAbbé  Abeille.  La  ThuiUerte  efl 
mort  âgé  de  trente-cinq  ans»  en  1^88*  Il  étoit  fils 
de  JouvtMn^  dit  la  FUur  ^  qui  Asccéda  à  Montâeury^ 
dans  les  rôles  de  Rq||  &  mourut  veis  Tan  t^So» 

La  Tour  ,  (  <fe  )  a  doi»é  vers  i6io ,  un  Poënif 
Tragi-Conùque  intitulé  IfilUe,  on  Vjimam*  cow0% 
gtuje. 

La  Tour  i  (U  faur  dt  )*Hante-cotttre  de  TOpém» 
oii  il  rempliffoit  les  premier*  r61es ,  retiié  avec  la  peu?? 
fion  de  1000  livres,  en  17 %7* 

La.  Tourreule  ,  (M.  dey  Cotmniffiûre  des 
Guerres,  Auteur  de  quatre  Tragédies  d'Œdipt^  notl 
repréfentées. 

Uattàignakt»  (m.  GêhrUl-ChdrUs  JbU  de") 
Parifien  ,  Chanoine  de  Rbdms  ^  Auteur  de  plufieuif 
Belles  Chanfons  ,  a  eu  part  au  Roj^gnol  »  Opéra^ 
Comique  ,  en  fociété  avec  MM.  Fleury  &  An- 
ièanme  »  &Ct 

UATtAIGNAMT    DE    BaU^VILLS  ,    (M.    de)   A^ 

devant  ConfetUer  an  Parlcthent  de  Paris  «  anjourd'hiû 
Tréibricr  de  l'Ordie  de  Saktt^Lazare  »  Auteur  de  la 
Comédie  éÊk  Fat. 

Siv 
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Lavac,  (Antoine  Banêitri  ir)  eft  né  jk  Batîs 
en  1688 ,  d'Antoine  Bandieri ,  d'une  Êiinille  noble 
de  la  République  de  Luques ,  Maître  des  Erolutions 
de  Guerre  ,  des  Académies  du  Roi ,  fous  le  règne 

Je.  Louis  XiV  »  &  de  Catherine  Dufort ,  belle-fœur 
u  fleur  Balon ,  Maître  des  Ballets  du  même  Prince. 
lies  difpofitions  heureufes  de  leur  fils  fe  déveiop- 
(>erent  dès  fa  plus  tendre  jeunefle.  A  Tâge  de  dix- 
huit  ans ,  il  débuta  de  la  manière  la  plus  brillante , 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  En  1731»  il  eut  l'hon- 
çeur  d'être  nommé  à  la  furrivance  du  fieur  Balon, 
fon  oncle ,  pour  montrer  ^à  danfer  aux  Enfants  de 
France  ;  &  en  1739»  il  ol>tint  la  place  de  Maître  des 
Ballets  du  Roi.  On  fe  fouvient  encore  du  goût  ma- 
jeftueux  &  noble ,  dans  lequel  il  compofa  les  Ballets 
des  Ferrx  Brillanus ,  données  à  la  Cour ,  à  l'occafion 
au  mariage  de  feu  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  &'  ceux 
des   Speâacles   de  Fontainebleau  ,  dans  les  années 

I7f3  »  1754- 

Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  il  avoit  efliiyé 
de  fréquentes  atteintes  de  goutte  y  mais  fort  légères  & 
peu.  capables  d'alarmer  :  enfin  ,  il  en  éprouva  une  fi 
violente  &  fi  compliquée  en  1767  ,  qu'elle  réfifta  à 
tous  les  remèdes.  Après   des  foufFrances  excefiives, 

2tii  durèrent  environ  trois  mois ,  &  dans  lefquelles  il 
t  eclatjer  fa  patience  &  fa  réfignation  religieufe  ,  il 
mourut  âgé  de  foixante-neuf  ans. 

Laval  ,  (M.  de)  ch^evant  Danféur  de  l'Opéra , 
aujoiiril'hui  Direâeur  de  l'Académie  de  Danfe ,  fils 
du  précédent. 

La  Val,  {F.  A.)  Comédien ,  qui  a-  écrit  tontre 
M.  Jean- Jacques  Roufleau  «  a  donné  une  Comédie 
imitùlée  Vlnnoante  fupifûkerU,  Notfs  trouvàns'  une 
autre  Pièce,  ^ousle  titre  àHfàbdUy  par  M.  Laval  ou 
de  Laval,  donnée  vers  le  flbême  temps  que ia  précé« 
dente  \  nous  ignorons  û  elle^eft  do  même^Aofear.^ 
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Ia  Valetrie  ,  Auteur  de  la  Chafteté  repemUm 

La  Valette  ,  Auteur  de  V Amante  tn  tuuUe. 

La  Valette  ^(lefieùr)  dît  Grève ,  Comédien  de 
Province  ,  a  donné  le  Théâtre  à  la  mode^  Annihal  â 
Capoue  ,  ou  les  CampènUns, 

Lavalize  ,  nom  fuppofé  «  fous  lequel  a  paru  la 

Farce  des  Courtijans  de  Pluton  ,  &  leur  Pèlerinage  eii 
/on  Royaume, 

La  Vardin  :  (  Jacques  )  fieur  du  Fleffis  Bouvot  i 
la  Celeftine. 

Laujon  ,  (  M,  Pierre)  né  à  Paris  ,. ci-devant  Se-^- 
cretaire  des  Commandements  de  feo  M.  le  Comte  de 
Clermont ,  aujourd'hui  de  M.  le  Duc  de  Bourbon  & 
du  Gouvernement  de  Champagne ,  a  donné  aut  dif- 
férents Utéatres  de  Paris  &  ailleurs^  feiil  ou  en  (o^ 
ciété,  la  Fille j  la  Femme  &  la  Feûve  ;  la  Parodie  d'Ar^ 
mide^  celle  de  Théfie ,  Daphnis  &  Chloé  ^  jEglé  ,  Syt^ 
vie,  Ifmene  &  Ifménias^  la  Journée  galante  ^  A\or  & 
Thémire^  le  Ret^iur  de  rjimour  6»  des  Plaifirs^  VAmoUf. 
reux  de  Quinze  ans^  le  Fermier  cru  fourd» 

Laukat  ,  Auteur  d'un  Recueil  de  Fables  »  né  à 
Paris  en  169s  ,  &  mort  dans  la  même  Ville  en  17^19 
fiit ,  après  Palaprat  ,  Secrétaire  des  Commandements 
de  M.  de  Vendôme ,  Grand-Pieur.  Il  n'eft  pas  l'Au- 
teur de  la  Comédie  du  Complaif0tt ,  quoiqu'elle  foit 
imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres  ;  feu  M.  de 
Pont-de-Veyle  l'a  revendiquée  après  la  mort  de  Lau- 
nay  ;  &  ceux  qui  font  au  fait  des  anecdotes  de  notre 
Théâtre,  n'ont  pas  démenti  M.  de  Pont-de-Vevle. 
Piron  croyoit  que  M.  de  la  Marche,  Premier  Pré- 
sident du  Parlement  de  Dijon  ,  &  Madame  de  Tencin , 
laate  de  M.  ^de  Pont-de- Veyle  >  y  avoient  eu  part  5 
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mais  H  paroit  que  tdiit  le  monde  s'eft  accordé  i  la 
laîflcr  i  ce  dernier.  Les  Comédies  qui  font  yérita|>le- 
mem  de  Lauaay  »  ou  du  moiss ,  que  pet (bme  ne  lui 
coateile ,  font  ia  Vérité  fahulifit ,  &  \c  PanJTeux.  On 
▼  remarque  l'empreinte  de  Tefprit  &  du  talent.  M.  de 
Lanaay  uwok  étudié  les  Trais  principes  de  feu  art  ; 
il  ne  perdoit  point  de  vue  les  grands  modèles  ;  &  Û 
cft  à  croire  qu*utt  plus  grand  nombre  de  produâions 
dramatiqBes  eût  c^pUtéiatépotatioa  dan  ce  genre. 

Le  Prince  de  Vendôme  ,  Grand- Prieur  de  France» 
ayant  pris  Launay  pour  Secrétaire  de  fes  Comman- 
dements ,  celui-ci  finfott  moins  cette  fenâicn  ,  que 
eelle  d'égayer  les  convives  par  (es  fadllies  éc  par  te 
contes.  Un  four  qu'il  manqua  à  un  fouper ,  ce  Prince 
le  fit  réveiller  ^  &  hii  dit  :  a  Tn  dois  favoir  que  }e  t'ai 
»  pris  plutôt  pour  boire  &  anîswr  les  piaifiis  de  ma 
»  table ,  que  pour  écrire  mes  Lettres  »• 


La  Voliui  ,  (  JI.  ^)  a  fait  imprimer  nnaTia- 
fédie  de  tragiL 

L AVOT  ^  (  Mile.  Jmu^PéuUmê  DMwumi  d^  )  file  d'un 
-Comédien  ,  débuta  par  Anérornsfuê,  dans  ia  Tragédie 
de  ce  nom  ,  &  fut  reçue  en  1799^  EHe  foneit  lea 
rôles  de  grandes  Confidentes  Tragiques ,  &  les  Ri- 
dicules dans  le  Comiqae.  EHe  ipina  le  Théaira  en 
^759- 

%  Uvoy  Cnt  to  Canfidcma 
Au  TMaiw^  00  rayphiUirai  . 
Mais  00  b  trouve  ttai^  ekamaalt 
Pour  tfia  «Baun  ea  tâMà. 


L  AUt  AOUAis ,  (  M«  LcBU-LiofhKrHUé  de  Brém€0$ , 
Comtt  dt)  né  à  Paris  en  171) ,  de  TAcadémie  en 
Sciences  ,  a  £sd^imprimer  nne  Tmgiidie  de  CSum* 


i 
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L AU  LEB     , 

Lauml,  (M.  F  MU)  1  tradait  de  i'Aa^ob  e« 
Fnoçois»  le  Jouiur. 

Laurîs  «  (M.  le  Cheralier  jintoîm  Jr)  né  à 
Gifaac,  Diocefe  de  Montpellier  «  fils  da  Doyen  des 
Coueillen  de  la  Cour  des  Aides  de  cette  Ville  ^ 
a  compoft  la  Statiu  ,  la  Vitt  dt  Cythtre ,  Zimidi  » 
Thçnûrt. 

Laus  D£  Boast ,  (  Zoici/)  né  à  Paris  :  le  Otri- 
prO'éiuQ^  ou  la  Méfrift  ,  Vln^prompm  di  Boi^y  p 
OfoaoAa  ou  le  Princf  A^^r. 

LAvm,  (M*  4e)  Aiitear  de  J(m)&i  <>  Limtt^ 
da  fér^ftroM ,  du  Oéjpicr/  imerrompu ,  de  la  Gtor§unnt , 
des  Z>«sjr  Cêmmtres^  de  la  i^&»  àtFlm^n ,  du  Pre* 
VMoW  ifttir  BotUêvardM ,  de  la  Maifêu  mal  gardée  ^ 
du  Naufrage  d'Arle(§Mia»  &  d'ut  cofDpGment  de  de* 
tare. 

La  BSAV,  (AtffiiJAMf)  aé  à  Paris  en  1711» 
nwt  en  iy66  «  frète  de  M.  Charles  le  Seau ,  ancîea 
SecMoiR  de  rAcadéosie  des  InfcrifHions  &  Belles- 
Letots  «  fiieoida  it  bn  frew  daasia  Chaire  de  Rhé- 
torique du  Collège  des  Graffins,  oh  il  compofa  le 
Panujgi  réformé^  Comédie  de  Collège. 

Le  Bcav  db  SciKMifis f  (M.)  né  à  Paris ,  de 
fAcadimie  deNiflws.a  Eût  TiaUe  cmigie^  &  MO^. 
ipedêm 

Le  Sigae  I  Auteur  jS Adolphe ,  8t  du  F///  emj- 
ieunuM.  ^^ 

Le  Blanc  5  (^M.VAkAÂ  Jean*Bemard)  Hiflo- 
biographe  des  Bmnentsdn  Roi ,  connu,  par  iM  Lettres 
ioff  les  Angknsi  a  donné  au  Théâtre  Jkeufeid. 
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.   Xjb  Blanc  :  (M.)  Manco^Capae y  \e%  Druides; 
VHcureux  événement, 

.  Le  Breton,  (^Gabriel)  Seigneur  de  la  Fond, 
,  né  à  Nevers  au  commencement  du  fei^eme  fiçcle , 
avoir  été  dans  fa  jeuneffe ,  Avocat  au  Parlement  de 
paris ,  où  Ton  croit  qu'il  coiApofa  les  Tragédies 
à* Adonis  V  de  Didon  ^  de  Dorothée  ,  de  Tobie  ,  de^ 
Carite^  &  une  Comédie  du  Ramoneur. 

Le  Brun,  né  à  Paris  en  1680,  fils  d'un  Tréforier 
€e  France ,  fit  fes  études  au  Collège  des  Jéfuites  > 
▼oyagea  en  Angleterre  ;  en  Hollande ,  en  Italie , 
&  moiirut  à  Paris  en  174^  Dans  un  Volume  de  fa 
xotnpofitfôn ,'  intitulé  Théâtre  lyrique ,  on  trouve  fept 
Pièces  qu'il  avott  faites  pour  être  mifes  en  mufîque; 
Savoir,  Arion  ^  Europe  y  Frédéric  y  Hippoerate  amou^ 
reux  ,  Mélufine ,  Sémélé  ,  Sc  Zoroafire.  On  lui  donne 
«nffi  une  Comédie  intitulée  r^ffifiig^r. 

Le  Camus i(  Antoine)  Médecin,  Aflbcié  des  Aca- 
démies de  la  Rochelle ,  d'Amiens  &  de  Châbhs , 
oé  à  Paris  en  1711 ,  &  mort  en  176. .,.  parmi  plufieurs 
t^nvrages  de  diflPérents  genres ,  a  laiflfé  une  Comédie  in- 
titulée l'Amour  &  Pj^mitiéf  qui  n'a  pas  été  repréfentée. 

Le  Clair.,  (Jean* Marie)  naquit  à  Lyon  en 
1697  ,  d'Antoine  le  Clair  ,  Muficien  de  Louis  XIV  , 
&  de  Benoîte  Ferriere, .  La  première  anecdote  dé  fa 
^îe  n'eft  pas  la  moins  .  intéreflante  ,  pour  prouver 
que  la  Nature  eft  fouvent  contrariée  dans  fe$  dif- 
pofitions  par  le  hafard  ,  ou  par  le  caprice  des  pa- 
-rems  :.en.  èfFet,  ,fo1t  ûbéiSaince ,  foi(  uuBlîDatiorn  , 
le  Clair  parut  d'abord  pencher  vers  la  danfe;c^ 
fit  à  Rouen  ,  qu'il  fit  fes  premiers  eflais  en  ce 
^enre.  Le  grand  Dupré  y  étoh  ; *&., -par -une-  cir- 
«conflance  non  moins  bizarre ,  ii  joua  du  Violon  pour 
£ûre  danfec  le  Clair.  Us  furent  réciproquement  trésr 
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peu  fatîs{aits  ;  8t  tous  deux  fe  rendirent  jttffice.  Dei 
h  même  inftant ,  ils  réfolurent  de  changer  de  place  ; 
Dupré  quitta  l'Orcheûre  pour  amener  au  Théâtre 
cette  nobleffe  élégante ,  cette  précifion  ,  ces  grâces  ^ 
qui  ont  û  long-temps  charmé  les  yeux ,  &  dont 
l'heureux  enfemble  ne  s'eft  trouvé  depuis  que  é^sun 
le  fieur  Vefiris  ',  (on  Elevé  «  qui  a  confervé  Thon^^ 
neur  d'un  genre'  qpii  appartient  purement  à  la  Nation. 
Le  Clsur  quitta ,  de  ion  côte  ,  le  Théâtre  pour 
rOrcheilre  ,  &  ouvrit  bientôt  à  l'harmonie  une  non- 
Telle  carrière. 

Il  manqua  toujours  à  le  Qair  cette  portion  de 
génie,  qui  fert  à  cacher  l'art  lui-même,  de  manière 
ciu'il  devienne  prefque  infenfible  dans  la  jouiflance  de 
lefiet.  On  peut  porter  le  même  jugement  de  la  plu« 
part  de  fe»  Opéra  :  ils  font  fort  au  deflbus  de  fes  mo^ 
deles ,  quant  à  lar  partie  du  Chant  >  &  non  moins  infé- 
rieurs à  fe^  contemporains  dans  la  partie  infirumentale. 
On  avoue  que ,  pour  acquérir  dans  ce  genre  une  jufle 
réputation,  il  fe  trouva  placé  dans  des  circonftancet 
très-difficiles.  L'expreffion  noble  &  pathétique  de  LuUy 
étoit  encore  dans  toutes  les  âmes  ;  &  Mm  Rebel  et 
Francœur  la  ramenoieot  avec  futcès  fur.  la  fcene ,  en 
y  joignant  de  nouvelles  grâces ,  qu'ils  ont  depuis  va- 
riées fans  ceffe  ;  mais  fans  renoncer  jamais  au  caraâere 
agréable  qui  rendra  toujours  cette  eicpreflîon  précieufe 
aux  connoiffeurs  délicats.  Rameau  >  de  fon  côté ,  s'ou- 
vroit  une  «carrière  immenfe  :  peu  content  d'avoir  re- 
cueilli tous  les  tréfors  épars  de  fes  anciens  IVlaitres ,  H 
fembloit  dérober  ^ufau'à  l'avenir ,  en  créant  un  nou* 
veau  genre 'fip^ès  ae  la  perfeâion^  qu'il  peut  être 
regardé  à  la  lois,  comme  le  premier  &  le  dernier 
modèle  de  ki  Nation.  Nous  devons  encore  à  l'enthou- 
fiafme  qu'il  a  tranfmis  ^  des  Elevés  qui ,  par  leur  fuccès , 
«joutent  à  fa  gloire ,  &  que  la  Nature  a  formés ,  fans 
doute ,  pour  perpétuer  nos  plaifirs.  Le  Clair ,  moins 
Iwveux»  tt^t  jialaaia.cet  aiaoiir  propre  ^âifj  d'ok 
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Ikètleiit  ht  grasds  fuccii  ta  tous  gniuei;  plas  ùk 
pour  s'afiervir  aux  règles ,  qae  pour  favoir  les  fran- 
ciiir  quelquefois ,  &  les  foumettre  à  l'eflar  iodépen- 
4«at  du  génie  9  il  (e  conteata  de  jpeifeâioniier' toute 
£i  rie  »  les  ouvrsuies  par  lefqu«ls  if  s'étoic  dtffiagué , 
8i  qui  tous  Te  reuentenc  ua  peu  du  travail.  II  exifie 
cependant  un  morceau  de  lui,  communéoient  ap- 
pelé te  Tomhéu  d*  U  QUir^  ouvrage  de  la  plus 
grande  maaiere  %  du  plus  heureux  aalemble  «  plein 
de  beautés  nobl^  »  poétiques ,  ^  (  ce  qui  eft  iupérieur 
encore  )  décelant  une  ame  très-fenfible.  Ce  a:v>iceaii 
devoit  être  exécuté  en  grande  Symphonie  à  la  Mefle 
que  Toa  fe  propofeit  do  faire  célébrer  aux  Feiiil- 
laats  pour  l'Auteur.  Sa  cendre  ae  dévoie  point  être 
privée  d'un  tribut  fi  honorable  »  &  fi  propre  à  en- 
courager les  talents.  £a  voyant  ces  plmes  fiir  le 
tombeaa  de  le  Cl»r  »  on  m  rappellera  avec  dou- 
leur» que  des  mains  crueUes  Tont  enleva  aux  Arts 
i  l'âge  de  foixaace-lêpt  ans.  La  auk  du  t»  Oôobiet 
fl  fiit  affaffiaé  comme  il  reatroit  chez  lui  ,^  oioUrur 
fans  fecourst  H  (embloit  à  l'abri  d'un  pai^il  malheur^ 
par  la  ynédiocri^  de  fa  fortaae»  qui.  «e  poavoit 
tenter  t'avi^ce  d'aucun  affiiffia.  Les  Opéra  qu'il  a 
mis  en  mufique,  fait  ScylU  ^  GUmn^^  Jfêmn  fr 
Clinum, 

Le  Clerc»  (  Mî^b/ ,}  Avachi  a» Parieineat .  aé 
à  Albi  en  i4%% ,  de  TAi^aAénûe  Frençoife «mourut ^ 
1691.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  FirpaU^  Iphigim* 
On  lui  attribue  eacore  Or$fi$  &  Qr^mit. 

Il  eficonftmt  que,  fi  oec  Aoceare'écaîc  eatiireaseai 
livré  au  genre  draouitique  »  il  aufioit  plus  de  réputation. 
Il  avoit  du  feu,  de  rimaeinattoa  •  &  de  {'ordre.  Soa 
génie  fage  ic  réglé  ae  lui  fiiiCoii  pas  «nfiuiter  àm 
cheâ-^'oeuvee  ;  mais  il  &voit  éviier  ces  fentes  ^of» 
fieies  que  l'oa  voit  fi  fouveat  dans  i<a  Ou^segoe 
de  te  Ontemperaias.  D'aiUeufs  Onaeille  4toit  alM 
4aas  foa  plus  mut  degré  de  gjlaifet  fném^  a'dMp 
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U  Errer  à  (on  géme  >  &  Jotifer  coécrt  ce  terfiUe 
Rhrai.  Cette  crtime  émoaffotc  Te^rit;  en  ttavailloic 
poarcant  ;  mats  on  ne  t éoffiffoît  jamtif.  Le  Clerc  , 
oe?etttt  trop  fkfjt  per  cet  exemple ,  s^aéoniia  ati  fiac^ 
reatty  oh  fen  ékMuence  kn  fit  plus  é^êidgmtumn$ 
que  fes  Pièces  de  Théâtre. 

UcLVSt,  antrefbîs  exceUenc  Afteof  de  TOpéfa* 
Coflûque»  «iqoiid'hut  très-bon  Deotifie* 

Le  Cocq  ,  (  Thomas  ) .  Priear  de  h  Trinité  de 
Falaife  &  de  notre-Dasne  de  Gnibray ,  le  Meurtrt 

Le  CocQi  Coflfiédien  de  Frorînce»  dont  od 
raconte  le  trait  fuivant.  Il  joooit  dans  Jpbigémt  le 
rôle  d*Achilli,  au*îl  avoit  méoie  très -bien  renda 
Codant  toute  ta  Pièce ,  forfcju'au  dernier  couplet  du 
cinquième  aâe^  la  mémoire  lia  manqua  abfohiment 
après  ce  vers  : 

Mjt  Pfcttfi  wfWMBi  ma  iHwteierc  firanc*  •  •  • 

M»  y  Unn  de  s*imerrompre  poor  écouter  le  Soufleur  ; 
6e  de  perdre  par-là  Tefiet  afTuré  d'une  Ibttie  briU 
hnte ,  H  continua  avec  la  même  impétnofiié  jttft|u'à 
la  fia ,  en  déclamant ,  à  tort  &  à  travers ,  det  mots 
6ns  fuite,  &  fans  favoir  du  ttm  ce  qu'il  difeit; 
de  façon  att*il  trouva  moyen  de  terminer  fa  unie 
avec  tant  dé  véhémence  &  d'éclat  «  qu'il  fut  applaudi 
comme  s'il  eût  admirablement  ^t  les  plus  beaui  vers 
de  Racine. 

Ls  Comte  ,  Antevr  d*une  Pièce  îmitnlée  Dorimint. 

Le  CotnrRiUR,  (  Âirîenne)*t\\t  d*un  ChapeKev 
de  Rfines  »  en  Champagne ,  «M^t  e»  1695%  Etant 
▼tne  à  Parist  le  ComMien  le  Grand  hii  donna  lea 
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|M gaine»  leçons  de  la  dédaonatioo ,  &  loi  fit  lepré'- 
iênter  qnelqocs  Reces  dans  des  MaîfoBs  panicnlkres; 
cniiiite  elle  alla  jouer  la  Comédie  à  Scnikbouxg.  Re- 
vettue  à  Pans  ,  elle  7  ddbata  par  le  rôle  de  Moaimi^ 
daos  Mithridau^  fat  reçae  en  1717  »  &  mounit  cfl 
1730 ,  âgée  de  trente-iept  ans. 

.  Mlle,  le  CooTieor  fat  une  des  pins  célèbres  Aârices 
Tra^qoes  qui  aient  |Kun  fur  le  Théatte*  Elle  éioit 
médiocre  &  très-médiocre  dans  le  Haot-Comique. 
EJe  vottlnt  eflajer  de  jouer  le  rôle  de  CèUmtnt  dans 
}fi.  JAifanUirope  ;  &  elle  fut  obligée  d'y  -renoncer. 
Dans  Ba^Uc  ai  Quiturit ,  elle  manqua  celui  «de  Quit" 
une.  Ce  n  eft  point  qu'elle  eût  une  dédïimanon 
chantante  ;  an  contraire ,  elle  rédtpit ,  comme  l'on 
parle;  &  lorlqu'elle  étoit  en  fçene  avec  le  fameux 
Baron  «  ils  y  mettoient»  l'un  &  Tautre^  le  ton  Êimir 
lier  de  la  conver(ation ,  fans  jamais'  trop  l'élever  ;  fie 
ib  avoient  tout  le  naturel ,  qu'il  cfl  poflible  de  con- 
ferver ,  en  gardant  toute  la  noble&.  &  la  dignité 
convenables  à  leurs  rôles. 

Mlle,  le  Couvreur  avoît  toute  l'intelligence  «  la 
^neffe  &  l'art  que  nous  avons  admiré  dans  Mlle» 
Clairon;  mats  elle  avoit.  infiniment  plus  de  fenfibilité 
&  d'entrailles.  Elle  rompoit  d'ailleurs  davantage  la 
mefure  d».vers^  ce  quidonnoit  un.  air  beaucoup  plus 
naturel  à  Ton  débit ,  Ôc  augmentois:  Tillufion  '  de  la 
tepréfentation.  ^-     '  ;    ' 

.  Cette  Aârice  fqt.  attachée  iufqu'à  fa  mort  à  M.  le 
Comte,  depuis  Maréchal  de  Saxe,  qu'elle  enleva, 
dir»on«  ji  une  très-grande  Dame*  L!on  a  fait  des 
çonte$  fur  la  façon  dont  elle  mourut..  Quoiqu'il  en 
fbit ,  elle  a  vécu  Ion  g- temps  avec  ce  Héros  de  la 
France,  lorfqu'ii  étoit  dans  fa  première  jeunefFe  ; 
&  qu'il  n'étoii;  encore  Héros  quea  ampur;  &  il 
l'étoi.  .      .    ,  ).,.;.    ;       - 

Le 
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'  Le  Comtt  de  Saxe  écrivit  deCourlaade  k  Mlle.  le 
Courreur ,  de  lui  chercher  un  feconrs  d'areent;  cette 
fiunettfe  Aâhce  vendit  fa  vaiffeile  &  fes  bijoux,  flc 
lui  fit  une  fomme  de  quarante  mille  livres. 

Il  s'éleva  dans  le  Public  une  difpute  au  fujet  de  la 
déclamation  des  Demoifeiles  Duclos  &  le  Couvreur* 
M.  de  fieattchampsadrefla  à  cetttf  dernière  une  Epttre, 
à  cette  occafion;  il  y  caraâérife  aiiifi  la  dédaUtatioa 
de  cette  Aârice. 

Enfin  le  vrai  triomphe»  &  fai  foreur  tnfiquf 
Fait  place  fur  la  fcene  »  au  tendre ,  au  pathétique» 
Ceft  vous  qui  «  dei  douceurs  de  la  fimplicité  , 
Nous  avez  fait  connoître  &  fentir  la  beauté  s 
Ceft  vous  qui»  mépriûuit  le  preftige  vulgaire» 
Avez  (il  vous  former  un  nouyel  art  de  plaire  ; 
Vous  dont  les  fons  flatteurs  a  ignorés  îufqu'alors» 
Des  payons  du  cœur  expriment  les  tranfports. 
Avant  que  vous  vinfliez,  par' mainte  réuflite» 
D'un  heureux  nature  nous  montrer  le  mérite  » 
Tel  étoît  de  Paris  le  fol  entêtement , 
Qu*on  donnoit  tout  i  Part  êcrien  au  fentiment; 
Et  !#>  Théâtre  en  proie  à  des  Déclaitiatrices > 
IToffireit  aux  Spcâatetirt  que  de  ftoidei  Aftricet.  ^ 

iMJTTAMdi  Mademoifelli  it.'Cùitvritirf  écrite  Ux 
Mai  17*8,  ^J^***. 

Voua  connoiffez  la  vie  difl^e  de  Parb  >  *  &  les 
devoirs  indifpéiifiibles  île  ooo  état  t  jè^  pafle  jnès  jorna 
i  faire  les  trois  quarts. au.. imoios.  de  ce  qui  me  dî-> 
plaiti;^  des  cônneiflànces  nouvelles ,  mais  qu^il  m'c^ 
impoffibk  d'éviter ,  tant  que  je.  -ferai  liée  bit.,  je  fuis» 
m*emp8chem  de  cultiver  les  anciennes,  ou  jde.^- oc- 
cuper chez  moi  félon  mon  gré.  Ceft  une  tnedeétablie 
de  diner  on  de  ibuper  avec  moi ,  parce  que  'qMoues 
Dttchefles  m'ont  £ut  cet  honneur.  Il  eft  des  ^icru»»- 
nés  dont  les  bontés  me  charment  &  me  Tuffiroient, 
Tome  ni  T 
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shaîs  auxquelles  je.iiie'puîf  tàe  livrer  ;  parce  (yil  je 
fuis  au  Public  ,    &  qu'il  faut,  abfolumem ,  ou  répon<- 
jdre  à  tputes  cellet  qui  ont  eavie  de  me  connoîtrç, 
ou  pafler  pour   imperênentei  Quelque  fbin.jque  i'y 
apporte  ,  je  ne  laiffe  pas  de  mécontenter  ;  fi  ma  pauvre 
iàaté  qui  eft  foiblé»'  comme  voOs  favei,  me  &itre- 
fufcr  ou  manquer  à  uile  partie,  de  Dames  que  jen'aia* 
rai  jamais  vues,  qui. ne  fe  foucient  de  moi  que  par 
curvofité  ^.  ou ,   ft  |e  Tofe  dise,  par  air  .j   car   il  .en 
entre  dans  tout  :  «  Vraiment ,  dit  Tune,  elle,  fait. la 
n  merveilleufe.  Une  autre  ajoute  :  c'eft  que  nous  ne 
»  fommts  pas  ticrées  ».  Siiéfaisférieufe,  parce  qu'on 
ne  peut  pas  être  fort  gaie  an  milieu  de  beaucoup  de 
gens  qu'on  ne  cônnoit  pas  :  «  c'eft  donc-là  cette  fille 
91  qui  a  tant  d'efprit ,  dit  quelqu'un  de  la  compagnie? 
jf  Ne  Voyçz-vous  pàs^'qii'elfe  nous  dédaigiie ,  dit  un 
»  autre ,  ôc  qu'il  £àu't'  fàvdir  du  Grec  pour  lui  plaire  ; 
>F  elle  va  chez  Mde^  *de  Lambert  ».  Je  ne  fais  pour- 
quoi je  vous  fais  tqut  ce. détail  ;  car  j'ai  bien  d'au- 
Kes  chofes  à  vous  <)^;re,s  in^js  c'efique  je,  fuis  encore 
toute  remplie  de  npvfv^fiux' pr^o^  de  oett^efpece, 
&  plus  occupée  que  j^ipîlis  du  defir  de  deyçyiir  libre  ^ 
&  de  q'avoir  phis  de  coui:  à  faire  qu'à^  «eul  qui  au- 
ront réfilltmem  da  Jai^oaté*  pour  moi:«  &iqut  fatis- 
feront  &  non  cœur  &  mon  efprit.  Ma  vanité  ne  trouve 
^nt  que  le  gralId^hokbra dééomiliage  du fiitrîreréai 
des  perfonnes.  '  Je  oé'ixic  fducie  point  de  briller  ;  j'ai 
plus  de  plaifir  cent  fois  à  ne  rien  dire ,  mats  à  en- 
?téndie  4e  bôiues'.^clibfes  ;   à  me  trouver  dons  \ine 
;<Bd^ié  douce  d^  gMi  fiiges  te  vertuauz^  àdh-  étte 
«étowrdie  de  Jtomses^  leamlottanges  fitdes^.qtieflk^ii  mie 
f|irodi^àa  à   tort  «âr-à  «nvers.;  Ce-  ii*eft>pas  que  je 
«nianqiye.de  rccona^iffinca  ni  ^d'envie  deipfaâre;  mais 
îft)  tBoave^quf  l'approlNiiîian  des  fots  fi^i^ft^teofe*, 
f^ttecoMM  généiab,  &  qu'elle  de  vient  ^À'cfaaige, 
i^ndil  la  faut  acheter  tpar^  des  compkûCuicef  partî- 
-auiief^  fit  réitérées*     •         • 
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Le  Devin  »  (  Atuoim)  &  <otnpofé  les  Tragédiet 
A^Eflhtr ,  de  Judith,  jSc  de  Su^mt. 

Le  Digne,  réputé  Auteqr  de  deiif  Trégédies; 
faroîr ,  Arfact  &  Hercule  Oètus. 

Le  Fcvre  ,  Auteur  peu  connu  d*un  Drame  intl? 
talé  Eugénie^  ou  kTrioa^e  de  Chafteté. 

Lb  Fsvre  ,  (  M.  )  de  TAcadémie  Royale  de  Mu* 
6que,  où  il  a  chaulé  en  qualité  de  BaflEe-taille,  retiré 
areç  la  peafion. 

Le  Fevre  charme  également» 
Et  Tes  Amis  &  le  Parterre; 
Le  Public  aime  en  lui  Ton  ckant. 
Et  fes  Amis  fon  caraélef e. 

Le  Fevre  ,  (  M.  )  Auteur,  de  d^x 

Cojroès  &  Floruidi^ 

Le  Fevre  de  Saikt-Marc  ,  (  Charles  Hugues  ) 
né  à  Paris  en  1698,  de  parents  honnête^ ,  mai»  pea 
riches ,  fit  fes  études  au  Collège  du  Pleffis  ^  &  sV 
diftingua  par  fon  applicatioa  &  fes  fuecès.  Il  pada 
enfuite  une  partie  de  fa  vie  dans  Temploi  »  moins  ho* 
noté  qu'honorable  ,  de  .Précepteur  t  &  f«  fit  oomioî* 
tre  dans  le  monde  littéraire  >  par  des  Ouvragés  do 
différents  genres  ,  &  fur- tout  par  des  £diiiofiSKëe4i« 
vers  Auteurs,  telles  que  celles  des  Mémoires  ù^-r^on 
Quieres ,  de  l'Hifioire  de  Rapin  Thoiras ,  des  Œuvres 
ae  Pavillon ,  de  Boiteau,  d0  ChauUeu ,  ftc  âiriec  des 
Notes  ai  des  Commeiitairef'iMais  pour  ne  parler  qno 
da  Théâtre  9  nous  avons  de  lui  TOpér»  dhi  ïïoiivair 
!dc  r Amour  ^  donné  en  174)  j  vingt-fix  an»  avant  \â 
mort  df  fon  Auteur  «  arrivée  m  mois  de  N^vuÉsbra 
de  Tannée  1769- 

Le  Fevre  de  Mar<:ovtu.lx»  (Ml)  aéi 

Tij 
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tnifxi ,  Secrétaire da  Prince  de  Monaco,  adonné 
le  Réveil  de  Thalie  ;  Fanfmle^  arec  M.  Farart;  les 
Amants  trompés  ,  la  Fauffe  Aventurière^  &  V Heureux 
déguifement.  11  a  en  part  à  la  Petite  Maifon. 

Le  Fevrb  ,  (  m.  )  Baron  de  Saint-Udèphon  «  an- 
den  Cherau-  Léger  :  Sophie  ,  ou  le  Triomphe  de  U 
Fertu,  \e%  Orphelins  ;  V  Antre  ^  ou  le  Café  Procope  ; 
k  Connoiffeur  ;  les  Gafconnades*    i 

Ls  Fort  de  L4  Moriniere,  {Adrten<:laude') 
né  à  Paru  en  1695  ,  d'une  famille  tncAAt ,  originaire 
de  Mortaene,  fit  avec  fuccès  fes  études  au  Collège 
de  Louis-ie^Grand ,  &  vécut  dans  une  obfcurité  vrai- 
ment philofopbique ,  chez  les  Pères  de  Sainte-Géne- 
vieve  à  Senlis ,  oii  il  fit  divers  Recueils  qu'il  donna 
nu  Public ,  teb  que  le  Choix  de  Poéfies  morales ,  la 
JiihUétheque  Poétique  ,  &  autres  compilations.  Il  n*a 
compofé  que  tro'ts  Ouvrages  qui  foient  véritablement 
de  lui ,  la  Fie  de  V Empereur  Confiance ,  &  deux  Co- 
InéiKes  qui  n'ont  pas  été  repréfentées ,  les  Fapetsrs  ^ 
8c  le  TempU  de  la  Pareffe. 

Le  Franc  de  Pompignan  ,  (  M.  Jean-Jaeques  ) 
ancien  premier  Préfîdent  de  la  Cour  des  Aides  de 
Montauoan ,  eft  Auteur  des  Tragédies  de  Dldon  ,  & 
de  Zoraîde  ;  de  la  Comédie  des  Adieux  de  Mars , 
des  paroles  du  Triomphe  de  F  Harmonie  ;  &  de  Léan^ 
drc  &  Héro. 

En  lifimt  les  Ouvrages  dramatiques  de  M.  le  Franc , 
on  fent  çjue  cet  Auteur  connoit  les  bonnes  fources , 
&  qu'il  lait  7  puifer.  Sage  »  mus  libre  dans  fon  eflbr  » 
il  étale ,  dans  m  Tragédie  de  Didon ,  toutes  les  beau* 
tés  du  quatrième  Cmint  de  VEnéide  ;  ]t  parle  unique- 
ment de  celles  qui  ont  rapport  à  l'expreffion  ;  car  il 
lût  enchérir  fur  les  caraâeres.  Le  fenfimént,  la  pidé; 
!rèilà  les  reflbns  qull  emploie  pour  nous  émouvoir  \ 
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&  ces  reflbrts  maltrifeot  à  coup  f&r  nos  âmes.  DUom 
cft  h  metllenre  réponfe  qu*on  puifie  oppofer  am  Dé- 
traâeun  de  Racine  ;  à  ceux  qui  prétendent  que  iH 
n*eût  para  que  dans  notre  fiecle ,  il  eût  trouvé  peu 
d'admirateurs.  Se  £iire  applaudir  daiu  un  genre  qui 
a  été  celui  de  ce  grand  Poëce  ,  o*eft-ce  pas  prouver 
1^  mérite  du  modèle  par  celui  de  l'imitation }  Pour» 

3noi  donc  1*  Auteur  s*eft-il  borné  à  cet  heureux  coup  - 
*eflai  ?  Craignoit-il  des  revers  ?  Ses  premiers  laurien 
n'en  euflent  point  été  flétris.  Il  eft  peu  de  grands  hom« 
mes  qui  aient  éprouvé  des  fuccès  toujours  confiants* 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  M.  le  Franc  nous  dédommage 
de  cette  réferve  par  des  produâions  d'un  genre  très- 
oppofé ,  &  d'un  mérite  à-peu-près  égal.  Couronna 
par  Melpomene ,  il  dérobe  à  Thalie  un  de  fes  crayons  ; 
elle-même  lui  a  fourni  les  principaux  traits  des  adieux 
di  Mars  ;  &  dans  fes  Opéra  ,  l'heureux  tour  de  fei 
rers  Ëicilite  l'art  du  MuiScien. 

LeFxANQ/(le  frère  Jcan'Bapttflt^  Religieux; 
a  donné  en  t6%%  une  Tragédie  lïAntiochf  y  ou  If 
ïiariyrt  dis  Machabéts. 

Ugcr  ,  (  Louis  )  ancien  Pro&ffeur  du  Collège  des 
Capetes ,  fut  mis  à  la  Conciergerie  par  Arrêt  du  Par- 
lement en  1594  «  pour  avoir  voulu  faire  iouer  fans 
permiffiott  une  Tragédie  de  Chilpéric. 

Ugisr  ,  (  m.  ^  né  en  Franche*Comté  ,  le  Rendexr 
vous. 

Le  Glesiere  ,  Auteur  d'une  Comédie  du  PUlait^ 
thropt. 

Le  Gouvi  :  (  M.  )  ÂthilU. 

Le  GRAJf d  ,  (  Alexandre  )  fieiir  i*Argieourt ,  Aa« 
teur  pea  connu  d'une  Tfagédie  de  Sainte^Rebu. 

Tiij 
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Le  Grand  ,  (  Hdrc-Antoint  )  Comédien ,  &  fils  d'un 
Chirurgien  Major  des  Invalides ,  naquit  à  Paris  le  même 
jour  que  Molière  mourut.  Il  fut  reçu  aux  François 
en  17OS.  Il  aroit  la  voix  belle  &  fonore^  mais  la 
mille  petite  ,  peu  majeftueufe ,  &  une  figure  à  laquelle 
on  eut  d'abord  de  la  peine  à  s'acfeutumer.  On  rap- 
porte même  à  ce  fujet ,  qu'un  jour  qu'il  avoit  joui 
un  grand  r61e  tragique  ,  où  il  avoit  été  mal  reçu , 
il  harangua  le  Public  ,  &  finit  par  dire  :  m  Meffieurs ,  il 
Il  TOUS  tft  plus  aifé  de  vous  accoutumer  à  ma  figure^qu'à 
9f  moi  d'en  changer  ».  Comme  c'étoit  le  Grand  Dau- 
phin qui  l'avoit  rait  venir  de  Pologne  ,  oh  il  jouoit  la 
Comédie ,  ce  Prince  le  protégea ,  &  le  fit  recevoir. 
Voici  des  vert  qu'il  lui  adrefla  : 

Ma  Uille,  par  malheur,  n*eft  ni  haute  «  ni  belle; 

Mes  Rivaux  font  rayîs  qu'on  me  la  trouve  telle* 

Mais  ,  Grand  Prince  «  après  tout ,  ce  n*eft  pas-Ii  le  fait  : 

Recevoir  le  meilleur,  eft  dit-on,  votre' envie; 

Et  Î9  M  ferois  pas  parti  de  Warfovic , 

8i  vous  aviez  parlé  de  prendre  le  mieux  fiut» 

Le  Grand  entendoit  bien  le  jeu  du  Théâtre ,  for- 
tout  pour  les  fa  jets  qui  n'étoient  pas  trop  élevés.  I!  re- 
préfemoit  les  Rois  dans  le  Tragique  ;  &  dans  le  Co- 
mique ,  il  jouoit  bien  les  rdles  a  Manteau  &  ceux  de 
Payfan.  Il  étoit  très-utile  à  fa  Troupe  ,  non  feule- 
ment par  la  diverfité  des  perfonnages  quM  repréfen- 
toit,  mais  encore  par  les  nouveautés  qu'il  lui  fournif- 
foit  ;  cequis'étendoitméme  aux  autres  Théâtres  de  Paris 
&  de  Province  ,  pour  lefquels  il  travailla.  Il  mourut  dans 
la  cinquante-  fixieme  année  de  fon  âge,  après  avoir 
reçu  les  Sacrements  de  l'Eglife.  Ses  ouvrages  font  la 
Rue  Mercière  ,  le  Carnaval  de  Lyon ,  les  Comédiens  de 
Campagne ^  V Epreuve  réciproque,  les  Animaux  raifbn* 
nahUsy  \t  Cafetier^  la  Chute  de  Phaéton  ^  la  Fille 
Fricepuurs  ta  Femme  filh.  ^  veuve  ^  t Amour  DtéH 
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hU^  la  Foire  Saint» Lakrtnt^  h  Fstmillt  extravagante  l 
les  Amafèts  ridicules  ,  la  Alétamorphofe  jÉmoureufe  i 
VUfurier  Gentilhomme  ^X Aveugle  dair-voyant  y  le  Kof: 
de  Qocagn^^  Plmus.,  toortoucne ^.U  Galant  Coureur/ 
le  Ballet  des  vingt^quatrt  heure*  ,  le  PUiaathrape  ,  U 
Triomphe  du  temps  ,  C In^aromptu  de  la  Folie ,  la  Chaffe 
du  Cerf^  la  Nouveauté  ^  Tes  Amazones  modernes  ^  Bel-- 
phegor\  le  Fleuve  ^ oubli ,  kf  Amours  aquatiques  » 
Polypheme ,  le  Chevalier  errant ,  j4gn«  ^r  Chkillot  , 
le  Départ  des  Comédiens  Italiens,  \é  Mauvais  ménagé^ 
le   Cahos^  le  Luxurieux. 

Cet  Auteur  n'eft  ni  on  Mol?ere  ,  qui  fait  oublier 
l'Aâeur  ,  &  ne  laifTe  voir  que  le  grand  Poëte  ;  j& 
un  Baron  «  qui  n'offre  que  le  grand  Aâeur ,  &  faK 
difparoître  TAuteur  médiocre  \  c^e({  un  homme  qui 
foutient  cette  double  qualité  dans  un  égal  degré  de 
mérite.  Ce  n'eft  point  un  génie  que  l'on  admire;  c*eft 
un  bel  efprit  qui  plaît  &  qui  amufe  ;  c'eft  un  des 
uremiers  qui  aient  iaifi  les  circonfiances  du  temps  » 
Se  le  Vaudeville  du  jour ,  pour  en  faire  des  fujets 
de  Comédie  :  genre  de  comique  que  Boifly  a  depuis 
imité  &  perfeSionné.  L'ufage  que  le  Grand  jivoit  du 
Théâtre  »  comme  Comédien  ,  lui  en  aroit  donné  une 
aflez  grande  connoifTance  ;  &  il  favoit  la  mettre  en 
pratique  dans  les  fujets  frivoles,  auxquels  il  a  cru 
devoir  Te  borner.  Une  marche  régulière  &  théâtrale 
eft  obfervée  iufques  dans  fes  moindres  bagatelles  ;  & 
fes  perfonnages  font  tou'iour»  dans  des  pofkions  qtii 
donnent  lieu  à  des  plaifanteriet .  Mais ,  il  faut  Tarvôutr^ 
elles  dégénèrent  quelquefoi»  en  baiTes  &  Elles  bouflbn^ 
neries  :  défaut  trop  ordinaire  à  ce  Comédien  ,  &  ^ui 
donne  un  air  de  farce  à  prefque  toutes  fes  Pièces^ 
Elles  font  en  général  j  aflez  bien  dialoguées  ;  maïs  \€ 
ftyle  tient  de  la  manière  de  l'Auteur  ,  qji,  eft^n 
milieu  entre  le  bas  &  l'ingénieux.  Les  Dïvértffle- 
«vcnts  &  les  Vaudevilles  qu?  ît  trouvent  VépawBus 
dans  la  plupart  de  ces  petits  Drames  ^ytati  amejiéi 

Tiv 
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patnrellement ,  &  y  jettent  de  la  gsùeté.  Le  Grand  arok 
beaucoup  de  £icilité  ;  il  travailloit  avec  précipitation  ; 
suffi  (es  ouvrages  fnanqnenf-ijWte  cette  correâion  de 
dfffiein  &  d'exécution ,  qui  eftle  fruit  du  temps  &  de 
b  patience. 

Le  Grand ,  Comédien  orAnaire  pour  les  rôles  de 
Roi,  fe  promenoir  avec  un  de  fes  amis.  Un  MP^T^ 
les  abprda  civilement,  en  leur  tendant  Ton  chapeau» 
Le  Grand  tira  de  (a  poche  queloues  fous  qu*il  lui 
donna.  Le  Mendiant ,  par  reconnoiflance ,  fe  mit  à  ré- 
citer un  De  profundis:  a  Parle  donc,  hé,  Tami  I  lui 
»  dit  le  Comédien.,  eft-ce  que  tu  me  prends  pour  un 
n .  trépaffé  i  Au  lieu  d'entonner  un  De  profundis  , 
»  chante  plutôt  un  Domine^  falvum  fac  Regem  ;  car 
D  ]e  fais  les  Rois  n.  ^ 

-  Le  Gaand,  fils  du  précédent  «  s'acquîttoît  avec 
fuccés  des  rôles  à  récits  dans  le  Tragique ,  &  de 
plufieurs  rôles  dans  le  Comique.  Il  fe  retira  du  Théâ- 
tre étant  le  Doyen  des  Comédiens  François  en  17^8 , 
&  eft  mort  depuis  quelques  années. 

Le  Grand  par  fes  récits  fait  paiTer  dans  mon  cœur 
Les  mêmes  fentiments  dont  fon  ame  eft  émue  : 
*,  J*oublie  esi  Técoutant ,  que  îe  fuis  Auditeur  \ 

Et  crois  que  ce  qu*il  dit  »  eft  prëfent  i  ma  vue. 

Le  Gras,  (Philippe)  Piètre^  Confeilier,  Aumô* 
nier  ordinaire  du  Roi,  Curé  de  Saint- Martin  ,  & 
Pjieur  de  Saint-Firmin ,  a  fait  imprimer  à  Paris  une 
Pièce  intit^ilée  Difcours  tragique  fur  U  faffion  dt 
N,  S*  J*  C.  ^  à  onze  perfonnages. 

*  Le  Hâter  du  Perron  ^  (  Louis  )  Procureur  au 
Bailliage  d'Alençon,  lié  dans  cette  Ville ,  &  de  l'A* 
cadémie  de  Caen ,  eft  Auteur  des  Hcurtufcs  avtmu' 
resy  Tragi-Comédîe. 

:  Le  Jars  ,  (  Louis  )  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roi  H^ori  n  j  a  donné  une  Pièce  intitulée  ÎMCtUt. 
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Li  Jeune  9  étoit  fils  de  Vrançoîs  U  Jeunt  ^  Ma- 
chinifte  de  TOpéra.  Son  père  lui  fit  apprendre  le  de(^ 
/ein  9  &  il  peignoit  djia  paflabletnent  a  quinze  ans  ; 
mais  le  goût  qu'il  avoit  pour  le  Théâtre  »  lui  fit  quit^ 
ter  l!art  de  la  Peinture.  H  partit  pour  la  Province  , 
&  revint  fiz  ans  après  à  Paris  ,  où  il  débuta  au  Théâ- 
tre François  par  le  rôle  d'Egyfttt  dans  Méropt  eni 
1753  :  début  qiii  lui  fut  d'autant  plus  agréable  qu^il 
s'eft  toujours  félicité  d*avoir  reçu  des  leçons  de  la 
plus  célèbre  Mérope  du  monde ,  &  d'avoir  joué  avec 
elle.  Il  partit  auffi-tôt  après  pour  la  Province  »  a  Tinfu 
de  Ùs  amis ,  &  alla  à  Bruxelles  continuer  Ton  emploi. 
Il  revint  à  Paris  en  1760 ,  &  débuta  à  la  Conftédie 
Italienne >  oh  il  fut  reçu  pour  les  rôles  d'Amoureux; 
il  eft  mort  jeune  &  regretté  de  fa  Troupe. 

Le  ICain  ,  (  M.  )  né  à  Paris  ,  eft  un  des  plus  grands 
Aâeurs  Tragiques  qui  aient  paru  fur  la  feene  Fran« 
çoife,  oh  il  joue  les  premiers  rôles  depuis  l'année  175 1« 

Que  le  Kaîn  rend  bien  fur  la  fcene  » 
Ou  la  tendrefle  »  ou  la  fureur  ! 
Ce  Favori  de  Melpomene 
Connoit  le  ?rai  chemin  du  cœur* 

Le  Kain  ,  C^de,  )  époufe  du  précédent ,  a  îoné 
far  le  nfiême  Théâtre  les  rôles  de  Soubrette  «  &  a 
quitté  la  Comédie  depuis  quelques  années* 

LÉLio.  Fbyii  RiccoBONi. 

Le  Loyer  ,  (  Pierre  )  fieur  de  Bro£è  ,  naquit  en 
Anjou  l'an  1540,  &  fut  Confeiller  au  Préfidial  d'An- 
gers ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-qaatorze  ans  » 
laiffant  trois  Pièces  de  Théâtre;  fa  voir  ,  Erotopegnie  ^ 
ou  le  Paffe-Temps  d'amour  ;  la  Nephélococugie ,  &  le 
Muit  inftnfi^ 
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Le  Maure  ,  (  Mlle.  )  ane  des  plus  belles  voîi  qaî 
aient  été  entendues  à  l'Opéra  «  a  ouitté  le  Théâtre 
en  1727  ,  &  y  reparut  en  1730.  Elle  s'eft  encore 
retirée  ptuHeurs  fois ,  &  eft  toujours  revenue  au  grand 
contentement  du  Public.  Mais  il  en  efl  privé ,  (ans 
efpérance,  depuis  1750. 

Le  Mi£R  ,  (  Mlle.  )  aujourd'hui  Madame  Larrivée  y 
}  une  des  premières  Adrices  de  TOpéra  «  oU  elle  joue 
depuis  plufieurs  années.  ^ 

Le  Mier ,  tel  eft  .votre  pouvoir  , 
Que  c*en  eft  aflTez ,  pour  fe  rendi^e , 
De  vous  entendre  ,  fans  vous  voir. 
Ou  de  vous  voir ,  fans  vous  entendre* 

Lemierre  ,  (  M.  Antoine  Marin)  né  à  Paris ,  après 
avoir  été  couronné  plufieurs  fois  à  TAcadémie  Fran- 
çoife ,  pour  des  Ouvrages  de  Poéfie  ,  s'cft  principale- 
ineat  appliqué  au  genre  Tragique,  &  a  fait  les  Pièces 
fiixvantes  :  Hyptrmneftre ,  Thérée ,  Idoménée ,  Ànaxerxe  , 
Bsrnweldt ,  Guillaume  Tell ,  la  Veuve  du  Maîabau 

Le  MoNNiER ,  (  Af.  )  de  Paris ,  Secrétaire  de  M. 
deMailleboiSy  a  fait  le  Maître  en  Droite  les  Pèlerins 
de  la  Courtille ,  le  Cadi  dupé ,  la  Matrone  Chinoife  , 
Henaud  d^Afl^  la  Meunière  de  Gentilly^  V Union  de 
f  Amour  &  des  Arts» 

Le  Monnier  ,  (  M.  l'Abbé  )  a  donné  une  bonne 
traduâion  des  Comédies  de  Térence. 

Le  Noble',  (  Euftacke  Teneliere  )  né  à  Troyes 
en  1643,  d'une  famille  diffinguée,  s'éleva  par  ion 
efprit,  k  la  charge  de  Procureur  -  Général  du  Par- 
lement de  Metz.  Il  joutiToit  d'une  réputation  bril- 
lante, 8c  d'une  fortune  avantaeeufe  ,  lorfqu'il  fut 
accttfé  d'avoir  fait,  à  fon  profit,  de  faux  àÔes. 
Il  fut  mis  en  prifon  au    Châtelet ,  &  condamné  k 
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faire  amende  honorable  «  &  à  un  banniflement  denenf 
ans.  Le  Noble  appeila  de  cette  Sentence  qui  n'étoit 
que  trop  juile  ;  6l  il  fut  transféré  ^  la  Conciergerie. 
Gabrielie  Perreau  ,  connue  fout  le  nom  de  la  ^tlle 
Epiciere ,  étoit  alors  dans  cette  prifon  »  o\x  fon  mari 
l'a  voit  fait  mettre  pour  fes  défordres.  Le  Noble  la* 
connut ,  l'aima ,  &  fe  chargea  d'être  fon  Avocat  ; 
cette  femme  ne  fut  pas  infenfible.  Une  figure  pré* 
venante ,  beaucoup  d'efprit ,  une  imagination  vive , 
une  facilité  extrême  de  parler  &  d'écrire  ,  tout  dans 
le  Noble  annonçoit  un  homme  aimable.  Les  deux 
Amants  en  vinrent  bientôt  aux  dernières  foibleflfes. 
La  belle  Epiciere  demanda  à  être  enfermée  dans  un 
Couvent  ,  pour  y  accoucher  fecrétement  entre  les 
mains  d'uile  Sage-Femme ,  que  le  Noble  y  fit  en- 
trer comme  Penfionnaire.  Le  fruit  de  fes  défordres 
parut  bientôt  au  jour;  &  elle  fut  transférée  dans  un 
autre  Couvent ,  d'où  elle  trouva  le  moyen  de  fe 
fauver.  Le  Noble  s'évada  auffi  quelque  temps  après 
de  la  Conciergerie ,  pour  rejoindre  fa  maîtreffe.  Ils 
vécurent  enfemble  quelque  temps  ;  mais  ils  chan- 
geoient  fouvent  de  quartier  &  de  nom ,  de  peur  de 
furprife.  Pendant  cette  vie  errante ,  elle  accoucha  de 
nouveau.  Le  Noble  fut  repris  ôc  mis  en  prifon  «  oii 
il  fut  condamné  comme  fauffaîre  »  à  faire  une  amende 
honorable  dans  la  Chambre  .du  Châtelet ,  &  à  un 
banniflement  de^neuf  ans.  Son  Amante  fut  jugée; 
&  par  l'Arrêt,  le  Noble  fut  chargé  de  trois  enfants 
déclarés  bâtards.  Malgré  ce  nouvel  incident  ,  il 
obuiK  la  permiffion  de  revenir  en  France ,  à  condi- 
tion de  ne  point  exercer  de  charge  de  judicature^ 
Les  malheurs  de  le  Noble  ne  l'ayoient  point  cor-f 
rigé  ;  il  fut  déréglé  &  diffipateur  toute  fa  vie ,  qu'il 
termina  dans  la  mifere  «  en  171 1  ,  âgé  de  foixante- 
huit  ans.  Il  fallut  que  la  Charité  de  la  ParoifTe  de  • 
Saint-Severin  fit  enterrer  cet  homme,  qui  avoit  fait 
gagner  plus  de  cent  mille  écus  à  fes  Imprimeurs.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre. d'Ouvrages,  reoueillis en 
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▼îogt  Volumes.  Oa  poarroh  les  dirifer  ea  trois  dafles;  > 
dans  la  première  ,  on  placeroit  les  ouvrages  férieux  ; 
dans  la  féconde,  les  oorrages  romanefques  ;  &  dans 
la  troifieme  ,  les  ouvrages  Poétiaues ,  parmi  lefqueb 
oo  doit  compter  quatre  Pièces  oe  Théâtre  ;  favoir  , 
£fope ,  les  Diux  Arlequins,  ThaUftris ,  8l  le  Fourb€. 

Le    Page  ^  {U  fitur )    nne   des  belles   baffes- 

tailles  de  rOpérSf  oii  il  a  chanté  jrfus  de  vingt  ans  , 

&    quil  a   quitté   depuis    plufieurs  années    avec 
penfioiL 

*  Quand  tu  viens  des  Dieux  ou  des  Rois 
Annoncer  les  ordres  fuprémes» 
Le  Page ,  aux  accents  de  ta  voix» 
On  croiroît  les  entendre  enx*niêmes. 

L'OPINE  y  Auteur  du  Mariage  ^Orphie. 

Lb  Prévôt  »  (M.)  Garde  du  Roi  de  Pologne  ; 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar>  a  fiait  repréfemer  en  1758  , 
devant  ce  Prince,  les  Trois  Rivaux ,  &  la  NouvtlU 
réconciliation.  Il  avoit  donné  à  Paris ,  aux  Italiens  ,  les 
Thejfaliennts  |  ou  Arlequin  au  Sabat. 

Le  Prieur,  {Jean  Duprier^  dit)  Maréchal-des- 
Logis  du  Roi  de  Sicile ,  René  le  Bon ,  donna  j  vers 
l'an  1440  y  le  Myftere  du  Roi  k  vemr  «  divifé  en  trois 
journées ,  à  plus  de  cent  perfonnages. 

Le  Prixvr  9  {M,)  Auteur   d'une  Comédie  de 

Candide. 

Le  Roux  a  fait  imprimer,  en  1712  »  iine  Comédie 
en  trois  Aâes  ,  en  vers ,  intitulée  le  Triomphe  de 
rjbnour  »  ou  Don  Pédroe  de  CaftUtè., 

Le  Sage  ,  {Alain  Reni )  né  à  Ruys^^en  Bretagne , 
en  1677,  mourut  en  1747  >  à  Boulogne-âir-Mec  » . 
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chez  un  de  fei  fib»  Chaoome  de  cette  Ville ,  chez  , 
lequel  il  s'étoit  retiré.  Il  fe  fit  conlioître  par  des  Tra- 
doâions  y  enfuite  par  des  Romans  de  caraâere ,  tel$  ^ 
que  le  Diable  Boiteux  «Ciblas,  Gufinan  d'Alfarache» 
le  Bachelier  de  Salamanque ,  &c.  II  eft  le  premier 
qui  ait  donné  une  efpece  de  forme  au  genre  de 
rOpéra-Comique  ;  &  il  en  a  compofé  un  grand  nombre 
feul  ouen  fociété  ,  (avoir,  Arlequin  Roi  diSérendih, 
jirUquin  hlAhomet^  Colombim  Jirltquin  ^  la  dintun 
de  Vénus ,  TeUmaque^  les  Eaux  de  Merlin^  Arleqmm 
Orphée  le  cadet ,  Îsl  Princeffe  de  Carifme ,  le  Régiment 
de  la  Calotte^  Robinfon^it  Jeune  Vieillard ,  la  Ragt 
^  Amour  ,  les  Pèlerins  de  la  Mecque ,  Achmet  &  Al^ 
man^ine  ,  la  Reine  de  Baroftan^  le  Rival  dangereux, 
les  Deux  Frères ,  VHifloire  de  rOpéra-Comique  y  la 
Sauvageffi  »  le  Mari  préféré  ,  &c.  &c.  Ses  autres 
Pièces  de  Théâtre  font,  le  Traître  pumt^  Dom  Félix 
de  Mendoce ,  le  Pointait  honneur  ou  V  Arbitre  de^dif* 
férents ,  Céfar  Urfn ,  Crifpin  rival  de  fon  Maître ,  la 
Tontine,  Turcaret^  la  Critique  de  Turcaretj  la  Force 
de  r  Amour ,  la  Foire  des  Fées ,  les  Amants  jaloux.  Le 
Sage ,  malgré  tous  ît%  talents ,  n*a  jamais  été  favoriS 
de  la  fortune  ;  un  goût  décidé  pour  l'indépendance  lui 
fit  toujours  négliger  les  moyens  de  s'avancer.  Voyeif^ 

MONTMÉNT. 

Ce  n'eft  point  fur  les  premiers  effats  de  le  Sage  , 
qu'on  doit  juger  de  fon  génie  pour  le  genre  Théa- 
ttal.  Il  y  paroit  tel  que  peut  &  doit  être  un  Tra- 
duâeur  de  Drames  Efpafiiob ,  long ,  difiiis  dans  le 
ftyle ,  outré  dans  les  caraaeres ,  guindé  dans  les  idées  , 
rûmanefque  dans  les  fentiments  ,  obfcur  &  embarrafTé 
dans  les  incidents  &  dans  les  intrigues.  Il  n'a  réuiii 
fur  notre  Théâtre ,  qu'en  Quittant  ce  goût  étranger  «^ 
fi  contraire  à  celui  de  fa  Nation  ,  qu'il  a  depuis  u 
bien  (âifi.  Avec  quelle  fineffe  il  (kit  relever  &  fiiirç 
fentir  un  ridicule  1  Ici  9  c'eft  une  penfée  vive  ,  un 
irait  fiùUam  9  qui  part  avec  rapidité ,  frappe  en  paf« 
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fant«  &  piqde  4as  blefTer.  Là,  c*eft  une  cpmpa- 
jairon  plaifante»  une  réflexion  maligne  ,  un  incident  qui 

~  ajoute  ,  au  mçrite  de  la  furprife  ,  celui  de  faire  ri^re. 
Le  fiyle  eft  pur  ,  funpie ,  clair  ;  l'expreiTion  coulante 
&  aifée  ;  le  Dialogue  vif  âc  animé.   On   eft  furprii 

,  qu'un  fuccçs  décidé  n'ait  pu  retehir  notre  Auteur  dans 
cette  carrière  ;  mais  un  genre  plus  aifé ,  &  peut-ênre 
plus  lucratifs  l'appelloit  au  Théâtre  de  la  Foire  ,  au« 
quel  il  fe  livra  uniquement.  A  ce  nom  feul,  com- 
bien de  perfonnes  perdront  Teftime  qu'ils  avoient 
4Conçue  pour  l'Auteur  de  Turcant  ?  Je  fais  de  quel 
4£il  on  regarde  encore  aujourd'hui  ce  Speôacle  ;  parce 

3u'ott  fe  plaît  toujours  à  le  confidérer  dans  ces  pro« 
uâions  informes  &  obfcenes  oh  il  fe  trainoît  igno- 
minieufement^  Le  Sage  étoit  bien  capable  de  l'ar- 
racher au  mépris,   8ç  de  détruire*  ce»  préjugés  dé- 
favorables. Avec  un  nouveau  nom  y  il  donna  à  ce 
Théâtre  un  caraâere  particulier  \  &  l'on  peut  le  re- 
garder également  comme  l'inventeur  du  ^enre  &  du 
titre  de  VOpéra-Comiqui,  Une  intrigue  iimple  ,  des 
icenes  piquantes ,  de  la  variété  ,  de  la  gaieté ,  &  fur- 
tout  4  beaucoup  de  naturel;  voilà  le  Speâade  dont 
cet  Auteur  eft  le  père.  L'intrigue  y  eft  toujours  dé- 
pouillée de  ces  liaiA>i|f  languiUantes ,  qui  fe  trouvent 
prefque  néceflairement  dans  les  meilleures  Comédies. 
Le  fujet  fe  développe  d'abord  ;  l'aâion  prend   une 
marche   rapide  ;  quelques  événements   de  choix  fe 
(ticcedent,  &.  conduifent  les  Speôateurs  à  un   dé- 
nouement plus  ou  moins  heureux ,  nuis  toujours  plai- 
fant .  Un   mtérêt ,  fou  vent   très- vif  ,  fe  trouve   ré«* 
pandu  fur  un  incident  «  une  aventure,  des  embarras, 
qui,  à  un  autre  Speâacle,  pou rroient  paroître  froids, 
puériles  «  Ou  ridicule^.   La  précifion  dans  le  fond  des 
chofes^  la  naïveté  dans  la  Uçon  de  lés  préfenter ,  la 
'^cilité   d*un   ftyle  qui  n'eft  ni   élevé  ni  rempant  ; 
voilà  fe  mérite  du  créateur  de  ce  nouveau  genre. 
t»e  goût  des  habits,  fe  jeu  des  Aâeurs ,  les  charmes 
d'une  repréfentatiQn  agréable  ,    ont  rendu  l'Opéra- 
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Comiqae  ui\  mélange  'ingénieux  de  tous  les  autres  Spec- 
tacles. Il  raffemble  en  petit  la  critique  des  mœurs  ,  & 
le  comique  piquant  du  Théafre  François ,  le  chant ,  la 
danfe  ,  le  preftige  des  décorations  de  l'Opéra  ,  les 
plaisanteries  des  Italiens  :  il  s'eft  rendu  propre  le  genre 
de  Poëfie  où  le  François  excelle ,  les  Chanfons  &  le 
Vaudeville.  Telle  étoit  l'idée  que  s'en  étoit  formée 
M.  le  Sage ,  &  ^ue  fes  fucceileurs  ont  encore  pec- 
feâiomiée  depuis  lui* 

Le  Sage  étoit  devenii  absolument  fourd  dans  (k 
▼ieilleffe  ;  cependant  il  ne .  difcontinuoit  point  d'aller 
à  la  repréfentatioo  de  fes  Congédies  >  &  n'en  perdoit 
prefque  pas  un  mot.  Il  difoit  même  ,  qu'il  n'aroit 
jamais  mieux  jugé ,  ni  du  Jeu  ,  ni  de  fes  Pièces ,  que 
depuis  qu'il  n'entendoit  plus  les  Aâeurs. 

Lesbros  »  (  Af .  )  Provençal:  la  Nouvelle  Orpheline 
léguée,  le  Philofophe  foi-difant  ,  la  Rofiert  ou  lé 
Triompki  dt  U  Vertu. 

LESCOTj.Maitre  de  Mufique  delà  Cathédrale  de 
Nantes,  efi  Auteur  des  paroles  &  de  la  mufique  d'uni 
Prologue  intitulé  V  Amour  &  l* Hymen  ,  &  d'une  Pièce 
d'un  Ade ,  fous  le  titre  de  T^énûre ,  Pafiorale ,  Pièces 
jouées  &  imprimées  à  Auch^ 

Les&cqvin  ».  Chanoine  ^de^  Roye  ,  enfulte  de 
Nojron  ,  a  compofé  V Enlèvement  de  la  Châjfe  de 
S  atnt' Florent, 

.,       '  '  r    .  » 

Le  Sueur ,  {M.)it\x  part  aux  Opéra-Comîquet 
ïfil\%vAk%XEMUdes  Amours  Grivois  ^  le  Bal  de  Strast 
tourgy  étAt$  Fi  tes  Publiques* 

Le  TELLint  ,  né  à  Château  Thierry,  où  i| 
eft  mort  vecs  17} t ,  a  donné  au  Théâtre  de  lai 
^otre,  le  F/tfiin  4i  Pitrre^  le%  FéUrines  de  Cytfuri^ 
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Arlequin  Sultane  Favorite ,  la  Defcente  de  Mt^^etM 
aux  Enfers. 

L'ÉTOILE  «  (Claude)  Seigneur  du  Sauflay ,  d'une 
ancienne  famille  de  Paris ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Ton  aïeul  &  fon  bifaïeul ,  tous  deux  Préhdents 
iau  Parlement.  C'eft  de  leurs  écrits  qu'a  été  tiré  le 
Journal  du  re^ne  de  Henri  III.  Claude  rEtoile  foc 
des  premiers  reçus  à  l'Académie  Françoife  ;  &  Ton 
connoit  de  lui  la  Belle  Efclave  ,  V Intrigue  des  'Filous, 
Il  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu employoit  pour  travailler  à  Tes  Comédies.  On 
a  dit  de  lui  ^  comme  de  Malherbe  &  de  Molière» 
que  lorfqu'il  avoit  compofé  un  ouvrage  »  il  le  lifoit  à 
Ui  Servante  >  croyant  qu'il  n'avoit  pas  fa  perfeâion  ^  fi 
elle  ne  fe  fatfoit  fentir  aux  perfonnes  les  plus  grof- 
fieres.  11  mourut  à  la  Campagne ,  o\x  il  s'étoit  retiié 
avec  fa  femine ,  âgé  d'environ  cinquante  ans. 

L'Etoile  travallloit  avec  un  foin  extraordinaire ,  & 
rep^oit  cent  fois  fur  les  mêmes  chofes.  De  là  vient 
que  nous  avons  fi  peu  d'ouvrages  de  lui.  Il  reprenoit 
hardiment  &  brufquement,  avec  une  févérité  étrange, 
ce  qui  ne  lui  plaifoit  pas  dans  les  chofes  qu'on  ex- 
pofoit  à  fon  jugement.  On  1  accufe  d'avoir  fait  mourir 
de  regret  &  &  douleur  un  jeune  Auteur  qui  étoit 
venu  du  Languedoc  avec  une  Comédie  qu'il  croyoit 
un  chef  d'oeuvre  »  &  oiî  il  lui  fit  remarquer  clairement 
fnille  défauts. 

Lb  Valois  d'Orvïlle  ,  (  Adrien- Jofeph  )  né  à 
Paris ,  fils  d'un  Tréforier  de  France ,  Auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  de  différents  genres ,  a  fait  avec  Au- 
treau ,  le  SalUt^Comique  de  Platée  ^  &  a  donné  feul 
Qu  en  fociété ,  à  divers  Théâtres  de  Paris ,  les  Sau' 
haits  pour  le  Roi^  Arlequin  Théfée^ie  Prix  des  talents^ 
TlUuftre  Comédienne  ,  V Ecole  des  Veuves  ,  VAml* 
quatre^  U  Nouvelle  Sapha^  VAlfondançe\  tllufiom  ^ 

ÏEpreuvo^ 
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VEprtuve  amourtuft  ^  le  Rtvtnànt  ^  là  Fitt  iiifcfOàU^ 
les  VaUts ,  la  Béquille  »  la  Fontaine  de  Sapience;  Iphis  » 
ou  la  FilU  crue  Garçon ,  en  fociété  avec  M.  Nau. 

Le  Vasseur  ,  Auteur  de  la  Mufique  à'Âior  et 
Thémire ,  dans  les  Amufements  lyriques  ,  repréfentés  à 
Pttteau. 

Le  Vayer  de  Boutignt  ,  (  François  )  Malttt 
des  Requêtes,  mort  en  1688,  outre  fon  Roman'  de 
Tarfis  &.  Zélie^  a  laiffé  deux  Tragédies,  le  Grand 
Ztlim^  &  Manlius. 

L'Evêque  g  Auteur  pea  connu  d*une  Pièce  intitulée 
la  Thdofynode  ^  ou  le  Confeil  ^« ^  Di^tfx ,  Divertiffement 
en  vers ,  pour  la  naiilance  d'un  Enfant  de  France  ^ 
donné  en  1756.  1 

Le  V£RT,  né  au  cotnmencement  dp  dix-feptîeme 
(lecle,  a  donné  \"Atno6r  Médecin ,  le  Dofleur  amou^ 
Ttux ,  Ariftonme ,  Aricidie, 

Le  Vert  avoit  plus  de  préfomption  que  de  mérite  ; 
c*eft  ce  que  nous  apprennent  tous  fes  avis  au  Leâeur , 
qu'il  menace  de  fa  haine ,  s'ils  ne  l'approuvent  pas.  On 
lui  trouve  néanmoins  quelques  beautés.  Ses  intrigues 
font  toujours  aifez  bien  conduites ,  les  fcenes  variées  , 
&  la  verfifîcation  coulante.  On  peut  dire  même  que 
quelques-uns  de  nos  Modernes  ont  profité  de  la  leâùre 
de  fes  ouvrages. 

Le  Ville  ,  (  Nicolas  )  Prieur  des  Céleftins  de 
Louvain,  a  compofé  trois  Tragédies  Chrétiennes  » 
Sainte  Dorothée ,  Sainte  Ellfaheth ,  &  Sainte  Urfule, 

L'HERITIER  NouvELON  ,  (  Nicolas  )  né  en  Nor- 
mandie, avoit  été  Mousquetaire  &  Oâicier  aux  Cardes. 
Obligé  4e  quitter  le  Service,  à  canfe  d'une  bleAire 
qu'il  avoit  reçue    à    la  guerre ,  il  obtint  le  Bretct 
Tome  m.  y 
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d'Hrftortographe  de  Fiance,  Si  la  charge  de  Tféfarier 
été  Gardes  Françoires.  Il  mourut  en  i6&i.  li  ayoii 
épou€é  Françoife  le  Clerc,  nièce  du  Garde-des^Sceaux 
du  Vair ,  de  laquelle  il  laifla  un  fils  &  trois  filles.  La 
féconde  eft  Mademoifeile  rHéritier  de  Villaudon  » 
<onnue  par  quelques  ouvrages  en  profe  &  en  vers. 
L'Héritier  a  fait  pour  le  Théâtre  Amphitrion  ou  Hercule 
furieux  ,  &  le  Grand  Clovis. 

Le  ^le  ob  vivoit  cet  Auteur  «  eft  rempli  de  Poètes  qui 
lui  rèfiemblent^  fiuisgoîh ,  fans  ulents  :  ils  chauflbient 
à  la  fois  le  cothurne  Ôc  le  brodequin,  ôc  faifoient  un 
mélange  affreux  de  Tun  6c  de  l'autre.  Dans  les  fujets 
les  plus  graves  &  les  plus  trîftc^,  on  cèmarque  des  en- 
droits du  plus  bas  cdtmque.  ^  eft  cectain  que  le  goût 
du  temps  y  comnbudt  beaucoup  ;  maïs  combien 
compte-t*on  d'Auteurs  dramatiques  qui  euffent  alors 
du  génie  6c  du  talent  ? 

L'Hh'mite  la,  Vozsu^  a  dpvné  b  Chuu  it 
Phaéto/L  ^ 

XliBAULT.  {  M.  )   Vfijftl  JUNUR. 

LicxTDB  08  Sepmanville,  (M-  Cyprîett\ni\ 
Rouen ,  a  donné  les  Embarras  «  Prologue ,  un  Diver- 
tiffement  8c  des  Vaudevilles  pour  la  Comédie  du  Jeu  di 
T Amollir  €^  du  Hafard;  un  autre  pour  la  Comédie  du 
Vrançois  à  Londres  ;  la  Tête  de  Minerve ,  ou  le  Temple  de 
r amitié;  V Oracle  de  Vitry  ^  des  Théâtres  ;  6c  plofiears 
autres  XKveitiflements  Sl  Vaudevilles,  dont  il  a  failles 
paroles  6c  la  mufique. 

LiMi&Rs  yiie)  Do&eur  en  Droit ,  ^  tradurt  phi- 
fieurs  Comédies  4c  PljiRte ,  imprimées  en  dix  Volumes 
tj-ix,  en  1719. 

LwAGC ,  (  lef ère)  Jéfime ,  Auienr  4%neTf^édîe 

4L*jtgam9miion^ 
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LiKANT  ,  né  à  Rouen  en  1701 ,  fit  de  bonnes  études 
dans  fa  Patrie*  Le  goût  des  Lettres  Tayant  amèii^à 
Paris,  il  fut  Gouverneur  du  fils  de  M.  Hébert^  Intro- 
duâeur  des  Ambaffadeurs.  Il  étoit  connu  alors  par  foh. 
talent  pour  la  Poéfie  noble,  dans  laquelle  il  eut  quef* 
ques  fuccès.  Il  remporta  trois  fois  le  Prix  de  l'Âca-^ 
demie  Françoife^  en  1739,  1740  6c  1744.  Le  fujet 
de  1741  étoit  :  les  AccroiJBIefntnts  de  la  Bibliathéqut 
du  Roi  :  fon  Foeme  fut  applaudi  ;  la  raifon  s'y  momrâ 

Crée  avec  peu  d'éclat ,  mais  avec  affec  de  nobleffe* 
\  fujet  qui  lui  mérita  la  dernière  couronne  étôit  : 
les  Progrès  de  U  Comédie,  fous  le  règne  de  Louis' XlP, 
II  a  compofé  auffi  pour  le  Théâtre ,  qu*il  entendoit 
aflez  bien  ;  mais  il  avoit  plus  de  goût  que  de  Ëenrie;'  Sa 
verfificati«n  eft  fouvent  très-foibtè  ;  fa*  Tragédie  d*^/^ 
^atde  >  qui  eut  Ùx  repréfentatiotis ,  a  quelques  beàijt 
endroits.  Celle  de  Fanda  y  Reine  de  Pologne  ,  eft  rô^ 
inanefque  &  mal  écrite.  Elle  tomba  à  la  première 
repréfentatiOn.  Cet  Auteur  a  fait  encore  des  Odes"» 
des  Epitres,  &  a  mis  fon  nom  â  la  Préface  de  l'Edi- 
tion de  la  Henriade  de  17^9.  M.  de  Voltaire  ,  fott 
proteâeur  &  foii  ami ,  lui  rendit  des  fervices  que  Li«^ 
iiant  célébra  dans  fes  vers.  Les  qualités  du  coeur  ne 
le  caraâérifent  pas  moins  que  celles  de  Fefprit.  Sa  mort 
arriva  en  1749»  ^  quarante*(ept  açs. 

Linant  n*a  jamais  été  heureux.  Comme  il  étoit  pris 
de  mourir  ,  un  ami  lui  demanda  s'il  regrettoît  Ist  vi'è'i 
Hélas  l   moyi  ami ,  répondit  Linant ,  je  ne  puis   itrt 
u  l* autre  monde  }  t^       '     " 


plus  maltraiU  dans  ï^aùire  monde  /  que  -Je  taî'iïé  dans 


LlNGUET,  (M.  Simon-NitolaS'ffenri)  né  ï  Rheimf 
en  1736,  très-célebre  Avocat  au  Ârfèmèiit  de  Pfiris^ 
â  donné  au  Théâtre  Italien ,  fés  Bemmes  filles ,'  &^a 
publié  en  quatre  Volotnes  la  Traduâiôh  de  plofieur) 
Comédies  Éfpagnoléif  ;  favoit',  \d  ffôhffânce  i  f}ipréù^lé\ 
le  Précepteur  Jkppofé  y  les  Vapeurs  ^  H  y' a  dùinUixi 
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le  Fiol  puni ,  la  Cloîfon  »  St  âifitr  des  appartncts  j  la 
fournit  difficiU  ,  On  ne  badine  point  avec  l'Amour^  la 
Chofe  impojffibU ,  la  Rejfemblancc ,  XOccafion  fait  U 
Larron ,  le  Sage  dans  fa  retraite ,  la  Fidélité  difficile  , 
le  Fou  incommode  ^  avec  les  Intermèdes  des  Melons 
.&  de  la  Femme  têtue ,  des  Signets  «  du  Malade  imagi' 
,naire ,  de  la  Relique  ,  &  de  Y  Ecolier  magicien  ;  ces 
quatre  Volumes  ont  paru  en  1770. 

.  LiSEMORE  9  (  Milord  de  )  a  mis  en  Mufique  le  Maître 
dEcolê  avec.  Mlle,  de  R.  aujourd'hui  Mde.  D. 

UIsLE  »  (Louis'Trançois  de  U  Drtvetiere  de  )  né  en 
.Pauphiné,  &  mort  à  Paris  en  1756 ,  a  mené  une  vie 
obfcure  ;  ce  qui  efi  caufe  qu'avec  beaucoup  de  taleot 
pour  le  genre  draipatique  »  il  a  été  peu  connu  des 

Î^ens  du  monde  3  qu'il  fuyoit.  Ses  Pièces ,  dont  plu- 
leurs  lui  font  honneur  9  font  Arlequin  Sauvage ,  Timon 
le  Mifanthrope^  le  Banquet  des  fept  Sages  ^\t  Banquet 
ridicule^  le  Faucon  ^  \t%  Oies  de  Bocace  ^  It  Berger 
d^yimphrife^  Arlequin  Afirologue^  Arlequin  Grand- 
Hogol^  le  Valet  Auteur^  les  Caprices  du  cour  &  de 
tefprit  i  Danaus  ,  Abdilly. 

L0N6CHAMP,  (la  Demolfelle  Pitel)  fœur  de  la 
Raifin,  &  Souffleufe  de  la  Comédie  Françoife ,  Auteur 
de  Titapouf 

LoNGCHAMP  :  (  M.  TAbbé  de  )  Malagrtda  ^ 
Tragédie. 

..  LONGEPIERRB,  { HUaire^Bemord  du  RoqueUyne  ^ 
Seigneur  de  )  né  à  Dijon,  d'une  famille  noble,  fut 
Secrétaire  des  Commanaements  de  Duc  de  Berry ,  & 
eut  quelque  réputation  comme  Poëte  &  comme  Tra- 
duâeur.  Il  fe  fit  un  nom  dans  le  genre  dramatique  , 
par  trois  Tragédies ,  Médée  -,  Eleéire  &  Séfofiris.  La 
première,  quoiqu'inégale  &  remplie  de  déclamations > 
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eft  fort  fopérieure  à  la  Médie  d«  Corneille ,  &  a  ité 
confervée  au  Théâtre.  Ces  trois  Pièces  font  dans  le 
goût  de  Sophocle  &  d'Euripide.  Une  froide  &  malheu- 
reufe  intrigue  d'amour  ne  défigure  point  ces  fujets 
terribles;  mais  Longepicrre»  connoillant  peu  notre 
Théâtre,  &  ne  travaillant  que  trèsfoiblement  {e$  vers , 
n'égala  pas  fes  modèles  dans  la  be^jaté  de  l'élocution  j 
qui  fait  un  des  grands  mérites  des  Poètes  dramatiques. 
Il  ne  prit  prefque  d'eux ,  que  la  prolixité  des  lieux 
communs ,  6c  le  vuide  d'aâion  &  d'intrieue.  Les  dé* 
fauts  l'emportent  tellement  fur  les  beautéi  qu'il  avoit 
empruntées  de  la  Grèce  ,  qu'on  fut  forcé  d'avouer  «  à 
la  repréfentation  de  fon  EleSlre ,  que  c'étoit  une  ftatue 
de  Praxitèle  ,  défigurée  par  un  Moderne.  RouiTeau  fit 
des  Couplets  contre  lui;  6c  les  Détraâeurs  de  l'anti- 
auité  fe  fervirent  très-mal- i-propos  de  la  copie ,  pour 
aéprifer  les  originaux. 

Longepierre ,  fi  grand  admirateur  des  Anciens  ou'il 
imitoit  &  traduifoit  fi  mal ,  ne  s'attacha ,  dit- on  ,  a  là 
Poéfie  Françoife ,  aue  par  les  confeils  de  fon  père* 
Jamais  obéiuance  filiale  ne  fut  plus  déplacée.  On  dit 
auffi  que  cet  Auteur  auroit  voulu  retirer  tous  les  Exem- 
plaires de  fes  Traduâions  »  pour  les  fupprimer  &  en 
effacer  à  jamais  le  fouvenir.  Il  fentoit  apparemment 
la  vérité  de  cet^e.  Epigramme  du  grand  RouiTeau. 

Longepierre  le  Tranflateur , 
De  Pantiquité  zélateur, 
Reflemble  à  cet  premiers  Fidèles 
'    Qui  connbattoient  jufiiiu'aa  tcépas  » 
Pour  des  vérités  immorteUes 
Qa'eux-mêntcs  ne  comprenoîent  pas. 

L*OrmÉ|  (m.  de)  ancien Moufquelaîre»  h M<tn 
di  Goret, 

LôSM£  Vt,  MôNTCHEN aV  ,  (  Jàcqués  de  )  fils  d'ûÀ 
Procureur  au  Parlement  de  Para  ^  mourut  au 'mois  dç 

V  iij 
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lum  1740,  âgé  de  foizante-quinze  ans.  Il  s'étoît  dlf* 
tingué  par  piufieurs  imitations  de  Martial'^  qui  font 
êftimées.  Ses  Comédies  font  intitulées  la  Cau/e  des 
fcmmts  ^  la  Critique  de  cette  Pièce  >  le  Grand  Spphi  » 
te  PhérdXy  &  les  Souhaits. 

Louvàrt  }  Auteur  d'une  Pièce  intitulée  l/rgande. 

LouvET ,   Auteur   d'une  Tragédie   de    la   Mon 

'f  Alexandre. 

^.^LuLLT,  (Jean^Saptifle)  Muficien  ,  naquît  à  Flo- 
rence en  103  3 /Ce  iat  un  dé  nos  Officiers  qui  l'en* 
i'^agea  à  venir  en  France ,  oîi  il  fe  fit  rechercher  pour 
e  goût  avec  lequel  il  jouoic  du  Violon.  Mademoi* 
feile  de  Montpeiifier  l'attacha  à  fon  fervice  ;  &  Louis 
XIV  lui  marqua  l'eAime  qu'il  Àifoit  de  ïàti  mérite  , 
en  lui  donnant,  rinfpeôion  fur  fes  Violons.  On  en 
créa  même  une  nouvelle  Troupe  en  fa  faveur  ,  qu'on 
nomma  les  petits  Violons  ,  par  oppofition  à  la  bande 
des  vingt-quatre  9  la  plus  célèbre  alprs  de  toute 
r  Europe. 

Lully  a  fait  piufieurs  innovations  dans  laMufique, 
qui  lui  ont  toutes  réuffi.  Avant  lui, 'la  Bafle  &  les 
partiel  du  milieu  n'étoient  qu'un  fimple  accompagne- 
ment; &  l'on  ne  confidéroit  que.  le  Chant  du  deflus , 
dans  les  Pièces  de  Voilons  mais  LuUy  a^fait  chanter 
les  parties  auffi  agréablement  que  le  deflus.  U  y  a 
introduit  des  Fugues  admirables  ,  a  étendu  l'Empire 
de  l'harmonie,  &  a  trouvé  des  niouvéments  nou- 
veaux, &  iufques4à  inconnus  à  tous  les  Maîtres.  Il 
a  fait  entrer ,  dans  les  Concerts  «  jufqu'aux  Tambours 
&  aux  Tymbales.  Avec  de  faux  accords  &  des  dif- 
fonnances  ,  écueils  ordinaires  où  les  plus  habiles 
échouoiem»  Lully  a  fu  cpmpofer  les  plus  beaux  en- 
^^oits  de  fes  ouvrages ,  par  l'art  qu'il  a  eu  de  les 
)fiip9ia  i  de  les  placer,  &  de  les  fauver.  Enfin  it 
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ùAUÂt  «B  Lully  pottr  donner  -tn  K^ftce  4a  ^in&âipii- 
aux  Opéra  »  le  phis  grand  eflbfft  ÔL  Je  lehef  d'is^uvr»  de 
la  Mttiiqiie.  Le  caraâere  4e  M  fpa^ûmn  de  ce^ 
Anifte  admirable  ^  eft  «ne  vftciélé  mefV!^eiiiiê  »  ont 
mélodie  >  &  one  harmooî^qiiî  wchantfMit*  \jiiei  pb««tt 
font  û  naturels  &  Ci  i^fiottasta,  qu'on  les  reiiest  ta»s., 
pour  peu  qu'on  ak  de  goâl  &  de  diffm^ûon. 

Lully  mottnit  à  Paris  en  lélSj*  ^  QifM|U99te^asitr» 
ans,.pottr  $'étre  frappé  rudement  le  Jbant  ^  pied  »  e» 
battant  la  mefure  avec  ïa,canne#  Le mauimis  germe  qu^ 
h  débauche  avoit  mis  dans  fon  iâng.»  fitremptrer  le  maÛ 
Déchiré  de  remords ,  il  Te  fit  mettre  fur  la  cendre ,  la 
corde  an  cou ,  fit  ^ameûdebonoriMe  ^  fc  ^nma  les 
larmes  aoi  yeux  :  Il  fiuu  mourir  9  ^<^h€ur ,  &<, 

LuUy  focmoit  luMndne  fes  Muficiens  &  fes  Aôenri f 
Son  oceille.  étoit  fi  fine^  que  ,  d'un  bout  du  Théâtre 
à  l'autre^  il  diftinguait  le  Violon  qui  jouoit  fauf»  Dans 
fon  poemier  rao«v«mentde  colese»  tl  brifoit  l'inftrumenc 
fur  le  dos  du  Muficten.  La  répétition  faite  »  il  l'appel  n 
loit,  hii  payoit  fon  inilrument  plos  qu'il  ne  raloit^  & 
Tentitienott  dîner  arec  lui.  Il  avoit  lenthouliafme  dm 
talent ,  fans  lequel  on  riuffit  toiij^ours  foibl^ment.  il 
iav<nt  ce  qu'il  valoit ,  &  lerfaifint  peutrâtre  cropfeiQv 
aux  nuctes. 

Perfbnne  n'apportoit  dans  la  feciété  plus  de  gaieté 
aue  lui  9  mais  de  cette  gaieté  qui  dégénéroit  qyielque*- 
fois  en  poliflbnnerie.  Molière  le  regardoit  comme  un 
^excellent  Pantomime 9  &  loi  dtfint  «flez  [fouirent: 
n  Lully  «  fais-nous  »  rire  4>.^Sénecé«  dont  nojos  avr^AS 
quelques  Poéfies^  a  tracé  le  Portrait  de  ce  Muficien, 
nans  une*léttre  '  qu^l  feignit  d*écTire  des  Cinmips-Ely- 
fées,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Lnlly.  'Voici  ce 
portrait^ 

tt, Suranné  élbece  de  brancard  «  compofé  groffiére- 
»  ment  de:pluiieiua  bfancbçft.de  lnutiArs^^parut  porté 

y  Vf 
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»  par  douze  Satyres,  un  petit  homme  d'affez  mauvaîfe 
^  mine»  &  d'un  extérieur  fort  négligé.  De  petits  yeux 
9f  bordés  de  rouge,  qu'on  voyoit  à  peine,  6c  qui 
31  avoient  peine  à  voir  ,  brilloient  en  lui  d'un  feu  fom- 
s»  bre ,  tpi  marqumt  tout  enfemble  beaucoup  d'efprit 
9  &  de  malignité.  Un  caraâere  de  plaifantcrie  étoit 
91  répandu  fur  fon  rifage  ;  &  certain  air  d'inquiétude 
»  régnoit  dans  toute  fa  perfonne.  Enfin  ,  fa  figure  en- 
19  tiere  refpiroit  la  bizarrerie  ;  6c  quand  nous  n^aurK>ns 
n  pas  été  lufKfamment  inftruits  de  ce  qu'il  étoit ,  fur 
»  là  foi  de  fa  phyûonontie ,  nous  l'aurions  pris  fans 
19  peigne  pour  un  Muficien  n, 

'  Nous  ttvohs  de  Lully ,  les  Opéra  Intitulés  Cadmus, 
Ulcefie^  Théflt^  Atys ,  Pfye&é^  Ifis  y  Bellirophon^ 
Proferpine  ^  Perfée  ^  Phatton,  Amadis^  Roland  j  At' 
midi  y  lés  Pttii  de  Û  Amour  &  dt  Bacehus ,  Aeis  &  Gala» 
thiè  )  le  Carnaival,  Achille  &  Polixtnty  le  Triomphe  de 
r  Amour  s  VIdille  de  la  paix  ^  VEglogue  de  Fer f  ailles  ^ 
le  Temple  de  la  paix,  Lully  a  encore  fait  la  Mufique 
d'environ  vingt  Ballets  pour  le  Roi ,  comme  ceux  des 
lAufet ,  de  V  Amour  déguifé  ,  de  la  Princejfe  £Elidt ,  &c. 
C'eft  encore  de  lui  qu'efi  la  Mufique  de  ^  Amour  Mide^ 
'tin ,  'de  Pourceaugnac  »  du  Bourgeois  Gentilhomme^  &c. 
On  a  ;iuffi  de  ce  Muficien,  des  fuites  de  Symphonies , 
des  Trio  de  Violons  ,  6c  plufieurs  Motets  à  grands 
Chœurs.  Lully  époufa  la  fille  de  Lambert ,  célèbre  Mu- 
ficien François.  Il  en  eut  plufieurs  fils ,  qui  marchèrent 
de  loin'  fur  les  traces  de  leur  père. 

Dans  l'Epitre  adreflée  à  M.  de  Se^elay  «  Boileau 
entend  parler  de  Lully  par  ces  vers  : 

En  viin ,  |>ar  fa  grimace  ',  un  boolTon  odieux  , 
A  table  nous  fait  rire  &  divertit  nos  yeux  ; 
Ses  bons  mots  ôiit  befoin  de  farine  &  de  plâtre. 
Prenez-Ie ,  tête-à-tête  »  ôtez-Iui  fon  Théâtre  l 
Ce  n*eft  plus  qu'un  coeur  bas ,  un  coquin  ténébreux  ; 
Son  viffse  cfliiyé  n*a  phit  rien  que  d*af&€ux. 
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Voîtà  en  effet,  dit-on,  hevrai  <0r4H€re  de  Lutly, 
qui  réufliffoit  parÊùtemem  dam  des  CQntes  obfcenes  » 
&  qui  n'avoit  point  de  conrerfatbn  hors  des  maiti^ei 
concernant  rbraore  &  Fimérêt. 

Defpréaux  fomeoott  que-LuIly  ^èit  érte#vé  la  l/Laft* 
qne  ;  que  la  fienne  amolliffoit  les  âmes ,  &  que  ^îs'il 
excelloit ,  ç'étoit  fur-tout  dans  le  Mode  Lydien. 

Lully  eft  ^riierré  darts  rEgfife*  der  Petîti-Perei ,  oi 
fa  veuve  lui  a  fait  élever  un  maufolée  magnifique.  Les 
vers  qu*on  lit ,  a  ce  fu]et ,  dans  les  (Euvrës  de  Pavillon  , 
n'honorent  pa^  la  mémoire  du  Mûfieiën.  $ur  ce  tom^ 
beau  dç  marbre  blanc  /eft  rcpréfentée  la  Mort  >  tenant 
d'une  main  uii  flainbéàu  reiiverfé  ,  &  de  l'autre  ,  four 
tenant  un  rideau  au  deffus  du  bufte  de  tully.     '  ^  ' 

O  mort  qui  cachez  tout  dans  vos  demeurés  fombrts  i  - 
Vous  par  qui  les  pîus  grands  Héros , 
.    S ooc  prétexte  tl'on  pteÎQ  repot. 

Se  trouvent  obfcurcîs  dans  d*ëtemelles  ombres  : 
Pourquoi ,  par  un  fafte  nouveau  » 
Kousrappéller  la  fcandakiiie  Hiftoirê 
•  D'un  Ubertio  indigne  de  mémoire , 
Peut-être  jnême  indigne  du  tombeau? 
^        SVft-tl  îamaîs  rien  tu  d*un  6  mauvais  exemple  ? 

L'opprobre  des  mortels  triomphe  dans  un  Temple  »' 

Où  l'on  rend  à  genoux  Tes  vœux  au  Roi  des  Cîcux* 

Ah  !  cachez  pour  jamais  ce  fpeélaclje  odieux. 
Laiflfez  tomber,  fans  plus,  attendre  » 

Siir  ce  bufte  honteux  votre  £ital  rkleàu  ; 
'  Et  né  montrez  que  le  flambeau 

Qui  detoit  avoir  mis  Torlgioal  eft  ceadie. 

Lolly  abrégea  fes  jours  par  fon  travail  8c  par  une 
vie  peu  réglée.  Lorfqu'il  étoit  à  L'extrâxiité  &  abao-* 
donné  des:  Médecins ,  M*  leChevalier  de  Lorraine  Je 
«vint  .voir.,  &  Jui  marqua  Ja  tendrf  affeâi6i\  qu'il  avoit 
pour  lui ,  par  plufieuis  aifurances  d'amidé»  a  Oh  !  oui 
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il  vramieiit»  hxi  "dit'ia  femme  de  Lully;  votil  êtes 
t»  fort  de  fes  amis  ;  c'eft  vont  qui  l  avet  enivré  le 
«>  lieFoier ,  &  qui  êtes  canfe  4c  (àniort  n.  Ldly  prit 
auffi-tdt  la  parole  :  a  Taîs-toi^  taiirtoi^»  dit-ril,  ma 
9»  chère  femme  >  M.  le  Chevalier  m'a  enivré  le  der- 
ff  jdér-;  &^r^n  ffédiapp«9  ce  fera  lui  qiû  m'enivrera 
il  Je;  premier  n. 

On  donna  à  Lully  un  Prologue  d'Opéra ,  que 
Fott  trouvait  excellent  :  la  perfonne  qui  le  lui  pré* 
/enta.,  le  pria  de  vouloir  bien  l'examiner  devant  elle. 
Lorfaue  Liîlly  fut  au  bout ,  la  perfonne  lui  demanda 
Vil  Ji.y  trouvoit  rîea  à  redire,  u  Je  n'y  trouve 
^  qu'une,  kttre  de  trop,  répondiVil;  c*eft  qu'au 
p  lieu  qu'il  y  ^  fin  du  Protogut ,  il  devoit  y  avoir, 
n  Pi' du  Prologue  »  l 

Le  Ordinal  d'Eftrées  étant  i  Rome ,  &  louant 
Corelli  fur  ,1a  belle  composition  de  fes  Sonates  :  c'eft , 
Monfeigneur ,  ,liii  répondit  le  MuîGcien^  que  j'ai  bien 
étudié  Lully.  .  > 

Lully  s*étam ,  c<ôfflme  on  Ta  dît  ^  bleffé  au  petit  doi^ 
du  pied  ,  en  bs^ttànt  la  thefure  avec  fa  canne  ,  cette 
bleuure,  qu'on  négligea  d'abord,  devint  fi  confidé- 
rable ,  que  fon  Médecin  îql  confetlla  de  iW  faire  couper 
le  doigt.  On  retarda  l'opération  ;  &  le  mal  gagna 
bientôt  la  jambe^  Son  Cohfefleur ,  qiii  le  vit  en  dan* 
ger,  lui  dit,  qu^à  moins  de  jeter,  au  feti  ce  qu'il 
avoit  noté  de  fon -Opéra  nouveau ,  pour  rmoQtrer  qu'il 
fe  repentoit  de  tous  (es  Opéra ,  Il  A*y  avoit  p«iat 
d'abfolution.-à  e^éeer*  Il  le  fit  ^  &  le-GpQiefleur  fe 
retira.  M.  le  Duc  vint  le  voir ,  &  lui  dit  :  «  Quoi  ! 
"y>  ta  as  jeté  au  feu  ton  Opéra  ?  Que  m  es  fon  ,  d'en 
n  croire  un  Jaiifénifte  qui  revoit  l  Paix  ^  Mcnfiôgnenr, 
99  paix,  lui  répcwdit  Lully  à  l'oreille  :  }e  ùlvm 
-n  bien  <e  que  je  âûfois^  j'en  avm  «ne  lieconde 
»  copie  ». 
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LutLT,  ('£oii/V )  iits'dîni  dit  précédent,  à  compoft 
feul ,  la  mufiqu'e  de  l'Opéra  à'Orvkée ,  6c  en  focîété 
livec  fon  fre^cv  celle  'dt  Ztpfyri  ft-  Flote  /  a^ec'Ma- 
rais  9  Alcidt;  &  avec  Colafle,  les  SaifiiUf  ' 

LVLLT ,  (  jèan  )  fierc  ïu  précédent ,%  éw  'j)ânrt  à  la 
mMGiqàt  de  Zéphyrf  &  Fiort^ècde  prafients  Kver- 
tilTementSj  ié\s  (ftie  Vénus  ^  Apollùn  &  Dapkhé^lz 
Triompht  de  ta  ràîfin. 

Lusse  y  (  M.  de)  à  fait  la  tnafique  de  l'Opénn 
Comique  de  Y  Amant  Statue* 

LtoknÔis  ,  Çla  '  Démèifitle)  étoit  une  des.>  pré- 
iiûeres  Danfenfes  é^  Théa»«  de  VOpécr,  qa'dle^  a 
quitté  avec  la'pettft<)ii'd6  1000  livres. 

Ltonnoîs  .  frfere  dt  la  précédente  ,  ci  *  devant 

exceHent  Daiifeur',  &  stujo«ira'&ui  nh  des  Académi- 

xiens  de  l'Académie  de  Dànfe  de  FOpéra ,  s^eft  retiré 

à  S^ûàt-GermaUi  -  en --^Liijre ,   avec  une  fenfion  de 

1100  livres. 


MAC  '  M  AG 

JVlAeET,  (le  Frère  ClJiide)  Herihite,  a  &itr£il* 
fam-Jéfut,  ù^xhiNâiJfàncede  Jéfus  en  BéthUem. 

MACttAitTi,  (fAèié)  inèrt  depuis  phifieinrs  aiH 
nées»  a'comi^oféuhe  Parodie  de  Phaéton. 

MacORT,  Auteur  d'upe  Paftorale»  de  Sylvanire. 

MÀGNON,  (Jean)  $toit  né  aToamài»^t>etitevine 

^du  Mâconnois,   &  fat  dans  fa  îétinèile- Avocat  au 

Préfidial  de  Lyon.  Il  avoit  de  l'eiprit  &*  de  Yimffr. 
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oatioii  :  mais  fes  difcoars  &  fes  ouvrages  étoîent 
fort  libres.  Il  fut  aflaffiné  à  Paris  fur  lé  Pont-Neuf, 
tn  i66i>  »  en  fortant  de  fouper  d'une  maifon  où  il 
alioit  fouvent. 

SI  une  vanité  (ans  bornes  &  une  extrême. fécon- 
dité ibnt  des  titres  fuffifants  pour  tnériter  celui  de  bon 
Auteur  »  nul  autre ,  dit  mofette ,  n'y  peut  mieux 
prétendre  que  Magnon.  II  nous  apprend  lui*mêine  > 
dans  l'avis  au  Ledeur ,  qui  précède  Jeanne  de  Naples , 
que  crefi  de  ^rfonnes ontvu  déplus  belles difpoûtîons 
que  lui  pour  la  PoéîTie.  Ses  Tragédies  hii  «ont  preTaiie 
moins  coûté  de  peine  à  compofer ,  qu'on  en  prend  à 
les  lire)  L'entrée  du  Roi  &  de  la  Reipe.dans  Paris., 
•ouvragr  4^.75^  verst,  ne. lui  a  coûté  que  dix  heurtes 
de  travail.  Il  projette  «^  ajoute" tMl ,  u«.  our/age  de 
deux  cent  mille  vers ,  intitulé  la  Science  UniverfelU, 
On  lui  demandait  un  jour  quand  fon  Poëme  feroit 
achevé  ?  a  11  fera  bientôt  fait ,  dit-il  ;  je  n'ai  plu^ 
99  que  cent  .mille  vers  à  faire  i>  ;  &  il  le  difoit.  fé- 
TfjeufeauMK*  Pour  entreprendce  cet  ^uviage»  il  avoit 
renoncé  aux  Pièces  profanes  du  Théatte^. ne. vou- 
lant plus  rien  écrire ,  difoit-il  ,  qui  le  fît  ou  rougir 
'  devant.,  les  hommes  ,  ou  repentir  devant  Dieu.  Il 
fe  juflifie  même  de  l'imprewon  de  fa  Tragédie  de 
Jeanne,  Reine  de  Naples,  fur  ce^  qu'elle  avoir  été 
faite  &  repréfentée  avant  qu'il  eût'  pris  là  réfolution 
.de  coflfaprer  fa  plume  à  \4^s  ouvrages  plus  «âevés 
&  plu»  utiles.  Cependant  iT.dof^na  encqre^  Zénabie  ; 
&  nous  n'avons  pas  fa  Science  tfniver/elU,  Ses  au- 
tres Pièces  font  Àrtaxerxe^  Jofaphat  ^^i}(^u\  ^'^^* 
merlan,  le  Mariage  {^Onndatt  .V  de  Statira^^ÏL  Içs 
Amants  difcrets» 

MaÎlhol,  (M.Gairiel)  né  à  Cârcâflbniie  ,  a 
donné  la  Comédie  des  Femmes^  Parcs  ,  les,  lacédé* 
moniennes ,   le  Prix    de   la  Beauté^   Ramir,^  6l   la 

^mm!4*\ /.:..'        : 
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Mailla  de  Malle,  (  M.  )  a  donné ,  aux  Dan« 
feurs  de  Corde  «  le  Médecin  de  vapeurs  ,  6c  en  Pro- 
vince ,  Barberouffit ,  V Amour  Magtfter ,  ta  Poupée  «  la 
Lanttrne  magique ,  Tout  à  la  pointe  de  Cépée. 

Maillard,  {Carè  dit)  Aâeur  Forsûn,  débuta  % 
la  Foire  Saint- Germain  en  17 1 1 ,  par  le  rôle  de  Scara» 
mouche.  Il  courut  depuis  la  Province ,  &  n'a  point  été 
reçu  à  Paris.  Un  jour  que  cet  Aâeur  étoit  à  la  Foiré 
Saint- Laurent  «  dans  la  boutique  de  Dubois  le  Limona- 
dier ,  la  Dame  Maillard ,  fa  femme  ^  qui  faifoit  ii  par- 
£iitement  le  rôle  de  Colombine  ,  avant  Mademoifellc 
de  rillé  ,  pafla  pour  aller  au  Théâtre ,  &  le  falua.  On 
demanda  à  Maillard ,  s'il  connoifioit  cette  jolie  Aârice  i 
a  Eh  !  cadedis  ,  répondit-il,  enaffeâant  l'accent  gaf- 
n  con  ,  fi  je  la  connois  n  ! 

..••••  Au  gré  de  mes  defirs, 

J'ai  goûté  dans  fes  bras  mille  &  mille  plaifirs^ 

tt  Touchez-li,  lui  dit  un  particulier  qui  ne  le  connotf- 
n  fott  pas  ;   je  puis  vous  en  dire  autant  i>.  Maillard 

3uitta  le  ton  plaifant ,  pour  apprendre  au  trop  véri- 
ique  îndifcret ,  qu'il  parloit  devant  )e  mari  de  cette 
Aârice.  a  Ma  foi ,  reprit  l'autre ,  je  fuis  fâché  d'avoir 
n  été  fi  fincere  ;  mais  je  ne  (aks  point  me  rétradet 
)>  d'un  fiût  certain  m.  Maillard  voulut  tirer  raifon 
de  cette  apologie.  Son  adver&ire  le  blefla,  le  dé- 
farma ,  &  l'ayant  lui-même  conduié  chez  un  Chî^ 
mrgtèn  ,  il  le  quitta ,  en  lui  difant  :  u  Mon  trés- 
i>  cher,  fouvenez-vous  que  la  Fontaine,  en  parlant 
»  du  cocnage ,  a  dit  : 

Qaand  on  le  fait ,  c^eft  peu  de  cfaofc  : 
Quand  on  l'ignore»  ce  n*eft  rien, 

Mainfrat,  ^Pierre)  tk  à  Rouen,  vers  la  fin 
du  feizieme  fiecle ,  a  fait  Hercule^  Ajlîages  ^  Cyrus 
triomphant  ',  la  Rhodienne  4  &  la  Ckaffe  Royaiu 
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Maimt,  (Jean)  né  k  BefailçQii  vers  Ya^  1604; 
attaché  à  rAmiral  de  Montmorency  »  qui  reftîmo^ 
M  cau^  de  fa  valeur,  &  lui  fi^  accorder  des  Lettres 
de  noblefle,  avec  une  pçnfiôo  de  quinze  cents  lîv* 
Il  mourut  dans  fa  Patrie"  en  1686,  lâiflant  au  Théa- 

fe,  Càrifeïie  t  Sjdvit »  Silvanirtj  le  Duc  ^OJJ^nt  , 
irginit  ^  Sophonisift  ^  hiarC"  AntoitU  ,  Soliman  ^ 
Mufiap/ia^  jétheaaïs^YIUiffricorJaire^  &  Roland  le 
furieux.  On  Iiû  attnbue  encore  la  SidonU ,  &  les 
yifiotmaires. 

Voilà  tout  ce  qui  compofe  le  Théâtre  de  Mairet , 
Théâtre  abrolqment  ignoré^  tl  s*e^  faut  bien  ,  toute- 
ibis /que  Mairet  foît  un  {!q^tç  m  jprifable  :  il  eut  les 
dé^autt  attaches  à  ion  rièclé  ;  ipiis  il  ne  )es  prît  pas 
tous  »  Jk  il  eh  réforma  plufjejirs.  Quelques-unes  de  Tes 
Pièces  font  dans  toute  la  rigueur  dès  règles'; '&  ,  ce 
qu'il  ne  faut  pas  oublier ,  c'eft  qu'elles  font  anté* 
rieures  aux  bonnef  Tcagédi^f  d^  ÇpruêiÛe.  '^on  ftyle 
n'eft  point  exaâ  >  &  ne  pouvoit  l'être  ;  mais  il  offre 
lin  grand  nombre  de  paflii^es  .dignes  d'être  dtés ,  un 
tour  de  vers  heureux,  &,  qui  pTiis  efi,  des  vers  de 
génie.  Plufieurs  ont  été  copiés  fervilèinent,  d'autres 
mieux  traveftis  par  plus  d'un  Poète  moderne.  Mairet 
pouvoit  atteindre  à  une  forte  d'éléyatlon';  mais  il  eût 
fnîèux  peint  les  fi^reors  de  la  vengeance  &  de  l'am- 
bition ,  que  la  tendréffie  de  l'amour  &  la  vérité  du 
fièntimèm.  Il  donne  9  prefqae  tonjoori»  »  à  cet  égard , 
dans  le  lafcif  ou  le  pédanterque.  Chez  lui  >  lin  Amant 
o*én  croit  pas  un  je' vous  aime;  il  lui  faitft  un  baifer 
pour  l'en  conviûncre.  Il  nommera  fa  maitrefle ,  (on 
foleil  ;  &  elle ,  au  contraire  ,  foiitiendra  qu'elle  a'eft 
que  fa  lune ,  parce  qu'elle  tient  de  lui  tout  fon  éclat. 
On  trouve,  ^û  furplus,  dans  fesotivrages,  plus  d'un 
exemple  du  férieux  mêlé  avec  du  comique.  Ce  genre, 

«i^i ,  depuis  qpar^te  ans ,  a  occaQooé  tant  de  difcuf- 
ons  parmi  nous ,  ip'eft  guerç  <}u*un  réchauffé  de  la 
l'ragi-Comédie  9  Îl  tout,  pôiir  ainfi  dlrêi  étoit  Tragi- 
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Comique  avant  Omietne.Efififl,  la  pâme  iom  Mmrec 
fembie  s'être  le  plas  occupé ,  celle  qui  lui  a  le  mieux 
réuffi,  eft  l'effet  théâtral.  Il  eft  peu.de  fet  Pièces^ 
qui  n'oftem  quelques  fimations  neuves  &  întéref* 
uintes*  il  les  place  Ôc  les  prépare ,  &  a  fugé  d'avance 
de  leur  effet.  On  ne  peut  lui  refufer  i'invendon  ;  &  y 
s'il  fût  venu  plus  tard ,  on  eût ,  fans  doute ,  été 
contraint  de  hii  accorder  la  qieilleure  partie  de  ce 
qu'on  lui  refufe, 

Malard  ,  de  la  Villp  de  Maffeijie  »  fit  imprimer 
en  171^  9  une  Tragédie  4e  Marius  &  Syila.  U  avoit 
compofé  en  1 7  94 ,  ui^e  Tragiédfe  de  Thémifiocle  ,  que 
ies  Comédiens  q  o^t  pas  vçulu  recevoir. 

Malêzicv  ,  (  Ni€êU^  4^  )  Ccuyer ,  Seignenr  de 
Chatenay ,  près  de  Sceaux ,  étoit  Chancelier  de  la 
Principauté  de  Dombcs  »  Secrétaire  Général  des 
Suiffes  &  Grifons,  Secrétaire  des  Commandements 
de  M.  le  Duc  du  Maine  ^  l'un  des  quatante  de  T A- 
cadémie  Françoifc ,  où  it  avoit  été  reçu  en  1701  « 
&  honoraire  de  celle  des  Sciences.  11  avoit  infini^ 
ment  de  mérite ,  d'efprit  &  de  probité ,  &  tra* 
duifott  te  Grec  très-fiacileflMnt.  Il  mourut  d'apo* 
plexie  en  17x7  9  âgé  de  foixante-fcize  ans  &  fix 
mois..  Npus  ^vons>  de  lui  ^  le  Prinfe  de  Cathay^  les 
Importuns' ,  la  TaremuU  ,  V Heautontîmorumenos  ^ 
VhiUmon  &  Baueis  ,  avec  des  Poéfies  impriméeè 
dans  un  Recueil  intitulé  DmnilJtmem^  it  Sceaux, 
On  lui  atuibue  PoUchinel  dem^nd^t  une  Place  ^ 
rjicadémU  ^  Comédit  en  un  ^âe,  repréfentée  par 
les  Marionnettes  de  Brioché.  Elle  ïè  trouye  idbnf  le;s 
Ptèas  échappées  au  ftu^  volume  in-ii.  Un  Aca- 
démiciçp  Oppcifar .  à  cette  -Comédie ,  Arle/fuin  Cftan' 
celier  i  mais  ellç  n'a  pas  éjté  içiprimée,  non  pkif 
que  Bnûdié  ^Qhapçelier  »  ajitre  £uyre  f^ite  comre  Ii| 
même  Pièce. 
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Mândajors  ,  Aâtear  de  Ylit-pramptu  dt  Nimes, 

Maksuet,  (le  Père)  Capucjn,  Autfeur  d'une 
Tragédie  Chréiieiine.)  VHeurtux  déguifement^ 

Marais^  (Mann)  célèbre  Muficîeiii  né  à  Paris 
en  16^6  ,  fit  des  progrès  fi  rapides  dans  l'Art  de 
iouer  de  la  Viole  ,  que  Sainte-Colombe  ,  Ton 
Maître  ,  ne  voulut  plus  lui^  montrer  à  jouer  de  cet 
Inftrument  au  bout  de  fix  mois  de  leçons.  Il  porta 
la  Viole  à  Ton  plus  haut  degré  de  perfeâion ,  Se 
imagina  «  le  premier ,  de  faire  filer  en  laiton  les  trois 
dernières  cordes  des  Baffes  ,  afin  de  les  rendre  plus 
fonores.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces  de  Viole  ,  & 
plufieurs  Opéra.  Celai  àAleyont  paffe  pour  fon 
chef-d'œuvre;  on  y  admire,  fnr-tout,  une  tempête 
qui  -  fait  un .  effet  prodigieut.  Un  bruit  fourd  & 
lugubre  s'uniiSant  avec  les  tons  aigus  des  Flûtes  & 
autres  Inftruments ,  rend  toute  l'horreur  dune  mer 
agitée ,  &  le  fifflement  des  vents  déchaînés.  On  ad- 
mire encore ,  dans  les  ouvrages  de  Marais ,  la  fécon- 
dité &  la  beauté  de  fon  eénie  «  jointes  à  un  goût 
exquis,  &  à  une  compoution  favante.  Cet  illuftre 
Mttficien  mourut  en  1718  ,  ayant  donné,  outre  la 
mufique  d'AUyont ,  celle  d'Ariaiu  &  Bacchus ,  de 
Sémélé,  &  d'Alcide. 

Maramdb  ,  Àuteqr  d'une  Paflorale  du  Berger 
'fideU,  r 

Marcassus  ,  (  Pîtrre  de  )  Avocat  au  t^aflement , 
Auteur  d'une  traduâion  à* Argents  y  &  de  deux 
Pièces  de  Théawe ,  intitulées  les  Pêchetirs  Uluflres , 
&  Eromene, 

Mârcé,  (  Roland  de  )  ConfetUer  du  Rm ,  Lieu- 
tenant-Général en  la  SénéchaèiKe ,  Siège  &  Reflbrt 
de  Baugé  y  ^^Aiqotf^^^  à  compoft'  en  i6ox  ,  une 
Tragé£e  A'Aehab. 

..>'  Marcel, 
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.  Marc  L,  Auteur  peu  connu  d'une  Comédie  du 
îiariage  fans  Mariage, 

Marcel  ,  l'un  des  grands  Danfeurs  qu*ait  eus  l'A- 
cadémie Royale  de  Muiique  ,  mourut  en  1759  ^  ^^^ 
âgé. 

Marc£l  de  Me'2ier£s  ,  (  M.  Ifaac  Ami  de  )  Au- 
teur de  Diogene  à  la  Campagne. 

MarchadIer  ,  (l'Abbé)  mort  jeune  en  1748, 
eft  Auteur  de  la  Comédie  du  Plaifir. 

Marchand,  {Jean*Louis)  Muficien,  né  \l  Lyon» 
&  mort  à  Paris  en  1731.  âgé  de  foixante-trois  ans^ 
étoit  un  très-grand  Organise.  On  prétend  qu'il  avoit 
mis  en  Mufiqae  un  Opéra  de  ?yram€  &  Tkisèé,  dont 
les  paroles  étoient  de  Morfontaihe ,  qu'il  n'a  jamaît 
voulu  laifTer  repréfenter. 

Marchand  j  (  M.  Jearif Henri  )  Avocat ,  Auteur 
de  plafieurs  ouvrages  de  plaifanterie  ,  &  d*une  Tra* 
gédie  de  Mtn^ihof  avec  M*  Nougaret. 

Maréchal  ,  (  Antoine }  Avocat  au  Parlement ,  a 
donné  au  Théâtre  Vlnconftanee  £Hylas ,  la  Généreuje 
Allemande  ,  la  Saur  valeureufe  ,  le  Railleur ,  le  Ctf- 
pitan  Matamore ,  le  MaufoUe  ,  la  Cour  bergère  y  le 
Jugement  équitable  ,  XtDiBateur  Romain  ^  &  Torquatusm 

Marel,  Auteur  peu  connu  d*une  Tragédie  de 
Timoelée  ,  ou  la  Générofiti  d^ Alexandre. 

Marguerite  de  Valois,  fœur  de  François  t, 
&  femme  de  Henri  d'Albret ,  Rot  de  Navarre ,  a 
£ût  plufieurs  Pièces  de  Théâtre  ,  Myfteres  &  Farces  1 
tels  que  les  Innocents ^\z  Nativité  de  Jefus  -  Chrifl  ^ 
ï Adoration  des  trois  Rois  ^  le  Véfert^  la  Comédie  des 
Tome  IIL  X 
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quatre  Damit  &  des  quatre  Gemtlhommes^  la  Farte 
4e  trop  ,  prou  ,  peu  >  mai/ix.  Cette  Reine  mourut  en 
154^  ,  âgée  de  cinquaote-fept  ans. 

MarGUERitts  ^{M.te  Baron  de)  z <âit  repréfen^ 
ter  à  Nîmes  en  1774  ,  Clémentine  ou  VAfcendant  de 
U  Venu  9  Dram^  en  cinq  aâes .  en jprofe ,  &  a  donné 
h  Révolution  de   Portugal ,  Tngjtdie  en  cinq  aâes. 

Mariqhieii»  a  donné  b  Pantoufle^  Lydïppe  & 
"Argénie^ 

Marin  «  (  LouU-françou^CUude  )  né  à  la  Ciout . 
ea  Provence  ,  CenTenr  Royal ,  a  donné  les  Pièces  fui- 
TtOtea»  JuUe  ou  le  Triotmphe  de  ^ amitié  ,  la  Fleur 
itAgatlwn ,  VJSeurêux  menfonge  ,  Fédlne ,  les  Cracu 
4e  ringtneUiéM  réuaica  dans  un  volume. 

MaRION»  (Pierre-Xavier)  Jéfuite,,  né  It  Mar- 
lieilte  en  1704 ,  eft  Auteur  dunt  Tiagédio  HAkjûUn, 
&  de  la  Hoit  de  Crmnwel. 

Marivaux  ,  ^  Vierre  Carlet  de  Chamhlain  de  ^  de 
l'Académie  Françotfe  ,  naquit  à  Paris  en  1688  >  é*ua 
père  qui  arott  été  Direâeur  de  la  Monnoie  de  Riom, 
en  Auvergne ,  &  qui  étoit  d'une  Emilie  ancienne  dans 
le  Parlement  de  liormandie.  Ses  ouvrages  le  firent 
conncHtre  de  bonne  heure.  Ih  refpirem  pKefqne  tons 
renjouemeot^  &  la  fineife  ,  &  /uppofent  affez  géné- 
ralement une  imagination  vive»  &  un caraâere  cTefprit 
fmgulier.  Parmi  les  Romans  de  fa  compolitioft,  la 
Vie  de  Mariamne ,  &  le  Payfan  parvenu^  occupent 
le  premier  fsng;  mais  par  une  tnconftance  pontcu« 
îiere  \  cet  Ameur,  il  quitta  l^m  ppur  commencer 
l'autre,  &  n'acheva  aucun  des  deux.  Nous  avons  de 
lui  fept  volumes  de  Pièces. de  Théâtre,  qui  se  font 
pas  toutes  du  même  méntc.  Cettet  dcnc  la  lefiore 
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paroît  le  p\m  fnffifier  le  fiiCGét,  font  la  Surprifa  Jk 
à' Amour  »  le  Ltgs  &  le  Frangé  vaincu  ,  au  ThéafrÉ 
Françob;  &  au  Tbéatie  Italie»  >  U  Sutp^i/k  dé  i'j^ 
mour ,  la  D^mkU  iheonflanct ,  &  V  Epreuve.  Les  a»* 
trea  fom  iatkulées  V  Amour  &  la  Virué^  ArUfuin  poli 
par  l'Amour^  le  Prince  iravefti  ^  la  Jauge  fuivanu ^ 
VIfit  des  efcUves^  ï Héritier  de  Village^  le  Triomphé 
de  Plmtus  y  la  Nouvelle  Colonie  »  le  /eu  de  l'Amoui 
&  du  Hafard ,  le  Triomphe  de  t  Amour  ,  V Ecole  des 
mères ,  \  Heureux  ftratagême  ,  la  Méprife ,  la  Mère  CWH 
fidentê ,  les  Fauffes  Confidences ,  la  Joie  imprévue ,  les 
Sincères  ,  YEpreuve  ,  la  Difpute  »  la  Tragédie  i*j^nai* 
kal  ^  le  Dénouement  imprévu  y  VI (le  de  la  rai  fou,  b 
Réunion  des  Amours  >  le»  Serments  indifci^tts  ^  le  Fetie^ 
Maître  corrigé  ^  k  F eje  prudent  &  éfuïiakle  ,  VAmsme 
frivole^  le  Chtuùu  de  ta  fortune  g  ta  Femme  fidelU  ^ 
Félicie^  &  les  ABeurs  de  àonne  /m. 

MarÎTaux  eft  oioft  3b  Paris  en  1763 '^  âlgi  de  foi- 
xanfee-qnime  ans.  Cet  Auteut  voyant  ^e  (es  pté^ 
ëéceflieufs  aroieat  épusCé  tovis  les  iofet»  des  Corné^ 
dus  de  cataâere ,  s'eft  livré  à  la  cen^ofkîon  de»  Pie* 
ces  d'iartrigae;  éc  àam  ce  genee,  qui  peut  être  varié 
à  rinfini  9  i»e  voulant  avm  d'autse  modsle  «{ue  lui» 
snénae  ^  Û  s'eA  frayé  use  sonte  nouvelle.  Il  9  imzf^ 
drintroduke  la  Meaphyfique  for  la  fceue ,  êl  d'sma* 
lyfei  le  cœur  bmnaût  dans  des  diflertatioas  tendre^ 
ment  épîgfammatktiiei.  Auffi  le  Canevas  de  fes  Co* 
médies  n  eâ-il  ordînairtnent  ou'une  peike  loile  fort 
légère  »  dont  Tiiigémeiife  broaene  ,  ornée  de  taaits 
pËi^nts,  dm  pensées  îobss ,  de  fituattoos  neuves  ^  de 
fépanies-  agréables»  dé  fines  faillies ,  eapinme  ce  que 
les  repli»  du  cosoc  ont  de  pkis  fecret ,  ce  qne  les 
f afinsmoNB  de  Ife^pait  ont  de  phts  délicat  Ne  cufyH 
cependant  pas  que  cette  luiitilîté  iBétaphyàqucBieflS 
camiqm» ,  toâ  le  frnl  caeaâbce  diftiaftSde^  fos  Tbém 
tre^  ce-  q|Ut  y  segne  pmcipalément  eft"  ad  fonde  db 
Philofopirie  f.  dont  le»  idées  développée»  a vee^  fioeflei^ 
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filées  avec  art ,  &  adroireineiit  accommodées  à  la 
fcetie,  ont  toutes  pour  but  le  bien  général  de  Thn-* 
manité.  Quoiqu'on  reproche  à  Marivaux  de  trop  diP* 
ferter  fur  le  fentiment ,  ce  n'eft  cependant  pas  le  fen- 
timent  qui  domine  dans  la  plupart  de  Tes  Comédies  ; 
mais  lorfqu'elles  manquent  d'un  certain  intérêt  de 
cœur  9  il  y  a  prefque  toujours  un  intérêt  dVrprit  qui 
le  remplace.  Peut-être  qu'un  peu  plus  de  préciiion 
y  jetteroit.  plus  de  chaleur;  &  que  û  le  (lyle  en 
etoit  moins  ingénieux ,  il  feroit  plus  naturel.  Con« 
duez  donc  que  les  défauts  qu'on  remarque  dans  les 
Œuvres  dramatiques  de  Marivaux,  ne  viennent  que 
d'une  furabondànce  d'efprit,  qui  fait  tort  à  la  dèli* 
•ateffe  de  fon  goût  :  tels  font  ces  Dialogues  fi  fpirt- 
tuels  &  fi  ennuyeux ,  entre  des  interlocuteurs  qui 
regorgent  d'efprit  &  manquent  de  fens ,  qui  épuifenc 
.  une  idée  &  jouent  fur  le  mot  »  pour  égayer  rtdi* 
culement  un  tifiii  de  fcenes  métaphyfiques  ;  ces  trifies 
Analyfes  du  fentiment ,  qui  ne.  peignent  ni  les  mœurs 
ni  le  ridicule  des  hommes  ;  ces  réflexions  fubtiles  , 
<)ui  fuffoquent  les  Spedateurs  ;  ces  métaphores ,  tou* 
jotirs  neuves  à  la  vérké ,  mais  fouvent  hardies  ,  quel* 
quefois  hafardées  ;  ces  expreffions  détournées ,  qui 
n'ont  de  piquant  que  la  fin^ularité  de  leur  afibcta* 

tion.  «  Ce  que  j'ai  traduit  d'après   vos  yeux 

n  des  Amants  fur  le  pavé des  cœurs  hors  de 

»  condition des  yeux  qui  violeroiem  l'hofpi*- 

n  talité &c  ,  &c  » ,  font  des  façons  de  parler 

qu'on  défapprouve  avec  peine ,  comme  certains   cri- 
minels qu'on  ne  condanme  qu'à  regret. 

Pourquoi  fout-il  que  Teftime  de  l'Auteur  pour  tes 
Ecrivains  Modernes  l'ait  détourné  de  la  leâure 
des  anciens  ?  Il  y  auroit  puifé ,  comme  dans  la  vé- 
ritable fource  9  ce  goût  qui  donne  la  perfeâion  aux 
ouvrages  d'efprit  >  &  fi  rlaute ,  Térence ,  &  Arif- 
tophane  n'euuent  pas  été  fes  guides  dans  une  car* 
lîere  ob  il  n'en  vouloit  point  d'autre  que  loi-même, 
il«  aureient  da  moins  pu  quelquefois  l'empêcher  de 
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n'égarer.  Les  autres  lui  auroient  appris  qu'on  peuC 
bien  fe  frayer  de  nouvelles  routes  dans  tous  les  gen^ 
res  ,  mais  jamais  fe  former  un  langage  nouveau  ;  qu'il 
faut  penfer  d'après  foi  même  >  &  parler  comme  touc 
le  monde. 

Perfuadé  que  la  fubtîlité  épigrammatîque  de  >  fou 
efprit ,  &  la  fineularité  de  fon  ftyle ,  plairoîent  aflèz, 
fans  le  fecours  de  la  verfification  »  Marivaux  a  écrit 
en  profe  prefque  toutes  fes  Comédies  s,  fes  fuccès  lui 
firent  des  partifans  ;  &  il  eut  bientdt  des  imitateurs J 
Une  foule  d'Auteurs  fubalternes  s'embarraflerent  dana 
nn  labyrinthe  de  phrafes,  qui  devint  à  la  mode.  Heuf 
reufement  qu'ils  n'avoient*ni  refprit  ni  le  mérite  àé 
leur  chef,  &  que  ne  copiant  que  fes  défauts ,  ils 
n'ofFroient  dans  leurs  écrits  qu^un  jargon  précieu<^ 
fement  ridicule.  Mille  cris  s'élevèrent  pour  le  prôm 
crire  ;  &  Ton  convint  qu'il  ne  feroit  loufiiert  AUofJ^ 
maïs  «  que  dans  les  ouvrages  de  Marivaux  ,  oh  il  s'eft  « 
pour  ain(i  dire  ,  idendfié  avec  les  grâces  de  fon  génie. 

Marlct,  (TAbbé)  a  mb  en  mufiqùe  une  Pafioé 
raie,  de  Je  fus  Naiffant. 

Marmontel  »  (  m  Jean  -  François  )  né  dans  le 
Ltmofin  en  17%^^  de  l'Académie  Françoife,  a  donné 
au  Théâtre  'Denys  le  Tyran,  Ariftomene ,  Clèopâ" 
trc ,  les  Héraclides  ,  Egyptus  9  la  Guirlande ,  Acanu 
&  Céphife ,  Lifis  &  Délie ,  les  Siharites ,  HercuU 
mourant  >  Ciphaîe  £•  Procrîs  ,  la  Bergère  des  Alpes  , 
le  Huron  ,  Lucile^  Sitvain\  Zimire  &  A^or,  V Ami  de 
la  Mai/on,  Annitti  &  Luhin*  Ses  Contes  Moraux  » 
ouvrage  fi  connu,  fi  efiimé  ,  ont  fourni  des  fujets 
de  G>médies  pour  tous  les  Théâtres. 

Martel  t  Auteur  peu  connu  d'une  Comédie  9 
indtttlée  X Illumination. 

Xiil 
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Marolles  ,  (  FAbbé  de  )  a  trtduk  daun  notre 
kngue  les  Comédies  de  Plante  en  1658. 

MARTieKAC  a  traduk  en  François  tfoîs  Comédies 
de  Téreoce>  VEunuquty  YHéautontimorununQs  ^  8c 
VHtcyn. 

Maetut  n  fiût  la  ffiofiqne  du  Bel  MiUtsîn. 

Martini  ,  (Af.  )  *  compoA  la  mufiqne  de  T^- 
mouTêux  de  quini^  a$u ,    &  du  Fermier  cru  fouri. 

MascriS  «  Arocat  en  ParleoMnt ,  a  compoft  en  1671 
In  Pr^farite ,  on  VEmuaii  de  ia  Venu  ,  Comédie  en 
«q  aâes ,  dont  il  ne  idb  qun  des  Fragmenu. 

Mascrier,  (l*Abbé)  mort  depuis  |4«fieuri  an- 
nées» a  comfK>réle  Caprice  &  ia  Rcffource^  Prologue 
<n  vers»  joné  en  ir^x,  airant  £1  Scatr  ridic^^ 
Comédie  de  Montâeury. 

.  Massif  ,  Anceiir  4ù  l'Opéra  des  Fêies  Nouvelles. 

Matheau  ou  Matho  ,  Muficlen  >  né  en  Bre- 
ilF^ae  «  &  mort  à  Vorfaillçs  en  1746,  dans  la  quatre- 
vmgNfîxieme  année  de  Ton  âge.  Il  fut  élevé  Page  de 
la  Mufique  du  Roi ,  &  avoit  une  haute-taille  aflèz 
foible,  mais  qu'il  conduifoit  avec  beaucoup  d*art  8( 
de  fi;oût.  Louis  XIV  lui  donna  la  place  de  Maître 
de  Mufique  de  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgogne  « 
ipere  de  Louis  XV.  Matheau  eut  aulS  rhonneur  de 
montrer  la  mufi^iue  à  ce  Prince.  It  avoit  la  charge  de 
Maître  de  mufique  des  Enfants  de  France ,  avant 
Ro^er  4  &  a  fait  TOpéra  à'Arion  >  &  le  Ballet  des 
Tuileries, 

Mathieu,  (Pww)  nat^  à  Forentrrf,  près  de 
la  Suifle,   en  2563.  Il  fut  d'abord  Principal  en  Orf- 
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lege  de  Vercel  ,  en  Franche  -  Comté  ;  enfuite  écant 
venu  à  Lyon  ii  fut  reçu  Avocat  au  Préfidial  de  cette 
Ville.  U  quitta  Lyon  pour  aller  à  Paris,  oii  il  tra- 
vailla à  THiftoire  de  France  ;  ce  qui  lux  fit  obtenir 
la  Place  d'Hiftoriographc ,  avec  une  penfion.  Ayant 
fuivi  Louis  XIII  au  Siège  de  Montauban  ^  il  fut  at- 
teint de  la  maladie  qui  régnoit  alors  dans  le  Camp  ; 
&  t'étant  fiiit  ttanfporter  à  Tonloufe ,  il  y  mourut 
en  i6%u  Nous  avons  de  cet  Auteur,  Cliumneflre  ^ 
Efthér^  Arnsm^  r^fihi^  la  Gitifadi  on  It  Trtomplu 
éû  la  Ligui* 

Mathon  f  (  M.  AUxis)  né  l  Lille  en  Flandre; 
Autenr  d'une  Tragédie  d'AndrifcAs. 

MaTHOK  de  la  Cour  ,  (  M.  Charlis -^  J^tak^ 
flé  à  Lyon  en  17]^  »  a  traduit  l'Opéra  Italien  d  Or* 
phû  &  Eurydict. 

MaUCOMBLE)  (Jean-François-Ditu^Domé)  OiE- 
cier  dans  le  Régiment,  de  Séjgur  >  naquh  à  Metx  em 
17 If  »  de  M.  hUuçomhlty  Tréibrier  des  Ponts  fie 
Châuflées  de  cette  Généralité.  Il  quitta  de  bonne 
heure  l'état  militaire  »  pour  fe  livrer  tout  entier  à 
l'éjtide  des  Belles  -  Lettres.  Il  %y  enhardit  au  point 
4'eiitreprendre  une  Tragédie;  c'étoit  le  fujet  A'AttiU^ 
.manqué  par  le  grand  Corneille  »  qu'il  prétendoit  re- 
mettre fur  la  fcene  ;  mais  il  eut  la  fageue  peu  com*- 
ntune  à  cet  âge  »  de  laifler  ce  coup  d'eflai  dans  fon 
porte-feuiUe.  Peut-être  eût-il  dû  eti  ufer  de  même,  h 
lëg^rd  d'un  autre  ouvrage  dramatique  qu'il  a  fait  im- 
4|icimer  depuis  fous  ce  titre  :  les  Amants  déftfpiris  ; 
ou  k  C^maffé  <rOlmval ,  Drame  en  cinq  aâes.  Cette 
Tragédie  Bourgeoife  »  plus  horrible  encore  que  Béttr^ 
Uy  9  étoit  le  fruit  ae  l'efpece  d'enthoofiafme  que  loi 
avoit  tnfpiré  le  goût  n0ttVeau  qui  s'iotro^it  fur  k 
Scène  Françoife.  M*  Maucomble  avoit  fait  quelques 
Romans,  &  cft  Mçrt  jenne  en  1768. 
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Maugsr  ,  (m.)  né  i  Paris  ,  &  ancien  Garde  du 
Corps  y  a  donné  Anufiris  ,  QorioUn ,  Cofroës ,  fie 
VEpreuve  imprudente. 

Maupas  ,  (  Charles  )  Auteur  d'une  Comédie  des 
Dé^aifis. 

Maupin  ,  {la  DemaifeUe  )  née  en  1673  ,  fi)Ie  du 
fieur  d*Aubîgny ,  Secrétaire  du  Comte  d'Armagnac  » 
époufa ,  étant  «ncore  très-jeune  »  un  nommé  Maupin  > 
de  Saint- Germain-en-Laye,  &  lui  fit  donner  un  £m- 

S  loi  dans  les  Aides  en  Province.  Pendant  fon  abfence , 
411e.  Maupin  qui  avoit  un  goût  naturel  pour  l'exer- 
cice des  armes ,  fit  coniioifiance  avec  un  homme 
appelle  Séranne,  Prévôt  de  Salle  >  &  alla  avec  lut  à 
Marfeille.  La  néceffité  les  obligea  de  faire  uiage  des 
talents  que  la  Nature  leur  avoit  donnés*  Ils  avoient 
1  un  3c  l'autre  une  belle  voix  ;  ils  n'eurent  pas  de 
peine  à  trouver  place  à  l'Opéra  de  cette  Ville.  l^fUe. 
Maupin  y  refta  quelque  temps  ;  mais  un  accident  l'en 
fit  fortir^  &  l'ooligea  à  quitter  le  pays.  Nouvelle 
Sapho  ,  elle  avoit  conçu  un  attachement  trop  ten- 
dre pour  une  jeune  Marfeilloife  ,  que  fes  Parents  firent 
mettre  dans  un  Couvent  à  Avignon  :  quand  Made- 
moifelle  Maupii\  fut  le  lieu  de  fa  retraite ,  elle  alla  fe 
préfenter  en  qualité  de  Novice  dans  le  même  Monaf- 
tere  «  &  y  fiit  reçue.  Au  bout  de  quelque  temps  , 
une  Religieufe  vint  à  mourir.  Mademoifelle  Mao- 
pin  la  déterra,  la  porta  dans  le  lit  de  fon  amie^  mk 
le  feu  au  Ht  &  à  la  chaihbre ,  &  profita  du  tumulte 
caufé  par  l'incendie ,  pour  enlever  la  fille  qu'^elle  ai- 
moit.  Dès  qu'on  fe  fut  apperçu  de  cette  évafion  y  on 
lui  fit  fon  procès  ;  &  fous  le  nom  de  d'Aubigny  3 
car  elle  fe  fsûfoit  toujours  pafler  pour  fille ,  elle  fat 
condamnée  au  feu  par  contumace;  mais  ,  comme 
dans  la  fuite ,  la  jeune  Marfeilloife  fut  retrouvée ,  & 
que  fon  amie  avoit  eu  la  précaution  de  s'évader ,  h 
Sentence  ne  fut  pas  mife  à  exécution. 
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La  Maupin  eut  encore  dhrerfes  aventares  pen- 
dant le  temps  qu^elle  refta  en  Province ,  où  elle  fut 
toujours  habillée  en  homme*  Cet  habillement  qu'elle 
avoit  commencé  de  prendre  à  Marfeille ,  lui  alloît  au 
mieux.  Elle  le  portoit  à  Paris ,  lorfqu'elle  vouloit  fe 
divertir  ,  ou  qu'elle  avoit  envie  de  fe  venger  de 
quelqu'un  qui  l'avoit  infnltée.  Elle  poffédoit  le  talent 
ae  bien  faire  des  armes  s  &  il  n'y  avoit  guère  de 
Maître  de  Salle  plus  adroit  qu'elle  ;  c'étoit  une  obH« 
gation  qu'elle  avoit  à  fon  Amant  Séranne. 

Mlle.  Maupin  vint  à  Paris ,  où  ,  reprenant  le  nom 
de  Ton  mari ,  elle  débuta  à  l'Opéra  ,  dans  Cadmut , 
par  le  rdle  de  FalUs ,  &  fut  généralement  applaudie. 
rour  marquer  fa  reconnoifTance  >  elle  fe  leva  dans  fa 
machine  «  falua  le  public  en  ôtant  fon  cafque  ;  ce  qiii 
fit  encore  redoubler  les  applaudiffements.  Il  efl  vrâ 
qu'elle  étoit  très-jolie  ,  '  avoit  de  beaux  cheveux ,  le 
nez  aquilin ,  une  bouche  ,  des  dents ,  une  gorge  par« 
Ëiitement  belle.  Quoiau'elle  ne  fut  pas  une  note  de 
mufique,  elle  7  fuppléoit  par  une  mémoire  prodi- 
gîeufe. 

Dumefnil  >  Aâeur  de  l'Opéra ,  l'ayant  infuleée^ 
elle  l'attendit  un  foir  dans  la  Place  des  Viâoires« 
▼ètue  en  homme ,  voulut  l'obliger  de  mettre  l'épée 
à  la  main  ,  &  fur  fon  refus ,  lui  donna  une  volée 
de  coups  de  bâton  ,  lui  prit  fa  tabatière  &  fa  montre. 
Le  lendemain,  Dumefoil  raconta  à  l'Opéra  fon  aven- 
ture ,  qui  avoit  fait  beaucoup  de  bruit  \  mais  il  la 
raconta  avec  d'autres  circonflances  ,  &  fe  vanta  d'a- 
voir été  attaqué  la  veille  par  trois  voleurs  ,  dont  il 
s'étoit  défendu  vigoureufement ,  mais  qui  lui  avoient 
pris  fa  montre  &  fa  tabatière  ;  lorfqu'il  eut  fini  de 
raconter  fes  bravades:,  Mademoifelle  Maupin  qui 
étoit  du  nombre  de  hi  Auditeurs ,  lui  dit  :  m  Tu  en 
19  as  menti  ;  tu  n'es  quun  lâche  ic  un  poluon  : 
f»  car  c'efl  moi  fçul  qui  ai  fait  le  coup  ;  te  voilà 
.99  t;^  montre  &  ta  tabatière  que  je  te  rends,  pour 
P  preuve  de  ce  que  je  dis  m.  Thévenard ,  qui  l'avoit 
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auffi  offenfée  ^  8c  qai  caigooit  une  pareille  zrta» 
tare  ,  fat  obligé  de  refier  caché  pendant  trois  ie- 
hiaines  au  Palais  Royal ,  &  enfin  ^  pour  fertir  d'eoi* 
barrai,  U  prit  le  parti  de  demander  pardon  à  Mlle. 
Maupin. 

Le  goût  fingttlîer  de  cette  femme  pour  les  per* 
fonnes  de  fon  £exe  étoit  fi  vif»  qu'elle  s  expofoit  a  de 
fréquents  mépris  de  leur  part ,  &  n'en  étoit  pas  plus 
ré(eiYit.  Un  Jour  elle  fit,  fans  fuccès  ,  les  plot 
tendres  inftances  à  une  Aârice  appellée  MUe.  Mo* 
reau.  On  raconte,  qu'étant  à  un  Bal  oue  feu  Mwifintr  , 
frère  unique  du  Roi  ,  donnoit  au  Palais  Royal ,  & 
s'étant  déguifée  en  homme  >  fuivant  (a  coutume» 
elle  ofa  faire  à  une  Dame  des  agaceries  indécentes  , 
qui,  de  la  part  d'un  homme,  pafferoient  pour  le 
plus  grande  infulte.  Troif  des  amis  de  cette  Dame , 
indignés  de  cette  aâion  >  réfolurent  d'en  tirer  Ten- 

Jeance  ,  &  l'appellerent  dans  la  Place  :  elle  fortif 
érement ,  mit  Tépée  à  la  main , .  &  les  )ett  tous 
trois  fur  le  carreau  ;  enfuite  elle  rentra  dans  le  Bal  ; 
&  s'étant  fait  connoitre  à  Monfieur,  elle  obtiftc  fe 
jrace. 

Mlle.  Maupift  quitta  l'Opéra  pour  aller  à  Bruxelles» 
011  elle  devint  Maitreffe  de  l'Eleâeur  de  Bavière, 
qui,  après  l'avoir  entretenue  quelque  temps j  la  quitta 
pour  Madame  la  ComteŒe  aArcos  ,  6c  lui  envoya 
une  bourie  de  quarante- mille  fi^anci,  avec  ordre  de 
fortir  de  Bruxelles  très^promptemtnt.  Ce  fut  le 
Comte  d'Arcos  lui-même,  qui  fut  chargé  de  porter 
cet  ordre  ,  &  la  bourfe  :  Mademoifelle  Mtttpiit  le 
reçut  comme  «un  Valet,  prit  la  bourlê  «  &  la  lui 
jeta  à  la  tête,  en  lui  difant  que  c'étoit  la  récoaipenfe 
d'un  M....  tel  que  lui.  Elle  partit  de  Bruxelles  avec 
une  penfion  de  deux  mille  tiancs ,  qse  lui  fit  TE- 
Icâenr  ,  revint  à  Paris ,  &  rentra  à  l'Opéra  }  elle  fe 
raccommoda  avec  le  Comte  d'Albert,  qui  avoit  été 
autrefois  fon  Amant  ,  &  qu'elle  a  confervé  depuis» 
jufqu^au  momeat  de  fa  co&verftoa* 
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Dès  ce  moment  elle  nmvow  à  toi»  fes  Amants 
les  Contrats  qu'ils  lui  aroiem  faits  ,  &  ne  fe  réferva 
que  les  deaz  nliile  lines  de  la  penûon  de  l*Eieâeor  de 
Bavière.  Réfohic  de  mener  une  TÎe  régulière ,  elle 
rappella  fon  mari  qui  étoit  en  Province ,  &  vécnt  avee 
lui  lufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1701^  dans  une  par- 
&ite  union. 

On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  une  Pièce  dé 
vers  que  Mlle.  Maupin  envoya  à  fon  Amant ,  le  Comte 
d'Albert t  au  Camp  de  M.  de  Viilars,&  qui  fut  at- 
tribuée à  Benferade.  Comparée  avec  les  phis  belles 
lettres  amoureufes  d'Ovide  ,  elle  pourroit  encore  fou- 
tenir  le  parallèle.  Voici  cosiœe  le  Poëte  faii  parler 
Mlle«  Maupin. 

Vou4ns-tu,  cher  iAmat»  tnarm  lé  faroît  des  annes» 
EnieoflM  le  récit  de  met  virct  tiennes; 
Et  quand  Mats  dens  toA  feio  aHame  Tes  ftireait  « 
«Tes  yeux  daS$iMroiit4li  Teir  UM  Amante  en  pteort? 
Quel  tf««ibl« ,  quel  effim  de  t«it  mon  coeur  s^empete  ! 
Il  oourc  un  brait  conftif  <|u*un  cdmbat  fe  prépare  i 
Que  Bade  vaSiiei»ent  fonge  â  Te  retrancher  ; 
Qu'au  fwlieu  de  fes  Forts  Villars  va  le  chercher. 
Bnik  cruef!  chaque  mot  m*ëpouvante&  me  glace! 
Le  Ciel  me  feroit-îl  prefTentîr  ma  di{ênce  } 
Ah  !  fe  fais  que  i^oar  toi  la  gtoire  a  trop  happas; 
Que  rhonneor  tox  périls  précipite  tes  pat. 
Pour  on  Gueitier  i  tes  yeux  ont  reçu,  trop  de  chimês  i 
Pour  un  Amaht  ton  rcétsr  aime  trop  les  aktmet. 
Vt  Ciel  détroit  du  moins  te  readrt,  en  ta  farmaMtt 
Ou  moînt  vtiliant  Goêrrisr ,  eu  maint  aimaUe  Amant* 
De  mon  fexe  timide  ignorant  la  foîbleilfç  » 
le  Aiis  £nte  nim  périb ,  eînG  qu'à  k  tendfeflb» 
Que  ne  m*itft<il  ^mSs  de  voler  après  toi  I 
Si  îe  fuivois  tes  pas  }e  n'aurols  nul  effirot  : 
J'irois  braver  la  mort  8c  ferois  toujours  prête 
De  m*expor«ff  aux  coups  qui  menacent  ta  tête  î 
Ta  jcunefle ,  tes  traits ,  ce  teint  vif,  ces  appas  | 
Ces  elfe  veux  qu*Apo1ton  ne  défavoueroit  pas; 
Dai5  Tempire  nnoareux  inévitalblcs  cfaanaes» 
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Pmit  toi ,  dans  les  cofflbtts,  Tont  d'inutBes  Mtmtu 

Un  homicide  plomb,  avec  impunité  « 

Frappe  fam  refpofter  l'ftge ,  ni  la  beauté. 

Adonis,  coïkiflM  toi,  fiit  autrefois  aimable; 

Pour  toi ,  îe  crains ,  hélas  !  fon  deftin  déplorable* 

Vénus  entre  <es  bras  lui  vit  perdre  le  iour  ; 

7e  n*aî  point  fes  attraits  ;  mais  i'ai  tout  foo  amour* 

O  mère  des  plaifirs ,  £iTorable  Déefle  ! 

Toi  <iue  fuivent  toujours  les  lis  &  la  {euneiTe  » 

Je  fimplore  auioufd*huî.  Si  d'une  tendre  voix 

Tù  quelquefois  chanté  la  douceur  de  les  loa; 

Si  î*v  vanté  ton  fils ,  fes  traits  &  fon  empire , 

Et  porlé  dans  les  ccsurs  les  flammes  qu^l  infpire  , 

Vole  ^  defceads  des  d'eux  ;  fers^toi  de  ces  regarda 

Qui  iâvent ,  quand  tu  veux  »  défarmer  le  Dieu  Macs» 

Obtiens  qu'à  mon  amour  3  ne  foit  pas  fonefte. 

Maisr  que  dis-îe ,  infenfée  }  &  quel  efpoir  me  refte  } 

£n  voyant  cet  obfet  de  mes  vœux  les  plus  doux  , 

Tu  ferois  ma  Rivale  ;  &  Mars  feroit  ialoux. 

Parmi  tant  de  frayeurs,  c*eft  toi  feul  que  i* implore» 

Cher  Amant  ;  fouvicns-toi  que  mon  ame  t*adore  ; 

Que  tu  dois  de  mes  pleurs  £ûre  cefler  le  cours  i 

Qu'en  expo(knt  u  vie ,  il  y  va  de  mes  iours. 

Vers  le  milieu  de  Tannée  I705  ,  Mademoffelle 
Maupin  forma  le  deffeio  de  renoncer  au  Théâtres 
elle  ne  voulut  cependant  rien  faire  fans  confuJter 
fon  Amant,  pour  qui  elle  eut  autant  d'eftime  que 
de  tendreffe.  Elle  lui  écrivit  pour  lui  annoncer  la 
réfolution  qu'elle  avoit  prife  de  fe  retirer  du  monde, 
&  le  prier  de  lui  en  dire-  fon  avis.  Elle  attendoit  qu'il 
approuvât  ce  parti ,  pour  le  fnivre  avec  pkis  de 
confiance. 

Cette  Lettre  a  donné  lieu  i  une  très-belle  Ré* 
ponfe  ,  &  où  il  7  a  autant  dWprit  &  de  fentîment, 
que  de  Philofophie  &  de  Religion,  ce  Songez  vous 
n  à  qui  vous  vous  adreflec,  dit  M,  le  Comte  d'Al- 
»  bert  à  fon  Amante  ?  £fi-ce  ma  Religion  ,  eft-ce 
M  mon  cœur ,  eft-ce  nu  complaifance  ,  que  tous 
«  YOttles  B^cttte>  l'Epreuve  ?  £t  comptez -yous  » 
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»  en  ne  confukant ,  que  je  (bit  affez  le  maître  de  mes 
99  (eotimenu  ,  pour  vous  fortifier  dans  les  vôtres  i 
w  Avez-vous  perdu  Tidée  de  ce  que  je  fuis  a  votre 
»  égard }  N'eft-ce  pas  iàfulter  à  mon  malheur  >  que 
>»  de  me  forcer  à  1  approuver  ?  Et  ne  mériteriez- vous 
9»  pas,  que  pour  vous  punir  de  votre  injuftice,  je  me 
91  rangeafle  du  parti  du  monde  contre  vous-même  i 
M  Je  lais  que  vous  ne  doutez  pas  de  la  part  que  je 
>»  prends  à  tout  ce  qui  peut  faire  votre  bonheur  ; 
9>  mais  ignorez-vous  que  vous  ne  pourrez  parvenir 
»  à  celui  où  vous  afpirez,  qu'aux  dépens  du  mien 
3t  propre  ,  &  fans  qu'il  m^'en  coûte  mon  repos  i  Ne 
9}  devez- vous  pas  craindre  qu'à  force  de  m'intéreflier 
»  à  ce  que  vous  faites ,  je  ne  tache  de  vous  en  dif- 
»  fuader  ?  &  pouvez-vous  fagement  vous  confier  à 
»  un  homme  qui  ne  fauroit  agir  de  bonne^foi^  fans 
n  trahir  fes  intérêts  ?  Vous  le  (avez  ;  depuis  que  vous 
»  renoncez  au  monde  ,  mes  intérêts  deviennent  bien 
n  différents  des  vôtres.  A  quelle  extrémité  me  ré- 
»  duifez-vous  donc  ,  pour  répondre  à  la  bonne 
n  opinion  que  vous  avez  de  moi  !  &  qu'il  m'en 
»  coûte  cher  de  vous  avoir  perfuadée  de  ma  Cncé- 
M  rite  I  II  faut  que  je  me  détache  de  moi-mêipe  , 
n  pour  me  conformer  à  vos  intentions  ;  i|  faut  oue 
91  fétouffe  tout  fentiment  de  fenfibilité  &  de  deli- 
»  cateffe  ;  il  faut  enfin  que  je  vous  tienne  un  lan-^ 
9  gage  tout  oppofé  aux  mouvements- de  mon  cœur» 
»  &  que  je  m'immole  pour  vous  plaire.  Jamais  la 
91  raifon  n'a  tant  pris  fur  la  nature.  Mettez  donc 
9»  î  ce  facrifice  tout  le  prix  qu'il  mérite  C'eft  le 
9»  plus  grand  que  j'aie  fait  »  &  que  je  puifle  £ûre  de 
9>  ma  vie  », 

M.  le  Comte  d'Albert  fiiit  eniâfager  i  Mlle.  Mau-^ 
pin  les  raifons  qui  pourroient  la  retenir  dans  le  monde  ; 
mais  il  ne  lui  diffimuie  pas  cpt  des  raifons  plus  fortes 
encore  l'appellent  à  la  retraite.  U  finit  par  l'affermir 
dans  ia  réfolution  ;  &  j'ofe  dire  qae  jamais  Direâeuf 
fpiritucl  ne  s'eft  mieux  exprimé  fur  les  chofcs  du  lalut    ^ 
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Mazicres  ,  Auteor  d'une  ancienife  Fiece  ; 
donnée  en  ]j66  >  fons  le  titre  à^iMcrgêm  /pri* 
itttlU. 

MéiiGLOssi  ,  eft  le  nom  fous  fequel  Chérlei 
BMidr^  Partûen  ,  a  donné  la  Mûri  de  Rppr  ^  &  la 
it<Hhmontadi, 

Menard,  (Fr^xrfM^)  Auteur  cTnne  Fiece  iumulée 
ta  Fafiorale, 

Mbnessok  ,  mon  i  Paris ,  en  174% ,  dans  um  âge 
fort  arancé,  dft  Auteur  des  paroles  tfe  léMêo  U  Ik , 
des  Piaîfirs  dt  la  paix^  &  ajéjax. 

Menteile  »  (  3f.  )  a  fait  en  focîété  aree  M.  de» 
Eflaris,  l'Amour  Libirattur. 

Mercier  »  (  Louh  «  Séhaftîin  )  né^  à  Paris  le  tf 
^uîn  1740.  Apres  avoir  publié  plufieurs  oarrage»  e» 
divers  genres,  qui  luf  om  acqnis^de  h  répimma, 
iF  a  commencé  k  traratller  pour  h  Théâtre  en  17^9 , 
&  a  donné  fucceffiremenr  Jcrmtvai  ou  le  Barnivtti 
François ,  le  Déftrttur ,  Ofyndt  6*  Sopkonîe  ,  T/ff* 
dtgent  9  le  Faux  ami  ,  Jean  Nennuyer ,  Evê^uo  dé 
L4ieux.  Ce  dernier  a  été  imprimé  fom  le  non»  de 
M.  de  Voltaire  ;  &  fAoteur  a  jotn  «jusque  temp9 
de  hi  méprîfe.  Ses  autres  Dhtmes  ont  été  trad«it9 
en  Italien  &  en  Allemand,  &  repréfentés  fiir  prefi|ue 
tous  les  Théâtres  de  Province,  oâ  ils  ont  Ikeàecoup 
réufS. 'On  !es  a  jotrés  chez  fEnnn^er  ;  8c  )t  foccèài 
a  été  le  même.  L'Auteur  eflîmant  que  le  Pùblk  eft 
le  vérîtabk  luge  des  produAion»  théâtrales  ,  M  a 
préièméies  Pièces»  an  Ifen  de  }es  donner  aux  Co-* 
médôem.  Il  a  cependant  deux  Pièces  reçues  au  Tliéa»e 
de  la  Optiale  ;  FHine  eft  ffataHe  ,  Drune  en  cpMHfe 
AStaytn  Fantre  b  trvnem  du  Viru^iir^  CemMie 
en  troit  sffes. 
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Tontes  les  Pièces  de  M.  Mercier  ont  an  bat 
moral  bien  caraâérifé.  On  y  trouve  l'éloquence  de 
rame,de  la  force  ,  de  la  chaleur,  de  la  Philofophie, 
&  une  peinture  des  bonnes  mœurs.  Il  ne  s*eft  poiiit 
rendu  imiuteur  s  âc  l'on  peut  dire  que  fon  genre 
lui  appartient.  Il  a  compofé  un  ouvrage  fur  le 
Théâtre,  très-confidérable,  dans  lequel  il  foutient 
que  Pancien  fyftême  dramatique  doit  nécefTairement 
changer ,  pour  le  plaifirt  l'inftrufèion  &  l'utilité  pu- 
blique. 

Mer  MET  ,  (Claudt)  iNotane  Ducal  de  Saint- 
Rambert ,  en  Savoie  ,  vint  s'étabKr  à  Lyon ,  oh  il 
donna  la  Traduâion  de  la  TragécKe  de  Sophonisht 
de  George  Triffin. 

Cet  Auteur  a  été  plus  connu  par  fes  Epî-^ 
grammes  ,  que  par  cette  Traduâion.  C'eft  de  Itil 

Îu'cft  ce  Quatrain  >  qni  nous  a  été   confervé  par 
>iiverdier. 

L«s  ainît  dl  l*heuTt  préfent* 
Ont  le  naturel  du  Mélon: 
Il  eo  fiut  ciTayer  cinquante  » 
Avant  d*en  rencontrer  un  boa* 

MiRAUT,  (jlf)  Anteurde  la  mu6^  dejaiSr/- 
fourci  Comiqut  &  da  Retour  dt  ttndrejfi. 

Meret  ,  (  Af  )  a  donné,  foit  aux  Boulevards,  foît 
en  fociété,  Thirefe  &  VEfviranct^  la  Solrét  des  Por^ 
cherons^  YHâtetgami ,  le  Lomplimem  du  jour  de  fy^n, 
V Avant  fouper^  ou  la  Coquttu  corrigée^  la  Mode  & 
U  Goût. 

MERViLtE  :  (M.)  les  Ennemis  ricontîUis. 

Mesmês^  (^Jeanr^ierre)  z  traduit  une  Pièce  de 
l'Ariofle ,  intitulée  les  Suppofis. 
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Messine  :  (  M.  Collt$  de  )   Sors ,  ou  la  FtrmUrt 
l^coffoijc. 

.  Mettrie,  le  même  dont  nous  avons  déjà  parlé  » 
fous  le  nom  de  la  Mettrie  ;  mais  nous  donnerons 
un  peu  plus  d*éiendue  à  cet  article.  Son  goût  pour 
la  Médecine  engagea  fes  parents  à  Fenvoyer  en  Hol- 
lande »  étudier  fous  Boerrhaave.  Il  vint  enfuite  à  Paris, 
où  le  Duc  de  Grammbnt ,  Golonel  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  le  fit  Médecin  de  (on  Régiment.  II  compofa 
une  Hiftoire  Naturelle  de  l'Ame ,  qui  ne  refpire  que 
le  matérialifme.  Ce  Livre  fouleva  les  honnêtes  gens 
contre  lui  ;  &  la  mort  de  fon  Proteâeur  lui  fit  perdre 
fa  place.  11  tourna  enfutte  fes  armes  contre  fes  Con- 
frères ,  qui ,  outrés  des  fatyres  qu'il  faifoit  contre  eux , 
l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Leyde,  où  il  publia  fon 
Somme  Machine,  Pourfuivi  en  Hollande ,  il  fe  réfugia 
à.  Berlin  ,  où  le  Roi  de  Pruffe,  le  fit  fon  Leâeur ,  5ç 
membre  de  fon  Académie.  Il  y  vécut  tranquille  juf- 
qn'à  fa  mort,  arrivée  en  175 1.  Parmi  pluUeurs  ou'- 
vrages  contre  les  Médecins  «  il  fit  imprimer  en  1747» 
vne  Comédie  en  trois  ades ,  en  ^rofe  ,  intitulée  la 
Faculté  vengée.  Pour  llntelligence  de  cet  ouvrage ,  ]e 
vais  placer  ici  les  viais  noms  des  Aâeurs  ,  à  côté 
de  celui  des  Perfonnages. 

Personnages.  Noms  des  Acteurs. 

Somnambule.  Du  Moulin. 

ta  Tulipe*  Falconnbt. 

Jauniffe.^  Margot. 

Don-Quichotte^  DiONis. 

Sot-en-Cour.  Eouillac. 

GréJUlon.  Helvétius. 

Vardaux.  PoNCE. 

Savànujfe..  •    A«truc. 

Bavaroife.  ProcoPE. 

Qhat'Huant^    ,  ,    ^  L  a  <>     Mettrie 

lui-même. 

Personnages. 
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Mufcadin. 

Maquis 
BoudincaU. 

SiDÛBREi 

BOY£R. 

BoUROELiK. 

Pluiofh 

Autre  Maqui, 

La  Faculté  (t  rafiemble  dani  rintentîon  d'ordonnef 
du  châtiment  aue  doit  fubir  Chat-Huant,  pour  la  fa- 
tyre  qu'il  a  ofé  faire  contre  elle  ;  celui-ci  ai-rive  ineog» 
nitb  à  PaHs,  &  veut  aller  lui-même  fe  défendre;  Va* 
tere  ,  ion  ami ,  l*en  difTuade.  Les  Médecins  ont  diver- 
fes  afleitibiées  pour  juger  Chat- Huant  ;  cela  fournit 
des  fcènes ,  ()ili  «  quoique  très-longues,  font  fort  plai- 
fantes,  par  le  caraâere  de  chaque  Médecin,  qui  y 
eft  fi  bien. développé»  qu'on  les  reconnoit  aifément* 
Ils  difcutent  long-temps  fans  rien  conclure.  Enfin  Plu- 
ton  arrive  pour  les  mettre  d'accord  ;  od  le  choifit 
pour  préfider  à  l'Affemblée.  Chai^Huant ,  déguifé  en 
Avocat  Chinois  ,  plaide  lui-même  fa  caufe  ;  Pluton  le 
Condamne  à  l'exil ,  &  lui  dit  :  «  Votre  femme  ne  vous 
i%  fuivra  pas  dans  votre  exil  s  c'eft  Tordre  que  je 
$t  donne  ».  ^ 

QUAT'-HuANtk  ♦ 

^  t*ant  il  eft  vrai,  qu'à  qaelque  chofe  malheur  eft 
'|y  bon  !  Ma  foi ,  vive  Pluton ,  &  vive  fon  jugement  ! 
i»  Combien  je  vois  de  miaris  qui  voudroient  être  exilis 
19  à  pareil  prix  »  i^      , 

C'eft  ainfi  que  fe  termine  cette  Pièce  sflez  bien 
écrite ,  &  qui  eft  9  fans  doute ,  la  fatyre  la  plus  amere 
que  Ton  ait  jamais  faite  contre  les  Médecins.  On  y 
montre  ^  dans  tout  fou.  jour ,  leur  chariatanifme ,  leur 
tnauvaife  foi,  leur  ignorance,  &  fur -tout  le  genre 
d'efprit  &  de  foujpleUe  de  chacun  des  Aâeursqui  font 
introduits  fur  la  iceiie. 

^    Tomt  lll  Y 
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MevmxïR,  Auteur  -d'diie  Comédie  intitulée  ks 
Lune  tus  magiques ,  étoït  de  Paris ,  &  y  eft  mort 
Ters  Tan  1735.  ^  ^^^^^  ^^  attaché  au  Ducd'Eftrées. 

Mezzetin  »  nom  d'un  rftle  de  la  Comédie  Ita- 
lienne, dont  le  caraâere  eft  à-peu-près  le  même  que 
celui  de  *&apin.  Vàyei  Constamtini. 

Michel  >  (  Jesn)  les  uns  cHfent  Médecin ,  les  au- 
'très  Evéque  d'Angers ,  mort  en  odeur  de  fainteté , 
a  dohné  ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  en  1490 ,  des  Myf- 
ieres  fur  la  Pajfion ,  la  RèfurreSion  &  la  Vengeance  de 
la  mort  de  îf  S,  J.  C, ,  &  une  Sotife  à  huit  perfon- 
nages.  Les  vers  fuivants  prouvent  qu'un  Jean  Michel  y 
Êvéque  d'Angers ,  a  fait  des  Myfieres. 

Vob  pir  iprès  ce  Maître*  Jein  Michel , 
Qui  (lit  d*Angfrs  Evêque  &  Patron  tel 
Qu*on  le  dit  Saint.  \\  fit  par  pcrfonoage» 
LaPaflion  &  antres  bons  ounases. 

La  Cron  du  Maine ,  '&  d'autres  Auteurs  le  font 
'Médecin,  on  prétendent'qu'nn  Médecin  de  ce  mêmenom, 
^  qui  vivoit  vers  le  mêttie  temps  3  a  fait  auffî  des 
Pièces  de  ce  genre. 

MiLET,  {Jacques^  Auktir  d'une  Tragédie  hitf- 
tnlée  Hiftoire  de  la  defirm^ion  de  Troyes, 

On  lit  cette  note  ridicule  à  la  fin  de  cette  Pièce, 
^nt  le  manufcrit  eft  à  la  Bibliothèque  de  SOrbonne; 
'^  Le  Siege*que  les  Gr^eo»  tinrent  devant  Tro^s  la 
M  grande,  dura  par  refpace  de  dix  ans,  neuf  mois 
»  &  litk  jfours  ;  &  y  eut  des  gens  moils ,  tant  de 
^  Troycs ,  comme  de  Grèce ,  dix-fcpt  cents ,  dix- 
9»  fept  qdille  &  neuf  cents  ;  &  il  y  avoit  en  la  Ville 
»  de  Troyes,  trente-deux  Rois,  fans  îe  Roi  Priam, 
9»  qui  étoit  Seigneur  de  tous  ;  &  devant  tenant  le 
M  Siège,  y  avoit  foixante-Rois  ,  dont  Agamemnon 
91  étoit  le  Gouverneur  &  prmdpal  .par  -  dçfius  ^  & 
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»  avoît  ladite  Ville  quarante  lieaes  de  long  &  hnic 
99  de  large  n. 

Millet  ,  (  Jean  )  de  Grenoble  ,  a  fait  en  vert 
Prevençaoz ,  mêlés  de  quelaues  vers  François ,  la 
Confiance  de  Vhilin ,  Jdnix  ou  la  Hauda^  &  la  Eour*. 
gtoife  de  Grenoble. 

MiLLOTET ,  (  Hugues  )  Chanoine  de  Flavigny  « 
Auteur  d'une  Tragédie  de  Sainte  -  Re'me ,  ou  le 
Chariot  de  Triomphe ,  tiré  par  deux  Aigles  de  la 
glorieufe  noble  &  illuftre  Sainte  -  Reine  d* Aiife  » 
V  ierge  &  Martyre.  A  la  fin  du  Prologue  on  trouve 
Tremier  Jiâe,    Second  A&e.     Troifieme  Ââe. 

Sainte  Reine  ^  priez 

Quatrième  A&e,     Cinquième  A&e. 
pour  nous. 

Toutes  les  fcenes  commencent  par  chaque  lettre 
de  ces  cinq  mots  ,  Sainte  Reine  ,  prie^  pour  nous  ; 
&  tous  les  Aâeurs  &  Aârices  qcii  ont  repréfenté 
ladite  Tragédie  ,  ont  leur  acroftiche  en  leurs  difcours 
par  chaque  lettre  de  leurs  noms  &  fumoms.  Cette 
difficulté  que  Millotet  a  vaincue  rarement  avec  la 
plus  grande  peine ,  rend  fa  Pièce  encore  plus  ridi- 
cale. 

Minet  ,  (  M.  )  Comédien  de  Province ,  né  à  Paris  , 
fils  de  l'ancien  Souffleur  de  la  Comédie  FrançoifcTjji^ 
a  donné  la  Noce  de  Village^  &  le  Génie  de  la  France. 

MiOK  ,  Maître  de  Chant ,  &  neveu  de  la  Lande , 
mort  depuis  quelques  années  >  a  mis  en  mufique  les 
Opéra  de  Nititis,  des  Quatre  parties  du  Monde  ^  & 
de  l'Année  galante. 

M.OISSY ,  (  M.  MduUer  de)  néï  Paris  ,  ancien  Garde 
du  Corps ,  a  donné  au  Théâtre  le  Provincial  à  Paris , 
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les  'F^JJis  incon(lanC€S  ,  le  Valet  Maître  ^  la  Nou^ 
velu  Ecole  des  femmes  ,  Y  Ennuyé  ,  YJn  -  pwmptu  de 
Vjdmour ,  la  Nouvelle  Ecole  des  maris  ,  les  Deux  Ft  e^ 
res.  Il  a  auffi  publié  plufieurs  Volumes  de  Pr9verhes 
Jframatiquts  ^  &  la  Vraie  Mère  y  Drame  Dida^t- 
Comique. 

Un  ftyle  aifé  ,  noble  &  coulant ,  une  intrigue  filée 
avec  adrefle ,  beaucoup  de  fentiment  &  peu  d'ac- 
tion; voilà  ce  qui  diflingue  le  Théâtre  de  M.  de 
MoiiTy.  Dans  toutes  Ces  Pièces,  on  remarque  cette 
riche  aifance  »  &  cette  connoiffance  du  monde ,  qui 
l'acquiert  dans  la  bonne  compagnie.  On  defirerok 
plus  de  précifion  dans  le  Dialogue  ,  plus  de  force  , 
plus  de  comique  ,  plus  de  mouvement ,  plus  d'intérêt* 

MOLARD«  né  à  Marfeille,  a  donné  la  Tragédie 
de  Marius  &  Scylla.  H  avott  compofé  une  Tragédie 
de  ThémiflocUs  que  les  Comédiens  ne  voulurent  pas 
recevoir. 

MoLB  «  (  M.  )  Aâeur  de  la  Comédie  Françoife , 
a  débuté  par  lés  rôles  de  Britannicus  y  de  Sêyde  dans 
Mahomet^  d'Andronic  ^  Si  fut  reçu  en  1760.  Il  ^oue 
avec  beaucoup  d'intelligence  &  de  feu  dans  les  rôles 
tendres ,  foit  Tragiques  ,  foit  Comiques. 

MOLIERE ,  furnommé  le  Tragique ,  Comédien ,  a 
compofé  f  vers  le  commencement  du  fiecle  dernier  > 
la  Tragédie  de  PoUxene, 

MOLIEUÈ  ^  (  Jean-Baptifte  Poquelin^  fi  célèbre  fous 
le  nom  de)  né  à  Paris  en  i6%o  >  mort  en  1673  ,  étoit 
fils  &  petit -fils  de  Valet- de- chambre  TapilEier  du 
lloi.  Il  paffa  quatorze  ans  dans  la  maifon  paternelle  , 
oii  Ton  ne  fongea  qu'à  lui  donner  une  éducation  con- 
forme à  Ton  état.  Sa  famille^  qui  le  deftinoit  à  la 
charge  de  fon  pcre ,  en  obtint  pour  lui  la  furvivance  « 
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maïs  il  conçut  un  deffein  fort  oppofé  aaz  vues  de  Tes 
parents  :  il  demanda  inftamment ,  &  on  lui  accorda 
avec  peine  la  pertniffion  d'aller  faire  Tes  études  au 
Collège  de  Clermont.  Il  remplit  cette  carrière  dans 
refpace  de  cinq  ans  y  pendant  lefquels  il  contraéb  une 
étroite  liaifon  avec  Chapelle,  Bernier  &  Cyrano. 
Chapelle  >  aux  études  de  qui  l'on  avoit  aflTocië  Ber- 
nier ,  avoit  pour  Précepteur  le  célèbre  Gaffendi,  qui 
voulut  iMen  admettre  Poquelin  à  fes  leçons,  comme 
dans  la  Hkite  il  y  admit  Cyrano.  Les  Belles  -  JLettres 
avoient  orné  l'efprit  du  jeune  Poquelin  '^  les  préceptes 
du  Philofophe  lui  apprirent  à  raifonner.  C  eft  dsns 
fes  leçons  ,  qu'il  puifa  les  principes  de  juftefle  ,  qui  lui 
ont  fervi  de  guide  dans  la  plupart  de  fes  ouvrages. 

Le  voyage  de  Louis  XIII  i  Narbonne  en  164T , 
interrompit  des  occupations  d'autant  plus  agréables 
pour  lui ,  qu'elles  étoient  de  fon  choix.  Son  père , 
devenu  infirme ,  ne  pouvai^t  fuivre  la  Cour ,  fon  fils 
y  alla  remplir  les  fondions  ^de  fa  charge ,  qu'il  a  de- 
puis exercée  jufqu'à  fa  mort;  mais  à  fon  retour  à 
Paris  ,  il  céda  à  fon  étoile ,  qui  le  deftinoit  à  être 
parmi  nous  le  Reftaurateur  de  la  Comédie. 

Le  goût  pour  les  Speâacles  étoit  prefque  général 
en  France ,  depuis  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit 
accordé  une  proteâion  diftinguée  aux  Poètes  drama- 
tiques. Plufieurs  fociétés   particulières  fe  faffoient  un 
divertiflemcnt  domeftique  de  jouer  la  Comédie.  Po- 
quelin entra  dans  une  de  ces  fociétés,  qui  fut  connue 
fous  le  nom  de  Vllluftre  Théâtre.  Ce   fut  alors  qull 
changea  de  nom  pour  prendre  celui  de  Molière,  fbit 
par  égard  pour  fes  parents ,  qui  défapprouvoient  cette 
profemon;  foit  pour  fuivre  l'exemple  de  plufieurs  de 
fes  Camarades.  La  Béjart,  Comédienne  de  Campagne , 
fe  l'affoeia;  &  bientôt  liés  par  les  mêmes  fentiments , 
leurs  intérêts  furent  conmiuns  :  ils  formèrent  de  con- 
cert une  Troupe ,  &  partirent  pour  Lyon.  On  y  re- 
préfeaca  YMiQurdi^  qui  eojeva  prefque  tous  les  Spee« 
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tateurs  au  Théatie  d'ane  autre  Troupe  df  Comé- 
diens établis  dans  cette  Ville.  Quelques  -  uns  d  en- 
tr'euz  prirent  parti  avec  Molière,  &  le  fuivirent  en 
Languedoc,  où  il  offrit  Tes  fervices  au  Prince  de 
Conci ,  qui  tenoit  à  Béziers  les  -Etats  de  la  Province. 
Ce  Prince  avoit  connu  Molière  au  Collège ,  &  s'é- 
toit  amufé  à  Paris  des  rcpréfentations  de  Vllluftrr 
Théâtre ,  qu'il  avoit  plufieurs  fois  mandé  chez  lui. 
U Etourdi  reparut  à  Béziers  avec  un  nouveau  fuccès; 
le  Dépit  amoureux  6i  les  Précieufts  ridicules  ^  entraî- 
nèrent tous  les  fuffrages;  on  donna  même  des  ap- 
plaudiflements  à  quelques  Farces*  qui ,  par  leur  conf- 
titution  irréguliere ,  méritoient  à  peine  le  nom  de  Co- 
médies ,  telles  que  le  Doâeur  amoureux  ,  les  Trois 
Doreurs  Rivaux,  &c.  Molière  les  a  probablement 
fupprimées ,  parce  qu'il  fentit  qu'elles  ne  pourroient 
lui  acquérir  le  degré  de  réputation  auquel  il  afpiroit. 
Dans  les  fréquents  voyages  qu'il  fit  à  Paris ,  oii  il 
avoit  defiein  de  fe  fixer  ,  il  eut  accès  auprès  de  Miy/i- 
jfieur  y  qui  le  préfenta  au  Roi  &  à  la  Reine  mère.  Il 
joua  en  préfence  de  leurs  Majeftés ,  &  obtint  la  per- 
miffion  de  jouer  dans  la  Salle  des  Gardes  du  vieux 
Louvft  >  &  enfuite  dans  celle  du  Palais  Royal.  Enfin 
fa  Troupe  fut  arrêtée  au  fervice  du  Roi  en  1665; 
&  ce  fut  alors  crue  l'on  vit  régner  le  .vrai  goût  de 
la  Comédie  fur  le  Théâtre  François. 

Les  Pièces  de  Molière  font  V Etourdi,  le  Dépit 
amoureux  j  les  Précieufes  ridicules,  le  Coeu  imagi- 
naire ,  Dom  Garde  de  Navarre ,  V École  des  mar'u , 
les  Fâcheux  ,  V Ecole  des  femmes ,  la  Critique  de  /*£- 
cole  des  Femmes  ,  Vln-promptu  de  Verfailles  ,  la  ?ri/h 
ceJTe  dElide,  le  Mariage  forcé  ^  le  Tartuffe  ,  U  Fef- 
tin  de  Pierre,  Y  Amour  Médecin  y  le  Mi/ant&rope ,  le 
Médecin  malgré  lui,  Melicerte,  le  Sicilien,  Amphy- 
trion,  George- Dandin,  V Avare  ^  Pourceaugnac ,  les 
Amants  magnifiques,  Pfyché ,  le  Bourgeois  Gentil" 
homme ,  les  Fourberies  de  S^apin ,  le$  Femmes  fayantes , 
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la  Comteffe  cCEfcarbapiés^  8;  Iç  Malade  ima^inafreé^ 
Molière'  avoît  encore  cotnpofé ,  pour*  la  Province  §tx 
pour  Paris  y  plufieurs  petites  Farces,,  comme  le  Do&eur 
amoureux ,  lé  Dodeur  pédant ,  les  Trois  DoBeurs  l^i-»^ 
vaux ,  le  Maître  ^ Ecole ,  le  Médecin  vplant ,  la  Ja^, 
loufic  de  Barbouillé  y  la  Jaloujte  du  Gros- René,  ^  Gar* 
gibus  dans  le  fac^  le  Fagoteur  ,  le  Grand  henêtde  Fit^,[^ 
Groj'René petit  enfant ^  &c ,  qui  n  om  pas^été  imprimées»' 

Le  rang  que  Molière  doit  occuper  dans  l'empire 
littéraire,  eft  réglé  depuis  long-temps.  Pour  jugier  dm^ 
mérite  de  fes  ouvrages,  il  fumt  de  les  comparer  avec 
tout  ce  que  l'antiquité  ofire  de   plus  parfait  dans  ce. 
genre.  Plus  l'examen  (era  approfondi,  plus  la  fupé- 
riorité  dé   ce  grand  homme    (êra  reconnue.  Il  puif;^ 
chez  les  anciens  les  premières    notions  de  l'art  qu'il 
devolt  perfeâionner  :  il  leur  dut  ce  goût  fur  oui  éclaira 
fon  génie ,  &  lui  fit»  furpafler  tous  ]es  n^odeie^.  Bien- 
tôt il  n'en  voulut  avoir  d'autre  que  fon  génie  mêmel 
La  nature  &  les  ridicules   de  fon  fiecie  lui  parurent, 
une  fource  inépuifable  ;  il    en  tira  cette  fouie  de  ta- 
bleaux fi  différents  entr'eux,    &  fi  reflemblants^  ayec 
les  objets  qu'il  avoU  voulu  peindre.  La  Comédie  prie 
une  nouvelle  formé ,  Se   s'ahnpblit  entre   fes  mains^ 
Il  étudia  le  génie  des  grands,  les  fit  rire  de  leùfs  dé- 
fauts,  &  ôfa  fubfiituer  nos  Marquis  aux  Efclaves.,des^ 
anciens.  Ces  derniers  ne  joiioient  fur  leur  Théâtre  «  ^ 
que  la  vie   commune   &  bourgeoife  ;   Molière  joua 
fur  le  nôtre  la  yille 8clâ  Cour.  Speâa^eurphilofophe ,  ^ 
rien  n'échappoit  à  fés  regards  ;     il  eft  peu  de  condi^ 
tîons  où  i)  n'ait  fouillé ,  peu  de  vices  da,^  ia  fociété 
au'il  n'ait  repris  ;    perfonne  enfin  n'a   fi  binen  connu 
l  art  de  trouver  le  ridicule  des   chdiM  ile%   plus  fé-* 
rieufes.  Il  alloit  le  faifir  oh  d'autres  ne  l'eufient  pas 
inême  foupçonné.  Âufiî  a-t-il  joui  d'un  avantage  biea 
rare  ,  celui  de  réformer  une  partie  des  a))u$  qu'il  atta- 
quoit.    Le   jargon   des    Précieufes  ridicules  \ûï{pztut  ; 
celui  des  Fir/ngta/fv^/zrci  devint  intelligible.  On  cefia 
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de  turlupinçr  k  la  Cour ,  &  de  Ce  guînder  à  la  Ville« 
On  vi;  encore,  je  l'avoue  ,  de»  avares  &  des  hy- 
pocrites ;  c'eft  qu'un  vice  eft  plus  difficile  à  réformer 
qu'un  ridicule ,  &  que  fou  vent  on  en  rougit  moins  « 
n  faut  convenir  cependant  que  même  dans  les  chefs- 
d'œuvre  de  Molière ,  on  fouhaiteroit  un  langage  plus 
épuré,  &  des  dénouements  plus  heureux.  Qn  lui 
reproche  encore  de  s'être  trop  occupé  du  Peuple  , 
dans  quelques  -  unçs  de  fes.  Comédies  \  $c  ce  repro* 
che  eft  fondé  ;  mais  il  faut  envifager  les  circonûan-t. 
ces.  Molière ,  Chef  d'une  Troupe  de  Comédiens  ^ 
avoit  befoin  de  plaire  à  la  tnultitudei  fans  laquelle 
une  pareille  Troupe  ne  peut  vivre  :  il  étoit  même  fou- 
vent  obligé  d'amufer  la  Col^r  ,_  qui ,  avec  un  goût 
délicat ,'  aime  encore  plus  i  rire  qu'à  admirer.  {1  fau( 
d'ailleurs  diflinguer  les  genres  ;  le  Médecin  n^algré  lui , 
Pourceaugnac  «  les  Fourberies  de  Scapin ,  Sic  ,  ne  peur 
vent  entrer  en  parallèle  avec  le  Mifanihrope^  le  Tar-^ 
tuffe  ,  les  Femmes  favanus ,  &c  ;  mais  plus  d'un  trai| 
dans  ces  premières  produâions,  décelé  le  génie  qui 
enfanta  les  fçcondes.  Molière ,'  en  introddifant  le  bon 
goût  fur  la  fcene  comique  «  n'avoit  pu  en  bannir  en- 
tièrement le  mauvais  \  il  etpit  obligé  d'enceiifer  quel- 
(juefois  l'idole  qu'il  vo.uloit  renverfer.  En  uo  mot ,  il 
imitoit  la  fagefle  de  certains  Légiflateurs  qui ,  pour 
accréditer  de  bonnes  loix^  fe  foumettept  eu^-metne% 
*  à  d'anciens  «^us. 

Portrait    de    Molierc< 

Tantôt  Pl^ute ,  tantôt  Tércntfè  , 
Tou'fèurs  Mofiere  cependant  : 
■  \  . .  . .  Quel  homme  \  Avouons  que  la  Fnmcç 
En  perdit  trois  >  en  lo  perdant* 

La  Dame  PoifTon  ,  femme  d'un  des  meilleurs  Co« 
miques  que  nous  ayons  eus  ,  fille  de  Ducroify ,  Co- 
tnédiei^  de'  la  Troupe  de  Molière  >  &  qui  avoit  joué 
le  rôle  d*uae  des  Qraces  dans  Pfycht  eu  1671 ,  a 
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donné  ce  portrait  dé  Molière,  a  II  n'étoit  ni  trop  gras 
fi  ni  trop  maigre.  II  aroit  la  taille  plus  grande  que 
n  petite ,  le  port  noble  ,  la  jambe  belle ,  il  marchoit 
n  gravement ,  avoit  Tair  très-férieux ,  le  nez  gros ,  la 
If  bouche  grande  ,  les  lèvres  épaiffes ,  le  teint  brun  , 
9»  les  fourcils  noirs  &  forts ,  &  les  divers  mouvements 
»  qu'il  leur  donnoit ,  lui  rendoient  la  phyfionomie  ex- 
9»  trêmemènt  comique.  A  l'égard  de  (on  caraâere ,  il 
n  étoit  dQpz  ,  complaifant ,  &  généreux.  Il  aimoit  fort 
s»  à  haranguer  ;  &  quand  il  lifoit  fes  Pièces  aux  ,Co-> 
9»  médiens ,  il  youloit  qu'ils  y  amenaflent  leurs  en« 
n  fantS)  pour  tirer  des  conjeâures  de  leurs  mouve* 
I»  ments  naturels  n. 

A  peine  Molière  fut  mort ,  que  Paris  'fut  inondé 
d'épiuphes  à  Ton  fujet  ;  toutes  afiez  mauvaifes ,  à  l'ex- 
cepdon  de  celle  que  le  célèbre  la  Fontaine  compofa  , 
&  d'une  Pièce  de  vers  du  P.  Bouhours» 

Vers  du  P.  Boukours  fur  MoVure, 

Omment  da  Théâtre,  incomparablt  Aâeurt 

Chirnant  Poète ,  illuftre  Auteur  » 

Ccft  toi  »  dont  les  plaiCanteries 
Ont  guéri  du  Marquis  Pefprit  extravagant  : 

Ceft  toi  qui,  par  tes  momeries, 
A  réprimé  l'orgueil  du  Bourgeois  anogaiie*' 

Ta  Mufe,  en  jouant  l'hypocrite, 

A  redreffé  les  Cauiç  Dévots  ; 

Ifa  Pr^cieufe ,  à  tes  bons  mots  » 

A  reconnu  fon  faux  mérite: 

L*homme  ennemi  du  genre  humain  • 

Le  Campagnard ,  qui  tout  admire  » 

N*ont  pas  lu  tes  écrits  en  vain  s 
Tous  deux  Ce  foi^  inftrtiits ,  en  ne  pcfifant  qu*à  lifi* 
Enfin  tu  réformas  &  ^i  Ville  &*1«  Cour  s 

Mais  quelle  ftit  ta  récompenib^ 

Les  François  rougiront  un  }our 

Pe  lettt  p«tt  de  rscoiiaoiflâfiç«i 
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II  leur  ftfiqk  im  Comédien 
Qui  mît,  à  Ijss  polir*  Ton  art  &  fon  étude; 
Mais ,  Molifre  ,  à  ta  gloire  il  ne  roanqueroit  rien  » 
SX  y  patmi  leurs  défauts»  que  tu  peignis  fi  bien, 
Tu  les  avois  repris  de  leur  ingratitude. 

ÉPITAPHB  de  MolUre  par  la  Fonuine, 

Sous  ce  tombeau  gifent  Plante  &  Térence  ; 
Et  cependant  le  feul  Molière  y  gît. 
Leurs  ttoifr  talents  ne  formoient  qu'un  efprit  » 
Dont  le  bel  Art  réjouifloit  la  France. 
Ils  font  partis  ;  &  i'ai  peu  d'efpérance   .     , 
De  les  revoir ,  malgré  tous  nos  ^EottSé 
Pour  un  long-temps  >  félon  toute  i^paience» 
Térence  &  Plante  &  Molière  font  morts* 

Un  Abbé  préfénta  à  M.  le  Prince  TEpîtaphe  fui- 
Tante  y  dont  oh  a  parlé  au  bas  de  la  page  507  du 
fecond  Tome  de  cet  ouvrage* 

Ci-gît  qui  parut ,  fur  la  fcene  1 

Le  finge  de-  U  vie  hamaine  , 

Qui  n*aura  iamais  fon  égal  ; 
^is  voulant  de  la  mort ,  ainfi  que  de  U  ne»    ' 
Etre  rimjtateur  ,  dans  une  Comédie  , 
Four  trop  bien  réuilir  *  il  réudit  très-mal  ; 

Çac  lamort ,  en  étant  ravie» 

Trouva  fi  balle  la  copie 

Qu'elle,  en  fit  un  original. 

Deux  ou  trois  ans  après  la  mort  dé  MoUere  y  i\  y 
eut  un  hiver  très:-rude.  Sa  veuve  fit  porter  cent  voies 
de  bois  fur  la  tombe  de  fon  mari  »  &  les  y  fit  brûler 
pour  chaufFer  les  pauvres  du  quartier  La  grande  cha- 
leur du  feu  fendit  en  deux  la  pierre»  qui  couvroit  la 
tombe.  '  . 

Molière  aypi^  UO:.  grand  ^  père  qui  raîmoit  beau- 
coup ;  &  comme  ce  vieillard  avoit  de  la  paflîon 
pour  la  Comédie  »  il  menoit  fouvent  le  petit  Po« 
quelin  à  THôtel  4$.S<>Hf&^g^€/  \*P  P^'®  9  qui  appré- 
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hendoit  que  ce  plaîfir  ne  d!i&pât  Ton  fils,  &  ne  lui 
otât  l'attention  qu'il  devoit  à  fon  métier  ^  demanda 
un  jour  au  bon-homme  pourquoi  il  menoit  fi  fou- 
vent  fen  petit* fils  au  Speâacle  i  a  Ayez- vous  envie, 
n  lui  dit-il ,  d'en  faire  un  Comédien  ?  Plût  à  Dieu  , 
Il  lui  répondit  le  grand  -  père  «  qu'il  (ût  aufli  bon 
Il  Comédien  que  SelUrofe  11.  Cette  réponfe  fi:appa  le 
jeune  homme. 

Le  père  de  Molière  ,  fiché  du  parti  que  fon  fils 
avoit  pris  d'aller  dans  les  Provinces  jouer  la  Comé- 
die ,  le  fit  foUiciter  inutilement  par  tout  ce  qu'il  avoit 
d'amis,  de  quitter  cette  penfée.  Enfin  il  lui  envoya 
le  Maître  chez  qui  il  Tavoit  mis  en  penfion  pendant  les 
premières  années  de  fes  études ,  efpérant  que  par  l'au- 
torité que  ce  Maître  a^oit  eue  fur  lui  pendant  ce 
,  temps  -  là  ,  il  pourroit  le  ramener  à  fon  devoir  ; 
mais  bien  loin  que  cet  homme  l'engageât  à  quit- 
ter fa  profefiion ,  le  jeune  Molière  lui  perfuada  de 
l'embrafier  lui-même ,  &  d'être  le  Doôeur  de  leur 
Comédie  >  lui  repréfentant  oue  le  peu  de  Latin  au'il 
iavoit^  le  rendroit  capable  aen  bien  faire  le  perfon- 
nage  ,  &  que  la  vie  qu'ils  meneroient  feroît  bien  plus 
agréable  que  celle  d'un  homme  qui  tient  des  Pen- 
fionnaires. 

Molière  récitoît  en  Comédien  fur  le  Théâtre  & 
hors  du  Théâtre  ;  mais  il  parloit  en  honnête  homme  « 
ripit  en  honnête  homme,  avoit  tous  les  fentiments 
d'un  honnête  homme.  Defpréauz  trouvoit  la  profe 
^e  Molière  plus  parfaite  que  fa  Poéfie,  en  ce  qu'elle 
étoit  plus  régulière  &  plus  châtiée ,  au  lieu  que  la 
fervitude  des  rimes  l'obligeoit  fouvent  à  ^  donner  de 
mauvais  voifins  à  des  vers  admirables  :  voifins  que  les 
Main-es  de  l'Art  appellent  des  Frères  Chapeaux* 

Quoiique  Molière  f&t  trcs-agréable  en  converfation  , 
lorfque  les  gens  lui  plaitoient  «   il  ne  parloit  guère 
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en  compagnie ,  à  moins  qu'il  ne  fe  trouvât  avec  des 
perfoanes  pour  qui  il  eût  une  eftime  particulière  Cela 
âifoit  dire  à  ceux  qui  ne  le  connoiiioient  pas ,  qu^il 
étoit  rêveur  &  mélancolique  ;  mais  s'il  parloir  peu  ,  il 
parloit  iufte.  D'ailleurs  il  obfervoit  les  manières  &  les 
mœurs ,  &  trouvoit  le  moyen  enfuite  d'en  faire  des 
applications  admirables  dans  Tes  Comédies ,  où  l'on 
peut  dire  qu'il  a  joué  tout  le  monde ,  puifqu'il  s'y  eft 
joiié  le  premier  en  plufievrs  endroits ,  fur  ce  qui  fç 
paffoit  dans  fa  propre  famille* 

Le' Grand  Condé  dîfoit  que  Corneille  étoît  le  Bré- 
Tiaire  des  Rois  ;  on  pourroit  dire  que  Molière  eft  le 
Bréviaire  de  tous  les  hommes, 

• 

Louis  XIV ,  voyant  un  jour  Molière  à  fon  dîné  , 
avec  un  Médecin  nommé  Mauvillain  >  lui  dit  :  ce  Vous 
n  avez  un  Médecin  »  que  vous  fait-il  ?  Sire  y  répon-* 
)»  dit  Molière  >  nous  raifonnons  enfemble  :  il  m'or* 
n  donne  des  remèdes  ;  je  ne  les  fais  point  ;  &  je  eue* 
)i  ris  )9,  Mauvillain  étoit  ami  de  Molière ,  &  lui  feur- 
nifFoit  les  termes  d'art ,  dont  il  avoit  befoin.  Son  fils 
obtint,  à  la  foUiçitation  de  Molière,  un  Canonicatà 
iVincennes. 

Baron  annonça  un  jonr  à  MoHere,  un  homme  que 
rextrême  mifere  empéchoit  de  paroître.  «  U  te  nomme 
»  Mondorge ,  ajouta- t-il.  Je  le  connois ,  dit  Molière; 
»  il  a  été  mon  camarade  en  Languedoc  ;  c'eft  un 
»  honnête  homme.  Que  jugez  *  vous  qu'il  &ille  lui 
n  donner  ?  Quatre  Puloles  ,  dit  Baron  ,  après  avoir 
jf  héfité  quelque  temps.  Hé  bien  1  répliqua  Molière , 
»  je  vais  les  lui  donner  pour  moi  s  donnez-lui  pour 
I»  vous  ces  vingt  autres  que  voilà  n.  Mondorge  pa« 
rut;  Molière  l'embrafla,  le  confola,  &  joignit  au 
préfetit-qu'il  loi  faifoit,  un  magnifique  habit  de  Théâ- 
tre 9  pour  joi^er  les  rôles  tragiqqes. 
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«  Mofiere  étoit  défignépour  remplir  la  première  Place 
vacante  à  TAcadémie  Françoife;  La  Compagnie  s'étoîc 
arrangée  au  fujet  de  fa  profeffion  : ,  il  n'auroit  plus 
)oué  que  dans  les  rôles  de  Haut  -  Comique  ;  mais  fa 
mort  précipitée  le  priva  d'une  place  bien  méritée  ,  & 
TAcadémie  d'un  fujet  fi  digne  de  la  remplir.  Ce  fait 
câ  atteÛé  par  une  note  de  TAcadémie  Françoife. 

Louis  VIV  ,  fe  bottant  pour  aller  a  la  chaiTe ,  de;* 
tnandoit  à  Defpréaux  ,  en  préfence  de  pltifieurs  Sei- 
gneurs ,  quels  Auteurs  avoient  le  mieux  réuffi  pour 
la  Comédie  i  Je  n'en  connois  qu'un ,  reprit  le  Saty- 
rique  ;  &  c'eft  Molière  ;  tous  les  autres  n  ont  fait  que 
des  Farces  proprement  dites ,  comme  ces  vilaines  Pie- 
ces  de  Scarron.  Le  Roi  demeura  penfif  ;  &  Del^ 
préaux  s'apperccvant  qu'il  avoit  fait  une  faute ,  fe 
mit  à  baiifer  les  yeux  »  ainfi  que  les  autres  CourtiGins . 
ic  Si  bien  donc ,  reprit  le  Roi ,  que  Defpréaux  n'ef- 
9>  time  que  le  feul  Molière  ?  Il  n'y  a ,  Sire  ,  que  lui 
91  qui  foit  efiimable  dans  fon  genre  d'écrire*  Je  n  eus 
99  garde  »  difoit  Defi;>ré'aux ,  &  vouloir  r'habiller  ipnoa 
79  incartade;  c'eût  été  faire  fentir.we  j'avois  été  ca- 


9»  pable  de  la  faire  ".  Le  Duc  cUBpbevreufe  le  tira 
à  quartier,  en  lui  difant  :  a  Oh  I  ^Ir  le  coup ,  votre 
f}  prudence  étoit  endormie  l .. ..  Et  oîi  efl  l  nomme  9 
»  répondit  Defpréaux^  à  qui  il  n'échappe  ianaiûs  une 
»  fottife  ni 

MoLiNE  I  (  Jiî.  )  a  fait  imprimer  ou  jouer  en  fo- 
ciété  ^  plufieurs  Pièces  qui  n'ont  pas  été  repréfentées 
fur  les  Théâtres  publics ,  telles  que  les  Légijlatrices  ^ 
ThémifiocUy  le  Savetier  Médecin,  le  Concert  inter-' 
rompu  y  la  Fête  de  Saint-Cloud ,  Richard  Minutolo  ^ 
la  Couronne  de  fleurs  ;  VOrpheline  jingloife,  ou  les 
Trois  Tuteurs  ;  la  Sceur  fuppofée  ;  la  Meuniert  enri" 
ckie ,  ou  le  Gafcpn  puni;  le  Son  Seigneur^  ou  le 
CoUn^  Maillard  ;  taure  &  Pétrarque.  .L'Ac3iàétn\e 
Royale  de Mufique  a  domié  en  x  774 fpn  Opéra  d'Orphée» 
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•  MONCRIF  ,  (  Fra/içois'-Âugufiin  Paradis  di)  mort 
à  Paris  en  1770 ,  âgé  de  8$  ans  ,  étoitné  dans  cette 
Ville ,  d'une  famille  Bourgeoife ,  qui  le  fit  élever , 
dans  l'efpérance  de  lui  voir  choifir  une  de  ces  pro- 
feffions  honnêtes  ,  dans  lefqnelles  l'erprit  qu'il  parut 
avoir  d'aflez  bonne  heure ,  étoit  un  des  meilleurs 
moyens  de  fe  diftinguer.  L'efpoir  de  {es  parents  à 
cet  égard  fut  trompé  :  les  difpofitions  brillantes  qu'il 
fe  trouva  pour  un  exercice  plus  fait  pour  la  jeune 
noblefle  ,  ou  pour  ceux  qui  fe  deftinent  à  l'Etat  Mi- 
litaire,  qu'à  un  particulier  de  fon  état,  lui  donnè- 
rent des  vues  contraires  à  celles  de  fa  famille.  L'a- 
vantage qu'il  tira  de  la  grâce  &  de  l'adreffe  qu'il 
avoit  fous  les  armes  ,  fut  de  fe  trouver  fouvent  avec 
la  jeunefie  la  plus  diftinguée  de  ce  temps-là ,  &  de 
former  au  milieu  d'elle  des  liaifons  honorables ,  qu'un 
efprit  naturel,  une  figure  ainiable,  un  defir  confiant 
de  plaire ,  &  fur-tout  une  humeur  égale ,  douce  & 
complai&nte  ,  l'aidèrent  à  conferver.  L'Amour  de  la 
Poéue ,  fi  peu  fufceptible  de  fe  partager  avec  les  foins 
&  l'étude  d'une  autre  profeffion,  flervit  encore  à  le 
détourner  de  la  roote  que  lui  avoient  indiquée  fa  for- 
tune &  fes  préte^jpons  naturelles  dans  la  fociété.  En 
réfléchifTant  au  bonheur  qu'il  avoit  de  fe  faire  aimer 
par-tout  où  il  fe  préfentoit,  il  fentit  qu'il  pouvoit 
acquérir  des  amis  utiles ,  &  même  des  Proteaenrs  ; 
&  la  profeflion  des  Lettres  fut  celle  à  laquelle  il  fe 
dévoua.  La  gaieté  naturelle  à  la  Nadon  Francoife , 
avoit  lixiagine  dans  le  commencement  de  ce  uecle  , 
le  genre  plaifant  de  la  Parade,  Ce  fut  fur-tout  dans 
le  même  Temple  oh  Chaulieu ,  Lafare ,  &  tous  les 
illuftres  voluptueux  s'étoient   raflemblés  auparavant , 

2n'il  s'éleva  un  Théâtre  pour  cette  bouffonnerie,  qui 
t ,  pendant  plufieurs  années  ,  les  plaifirs  de  la  meil- 
leure compagnie  de  Paris.  Moncrif  s'y  trouvoit  fort 
répandu;  &  il  fut  un  des  hommes  de  Lettres  qui 
concoururent  à  rendre  cetts  folie  piquante  pour  les 
gens  d'^prit  mitas. 
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Attaché  à  M.  le  Comte  de  Clermoht ,  en  qua» 
Kté  de  Secrétaire  de  fei  Commandements  >  ^^oi^criC 
▼oulut  •ontrtbuer  aux  amufements  de  Madame  la 
Ducheffe  Douairière  ;  &  ee  fut  pour  cette  Princefle 
qu'il  compofa  la  Comédie  en  pn  Aâe  &  en  yen 
libres,  des  Abdérites  qu'il  lui  dédîa.  Cette  Pièce  fut. 
jouée  à  Fontainebleau  aii  mois  de  I^orembre  de  la 
même  année  ;  mais  elle  ne  parut  point  fur  le  Théâ- 
tre de  Paris ,  où  nous  ne  devons  pas  dîâihiuler  qu'elle 
eût  eu  peu  de  fuccès  ;  parce  que  ce  gèiire  d'ouvrage 
dêmanae  des  talents  particuliers  que  Moncrif  n'avoit 
pas.  On  lui  attribue  cependant  encore  une  autre 
Comédie  intitulée  la  Vaufi  magie  ^  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne.  Cet  Auteur  dont 
les  premiers  effaîs  lyriques  avoient  eu  du  fuccès , 
fe  Voua^  pour  ainfi  dire,  à  ce  fenl  genre;  car  ce 
n'étott  pas  en  fortîr  que  de  £iire  par  intervalles , 
quelques  couplets  délicats  &  naî&  dans  le  goût  de 
nos  anciennes  Chanfons.  On  le  vit  cependant  pu- 
blie)* de  *temps  à  autre  quelques  légères  diâertations 
fur  des  matières  utiles  ;  mais  fon  talent  particulier  le 
ramenoit  à  la  Romance  âc  à  la  Mufe  de  l'Opéra. 
Son  aâe  de  Zélindor ,  fur  -  tout ,  fît  le  plus  grand 
pilaifir  ;  &  il  eft  un  des  jolis  ouvrages  qu'on  re- 
montre, au  Public  avec  le  plus  de  confiance.  Ses 
autres  Pièces  font  V Empire  de  r Amour ,  Linus ,  AU 
mafisy  Ifmene ,  les  Génies  tutélaires  y  la  Sybille^  les 
jimes  réunies. 

MoNDONviLLE  ,  (  Jean  -  Jofeph  Caffanéa  de  )  né 
à  Narbonne  en  1715  »■  de  parents  peu  riches ,  mais 
d'une  bonne  famille  »  fe  fentit  porté  de  bonne-heure, 
par  une  forte  impuHion ,  au  goût  de  la  muCque  ; 
&  bientôt  il  devmt  célèbre  dans  cet  âge  où  Ton  a 
peine  encore  à  fe  faire  connoîtr^.  Accueilli  dans  1» 
Capitale  de  la  Flandre  ,  il  y  étonna  par  les  trois  grands 
Motets  qu'il  y  fit  exécuter  avant  l'âge  de  vingt  ans. 
Ce  fut  «A  17 i7  Qu'il  y'mt'lcs  faire  entendre  à  Paris, 
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^ur  fuccès  y  fut  prodigieux.  On  n*avoit  point  en« 
COre  vu ,  au  Concei't  Spirituel ,  une  aâuence  égale 
à  celle  qu'attirèrent  les  premiers  eflais  de  Mondonville. 
Ces  trois  morceaux  de  géAio  annoncèrent  une  Lyre 
erichanterefle  &  favante  ,  (jui  le  difputoit  à  celle  de 
Lalande ,  &  qui  triompliott  de  celle  de  Mouret  : 
C  etoit  le  Magnus  Dominus ,  le  Jubilait ,  &  le  Do^ 
minus  Regnavitf  que  l'on  entend  encore  avec  tant 
d'applaudiflement.  Je  ne  parlerai  point  du  plfiifir  qu'il 
procura  fouvtent  au  Concert  Spirituel ,  par  rexecu- 
tion  brillante  &  facile  de  Ton  Violon  :  la  gloire  du 
Compofiteur  fuffit  à  fon  éloge. 

Après  s'être  diftinguë  dans  ces  différents  genres , 
Mondonville  voulut  fe  montrer  au  Théâtre  de  l'O- 
péra ;  mais  les  premières  paroles  qui  lui  furent  con- 
fiées, étoient  peu  dignes  de  fa  mufique;  &  cette 
Paftorale ,  fous  le  nom  à'Isié ,  n'a  point  reparu  de- 
puis fur  ce  Théâtre  En  174$  >  il  donna  le  Carnaval 
du  Parnajfe  ^  qui  eut  trente  repréfentations  ,  &  a  ét^ 
repris  depuis  avec  le  même  futcès. 
« 

L'Abbé  de  là  Maté ,  peut-être  un  des  derniers  Au- 
teurs parmi  nous,  qui  aient  eu  les  talents  convena- 
bles à  la  fcene  lyrique,  laifla  l'Opéra  de  Tiion  & 
VAurûri  imparfait.  On  le  mit  entre  les  maini  de  Mon- 
donville ,  qui  ne  foupçonnoit  point  encore  qu'il  eût 
le  talent  d'écrire  là  fcene  lui-iâême  ;  mais  qui  dans 
les  correâions  &  les  additions  dont  cet  ouvrage  eut 
befoin ,  s'en  tira  affez  bien ,  pour  qu'on  ne  put  dif- 
tinguer  ce  qui  étoit  de  l'Abbé  de  la  Mare  ou  de  lui.  U 
joignit  à  cet  Opéra  le  Prologue  de  Prométhie^  qu'il 
emprunta  de  la  Motte  ;  &  cette  Paftorale  réunit 
tous  les  fuffrages  en  17(3  ,  ainfi  que  le  Carnaval 
du  Parnaffi.  ^ 

'    Ce  fat  l'année  fuivante  que  Mondonville  fe  mon- 
tra   entièrement  ^     en    qualité   de    double    Com- 
pofiteur f 
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pofiteur ,  &  des  paroles  &'^eî  U  tnufique  de  Daphnis 
&  Alcimadure.  Le  jargon  Languedocien  , .  qu'ir  avott 
parlé  dans  foA  en&nce>  &  qui  eft  prefque  auifi  êi^ 
vorable  au  chant  &  ai»  idées  tendres  6c  galainces» 
que  la  Langue  Italienne ,  fut  une  nouireauté  piquante 
à  l'Opéra.  Cependant  quelques  femmes  du  plus  haut 
rang  l'ayant  foUicité.de  remettre»  s'il  étôit  po/fible^ 
cet  Aâe  en  François  »  il  l'entreprit ,  &  l'acheva  lui- 
même*  Ce  que  cette  efpece  de  Traduôion  a  de  fin- 
gulier  9  c'eft  qu'elle  eft  il  conforme  k  rori^aV,  qu'il 
ne  fallut  que  placer  dans  la  partition  déjà  gravée ,  au 
deflbus  des  vers  Languedociens ,  les  vers  t^ançois  qui 
les  repréfentoient. 

Les  derniers  ouvrages  de  MQAclonville  »  confidéré 
comme  Muftcien ,  font  les  Fêtes  de  Paphos  ,  T  Aâe 
charmant  de  P^cA/ ,  &  TÔpéra  de  thifie.àe  Qui- 
naulty  remis  avec  de  la  nouvelle  mufique.  Le  Public 
à*a  point  accueilli  ce  changements  >  :    > 

MONDORGE  )  (  Antaine  Gauthier  de  ):  Mahre  de  la 
Chambre  aux  deniers  du  Roi  ,  de  l'Académie  de 
Lyon,  étoit  né  dans  cette  Ville  en  1707.  On  doit 
le  compter  parmi  le  petit  nombre  d'hommes  favorifés 
de  la  fortune  »  qui  ont  cultivé  les  Lettres  avec  queU 
que  fuccès.  Peut>être  devroit^on  plutôt  le  compter 
parmi  les  Amateurs  que  parmi  les  Auteurs  ^  quoiqu'il 
ait  donné  quelques  ouvrages.  U  y  a  plus,  de  treni» 
ans  ,  qu'il  compofa  les  Fc/ri  ^Hehi ,  plus  conout» 
(bus  le  nom  des  Talents  lyriques.  l\  eut  le  bonhear 
de  rencontrer  pour  Muficien  le  grand  Rameau  ;  ic 
quoique  fes  paroles  n'euffent,  ni  toutes  les  grâces  de 
Quinault^  ni  toute  la  finefiie  de  la  Motte  »  elles  foor- 
aiflbient  unaffez  beau  Canevas  au  génie- du  Mufiden,. 
Avec  119  homme  tel  que  Rameau ,  il  o'étoit  guère 
poffible  qu'un  ouvrage ,  même  médiocre ,  n'eût  qu'un 
médiocre  fuccès.  Les  feus  dUHebé  furent  ailiez.bîeii 
reçues  :  on  ne  fanroit  nier  qu'elles  ne  méritafletit,  à 
certfiins  égards  ,  le  fuccis  qu'elles  obtinrent.  ^  Lé 
Tomt  111.  Z 
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{uysî  iiok  bMiraiittnMt  chcifi;  &  IWn  ifoii¥€ ,  de 
teinps«ii  temps,  quelqiitt  détails  dîgiMs  du  fujet.  Ce 
^'it  faut  cemarqutr  Mir-t«ut  9  c*«ft  que  cet  Opéra 
40ft  INI  dés  pfcmieia  ^  i'aii  ak  tSayé  <de  ytnget 
cttta  e^»6ce  de  Poème  du  seproclie  <le  bdeur  &  de 
CcÂblcffe.,  que  ks  lions  Jags^s  lai  ont  ûit  (è^vtnt , 
arec  q9eh|ws  raîfon.  L'aâe  de  T^tée  «e  foule  pomc 
ivr  ces  fieuK  «omnmiis  de  Mofâik  kihriqête  réchauffés 
fur  Us  fins  di  tuUy  >  &  cetifiirés  par  te  "fage  E>ef* 
fiéaax.  Lia  ^mngae  de  ce  Llbérafear  des  SpaftMitca 
«ft  du  ton  le  plus  nobles  c'eft  vraiment  ane  harangue 
n^kaiiie.  il  vaadKm  bien  m»vt%.  tranfoorter  de  pareife 
fu)ets  fur  la  fcene  lyrique  ,  que  4Ç^t  ,  comme 
dit  ie  grand  Rouffeau  : 

P^valopi«r ,  en  4fs  Coanei  dolcates.* 
Pli  à9^x  Quinault  U%  Psndc^ei  siUntfiSt 

On  doit  favoir  gpi  à  Mendorge  »  de  s'Atre  a£- 
firancht»  l'un  des  premiers,  de  cet  ufage  ridicule,  qui 
«voit  fi  iort  nitieci  ks  idées  des  £iireiin  d'Opéra  )  & 
qoi  bornoît  kur  Diâionnaîre  à  une  dooxaine  de  naota 
pofticties,  coqnbinés  &  reflaffés  p^u^o^égoât ,  en 
eent  mamares  di9KceflÉtcs«  ftloodorge  c'écaru  airec 
fiiso^  de  la  soote  commune  ;  snais  il  auroit  Mo  y 
pmv  accréditsr  cette  inhoranon  ^  plus  de  venue  Ce 
de  ckaipur  poétiqae.  Les  T^ihea^  fyriquts  attirèrent  k 
knr  Anteur  «pietqeea  raanvnîks  EpigiMmies.  il  «ou- 
lut. «  dans  k  temps  s  rnie.Chanton  te  un  air.feil 
eeoflio^  oii  ion  k  tournoi^  en  ridicule,  Ait  ifon  on^ 
ruage .»  fie  même  for  fon  nom  »  en  affeâanr  de  ^Tap^ 
ptiler  iScaitor  •*  GmgwUk^  Il  parok  «pie-  les  nuMMFafis 
leitx  de  mott  oommençotent  à  régnerulofs. AfMdfeat 
ç!cft  ra(prk  da  jonr  )  &  k  maladie  des  CakmtofiigB 
gagne  à  k  Ibis  les  gens  de  {jctttcs  di  ks  gens  £1 
Monde.  ' 

VOpérM  dr  fatiéié  r-  notre  ouinatta  fyAOfÊt  de 
Mpndoagey  n'éiok  pas  un  fo)ei  anm  iieoreux  que 
ki  Takm  fytiqtuê^  ^  ne  ibi  pss  £  Weiaecneati. 
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MON  MON 

dt^iitt»r  «^AMTcàiPaifiisitiv^S ,  aiMOtt  lès  Ami  .te 

imcMiffftg^oit  iles- Araft».  Célok  un  komoiè-de  iboiAHs 
«»i«imigQie«)  àixfû  aaroit'bu.fe  Mit  bu  nom  ^mk 
XitiélaYtKle,  >s^il  «voit  :dèrdo6>  M  fev^Mir  ÛH  Mdfef'» 
4fpidqf««s  «lofaiMts  'SM  tifairn  ^  aHl[  pMfir»^ 

'MomtoRhTi,  CMwUM^Ooknéâieiki /fttfèf-lMta  AAetir 
tdftfli  4èl  ¥M«$  de  Rtoî^,  éiuk  «é  à  Oiikéaiu ,  «L  (»rdt 
au  Théâtre  du  Marais.  Ayant  eu  une  atM^  4dV- 
poplezie  en  jouant  le  rôle  A'Hérode  ^  dans  la  Ma^ 
riamne  ^  Triftan ,  W  €àt  i»Bligé  de  Té  ietii^  >  & 
mourm  fieu  de  t«nif*  «piris« 

MOKtm,  Auteur  des  iPrommadis  de  l^rhi 

ItoNfCAtJtT ,  ancien  C&^  de  France  k  FeteUf^ 
%K>urg  Si  B  Damzick,'do«Mia«u  TMatre  luik^,  tè 

^  Moii9i«^Y,  iM.)  Maâti^4I6tél  în^na^  ^ 
M.  k  Ouc  xl'Oi4é9iisV  a^aît  là  iftulk{ife^s  >I^KJc 
iftHfcréN^  •du  !Mtt/>^  M  f^/>iir  ^  dtt<:i^i  dupé^é'Ok 
ne  %*avifk'j»màlistde  tûui  y  4tt  ^i  ^  /r  é^irmi¥r^éé 
^e  &K>>i^;  ff  Aline  ,  ^ehu  ^dt  Ùok&àde  ;  de  TlJ^è 
Saturne,  Al  Déf&uur^  du  firtecèn^  et  la  Sële  Jirfent^^ 
te  iten^^ivûus  bkn  'emph)^. 

MôirrAGKAC  a  <  M.  Lûms'téurent-Jofipk'éty  Ci*- 
pkakie  au  Régiment  de  AicMi  ^^  né  ^  l^anguedde 
en  1 751  »  a  fait  imprimer  la  Fi//«  de  fei\e  ans- y  txu  k 
CàprUieufe. 

MoinsajBAH  ,  {Jj/tenAts  fotdfit ,  *Etuy^  i  fi««i 
ée)  'Arocat  célèbre  an  Ttfrlenràkt  de  -Paris  ,  ft 
Echevm  Wte  tettc  Vaic  ,    mourut  en  ^étj.  fit 
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*  CQu vits>  dramatiques  comprennent  ZénohU ,  lef  Chamiâ 
de  FélicU.f  Séltucus  ,  Indégonde  ,  le  Cornu  dt 
Hollande,  Pantagruel ^  les  Aventures  de  Fanurge. 
Qn  lut  attribue  auffi  .une  Tragédie  de  Thyefie.  il 
étoit  lié  avec  Oefpréaux  y  Racine  &  Chapelle  ;  .& 
l'on  croit  qu'il  travailla  à  la  Comédie  des  Plaideurs. 
Parmi  les  Plaidoyers  de  Montauban  ,  la  Çaufe  cé- 
lèbre du  gueux  de  Vemon  lui  acquit  beaucoup  de 

.réputation. 

Mont-Chrétien  ,  (  Jntom  de  )  fieiir  de  Vafte- 

ville  >  écoit   fils   d'un  Apothicaire    de.  FalaifjB  3    & 

demeura   orphelin   fort   jeune.  '  Quelques    aventuret 

qui    \\d  Tofit    arrivées    font    voir    que  ,1a  bravoure 

n'eft  point  incompatible  avec  les  Lettres.   Un  jour 

ayant  pris  querelle  avec  le   Baron,  de  Geaonyàk  » 

qui  étoit    accompagné   de    deux    perfonnes  ,   il  fc 

battit  contre  tous   les  trois  »  &  fut  laiffé  pour  mon 

fur  la  place.    Cependant  il  en   revint  ,    &    obtint 

.11000  livres  de  dommages  &  intérêts.  Il  fuivit  les 

Huguenots  à  la  guerre ,  &  fe  trouv^  au  Siège  de 

la  Rochelle.  Il  fut  foupçoi^né.  de  fiiire  de  la  faufle 

monnoie  >  & .  Ton  vQuhit  Tarréter  ;  mais  comme   il 

étoit  brave  jufqu'à  l'intrépidité.^  il  fe  défendit  en  dér 

ferpéré  ,  tua  trois  hommes  <  Â^  ne  put  être  abattu  qu'à 

coups  de  fuûl.    Les  ouvrages  qu'il  a  compofés  pour 

le  Théâtre  ,  font  Sophonisbe  ^  ou  la  Carthaginoife  ^ 

la  Citnftance  »  ou  les  Lacenei ,  Pax^id ,  ou  V Adultère  ^ 

,  HeÛor  ,  Aman  ,  ou  la  Fanité  ;  VEcoffaîfs  ,  ou  la 

Cet  Auteur  parut  avoir  choiur  Garnier  pour  (on 
modèle  :  c'eft  a-peu-près  la  même -marche  &  le 
eciême  gofit.  Comme  Garnier  »  il -met  peu.^'în^gtte 
dans  fes  Pièces ,  &  n'a  prefque  aucune  fituation^ 
Son  Dialogue  efl  vif  &  coupé  ;  chaque  Interlocu- 
teur y  répond  par  une  Seutencç  ;\  &  il' efi- noyé  dans 
de  longs  monologues.  §on  ilyle.  eft  cependant  ^moins 
cmpoulé>  &  plus  pur  que  celui  de  Ganiier  s  on  y 


.AUTEURS  ET  ACTEURS.     357 

MON  M  ON 

remarque  néanmoins  cpelqoicfois  nn  maarais   gofit 
d'antithefes  &  de  jeux  de  mou.  Ce  qui  difttngue 
fur*cout  Momchrétien.c'eft  l'éloquence  vir^  8t  aàimée  - 
qui    règne  dans    les  déclamations  ,  d'ailleurs    trop 
longnes  ,  dont  fes  Pièces  font  remplies.  Les  figures 
les  plus  frappantes  &  les  plus  hardies  y  fom  feméesi 
avec profîifion.  Il  n'a  manqué  à-cet  Auteur^  que  Fait, 
d'amener  des  fituations  3  6c  de  mettre  en  œuvre  ces 
beaux  morceaux,  épars  çS  &  &i  fans  choix'  &  (ans 
|oût«  &.dottt  la  continuité  méme.efi  fatigante.  Ses 
Choears  font  pleins  de  la  plus  excellente  morale.  Les* 
naderes  les.  plus,  importantes  y  font  traitées  avec  feu  ;  * 
&  quelquefois   d'une  manière  fublime.  Uufage  qne> 
ce  Poëte  a  fait  de  fes-  talents. ,  eft  digne  ^'éloge  : . 
l'Ecriture  Sainte  hit  a  fourni  la -matière  de  pluficurt 
ouvrages^  Outre  les  Pieoef  dont  nous  avons  parlé, 
on  a  de  lui  un  Poëme  de  Sofanne ,  qui  vaut  mieux  , 
en  fon  genre,  que  fes  Pîecesi  dramatiques.  La  i^cr^me 
qui  termine  le  Théâtre  de  Montchréticn.y  fait  vpir; 

3ue  cet  Auteur  avoit  plus  d'un  talent ,  &  qu*il  favmc 
efcendre,  quand  il  vouloit,  de  la  majefté  tragicpie. 
La  profe  de  cet  ouvrage  jeft  agréable  &  légère,  rem«  ' 
plie  d'idées  îngénieufes  &  riantes- 

MoNT^CLAiE,  {Michel)  Muficien  ,  né  à  Chau-^ 
mont  en  Baffigny ,  mourut,  dans  une  Campagne  prés 
die  Parb»  en  1737  «  âgétie  foixante-onze  ans.  Ilavoic 
été  en&nt  de  Chœur  à  la  Cadiédrale  de  Langres ,  & 
fut  le  premier  qui  joua  dans  l'Orcheftre  de  l'Opéra 
de  là  contre-Baffe.  Outre  plufieurs  morceaux  de  mu- 
fique ,  il  a  encore  fait  telle  des  Ppéra  des  Fius  de 
VMii  ,  &  de  Jephté. 

.  MONTFLEVRT»  Comédien  de  la  Troupe  du  Roi,, 
étoit  Gentilhomme.  Il  naquit  ao  Pays  d'Anjou  ,  &^ 
s'appelloit  Zachar'u  Jacoh  ;  le  nom   de  Montfleury 
n'a  qtt*un  (urnom  qull  prit  ppnr  n'être  pas  reconnu. 
U  afoit  été  Page  ches  le  0uc  jdecGuife;  mais  fon 
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gn&çponivfai  ConéfiSej  Ifatiflcba  à  «Mf  Troapr;^ 
cQupak  h  SipvHwe.  Uc  inni  ealnife  »  Bdris,  &iiMts» 
avec  k  plutv  craïufc  (mûàs  i  i'H&cel  db  Aaiirgogiicv 
Q^  a  pcéttocfii  quTd'  éam  morte  en  1667,  ^g<  ^ 
fooQOi^-rqfUiaiHi».  dsayîofentreSbtts  qu'il  fit?  ep  foqM» 
It.fâlm  dtOrf^r?,  dans  y4n4nonmqu£  et  KadnSé  U« 

>  Moanflsm^  étoât  à  YaMicEç  de  b  mm^*  kafqu'iiiE* 
inoona»  ,.  ^,  à  ce  qwc  difotti  MUe.  DctearMs,  (m 
aeaiare  tuma-filkt,  bh  anoîf  anaoneé  ci^es  un  Mx" 
chasd  deiGriini.^  q|i>ll  éteét*  ttèa-anl.,.  ^ntsa  dans. Ut- 
ckifnbKe diimaialfcy^ ^^MoasmAh  du.  van poiis  boira, 
airei^ iiiil:>Qni kt  lui  ttl\JM^\m QmASmp  le  pfipoeur 
uaiSeadarpiei  Médecîe  isiicgacdai  cosime  uSiClia»- 
l^tao.  Cmv  ieconoa  kirtîi  »  6'  dit  fuft  la  k\sà.  da  \m* 
ppifee:  m  Itanr  ruia.éa^hé<f  ^eaisitîré'  ce  pauvre  Mant<« 
}Aiil^)&  cLkâns^  ;  aiab^Hiae  paftca.  pas^  mîaiiie  v  ce. 
m'qai  arti^nw  >  • 

.'lUbf^tfleui^  amiti  étK)uft:  leanne  de  la  Chalpa  v 
v«a(ae  ,dr  nèa»  Roci^ae  ^  ^Smj^p ,  fiet»  £>Qck>9', 
Comédien  du  Roi..  Ifaus  jcappattasoaa  fur  ikm  m»-»^ 
tiage  deux  circonftances  afTez  fingulieres  L'une  ;  que 
la  (Zakdinâl  db  Riehaliôi»  Toalut  que  la»  N^e  .fe*  fidi 
Recl|;if^^iB(ie9.  que  Memâetitfjx' toit  h  iiôat  émâcéi  de« 
fa'  pooftâîne  >  qa*iè  -vxwhitt  qà|^  ftâgnitrà  fo»  m>i»> 
dr^faonlli^vcêleb  àB.MôdtâeUf^  y.  &  ou'oii  tiy  iKlt<poiaa' 
^z^mè  qnalifl&,  qoecelieidè  Ceaiedieniéo  Rei^  ' 

MovTFCJUJftY,,  Çy^adaisa^iuffoll  ia>  fis»  du  wt^. 
cèdent,  né  à  Paris  en  1640,  &  moat^à-  A«Deo:.iéV^« 
fe  fit  recevoir  Avocat,  &  fut  choifi  par  Colbert, 
pouc  alèér  ans  Pi-jdvafieê ,.  'eigerie^  uneadûrt  rtapôr- 
tantç  âq  délkavei ,.  «bant  ik  i^dquîaa  aa  giè  <ie  ce' 
Minî&ci.Sfis  Fiecca,  quaiqp'b»  peu^iilMwa^  oiil«m^ie> 
toaiesyéié  scçîms  àivetableaB^nb  r  leni««tiifea  loat-)  le« 


AUTEURS  ET  ACTEURS,  yif, 
MON  MON 

Vlftivûmpm  êé  rmPBl  de,  e^nié ,.  VEcaU-  dtê  jdoox , 
ou  k  Pétiél^  T^'^i  VEcùiê  dééfiUês^  la  Femme  jup- 
6t  psfM  ^  \è  Procès  dt  is  B^uimi  jugi  &  psrtie ,  le> 
Gêéudàommé^  de  3ÀtM»^ki  FUUCétfUéAm^  tAmhigih' 
Ccmi^g  k  Cômédim  faite ^  am  fo  SttM  ridwM  ^^ 
Trègsudia,  Cnfpin^  &mùltmmfn^y  l»  D^a^  Miducm  ^ 
8l  la  Diqfi  de  foi^méme,  OtoP'Uii: JMnbaai.  Its^  ^MjS/ 
raifonnabUsm 

•    /.">  i.v ..  .     ,  :  '  I  '. 

On  ae  peut  refufer  à  Montfleary  de  refpnt,  du 
natttrel  &  de  lai*  vîitaaite  4Mft  k'  Dklbgb^vde  k-Â- 
cilité  dans  rexpreffion,  une  très-grande  connoiflanca 
àSratoisiéffàt  :  mail  il  /àk  ^eim%  ètof  àé  Rceiicé  ^s 
la  chéat  it  fei  ftqettf  ^  -&  iâàs  k  aiiâflB&enet  d»  kt- 
CMitet.  n  7  vépéta/  fiftialatf  dégdût ,  udt  azûfeffiM 
aotf'ta  déceaoïra  pfofctit^pde^tauifiHQi  CoMéoîesnto* 
cienies  ;  il  y  fait  du  lien  le  plus  refpeâable  de  la  foaSécév' 
l'éterncà  fujet  de  fes  plaifanteries  :  ce  font  prefque  tous 
dbf-  ftiarb"  ibaés-,  trampé!»  &  mâqifés.  G'cft  à  Moflt- 
Asary  <^  KbileM  fai»^  aOiffiioa^  ckunt^  c«r  yttts  de  Tait 
Poétique: 

.  kSSi  pour  mv  fiuoi  pltifait  à  grdlîeft  ë^thraf»»^ 
Qui,  pour  me  divertir. n*a  que  lrftleté»i 
Qu*a  /eu  alHe  ^  il!  «an,  tut  4m  tféiaux  i«onté^. 
iiaiinmt  lo^PoM^Ninif  defM^SosflflCCesfitdM,   . 
.    Auxf  Ha^uai»  aflbinlilés' jouAr'ibt  iiafeMadaa, 

D'ailieur»  il  choqaa:  fourent  la  TraifemUânc^.  Il  a 

Îmifé  chez  les  Efpagnob  une  grande  paitici  de  &$•  ^ 
u'iets  i  &  n*en  a  point  banni  le  merveilleux.  A  ces 
déftuta  pfès)^  \t  héati  faâtfimiAe^  l^  Femme  fup*S^ 
partie^ ^9  Fièk  €fpUaMi^\  imt  d'a^éabieis-OHnédies 
d'intrigue.  J'appuierai  peu  fur  les  di^fiairaoïut  df  T Atii»  j 
teur  pour  le  genre  Tragique  :  />iioa  fembloit  en  an- 
DODcér  dribirofa]3iles'^.fl[i^ceii<'eft  pas  fer  n»  Atfl 
o^ai»  da  cette  aatune,^.  qir'oD  paui  juger  du  f/h^  . 
d'un  Potes.  .fliMOBi^w&ranr  «litè  ir^ift  aÉtll  ne^  , 
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tpachér  ce .  même  ouvrage  ,  c<^mme  on  en  coiuiolt 
qui  fomient  pourtant  là^deiTus  toute  leur  réputation,  . 
Chapelain  (ît  autrefois  >  par  hafard,  une  aife^  beUe  Ode^ 
On  repréfepte  fouvent  la  Pénélopt  de  TAbbé  GeneA^ 
eependant  îl  feroit  abfur^e  de  le  placer  à  coté  des 
Corneille^  j  \des  Racine,  des  Crébillon»  des  Voltaire  » 
&  même  i  (fes  Campifiron,^   . 

MoNTFORT ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  SéfoftrUm 

MoNTGAUpiER  :  Nataiicjf  Tragé  die. 

-  Mp)93:i&Kac^  (td'.df)  fi  jfaH  jouer  en  Proyînco 
04rîi^i,  ou  Jes  Rufis  de  l*  Amoifr.^  Horiphefme  ^  ou  les 
J^r^s.^.W  Bofiqutt  de  M.  le  Maréchal  de  Richelieu  , . 
&  plu/îeuc^  Compliments  «nélés*  de  Scènes  &  de  Vau-» 

d^vilUs...  . 

.MQNnGNY,  (M*  Jcun^CkarUs  Bidault  dé)  nUk 
P^fis.,  eft.AMteurde  UFfitiu  Simir^mis  ,  &  de  V^coU 

dts  Officiers.  '  ; 

MoKTLfiôN,  a  fait: trois  Tragédies  ,  KiSor^  Amm 
phitrite^  &  Thyefte.: 

Moatléon  n'étoit  pas  Poëte  par  nature  »  mais  par 
frénéfie.'  San  imagination  déréglée  n'a  produit  que 
des  ouvrages  monArueux.  Où  ne  peut  les  lire  fans 
frémîflement  &  fans  indignation  ;  c'efl  l'indécence  la 
plus  effrénée ,  jointes  aux  idées  les  plus  noires  &  Tes 
plus  lugubres^ 

MoNTtuc  ,  {Adrîtn  de)  Prince  de  .Chabanois, 
Comte  de  Cramail ,  né  en  1568  ,  eft  Auteur  d'une 
Comédie  des  Proverbes, 

MoNTMÉNY ,  (  Louise  André  de  )  Coméçlien ,  fils  du 
célèbre  le  Sage ,  eft  mort  jeune.»  regretté  de.  fa  Troupe  » 
9ii  il  jouoit  les  rôles  iérieux  fie  ceux  de  Pajûui.     . 
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le  Sage  n'approuva  point  le  chpix  que  fon  fils  avoit 
fait  démonter  fur  le  Théâtre ,  &  cefla  de  le  voir  ;  mais 
^tté  de  laeioire  qu'il  acqaéroîc  tous  tes  jours  par  fes 
talents ,  il  tut  entraîné  au  Speâacle ,  joignit  fon  fuf- 
frage  à  ceux  du  Public ,  vit  fon  fils ,  verfa  des  larmes» 
Fembraffa»  &  lui  rendit  fon  amitié. 

MOMTREUX ,  (  Nicolas  di  )  connu  fous  le  nom 
d*OUnix  du  Mont^^Sacri ,  qui  eft  l'anaeramme  de  fon 
nom»  né  au  Mans^  vers  15^0,  &  fils  d'un  ancien 
Maître  des  Requêtes  de  la  Maifon  du  Duc  d'Orléans, 
commen^i  à  le  faire  connoître  par  des  Roman^  »  & 
enfuite  par  des  Pièces  de  Théâtre-  ;  favoir  ,  Cyrus 
It  jeune  ,  la  Joyeufe  ,  Annibal,  jitUne  ,  Diane  , 
Cléopâtre ,  Ifahelie  «  Arimene  ,  Sophomsbt ,  &  Jofepk^ 
On  lui  attribue  encore  Camma ,  la  Décevante ,  Paris  & 
Œnane,  f 
'  Le  fuiet  de  la  Tragédie  Htlfahelle^  par  Montreux^ 
eft  tiré  du  Poëme  del^riofte.  Rodomont,  plus Rodo** 
mont  encore  dans  cette  Pièce,  que  dans  Toriginal» 
confie  à  Sicambras,  fon  Officier,  la  violente  paffion 
qa*il  a  conçue  pour  Ifabelle  ,  la  captive.  Cette  Prin- 
cefle,  conftante  à  la  mémoire  de  Zerbin  ,*  qui  a  péri 
ep  défendant ,  contre  Madricard ,  les  armes  de  Ko« 
land  )  refnfe  opiniâtrement  d'écouter  fon  barbare  vaior^ 
(queur>  qui  lui  dit: 

Je  veux  avoir  de  vous  eë  ({ae  la  loi  de  Mair 
M^  permit  de  ravir ,  feule  loi  des  Soudais, 

ISABELIB. 

'  Un  plaifir  fi  léser  vous  fera  peu  durable* 

R    O  D  O   M  O  N  T. 
Nul  plaifir  n*eft  léger  qui  nous,  eft  fecourable. 


t 
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I  s  A  B  B  C^  1  ». 

R'  O  D  a  M  O  H  T. 

Cm  bien  %  qniné^a  ne^iir  v»iniie  lim  fiuît  MIK 

MoMreMt  tramilhMtf  amc  imt  iiciKtéapii«fit(MiriMl« 
Imr  ;  zm'ii  compoA  Ikanftonp»»  &  net  »  1109  4»  paf<^ 
Miltb  On  ne  m  \skxx)Â%  <aiu  dt  Poïti^ir*  $&.  A  pe^de 
Ib^M'OttVfBgjn  que  deiSpM  ttfiip»*  Lt'filM^gMllKlaoalkrer 
0'ai^  fm  leftpfieiiMrQiiiRm«M  du  ge^re  ,d«iifiMiii)iie. 
SaMconfiiIttc ni: \vm»  fcrcof»»  m  hs^  Maitre^ delAir^ 
ils^cjNiyDîeot  pcuHroirtniMr^daiis  c«tte^r«ier^.  Céloîr. 
l»  Kel^aîr  da  tampt  1  c>ft  cncott  c«iuî>  du  râcm. 

MoNVEL,  aâeur  de  la  Comédie  Fraoçoîfe ,  rjttfii  cm 
ij7^^  adoiiaéàl^Gymé4ic  Ija&emy^ 
iCwi.  «MffMnx  OH  U  ^ti,  ifi  JMu^  oft  (ci  Sêwagfmt. 

!   MPMJK9  ,^.ii4  ^MtP?^  Afttttnr  du  MarUgi.  fiùL 

.    MGMUW4BPEir».('jiVf^4/i^^x^  iMi^/  if)< 

ProieUeur  de  Mufique  à  Paris  y  né.  dani;  cette.  Vitfe  coi 
17x1  ^  a  donné  le  Carnaval  d'Eté  ^  Amadïs  ,  £ârSa* 
(oUf  oa  ItAUm/jcja^  voJi> . 

MorakV,  (le  Père)  Jiéfuife  i  Lyoo,  à  donné  une 
Tragédie  intitulée  JVfi^s  ^ 


Morand  ,.  (  ?içi7f^>'94  ï.Aiiiktf^-^^çmy  d'une 
famille  noble ,  fit  paroître  de  bonne  heure  beaucoup 
de  eoût  pour  la^:P«iéfir..I}  <Toaludft  jirindre  les  plaifirs 
de  1  Hymen  à  ceux  d'Apollon;  mais  ayant  rencontré 
une  belle^œcis;,  qiê était  uneeBÉMe^*  àiai^aiMbnna  fa 
femme  &  fes.bieiUj»  St  ym  à  Paxis«  oii.iUc  Urra 
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M  O  Ri  M  O  IM 

Wt  fhiùn  ds  Hetfnt  ^  fc  à  ctnx  do  VamMrl  H  y 
Qompoià  la  Ttag^dî*  de  T^f^^  «  qui  eut  «nlqiMr 
fHccèsi  Cette  tiese  oAe  étt  iAiMOM  noWts  et  tmin 
oluMMt^.d^.btauceop.  dlnteiigeoce  d»  V^m  dfaœa- 
tique  ;  il  ne  lui  manqii» ,  aiiif»  cp'à  fti  aiitM»  «•« 
mges  y  qs'un-  coloris  plus  brillant.  Morand  donna 
enfuite  CMMéfàc- ,  Pièce  eacttctpemeAr  c<Hipifaée, 
ma»  pleine  de  traits  de  force  &  de  génie ,  &  faite 
fftr  le  module  i'Bir^cU».  Vtj/^it  ^t;  êbvên^^i^  TÎn» 
aj^ès-  '^  <^k<k'  «ne  dfe»  metltiwiiies  Piecoi  à^  notre 
Mêle. 

Morané  ne  ftn  licvMvni'  lif  e»  Unénture ,  tiett 
mariage»   ni  au  jeu^  ni  en  bonnes  fortunes.  Quoi- 

3»!^  eAi  ipitmté  féivreiit  ea  A  viô»  le»  cfcmgers 
'aimer  iàas  ééftcotefo  &  fan»  etbi»,  il  fe»  fera- 
voit  toujours  avec  la  mCiile  intrépidité.  H  tomba» 
malade  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  Juillet 
^57.  Oà  lui  fif  une  opération  eruflle*,  C(ii1l  feuf- 
mt  avec  wie'  eonftance  héroïque.  *  fi  lie  6it  pas  né-^ 
oeflaire  d^ufer  du  détours  &  iJte  ménagements ,  pour 
lui  annoncer  que  fe  dernière  heui«  approchoit  ^  i) 
lo  dit  hlHmâne  «b»  fang-ftotd'  ^  &  prit  toutes  let; 
fliefures*  que  la  ReBgien  &  la  raifon  preftrrivent  î 
U'  aakuir  homne  ,  &  à  on  Chrétient  II  dHpofa , 
en  nireor  d*on  nevei»  &  c^mie  nièce  ,  d^'un-  biev 
dont  H^  n«avoTt  pu-  jouir  bn-métne.  Uit  ttait  bienr 
marqué  du  malheur  qui  lé  pourMvoit ,  c*eft  que 
toute»  fe»  dettes'  fe  trouroient  acquittées  â:  '  la  6» 
de  cette  niAne  année;  &  qu'a»  premier  deJanrier 
et  \èr  (èirante ,  il  toucàoît  le  premier  quartier  dèe 
diiiq  milfe  -  fibres  dl»  rente  qur  lui  reAoiem.  Cette 
drconftance  ne  Taffllgeoir  point  ;  il  fit  fou*  teflament 
avec  une  préfenee,  on  plutât  iUne  gaieté  d'efprie 
finguliere.  11  fe  rappeRti-  celui  de  Cmpin  dkns  le 
Eégduivi*  Uhipirfifi, ,  St  le  pari^dlàr  ,^  donnant  aux 
Jttm  des  inflexions  de  voix  différentes  &  comiques» 
qui  fiiifoient  rire  tous  les  Affiftants.  Lorfqu'il  eut 
mis  ordre  à  k$  affaStet ,  il^  s^entreiâic^fiuBmfiérement 
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avec  deux  oa  trois  de  fes  amis  »  leur  parlani  de;ven  » 
de  profe  »  &  de  nourelles.  Lorfqu'on  lui  apprit  la> 
viâwe  remportée  le  16  Juillet  fur  le  Duc  de  Cum- 
berlaod  par  le  Maréchal  d'Eftrées  ^  il  fe  refibuvint 
du  ven  de  Midiridate  >  &  dit  :' 

Et  mes  demieis  figtrds  ont  vu  (îiîr  les  Anglois. 

n  mourut  arec  cet  enjouement  philorophique.  Qutre 
ks  Pièces  déjà  nommées  >  il  avoit  encore.  £giit  las 
Mufes ,  Mégare  ,  V  Enlèvement  imprévu  ,  la  Fengeaacm 
Uompé€^\ti  Amours  des  grésnds  hommts  ,  Liandrt  &  Héro» 

MoRANDCT ,  (  M.  )  ci-devant  Secrétaire  d€$  Cota* 
mandements  de  Madame  la  Comteffe  de  Touloufe  9 
cft  Auteur  du  Qui-pro-quo, 

MoREAU  ,  (JiM-Saptifte)  né  à  Angers  e» 
i£s6.  D'enfant  de. Chœur  de  cette  Cathédnile  »  il 
devint  Maître  de  Mufique  à  Langres  ,  enAiite  à 
Dijon  ,  &  vint  à  Paris  ,  mal  dans  fes  affaires  >  & 
très -mal  vêm.  Il  prouva  le  moyen  d'entrer  à  la 
Toillette  de'  la  Dauphine ,  Viâoire  de  Bavière  ;  eut 
la  hardieffe  de  la  tirer  par  la  inanchie ,  &  lui  de-; 
inanda  la  permiffion  de  chanter  devant,  elle  un  air 
4e  fa  compofition.  La  PrinceiTe  rit ,  &  la  lui  accorda* 
Moreau  lui  fit  tant  de  piaifir,  qu'elle  en  parla  aa 
Roi  j  qui  voulut  le  voir  ,  l'entendre  ,  &  dans  la 
iuite  l'employa  à  plaideurs  Divertifienients.  Il  fit  la, 
mufique  aEfiher  &  A^Athality  &  celle- des  Choeurs 
de  la  Tragédie  de  Jonathas  ^  par  Duché.  IL  fiit  en 
16949  Intendant  de  la  Mufique  des  Etats  de  Lan-, 
cuedoc ,  Charge  qu'il  vendit  bientôt.  Il  fut  lié  avec, 
le  Poëte  Lainez,  dont  il  mit  lès  Chanfons  en  mu- 
fique ;  &  il  mourut  à  Paris,  âgé  de  foixante-diz* 
huit-ans. 

MoREL ,  Aateur  d'une  Tragédie  de  Timp^Ue.  ^ 
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MoRissOT  a  bk  imprimer  à  Marfeilte,  Pitrn  & 
Pérau  f  ott  le  Galant  JardinUr» 

MOUFFLE  ,  (Pierre)  CooTeiller  du  Roi,  Lieute- 
nant-Particulier de  Magny  >&  Bailli  de  Sainte- Claire  » 
eft  Auteur  d'une  Tragi-Comédie  dvt  Fils  exilée  ou 
le   Martyre  dt  Saint-CUir. 

MouLiNGH^N ,  (I.  C. )  a  compofé  en  Provjnce  la 
mufique  des  Deux  contrats  ,  du  Jklari  Sylphe  ,  d'JVo- 
riphefme  «  dû  Vieillard  amoureux ,  des  Rufes  de  tA^ 
mour  ^  '  de  Sylvain, 

MouLON»  {  Georgt'ÂiatthUu  de)  ancien  Maître 
des- Requêtes,  Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de 
Rome  9  de  l'Académie  de  Nancy,  fa  Patrie,  né  en 
1708  ,  réputé  Auteur  d'une  Comédie  de  V Amour 
DiabU. 

MouQU]^  ou  MOUQUAI  ,  (  Jean  )  de  Boulogne  ; 
Auteur  de  V  Amour  déplumée ,  Pafiorale  fatyrique.  L!a- 
nagramme  de  fon  nom  eft ,  où  manquai-je  l 

MouRET^  (  Jean^Jofeph  )  né  à  Avignon  en  1682  ; 
fe  fit  connoître  dès  l'âge  de  vingt  ans ,  par  des  mor- 
ceaux de  mufiaue ,  qui  le  mirent  bientôt  en  grande 
réputation.  Il  étoit  Direâeur  du  Concert  Spirituel  » 
Intendant  de  la  mufique  de  Madame  la  Ducheffe  da 
Maine  9  Muficien  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Com- 
pofiteur  de  b  mufique  de  la  Comédie  Italienne.  Outre 

Îiantité  de  Divertiflements ,  d'Airs ,  de  Sonates ,  de 
antates ,  &c.  il  a  fait  la  mufique  des  Opéra  inti- 
tulés les  Fétu  de  Thalie ,  Ariane  &  Thé  fée ,  Piritkous  » 
les  Amours  des  Dieux,  le  Ballet  des  ftns  ^  les  Grâces  , 
k  Temple  de  Gnide^  les  Amours  de  Ragonde,  11  mourut 
à-  Charenton  ,  près  de  Paris',  en  173 <•  Le  ma  heur 
qu'il  eut  de  perdre  en  moins  d'un  an ,  fes  trois  Places , 
lui  avoit  dérangé  l'efprit)  &  arançé  la  fia  de  fes  jours* 
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<    Moimov  »  (  JM.  >  a  ^Mi£  la  JSohémiBmu^  &  le 
Volait, 

McritET  »  (  Anmnf  éi)  z  uàdoit  en  fimçois  les 
Goaaédies  de  Xérenct. 


ir  A  D  N  A  D 


N, 


Adal,  (Attgujiin)  né  â  PoitilB» ,.  iritat  de 
bonne  heure  à  Paris  »  où  Tes  talents  lui  firent  des 
PfOteâeim,  i&  Ibn  caraâtre  "tiasft  des  anm.  Xe 
Duc  d'Aiimont  »  gptmn  GentiUiofnmede  la  Cbambse  , 
te   Gouv^nenr  de  la  Province  dn  fiouAoanois,  hii 

SFocura  le  Seoremriat  de  cette  Bravinee.  Son  dprit 
i  fes  liaifons  avec  les  gens  de  Lettres  y  foutemn  ^ar 
la  proteâion  de  ce  Seigneur,  lui  valurent ,  en  1706» 
nne  Place  dans  rAcadémie  des  InfiaiipiîottB  &  fidtes- 
Lettres.  Il  JkccooipaffiMi ,  en  1714  ,«n^a!iié  de  Se* 
cretaîre ,  ce  mène  Une  d'Aumoat,  PlénipeteMaii« 
auprès  de  latleine  Anne,  pour  la  Paix  d*Utrecht.  Ses 
fçrvîces  ^renc  ^ctoiàpenfes  par  l'AHbaye  de  Oon- 
deauville.  Il  «noHiiut  dans  (a  Patrie^  en  1741^  ftgé 
de  ^patft-vinçt-deux  «ns;  Ses  ouviages  ont  été  ve* 
cueillis  en  pkiienrs  Vi^umes^doiit  iedesnier  cttswfant 
fes  Pièces  de  Titénire^ikvaii',  Saul,  MtmU  ^  Jtmàm^ 
chus  ,  on  les  MûûiMia^  Madame  ^  OfiÊffhis  ^  €m 
Moyfe ,  &  jâHepfki  au  ^omaffg^'iLei  <{a«tne  pre* 
nûeres  de  ces  Tragédies  évem  codées  ;  msôs  eUes 
n'eurent  ^tt*tin  (accès  ^pkênme.  La  dfemie»  int 
arrêtée ,  comme  oh  alkût  la  wpiéfenter,  La  verfi- 
ficatîoa,  affez  bùrnik  ^en  Rieurs  endroki ,  eft  ^el- 
c^e&k  embarraffîe  )&  iovehe  ;  il  y  a  cfoelqnea 
morceaux  «rbp  empoidés.  fbs  de  Sattce  >&  de  pié* 
cifien  éans  certains  ieittiaeMs  ,  <»  «ntoîciit  «élevé 
UJbeaiité». 
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•    Naigboh  ,  (  Af .  )  if'eé  cbMia  vn  Tliéatre  que  par 
U  Comédie  des  CiW/ioli ,  qu'onloi  attiîbue. 

,_  Nancel  ,  (  Pum)  Auteur  des  Tragédies  de  Dehors  ^ 
et  I>ina^  A:  de  JoftU  ,  iniprfiiiées  éa  «a  Ydlame  ^ 
foQS  le  titre  de  Thidirt  Sacré. 

NAWTtuii.  «  é^êbotd  CdittéAtm  de  U  Reiiiê  ,  ti^ 
ibîte  de  Ifleôeiir  d'Httièirrei  à  deMé  le  Cadlie^ 

MtUi ,  le  Doéfiif  tMré^gam,  tl  K'AmàHH  ii^fi^ 
On  lui  «m^ue  m^çftt  le  OainfdffUfri  dupé. 

NAQfVCT»  (  M.  Pi^rr)  iié  k  9kth  «n  i^t^  ^  êft 
Auteur  <ks  f  ourdir  ^  faffy ,  itu  te»  CâpteHet  A  9m 
mmie  ,  de  Peunrt ,  ée  l'Aetffrie*  rff<n^ ,  Drreriifle*' 
ment  ;  de  VEmàarras  du  (f /e  ,  DHrertiffismènt  5  da  là 
Aftf|ie  /f/z/  iiitf^if  ,  Dirertiâbineiit  f*otlt  cela  n'a  été 
donné  qu'en  Province. 

Nau,  (  M.  ).a  £nt  fcmer  far  des  Hiéatres  ée  (b^- 
ciété  &  en.  Province,  le  Défart  de  tOpéra-^Comique  » 
Mifopt  au  yilÂOge  ^  Jpkis  ^  la  Gr^andi  mékmmpkoft 
oai^gdanéé  mmmUufi  ^  Pièces  imprimées. 

NavurK)  (Cfcsf/cif)  paA  pour  rÀiiteur  d'une 
Tragi-G>médie  de  Philandre. 

NéEL ,  Avocat  au  Confeil  »  n^eft  connu  que  par 

VlUufion  groujque.  ■        ,, 

Neveu.  Vôye^  De&rochis. 

IMialb ,  (R.l)  Antefor  du  'Mokphi  di  là  liçte^ 

On  a  déjà  parlé  de  cette  Pièce  à  i'artîde  de  Matihuu'f 

auquel, quelques  perfonnes  l'attribne^it.  Pour  rmtelii- 

^enee  ^e  cet  iXtraee ,  f  H  -èft .  néceflaire  tle    faroir 

que  les  noms  des  ASeurs  font  Âéguifés  Cans  detina* 
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grammes.  Ainfi  tisefu  ^  .c*t1k  Guîftp  Jeujoyt^  Joytufel 
^umiadt  ,  Dumaine  ,  P^atardin ,  lavardin  «  FifieU, 
Jéfttite,  &c. 

NEUFyiLUMAiNE,  a  Eût  imprimer  SganarelU  ^  ou 
le  Cocu  imapnairu 

C'eft  la  même  que  celle  de  Molière,  avec  un  ar^ 
jument  en  profe  à  chaque  Scène*  NeufvîUenaine  y  qui 
«e  fe  nomme  pas ,  la  dédîa  à  Molière ,  &  lui  manda 
qu'enchanté  des  beautés  de  cette  Pièce,  il  s'étoit  a|>- 
perçu ,  après  y  avoir  été  cinq  à  fis  fois»  qu*il  l'avoic 
retenue  par  coeur  ;  que  dans  ce  même  teoips  «  on  de 
fes  amis  en  Province  l'ayant  prié  de  lui  donner  des 
nouvelles  de  cette  Comédie^  il  la  lui  avoit  envoyée  ; 
snais  aueloue  temps  après ,  ayant  vu  qu'il  s'en  étoit  ■ 
répandu  ptufieurs.  copies  très-difformes  i  tant  des  rers 
que  de  la  profe ,  il  avoit  pris  le  pard  de  la  faire  îmr 
primer,  &  de  la  lui  dédier. 

NcxTViLi^B ,  (  M.  Chicanntau  ^  )  né  à  Nancy  |  a 
donné  au  Théâtre  ,  la  Ftinte  fitppofa. 

Neuville  Mowtador  ,  (le  Chevalier  Je^n-^ 
Flortnt'Joftph  de  BrumanbQÎs  de  )  Calaifien ,  Officier 
Invalide ,  connu  par  diSérents  ouvrages ,  &  fur-tooi 
par  une  Pièce  de  Théâtre  intitulée  la  QomédUnne. 

Nicole  ,  Auteur  d'une  Comédie  du  fantôme. 

.... 

NiEL,  Maître  de  mufique.  Auteur  de  la  mufique 
des  Opéra  des  Romans  ^Sl  de  YEcolf  dis  Amants^ 

NivEEifOis ,  (  M.  le  Dnc  ir  )  a  £dt  la  muficpe  da 
TempU  des  Chimères. 

.  NoGUERES  I  Auteuç  d'une  Tragédie  de  laj  Mort 
de  Mênlius. 

NOMANTIS 
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NON  N  O  U 

NoNANTEs  a  fait  imprimer  la  Comédie  de  YJlpris^ 
iiaer  dis  Damts  de  la  Juivtr'u, 

NoNDOV,  on  ne  connoît  de  lui  qu'âne  Tragédie 
de  Cyrus. 

NORRY  ,  (  WlUs  dt  )  GenHlhomme  de  Chartres , 
Philofophe  &  Mathématicien  ^  compofa  dans  fa 
jeuneffe  les  trois  Journées  £iiéUe  ,  Ammon  ,  & 
Thsmarm  ^ 

NouGARET,  {Pierri'JeM^BajHÎfie)  né  à  la  Ro- 
chelle en  1741, a  fait  joner  enPro/mce  V Incertain^ 
Parodie  de  Zulica  ;  Ssncho  Gouverneur  ^  la  Bergère 
des  Alpes  ;  la  Famille  en  défordre ,  Parodie  du  Père  de 
famille  i  le  Droit  du  Seigneur;  Saint^Symphorien^Tt^ 
gédie  Chrétienne  ;  \t%  Nouveaux  originaux;  le  Mari 
du  temps  paffé^  ou  la  Jaloufie  au  Village,  Il  a  dpnné 
à  l'Ambigu  -  Comique  j  le  Bouquet  de  Louife  ,  les 
Fourberies  du  petit  Arlequin^  Il  n'y  a  plus  £erfants^ 
Lèandre  &  Ifabtlle  ^  V Ajjemblte  des  animaux  ^  le  Mai  ^ 
Arlequin  che{  les  Patagons  ,  la  Comète ,  V Education  4 
la  mode ,  l'Héritage,  Plufieurs  fcenes  des  Comédiens 
die  Bois  font  de  cet  Auteur  ;  &  il  a  fait  Meniicof^ 
Tragédie  >  en  fociété  avec  M.  Marchand. 


O  CT  O  L  R 

V^Ctave,  Comédien.  Foyeiles  Folies  d^OHave. . 
Olekix  de  MowT-SACRé.  Voyei  Montreux.  ^ 

'    Olrt   de    Loriande  j  Ingénieur  du  Roi  ;  le 
Héros  trh' Chrétien. 

Tome  m.  '  A  a 
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Orist,  {DUUr)    A«ccar    drmie   Tragédie    de 
Suzanne. 

OuYV ,  (  Jêkquis  )  At  Nomuidie ,  a  compofé  une 
Tragédie  de  Tobit. 


PAC  PAL 

X  AcARONi,  (le  Chevalier  dt)  mort  vers  1747, 
Aate«r  d'wie  Tiagé^  et  BdjaiiL 

Padhii  p' Assez  ah  ,  fiisd'ua  Peîatfe  deTouteofe, 
4»ii  W  naquit  tn  1654,  rtsiporia  pkiâcors  fipîs  le  Prix 
««X  J«ux  FIm«ii»  ,  Ait  AvoiciK  t«  PaHemem  de  ta 
«ik»e  VyU ,«(  vint  à  Paria,  oii  TAbbé  Boytr  fir 
Tepréfenitr,  feus  (on  ncMp,  iATnn^éàifiA'Agsmémiwi. 
On  croit  que  Fader  d'Affa^aa  n'cft  YéfitabWment 
Auteur  qiit  4e  celle  d'Antigcmi. 

Page  A 17 ,  (  Margarîti)  Vefidômoîf,  a  donné  ver$ 
fan  1600 ,  une  Tragédie  avec  des  Chœurs  ,  fous  le 
titre  de  Eifathie, 

Pages  ^  (  Af.  )  Auteur  d'une  Tragédie  de  PiaUrU 
•Il  1759- 

Palapaat,  (  Jean)  né  à  Toulouiê  on  1650,  & 
mort  à  paris,  âgé  d'environ  foizante- douze  ans*  li  ftt 
de  l'Acadésûe  des  feux  Floraux  •  où  il  remporta 
quelques  prix,  enfuite  Capitoul  de  Touloufe,  &  encra  » 
eo  qnaUté  de  $accemir^  de^Commandeniemi  •  chez  le 
Grand- Prieur  ,  M.  de  Vendôme.  Ce  Poëte  avoir  une 
îmaginatipn  vive  &  plaifante^  une  candeur  de  meeurs 
&  une  fimplicité  de  caraâere  finggliere.  C'étoit^  tottt- 
à-la*foisa  un  beljefpric  pour  les  faillies  ^  &un  enânt 
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ponr  b  nâtttL  U  s'eft  ^nt  hi  -  minift  cbos  ctM 
Epitaphe  : 


>t  je  fuis  mort  Ii  dup«  enfin 
Df  U  dupe  de  tout  le  Raoade» 


t 


Les  t^îeces  que  l'on  croît  être  de  Pabprat ,  cVft-à- 
dire  9  celles  qu'il  n'a  point  faites  en  foci^té  arec  fo« 
ami  firuéys  »  font  le  Concert  ridîcuU ,  le  PMUt  fztrip* 
vagsntf  le  Sccref  révélé^  lef  Sifflets^  la  Prffi^  i/« 
/r»/?/,  la  Parodie  de  Phaiutn^  la  /*i7/<  it  bon  Jknf^ 
les  Fourbes  heureux  ,  le  Faucon  ,  les  Veuves  dsf  taj^^ 
quenet ,  &  les  Dervis.  Voyez  Bruéys. 

Pàli«so7  ,  (  CAtfriSi/  )  n^  i  N^ncy  le  )  J^imef 
173Q,  fit,  à  l'âge  de  dix-i»e4f  ^s»  U  Ti^gédie  lU 
Z^j^»  repiéfemiie  en  i7S4»  ^  ÛPpcimie  daiu  far 
RecueU  de  £bs  (Evrces ,  i<m  k  titre  d$t  iV/^/  Scn 
€ond.  Un  pUn  plus  fage ,  qu'pn  ne  devçît  Fattendaç 
de  renréme  jeunefle  de  TAut^^ir^  des  fituatîons  inr 
téreflantes,  un  ftylejpur,  naturel  ^  facile»  fembloîenf 
lui  promettre  des  fuccès  dans  cette  carrière;  mais 
lorfqtt'arec  des  yeux  plus  éclairés ,  il  «k  obfiwé 
la  perf<^ton  de  Kacine,  il  eut  le  courage  d'abatt- 
.donner  un  genre  dans  lequel  il^n'eft  j^us  peroûi 
d'être  médiocre. 

ta  Otfné^  offiroit  %  npire  Poeic  une  carriert 
^noin»  âîquentée,  &  à  l94|i4eUe  il  fie  fentoit  appeÛ 
plus  impérialement  par  (on  ^km$*  Son  pr«mi#r  cfl^ 
d;^ cf  genre»  anaon^i  les  p4tt&  brillantes  di^fifioff^ 
Le  public  crut  retrouver  dans  fa  Comédie  des  Tuteurs , 
H  S'Mtfrt  df  Rfgnard  ;  &  le  difçours  qui  précède  cptte 
yyfOï ,  parut  ajouter  encore  aux  granoias  «ripérançe^ 
jq»'^  «voie  conçues  des  ulcms  de  T AMteiir.  On  ren^fr 
«que  (iur-|o«t  1^  nature)  ^  b  viracifti  du  Pi^Jo^, 

Aâ  îj 
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k  ton  cxqnis  da  perfonnage  de  la  Soubrette  ^  «ne 
▼erfification  pleine  de  fel  &  du  meilleur  coloris;  ça 
un  mot ,  le  vrai  ftyle  du  genre  »  abandonné  depuis 
long- temps.  On  eût  fouhaité  feulement  plus  de  reUorc 
comique,  &^plus  de  variété  dans  l'intrigue.    . 

Il  femble  que  M.  Faliflot  ait  eu  envie  de  lutter  en- 
core contre  Regnard  >  dans  fa  Pièce  du  Rival  par 
reffemblance.  C'étoit  le  fujet  des  Ménechmes ,  ennobli 
&  rendu  plus  vraifemblable  aux  yeux ,  par  une  idée 
ineénieufe  ;  mais  il  perdit  peut-être  en  gaieté  j  ce  que 
TAuteur  y  atoit  ajouté  en  finefle;  &  cette  perte» 
quoique  peu  frappante  à  la  leâure  de  cette  Comédie 
très-agréablement  écrite  ^  ne  pouvoit  guère  manquer 
de  fe  faire  fenûr  à  la  repréfentation. 

On  crut  appercevoir  le  même  défaut  dans  la  petite 
Comédie  du  CtrcU  ^  mais  on  y  trouva  des  ridicules 
faifis  avec  beaucoup  de  fagacité.  Cette  Pièce  eut  même 
'  l'avantage  de  faire  une  époque  célèbre  dans  la  carrière 
dramatique  de  M.  Paliuot  ;  parce  que  fon  caraâere 
fatyrique  commençoit  à  s'y  développer.  Fayci  le 
CiRCLE.  Foyei  les  Originaux. 

M.  Paliflbt  y  à  qui  l'on  avoit  apparemment  reproché 
de  facrifier  un  peu  trop  la  gaieté  comique  à  la  finefle  » 
emprunta  des  ^ille  &  une  Nuits  le  fujet  du  Barbitr  de 
Bagdad ,  &  y  mit  en  aâion  toute  la  ptaifanterie  ,  toute 
la  tblie  même  »  dont  cette  bagatelle  étoit  fufceptible. 
On  regretté ,  en  la  lifant,  qu'il  n'ait  jamais  pen(e  à  la 
donner  au  Théâtre.  Rien  neferoit  plus  propre  que  de 
pareilles  Pièces,  à  nous  guérir  de  la  manie  fombre  & 
lugubre  qui  femble  s'être  emparée  de  nos  Speâacles. 

Enfin  la  Comédie  des,  Fhilofcphes  parut.  Voyei  les 
Philosophes.  Nous  emprunterons,  pour  la  caraâé- 
rifer ,  les  propres  paroles  d'un  Auteur  Comempo- 
fain»  qui  adonné,  en^quaue  Volumei>  des  Mémoires 
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fioar  fervir  à  THiftoire  det  Révolutions  de  la  Repu- 
biique  des  Lettres:  &  nous  les  empruntons  de  préfé- 
rence ^  parce  aue  cet  Auteur  eft  attaché  à  un  parti 
oii  l'on  ne  peut  être  (bupçoimé  dé  voulait  âatter  M»  Pa- 
lifibt.  tt  A  Timitation  d* Ariflopiiane ,  dit- il,  qui  ne 
n  refpeâoit  rien ,  &  qui  divertiflbit  les  Grecs  aiix 
n  dépens  du  mérite  envié  »  on  a  tâché  >  dans  la  Pièce 
f»  Françoife  »  de  couvrir  d  opprobre  des  gens  qui  » 
»  s'ils  font  réilUnunt  PhUofophis^  ont  les  plus  grands 
w  droits  à  Teftime  publique.  Tout  a  paru  furprenant 
n  dam  cette  Comédie»  lldée  de  la  Pièce,  lexécu* 
9>  tion ,  le  ftyle  nerveui  &  correâ»  le  ton  fatyrique» 
»  le  fuccès  prodigieux ,  le  nombre  des  repréfentations^ 
«>  L*affliience  des  Speâateurs ,  &c ,  £(c  ». 

Nous  ajouterons  que  ce  fingulier  ouvrage,  dam 
lequel  M.  Paliflbt  avoit  le  courage  d'attaquer  «  noa 
nn  feul  perfonnage  ridicule  ou  vicieux,  mais  une 
.feâe  ttombreufe ,  puiffante  &  accréditée  9  a,  par  cette 
raifon-là  même,  une  toute  autre  importance  crae 
toutes  les  Comédies  qui  ont  paru  depuis  \t  Tartufft  ^ 
&  que ,  parmi  nos  Pièces  Modernes  les  plus  diui^- 
guées ,  on  ne  peut  raifonnablement  lui  en  affimiler 
aucune. 

Ce  qui  achèvera  de  donner  une  idée  dès  talents 
de  notre  Poëce  ^  c'eft  que  ,  depuis  cette  Comédie  » 
il  ne  s'eft  pas  montré  intérieur  à  lot  même  dans  ceUe 
de  V Homme  dangtrtux.  On  y  retrouve  le  mêine  ftyle  , 
là  même  énergie,  la  même  vigueur  comique;  ôc  Ton 
doit  regretter  que ,  par  des  conHdérations  particu* 
lieres^  cet  ouvrage  utile  &  moral  n'ait  pas  encore 
été  repréfenté. 

On  affure  qne  l' Autetir  travaille  aâuellement  3k  une 
Comédie  de»>.  Courtifannts  ,  fujet  non  moins  hardi 

3ue  celui  des  Phiiofophes ,  &  qui  lui  laiffera  la  gloire 
*avoir  faifi  tous  les  grands  traits  de  ridicule ,  que^ 
aotre  âge  pouvoit  lui  préfcnter.  On  a  de  M,  Paliflot 

Aa  ii) 
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4'autKs  ouvrages,  dont  ftooi  ne  psibiis  powt,  ptrce 
qu'ils  ft'ônt  aucim  rappott  au  Théâtre. 

PaiTnarû  ,  (  Cksrkt^Françms  )  né  à  eourviHe  , 
près  de  Cbartrei ,  mort  i  Paris  en  1 764  ^  ag^  de 
timBaiKe-<}iiatorze  ans,  cdt  (fntloues  étwceUes  do  génie 
d'AnacréM*  Ses  rers  refirent  iei^eneat  &k  plai* 
fit;  ma»  »  jamab  il  ne  fit  raugîr  les  Grâces  qui  rac* 
CDoipagnefeat  îufqu'au  tomiiâau.  U  ^t  aNier  fe^rît  8l 
le  iratiment ,  U  décence  &  la  vcdufné  «  Hénergie  6c  la 
déBcacéfle  :  mais  il  eut  moÎÉs  d'élc^^ce ,  de  oortec- 
iknSf  ds  œloris,  &  fut  ttm'mt  ^nand  Peintre  que  le 
Poète  Grec.  Il  arflia  quelqacioîs  la  gaieté  des  traits  de 
la  fatyre  ;  peignit  f  en  badinant ,  les  tMtrn^  de  fiae  iîcde; 
êl ,  dans  lis  temps  que  b,  Mnfe  fiscile  ât  légère  le  ber- 
çoîi  (îir  un  lit  de  infes  ^  il  en  âûfott  feiitîr  Jet  épines 
nu  %Kâatenrf  »  qui  riniean  de  leur  picpiore.  La  morale 
ic  la  orhique  carnttéciiiBtt  ks  onviages  de  cet  Auteur  , 
OUI  iisodsleot  èn-e  h  moins  faits  pour  l'ttne  le  pour 
)  a«tte^  tdies  font  fes  Chonfoiis  badaqnes  &  galantes , 
6i  les  Pioces  qu*il  apfielkrit  Anactéonti^ues. 

II  ferolt  inutile  de  le  fuivre  dans  le  cours  de  fr  vie; 
il  conferya  dans  l'âge  le  plus  avancé ,  la  naïveté  de 
reefance  9i  la  vivacité  de  la  yeuneffe.  La  plupart  de 
/es  Comédies  font  refisées  au  Théâtre;  &  il  ftut  ef- 
pérer  que ,  lorique  It  goût  du  public  (t  fera  lafié  de 
fKis  Opéra- Bois^os,  on  y  temcctra  fes  Opéra- Co«- 
sttlques.  Il  n'y  en  a  aucun ,.  dom  la  crmque  des  mœurs 
ne  ibtt  l'objet  :  on  y  tronve  des  {ituanons  &  des  traits 
du  meilleur  comîqiie.  Pannard  effaya  fes  talents  an 
Théâtre  François  ;  &  les  Comédies  qu'il  y  donna , 
furent  très-bien  reçues.  V In-prcmptu  des  AHeurs  a 
«u  le  pies  grand  fucc<b  wxt  Itatiens  ;  la  fcene  de  Ric- 
ooboni  «A  nempKe  de  iî  es»eUentes  maximes ,  qne  les 
tneres  les  plus  févcres  lc5  récitent  &  les  fcnt  apprendre 
à  leurs  filles.  Mais ,  c'fft  ibf«tout  parte  Vaudevilles, 
que  PaoMud  &'efi  leaAi  ciKcbrn*  Ce.  geipe  de  Poéfie 
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qu'inTema  r«ii)oiieflieflt  dt  mm  ptr«»y  ^i  ftrrit  que!-: 
qnefois  à  venger  1»  Naekm  dcin  pertet  qu'elle  avoit 
^ites  3  ou  dct  m^heur»  qu'elle  avoit  efliiy^s  ^  mais  que 
plus  fouvent  encore  le  tibeftioatt  employa  à  chanter 
fes  excès ,  devint ,  par  l'art  de  notre  Auteur  j  le 
iiiaA|ue  le  plus  féduifant  qnè  la  Sageiie  ait  janaîs 
pris  pour  nous  autref  à  elle  ^  en  nou»  forçant  d'abr 
fiirei  not  ridicules. 

Pamiard  s'eft  peint  lut-méme  dans  les  vers  fw^ 
▼ants.  Le  Leâeur  peut  y  ajouter  ce  que  la  modeftie 
de  TAuteur  lui  »  fait  omeitre.  Il  étoit  dans  un  âge 
avancé ,  lorfqu'tl  a  tra^é  ce  portrait  reffemblant. 

Mon  Automne  à  fa  fin  rembrunît  mon  humeur  ; 

Et  déyà  TAqpilon,  qui  fur  ma  tête  gronde* 

De  la  neige  y  répand  la  (âcheufe  couleur. 

Mm  €mk >  dont  la^ftatore  a  cinq  pieds  de  hautear » 

Fo»te  fous  r«Aomac  une  maffie  rotonde  » 

Qui  de  mes  pas  tardifs  excufe  b  lenteur. 

Peu  vif  dans  Tentrctie^  »  craintif,  diftrait ,  rêveur] 

Aimant  (ans  m^aflervir  »  iamais  Brune ,  ni  Blonde  » 

Peut-être  pour  mon  bien  n'ont  captivé  mon  coeur. 

Cbanfonnier  faas  chanter,  paâàble  Coupicteur» 

Jamais  dans  me»  Chanfoii»oan*a  tien  va  d'immoade. 

Soigneux  de  m^agtfr,  ipund  il  faut  que  t^froade  , 

(  Car  c'eû  en  ceniiifant  qu'on  plaît  aifrS^Béiatettr  )  » 

Stir  Thomme  en  général  tout  mon  fiel  fe  débonde. 

lamafs  contre  quelqu'un  m»Mu(e  n*a  voni 

Rien'  dont  la  décence  ait  gémi  i. 
St  toujoui»  défis  mes  vers  k  véské  me  fonde» 

IVoffe  ittdotence  feus  féconde  g 
Patetffeex  s'il  en  lUt  »  &  fouveet  endormi; 
Dterevemi  qu^iliaue,  ie  »*ai  pas-le  demi. 
iUi»conftenf  toutefois  que  ceux  où  for  abonde»^ 

Dens  une  paix  douce  &  profeade 

Pat  le  Provideiwe  affermi  > 
De  l»|Mitt  éisbefoins  ie  vtm  imvk  Mut. 

Aa  iv 
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D*une  humeur  aflez  douce  &  d*kuie  aine  alTez  ronde  » 

Je  crois  n^avoir  point  d^ennemi  ; 
Et  je  puis  aflurer  ,  qu*ami  de  tout  le  monde  » 
J*ai  «  dans  Toccafion  »  trouvé  plus  d'un  ami. 

Pannard  étoit  tel  qu'il  s'eft  peint.  Plus  enjoué ,  mais 
istuffi  (impie  que  la  Fontaine  ,  a  un  caraâere  vrai  &  (ans 
fard  y  fans  jaloufie  &  fans  ambition  ;  ^ardent  ami ,  con- 
vive aimable,  il  confervafa  gaieté  dans  toutes  lesiitua- 
tions  de  la  vie.  Plus  fage  encore  dans  fes  mœurs  y  que 
dans  fes  vers  «  il  n'afficha  iamais  cette  vaine  philofophie  , 
îc{ùi  ne  confifte  que  dans  de>  paroles  ôc  dans  une  con- 
duite (ingultere.  Ce  vers  que  M.  Favart.»  foo  ami,  a 
fait  fur  Pannard ,  le  caraâerife  très- bien  : 

Il  chahfonna  te  Vice  «  &  chanta  b  Vertu. 

Nous  allons  donner  la  lifie  des  Comédies  &  des 
Opéra- Comiques  que  Pannard  a  compofés  feu!  on  avec 
d'autres  »  aux  François ,  aux  Italiens ,  ou  à  la  Foire* 
Au  Théâtre  François ,  avec  TAifichard ,  les  AHeurs 
dèplac/és;  avecFagan,  V Heureux  retour  ^  à  l'occaiion 
du  retour  de  Sa  Majefté;  avec  l'Abbé  d'Aliainval, 
le  Carnaval  de  Milan  ^  Pièce  reçue  &  non  jouée. 
Au  Théâtre  Italien ,  avec  l'Abbé  d'Allainval ,  le  Tour 
de  Carnaval ,  dont  il  (it  les  CahinrCaha;  avec  MM.  T 
&  M.  le  Triomphe  de  Plutus  ;  avec  M.  Sticotti  »  les 
Têtes  -finceres  y  repréfentées  à  la  Cour ,  à  rocca(îon  de 
la  Convalefcence  du  Roi  :  la  Parodie  de  Roland ,  T/a- 
promptu  des  ASeurs  y  ainfi  que  Içs  Ennuis  de  Thalie , 
les  Tableaux ,  &  les  Vaux  accomplis ,  à  l'occafioii 
de  la  Nai(rancedu  Duc  de  Bourgogne.  Avec  M.  ^1- 
▼art ,  Dardanus  ,  Parodie  \  avec  MM.  Favart  &  Lau- 
)on,  Zéphire  &  Fleurette ^  Parodie;  avec  M.. Sabine, 
les  Fêtes  pour  la  Naiffance  du  Duc  d'Aquitaine» 
Seul  9  les  Divertiffements  de  la  Veuve  a  la  mode , 
de  VHorofcope  accompli ,  de  Y  Italien  marié  a  Paris , 
du  Contrat  de  tjÊmour  &    de  V Hymen ,  de  ïlàcoU 
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dis  mères  ^  de  la  Colonie  Nouvelle,  Au  Thiztfé  4e 
rOpéra-Comique ,  fcul  ,  Vh-promptu  du  Pont- Neuf  ^ 
à  l'occalion  de  la  Naîflance  de  Monféi^neur  le  Dau- 
phin ;  les  Fetiis  Comédiens  ^  oii    la  Fille  vengée  ,  6C 
le  Prologue  de  la  Rancune  ;  le  Nouvellifie  dupé ,   les 
Deux  Elevés  ;  le  Pot- pourrit  Pantomime;  le  Départ 
de  rOpérd-^omique  ;   V  Amant ,   Maître  de  Mufique  ; 
les  Ages^  Ballet.  Avec  Fuzelier;  la  Mère  embarraffée^ 
VAbfence,   le  Ballet  de  Dom-Quichotte   che^  la  Du' 
eheffe,  Y  Académie  Bourgeoife  ^  les  Epoux  reunis,  le 
Magafin  des  Modernes  ^  le  Gage  touché^  \es  Ennemis 
réconciliés ,  la  fée  bienfaifante  ;  V Europe  &  la  Paix  , 
Prologue  pour  la   Cour  j  repréCenté  à  Meudon  ;  le 
Carnaval ,  Prologue  ;  la  Comédie  à  deux  A&eurs ,  ÔC 
la  Déroute  des  Corriédiens ,  Prologue.  Maximien ,  avec 
l'Affichard  ;  &  Al^irette  ,  avec  le  même.  Seul  encore  , 
la  Mufe ,  Pantomime  ;  le  Rêve ,  les  Trois  Prologues  , 
doni  le  Repas  allégorique  6l.V Amphigouri  feifoient 
partie  ;   les  Talents   Comiques ,  la  Faujfe  rupture ,  le 
Miroir^  Marianne  ,  les  Fous  volontaires  »  les  ASeurs 
éclopés  ;  Vlndùftrie^  VAJfemblée'  des  Aàeurs,   ou  le 
Prologue  du  Charbonnier  ;  la  Comédie  fans  hommes  ^ 
VEcole  itAnieres  ,  le  Bàdinage  ^  \z  Gageure  ^le  Comte- 
de  Bilflor  ,   les  Jardins  £Hébé ,  le  Faux  Niais    de 
Sologne,  le  Regifire  inutile^  V Intrigue^  hu  Obftacles 
fuppofés  ,  Y  Arbre  de  Cracovie ,  le  foffé  du  fcrupule  , 
le  Saut   du  fojffé ,    le    Vaudeville.  Avec  Fuzelier  & 
Pontau  ,   la  Méprifede  C  Amour  ^  ou  Pierrot  Tanerede^ 
Parodie  s   V Amour  &    la    Nécejffité ,    Parodie    de   la 
Botte  de  Pandore;  le  Malade  par  complaifance.  Avec 
Fuzelier  &  Thierry ,  la  Tante  rivale.  Avec  Marignier 
&  Pontau ,  Argénie.    Avec   Poniau  ,  les  Deux  fui- 
vantes;    le    Bpuquet   du    Roi^  k   Toccaiion    de    la 
Naîflance  de  M.  le  Duc  d'Anjou  ;  les  Têtes  galantes  , 
avec   trois  Divertifiements  ;  le  Rien ,   avec  Fagan  ; 
Ifabelle  Arlequin ,  le  Sylphe  fuppofé ,  VEfclavage  de 
Pfyché ,    la   Fauffe    ridicule ,    la   Voire  de  Cytktre , 
Montus  à  Paris  f  le  Temple  du  fommeil  sU^  Aéieur^ 
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Juges,  kttc  Pontati  &  Gtllct»  lu  Rsmk  &  Dondon  » 
Parodie  à^Enét  6*  Didon.  Artc  i'Afficharil,  Figma- 
lion  9  le  FUuve  SamMuirê.  AvccGaUtt»  k  S«t//# 
galame.  Avec  Fagjan  ^  la  Réféùtion  imif^omput  «  le 
Pn/rc«  tcnébrtux* 

pannard  eft  le  pietniM*  qui  ait  nonnné  Lonîs  XV  ^ 
Louis  li  BUn^Aimé. 

Pantalon  ,  nom  d*un  perfoimage  de  la  Comédie 
Italienne.  Le  Pantalon  moderne  diffère  de  ranctea 
feulement  par  le  vêtement ,  qài  tn  a  conftrvé  le  nom  ^ 
c'eil-àdire,  par  le  caleçon  qui  tenoît  autfefoi»  avec 
les  bas  :  le  refte  de  Thabillement  eft  celui  que  Ton  por- 
toit  j[adis  à  Veniie.  La  premier*  robe  eft  appèllée 
Zimara  ,  & ,  eft  à- peu-près ,  celle  que  les  MaKbands 
^voient  dans  leurs  boutiques.  L'habit  de  deifouf  eft  \û 
même  que  l'on  portohpar  la  Ville, &  qui  étoit  cdmnum 
à  toutes  fortes  de  pcrfonnes;  il  étoît  roisge  alors  ^  & 
ce  ne  fut  qu'après  que  la  République  de  Vemfe  eut 
perdu  le  Royaume  de  Negrepom ,  4^e  l'oft  changea  , 
en  figue  de  aeuil ,  cet  babît  rouge  en  noir  ;  &  depuis  » 
on  Ta  toujours  porté  de  cette  couleur.  Pantalon  a  te 
mafque  d'un  Vieillard  ;  fon  état  eft  ordinaireinent  celm 
d*un  Bouigeois ,  ou  chin  Marchand;  ion  caraâcre  cft 
celui  d*un  homme  iimple  &  de  bonne  fov,  mais  totf* 
|ours  amonreui^  &  dupe,  foit  d'un  rival,  fok  d'un  fils, 
foit  d'un  valet ,  d'une  fervante  ou  de  quelqe*aatfe  Wh- 
trigant.  Depuis  le  dernier  fiecle,  on  en  afaitiaflifti.ini 
bon  père  de  famille ,  un  homme  pkin  d'honneur  ;  tamèt 
un  avare  ou  un  père  capricieux.  Son  langage  doit  ton* 
jours  être  Vénitien^  ainfi  que  fon  habit» 


Les  Comédiens  qui  ont  rempli  ce  râle  dans  la  i 
velle  Troupe,  (ont  :  i^.  Pierre  Alborchetti,  natif  de 
Venife.  Il  jouoit  fous  le  mafque ,  en  h^tt  de  noble 
Vénitien ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  fes  fucceiTeur».  Son 
jeu  étoit  naturas  plein  d^aâion^  &  daiu  le  viaî  gefti 
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de  fou  pays.  Il  moimit  ûi  iy^r ,  âgé  d'etiviroit 
cjaquantexinf  an  »  âc  âic  enterié  à  Saint  Euftache  , 
fa  paroiflie  ;  h  teurt  époufa.  FcaQçerii  Maneiazzi,  ^ui 
faîloit  le  Doâeur  dans  la  même  Troupe ,  &  qui 
moorut  en  I7j;8^  âgé  de  ps es  de  <|tiàtre-vingf-fix 
aa». 

x^.  Apc&s  Alborcketd,  le  fieiMr.  Fabîo  .  s'acquiua 
du  tik  de  Pantaloii,  {oiqu'eA  1744,  ^ue  .Girio* 
Antonio  Véronefe ,  âgé  de  quarante-deux  ans  ^  6c 
originaire  de  Venife,  vint  débuter  dans  ce  rôle, 
il  le  reœpHf  à  la  fati$faâiQn4u  public.  Il  eft  ^mort 
en«X762«  Il  avoit  fait  beaucoup  de  Pièces  Italiennes, 

2UÎ  fe  jouent  eocore  tous  ks  jours.  H  étott  père  des 
>emoiréire$  Coraline  ,  Camille  &  Marine  ,  Aâri* 
ces  du  même  Théâtre.  Voye^  Coraline.  Tcy<j 
Camille, 

Le  fieur  Véronefe,  ftere  de  ces  Aôrîces,  débuta 
en  1757,  &  fut  reçu,  pour  jouer  différents  rôles 
dans  les  Pièces  Italiennes. 

•  UAÛeur  qui .  fait  préfenteraent  le  perfbnnage  de 
pantalon,  fe  nomme  Cola!to  :  il  débuta  en  1759, & 
fiât  reçu  Talinée  fuivame. 

PAPATOiNk  ,  (  Af.  J  a  fait  la  Mufique  de  Bat" 
hacoh. 

Papillon,  Auteur  d*une  Pièce  donnée  eo  15991 
fous  le  titre  de  Nouv9Ue  Tragi-Comèfm, 

Parasols,  ancien  Auteur  du  quatorzième  fiecle, 
qui  avoit  fait  plufleurs  Tragédies  des  Gijîts  dt  Jtanne  ^ 
Rtiae  de  NapUs^ 

Parfaict,.  (  Françoîs)  né  à  ParW,  &  mort  en 
«ctte  VUle  en  17539  ^gé  de   cin<{ttaAie^i«4  99^« 
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Ottire  r#n  Htiloire  du  Théâtre  Fraoçob ,  en  qtiSàze 
Volumes  &  plufieurs  autres  ouvrages  «  il  a  eu  part  an 
Dénouement  imprévu^  &  à  b  Fauffe  fuivéuue^ 

Parmemtier  ,  (Jean,)  Bourgeolt  &  Marchand  de 
la  Ville  de  Dieppe»  né  en  1494  ,  &  mott  en  1530  9 
dans  rifle  de  Sumatra ,  arôit  éak  jouer  à  Dieppe  » 
en  1517  4  une  Pièce  imitulée  Moralité  très^txCtlUrftf  ^ 
k  rhonneur  de  la  glortenfe  AfTompnon  de  Notrie- 
Dame* 

'  Pakmentier  ,  (  M.  )  ^  donné  aux  François  ,  le 
Bal  de  P^/TV,  le  Faux  Lord;  à  l'Opéra- Comique  *  le 
Flaifir  &  rlflnocence  ,  Âl^irttte  ,  les  Epoux ,  la  Fastffe 
duignim 

Parthenai  ,  (  Catherine  de  )  fille  &  héritière  de 
Jean  de  Parthenai  rArchevêquCy  Seigneur  de  Sou- 
bife  ,  &  d'Antoinette  Bouchard  d'Aubeterre  ,  née 
en  1554 ,  fut  mariée  en  premières  noces  au  Baron  de 
Pont  Kuellevé  ,  qui  fut  tué  à  la  Saint- Barthelemi  ; 
en  fécondes  noces  «  avec  René*  Vicomte  de  Rohan, 
dont  elle  eut  le  fanieux  Duc  de  Rohan  9  le  Duc 
He  Soubife  ,  &  trois  filles.  Après  la  prife  de  la 
Rochelle ,  elle  fut  enfermée  au  Château  de  Niort  , 
&  inourut  au  Parc  en  Poitou,  en  i6|i.  Elle  avoit 
comparé  plufieurs  Pièces ,  dont  il  n*y  a  eu  c^'Ho^o^ 
pherne  d'imprimé. 

Parvi  a  donné  la  Noce,  de  Village  ,  avec  M. 
Minet  ;  & ,  avec  M.  Laujon ,  la  Fille ,  la  Femme  & 
la  Veuve. 

Pascal,  (  Trançoife)  née  à  Lyon,  a  donné  Jga» 
thonphile.  Martyr  y  Tragédie  ;  Sé/oftris  ,  Tragi- Comé- 
die ;  Endimgon ,  le  VieillaNt  amoureux  ,  &  VAmou' 
reux  extravagant,. 
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PasquiëR  (EtUnnt)  a  £iit  imprimer  ,  dans  fes 
)€uz  Poétiques,  une  Paftorale  intitulée  le  Vieillard 
ûmounux. 

Fasserat  a  publié  la  Tragédie  de  Sahinus  ,  les 
Comédies  du  Teint  Campagnard  &  de  l'Heureux  acci^ 
dent  y  &  le  Ballet  d'Alcide,  On'  lui  attribue  encore  une 
Paftorale  à*AmarilHs. 

Patu  ,  (  Claude- Pierre  )  Arocat  en  Parlement ,' 
né  à  Paris,  en  1719,  &  mort  en  1757,  a  compofé* 
avec  M.  Porteiance ,  les  Adieux  du  Goût  ,  &  a 
publié  deux  Volumes  de  Pièces  du  Théâtre  Anglois. 

Une  mort  prématurée  a  enleré  aux  Lettres  &  au 
Théâtre  ce  jeune  Auteur ,  qui  donnou  les  plus  grandes 
efpérances.  Encouragé  par  les  appiaudiffements  donnés 
aux  Adieux  du  Goût ,  il  n'en  devint  que  plus  ardent 
\l  la  pourfutte  des  connoiflTances  qui  pourroient  en« 
richh-  foh  efprlt.  Il  apprit  l'Anglois  ,  &  fit  même  le 
voyage  de  Londres  ,  pour  fe  perfe6Honner  dans  cet 
idiome.  Toujours  avide  de  s*in(lruire,  il  fe  propofa 
de  voir,  de  connoître  &  d*admirer  de  près  le  plus 
bel-efpnt  de  l'Europe.  Il  fe  rendit  à  Genève  avee 
M*  Paliflbt,  que  la  même  curiofité,  le  même  gout^ 
le  même  enthoufiafme  des  grands  talents  ,  y  atti- 
roient*  M.  de  Voltaire  reçut  avec  les  bontés  &  les 
grâces  d'un  Littérateur  aimable  6c  d'un  Philofophe 
enjoué,  deux  jeunes  gens  fi  dignes  d'être  encouragés 
par  Tes  éloges.  Le  defir  de  connoître  les  Savants 
de  toutes  les  Nations  Lettrées ,  ne  laiiTerent  pas  tran- 
quille le  jeune  Patu  :  il  partit  pour  l'Italie.  L'Aca- 
démie des  Arcades  s^empreiTa  de  lui  donner  une  place 
parmi  fes  Bergers;  &  il  y  prononça  un  difcours  Italien 
qui  fut  fort  applaudi.  Il  mourut  de  la  poitrine  à 
Saint -Jean  de  Maurienne  à  fon  retour  en  France, 
n'ayant  pas  encore  vingt-huit  ans.  Il  étoit  fils  d'un 
Payeur  ^es  Rentes ,  *  qui  avoit  été  premier  Commi» 
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^e  M.  des  Marett ,  eiifiiite  Coauoii&ire  <fe  Matûie« 
&  Secretaice  «a  Chef  ilti  Cardinal  du  Bois* 

Paulin  ,  (  Louis)  Aôeur  de  la  Comédie  Fran- 
^^k ,  jtoër  fils  d'un  M«tre  Maçon  de  farii.  Cosime 
il  k  ftoûc  peu  de  dtfpotfitioo  fK>ur  le  métier  de  fon 

rffi ,  qm  voulok  Je  iotç^r  à  te  prendre ,  il  «'engagea 
l'âge  de  dix-fept  ans  >  dans  up  Régicpeni  de  Dra- 
gons ^  où  îl  fervit  quelques  années.  Le  goût  de  jouer 
la  Comédie,  ^ui  'ffk  deveiHi  fi  général  en  France» 
&  qui  eft  quelquefois  un  des  plus  hpunêces  délaffe^ 
jBients  de  nos  Villes  de  GarniTon,  feryit  à  développer^ 
dans  Pwlki  •  un  taieni  qu'il  ne  fe  connoiffoit  pas.  il  fit 
tous  Tes  efforts  pour  fe  retirer  du  Service  ^  &  lorf- 
qu'ij  fut  libre  »  U  vint  trouver  un  Direâeur  de  Co- 
médie à  Lyon ,  avec  lequel  il  fit  fon  marché ,  pour 
remplir  dans  fa  Troup^  »  ce  que  ces  Meffieurs  ap- 
pellent les  Rôles  d^utlUté,  W  paflà  biem<^  9ux  féconds 
il  premiejrs  AnK>ui'eu.x,  &  auK  pr<o»ici^$  rôles  Tra« 
giques.  Il  débuta  en  1741»  i  Parfs,  dan^  celui  de 
Madémifif^  U  fut  feçu  en  1741.  M.  de  Vobairo 
îeu  les  yevx  for  toi  poiu*  le  fpl^  4e  Poliphoote 
idans  fa  TragMie  de  Mérçpe,  Mm  y<H%  forte  &: 
^s  fovreils  noifS  paroiâbient  aflez  contenir  k  cet 
lemploi. 

Lft  mort  de  MooMBény  »  u»  des  ineiileurs  Çosné* 
fTiens  de  ce  &cle  >  mk^  en  \7i%  j  l'^smploi  des 
jPayiàiM  ^Qmt\  Pouiin  pSiM  4e  n'^o  fbaiger  :  ^ 
c'fâl  A>rr«>u^  4ws  $et|ê  e(pece  der  rdU^  fjvef  iàns 
^KToir  égalé  A>n  pr^kléeeAeur  9  il  fi  font  iiiii|»'i  f^ 
mort ,  4»  Vr^m^  ^*M^^  agréaUe  9»  PuWic.  Cn 
fut  lui  qui  iouji  omH^nal  9  ^n  1749  »  le  râle  de 
Si^lff  dans  Na^ê  ;  &  quoiqu'il  «lanquit  i  £>n  débit 
un  peu  de  liant  ,  4c  à  fon  a^&o^  un  jeu  de  vîfage 
plus  facile  &  plus  vafté,  on  peut  dire  qu'il  ne  chan- 
gea jamais  la  fortune  des  jolies  petites  Pièces  de 
.Dan^ourt.,  de  Dufrény»  dans  lefquelles  ^le  ç^a&^£9 
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de  Fayfam  eft  fi  apééAtmettt  dêffiné.  On  trouvé 
dans  FAlmanach  des  Théâtres  ,  un  Quatrain  qui  dit 
encore  plus  que  nous  à  cet  égard  ;  le  voici  : 

Qvaod  i§  tt  vpis  4*«n  R«i  faîr«  If  ptrfoiuiast» 
Paulin ,  ic  crois  être  &  la  Cour; 
Quand  îe  te  rois,  iine  autre  jour  » 

Faire  le  Payfan ,  Je  crois  être  au  Village*  • 

Homtête^homme  &  bon  Citoyen  ,  d*une  focxété 
paîiîble ,  égale  &  douce ,  Paulin  vécut  garçon  ,  fut 
aimé  de  tous  Tes  égaui  ,  &  mourut  le  19  Janvier 
1770  9  âgé  de  53  ou  54  ans.  Sa  maladie  lui  laifla  le 
temps  de  mourir  en  Chrétien;  &  il  fut  efiterré  à  Saint* 
Sulpice,  (a  Paroifie. 

PÉCHANTRi ,  (  Nicolas  de  )  naquît  S  Touloufe 
ça  1638  ,  d'un  Chirurgien  de  ceoe  Ville.  Il  s'apM> 
pitqna  k  la  Poéfie  ,  &  fat  couronné  plufieurs  fois 
aux  Jeux  Flprauz.  Il  fe  crut  digne  aum  des  lauriers 
élu  Théâtre  ,  il  vînt  à  Paris  pour  travailler  dans 
ce  genre.  La  première  Pièce  qu*il  donna  an  Ftfblic  « 
fut  la  Tragédie  de  Cfia.  Elle  reçut  des  applaudif'* 
fements  qui  l'enhardirent  à  en  faire  la  Dédicace  à 
Monfeîgnenf*  Cet  heureux  fuccè^  Tenconragea  à 
continuer.  Il  donna  deux  autres  Tragédies  «  Jtt^ 
gurtha  &  la  Mon  de  Néron.  11  fit  auffi  ,  pour  le 
Collège  d'Harcourt ,  les  Tragédies  de  Jofeph  vendu 
par  Jte  frères ,  &  dtt  Sacrifice  d* Abraham,  U  ve- 
noit  d'&ehevcr  l'Opéra  à'jimphicn  &  Parthenopée , 
à  la  réfervf  du  Prologue  ,  lorfqii'il  mourut  à  Paris 
en    1708.   Il  avoir   exercé   la   Médiscino   pendant 

Îuelque   temps  ,   avanl    que   de  veiûr   dans    cette 
Capitale. 

PécouRT ,  cftebre  Danfeur  de  rOpéra  ,  mort  à 
Paris,  en  17x9,  âgé  dç  (pixante-dix-huit  iUU.  eut  la 
Direâion  ^es  Ballets  de  ce  Speâade  après  la  mort 
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de  Beauchamps  ,  &  les  compofa  avec  un  génie  ad- 
mirable. 

Le  Comt«:  de  C.«.  «  Amant  non  aîmé  de  Ninon 
de  Lenclos  ,  ne  put  jamais  parvenir  à  lui  plaire  ;  & 
Pécourt  lui  fut  toujours  préféré.  Un  jour  ce  Danfeur 
avoit  un  habit  qui  reffembloit  aflez  à  de  nouveaux 
unifçrmes.  Le  Comte  lui  demanda  ironiquement  > 
fous  quels  Drapeaux  il  alloît  porter  Tes  fervices^-âc 
à  quel  Corps  il  étoit  attaché  î  u  Monfeigneur  ,  Té* 
19  pondit  Pécourt ,  je  commande  un  Corps  où  vous 
1)  fervez  depuis  long-temps  >i. 

Pi^DÀULT  »  Auteur  inconnu,  auquel  on  attribue  une 
Tragédie  de  la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptifte. 

PELisiiiER  ,  nom  d'une  cé|ebre  Aârice  de  TOpéra 
de  Paris  >  qui ,  après  y  avoir  chanté  pendant  auelque 
temps,  le  quitta  pour  celui  de  Rouen,  dont  elle  avoit 
époufé  l'Entrepreneur.  Elle  revint  cinq  ou  fis  ans 
après ,  paroitre  de  nouveau  dans  la  Capitale ,  oii  elle 
a  toujours  continué  avec  fuccès  jufqu'à  fa  mort  , 
arrivée  en  1749  »  ^  ^'^S^  ^^  quarante-deux  ans. 

Cette  Aârice  repréfentant  la  Reine  des  Sirènes ,  dans 
le  £alUt  des  fens  ,  reçut  ces  vers  : 

PélilTier»  flatteufc  Siren«, 
.  Non ,  jamsis  ani  Théâtre  on  n*a  mieux  ei^îné 
Xe  pbifîr,  li  douleur,  la  tendreflc  &  la  haine* 
En  toi,  îufqu'à  la  mort,  tout parolt- animé. 
On  diroit,  à  te  voir,  dans  les  flots  de  Neptune» 
Télancer,  Toler  au  trépas, 
Qu*un  Triton  à  bonne  fortune 
•Va  te  recevoir  dans  fes  braaii 

P£LLS6^INj  (FAbbé  Simon- Jofeph)  né  à  Majr- 

feille. 
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feHIe  9  entra  dans  l'Ordre  des  Religieux  Servîtes ,  & 
demeura  long-temps  parmi  eux.  Ennuyé  de  ce  féjour 
autant  que  de  Ton  genre  de  vie ,  il  s'embarqua  fur 
un  Vailleau  en  qualité  d'Aumônier,  Si  fit  une  oa 
deux  courfes.  De  retour  en  1703  de  fes  caravanes  , 
il  compofa  une  Epitre  au  Roi.  lur  les  glorieux  fuc-* 
ces  de  les  armes  »  qui  remporta  le  prix  de  l'Académie 
Françoife  »  en  1704.  Avec  cette  Epitre ,  TAuteuc 
avoit  envoyé  une^  Ode  fur  le  tnême  rujet^  qui  ba- 
lança pendant  quelque  temps  les  fufFrages  de  TA- 
cadémie  ;  de  forte  qu'il  eut  le  plaifir  d'être  le  rival 
de  lui-même.  Cette  fingularité  le  fit  connoître  à  la 
Cour.  Madame  de  Maintenon  le  reçut  en  bommc 
de  mérite ,  &  lui  obtint  un  Rref  de  tranflation  dans 
rOrdre  de  Cluni.  L'Abbé  Pellegrin  étoit  un  homme 
(ans  fortune;  &  fixé  à  Paris  fans  autre  revenu  que 
fes  ouvrages ,  &  le  prix  de  quelques  Académies  »  il 
multiplia  les  fruiti  de  Ton  travail.  On  le  vit  ouvrir 
une  manufaâure  d'Epigrammes  »  de.  Madrigaux  >  d'E- 
pithalames  »  de  Compliments ,  qu'il  vendoit  plus  ou 
moins ,  félon  le  nombre  des  vers  &  leur  différente 
inefure.  On  jugea  avec  raifon  ,  qu'un  homme  qui 
£dfoit  àifément  tant  de  vers  ,  n'en  pouvoit  guère  faire 
hde  bons;  &  le  débit  diminua.  Il  travailla  alors  pour 
les  différents  Théâtres  de  Paris  ^  &  fur- tout  pour  celui 
de  rOpéra-Comique.  Ce  genre  d'ouvrage  n'étant  nul- 
lement digne  d'un  Prêtre  ,  le  Cardinal  de  Koailles  lui 
prôpofa  oe  renoncera  la  Meffe  ou  à  l'Opéra.  L'Abbé 
Pellegrin  voulut  garder  ce  qui  le  faifoit  vivre  ;  &  le 
Carc&nal  l'interdit. 

La  défenfe  de  dire  la  Meffe  lui  auroit  été  beau- 
coup plus  fenfible ,  fi  fes  Proteâeurs  ne  lui  avoient 
procuré  une  penfion  fur  le  Mercure ,  auquel  il  tra- 
vailla pour  la  partie  des  Speâatles.  Ce  Poëte  auroît 
mérité  d'être  plus  riche  :  une  grande  partie  de  ce 
qn'il  retiroic  de  fes  travaux ,- paffoit  à  fa  ramiHe,  pour 
laquelle  il  fe  refîifoit  quelquefois  le  néceffaire.,  .11 
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étftît  d*AiU«trs  flcb  de  dfokore  &  de  faoaiiei  inœiitf  ; 
d'une  candeur ,  d'une  finnilirifé  &  d'une  modeftie 
adoiitables.  Son  exiérieur  étoh  très  -  négli^ ,  &  £i 
langue  fort  embanaltte  ;  de-là  l'efpece  de  n^prîs  daoi 
lequel  il  étok  tombé.  Lorfifu'il  mourut  en  1745S1  4 
€|uatre*'vkigt-deuK  ans  «  un  Sar^r^ue  M  fit  une  £p»« 
taphe  qui  n'eft  qu'une  parafdmft  langutffimte  de- ce» 
deux  vers  connus  : 

Le  matin  C*tholiqtie»  &  le  ioir  Idolâttt» 
Il  dine  de  rAutel.  &  foupe  àt  Th4itr<u 

On  a  de  lui  des  Cantiques  fjpîrituek  fut  les  peints 
les  plus  knpdrumcs  de  la  lUUgton  &  de  Hi  Morale. 
U  «  traduit  en  veM  François  les  Œuvres  d^Horace., 
dont  on  ne  parleront  pas  »  4ns  la  foKe  Epigramme 

£e  fit  la  Monnoye ,  en  voyant  le  «exte  du   Poëtè 
tin  à  tèté  de  cette  verfion  t 

On  devroît,  foît  dit  entre  ÉMll  • 
.A  dçiix  Divinités  offrir  tes  deux  HoracQs; 
t,e Xatin  à  Vénus,  la  DéefTe  des  Grâces j 

£t  le  François  à  Ion  époux. 

Nous  areaa  d'autnes  ^ouvrages  qui  aAifcnt  1  Mie* 

S  in  un  rai^  Car  le  PafnaOe  :  leb  font  ia  Cmnéda 
i  Nffuv€4u  hbHîd4 ,  fim  Qpéia  de  Jtpktt^  (à  Tm- 
j^die  de  ?ébfét*  On  enmptf  «encore  paratii  fes  Pie* 
f;es  Dramatiques  K^^yu  6»  JtrUk  ,  Fêlyéêrt  »  Mé^ 
éii  ^  JéfM  ;  le  Perê  mùkiPt  00  la  Fm^e  itmnf" 
iafifjts  Jrt^qm  rk^al  di  fi0fciiu  «  le  Piâd  dgm^^lt 
Divorce  di  l'Amour  &  di  la  Réifon  >  le  Wëfl^r  Hdo  , 
Ylnconftanci^  la  Mort  d^Jlifi,  VEcoU  di  l'Hymen^ 
TdUma^Ui;  Rumud  ou  WSuif  d^ Atmidê i  Cmt'dma  ^ 
JHé^iy  (kion^  Jft  Pf'mc^i  iEUdt;  on  lui 
Juie  feft  C$r40iri4  Ai  fAm^m ,  fc  tons  les  ooiv 
4e  MUe^  BarhieT.  Il  a  aiiffi  cMspoft  plnfienn  i 
Coffûques,  qu'il  faifoit  paroitue  »  am  ose  d'ànms 
JPteees  de  Théâtre  »  fo«s  Je  «omikfosi  neee^  qu'on 
appf  lloit  U  CkevaKar  JMIegrin« 
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FEL  fer 

Pirnui  âff^fts  Epittohâi  de  l'Abbé  Pelltgiis,  fai- 
tes après  la  mort  de  ce  Poëie».  oons  ramofseroascettet 
aui  ont  paru  les  meilleures.  Il  ayoit  beaucoup  écrit  » 
nas   jamais  laiffer   édiapfUer  àuàm  trait  de  fibiyre  » 
.coBMne  on  peut  le  voir  par  te  Qnatraîii  : 

Poète»  PtètMft  ^  Provençal» 
Avec  uae  pknM  iécondtt 
N*avoîr  ai  dît ,  ni  fiût  de  ma] , 
Tel  fitt  r  Ameuc  da  Ncuvem  Moade» 

Autre. 

VelUgiin  nreMiit  t^wlîqoe 
A  £ûte  Semons  en  trois  pomcs  i 
Trois  Théâtres  font  tous  les  foins 
De  cePiètraTngfi-Céiii^ue;    . 
Tantdi>  pet  (et,  noUes  tievens  t 
I^  fournit  de  Farces  la  Foiro; 
Tantôt  »  i  iKwrchaflê  le  gloire  , 
}ii(qa*au  Théetre  des  QiunattltSk 
A  rOpéra  fa  Mufe  éclate^ 
Il  brille  donc  en  trois  endroits» 
Volontiers  }e  comparerois 
PeUegriD  à  U  triple  Hécate» 

A  V  T  It  B. 

fciefin  f  Avicur  Ai  Keu^Ma  Mené» 
Vient  de  pertir  potts  VwaU9  Monde  j; 
Miife  >  tous  Tos  projets  font  ici  fuperilis  : 
Paflènis,  diieipoitlnîce^MIae  dileit  plus. 
P4MP,  Jfsv» 

PfiL&msR ,  (il)  a  dmmé  au  Théâtre  Iialiett 
Stam  &  Ziliaàor,   &  a  £snt  iflfipfinMr  «k  Trasédie 

pBRRtAV  »  (  M. }  a  fttt  ànpfimer  m  Drame  iik^ 
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PiRRiN  ,  (Françou)  CKanoîne  à*Autnn,  domui 
«n   1^89  les  Etoliirs  ,  Jephti  &  Sichtm. 

Perrim  ,  (l'Abbé  PUrre  )  nk\  Lyon  «  &  mort  \ 
tzm  vers  Tan  1680,  fiit  întroduâeur  des  Ambafla*- 
deurs  auprès  de  Gafton  de  France ^  Duc  d'Orléans, 
&  a  fait  les  vers  des  Opéra  d'Orpkét^  à'ErcoU  Amamt , 
d'Ariadni ,  de  Pùmûne  ,  &  de  la  Paftoralt.  - 

PiRSON ,  une  des  Baffes  -  tailles  de  TOpéra  ponr 
les  premiers  rôles,  a  quitté  le  Théâtre  en  i748« 

Pezat  ,  (  Af.  ir)  Aatenr  de  la  Qlofittt  &  de  la 

Pkllissibr  ,  (  Charlts  -  Etienne  )  des  Académies 
de  Nancy*  d'Amiens,  de  Rome  &  d'Angers,  na- 
quit à  Paris  en  1711  «  d'une  famille  honnête.  Il  eut 
un  emploi  dans  les  Fermes  du  Roi  y  qu'il  conciKa 
avec  l'amour  des  Arts  &  de  la  Littérature.  Il  com- 
mença à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1737 ,  &  a 
donné  trois  Comédies;  la  Mascarade  du  Pamaffe^ 
VEcole  du  Temps ,  Pièce  qui  hit  applaudie  pour  b 
légèreté  du  fiyie ,  &  les  agréments  de  la  verfifica- 
tion  ;  msûs  dans  laquelle  on  foûhaiteroit  plus  d'unité 
dans  le  deffein ,  &  moins  de  longueun  ;  Efope  au 
Parnajfe  ,  peôte  Comédie  eftimable  parla  facilité  de 
Texpreffion ,  le  difcernement ,  le  jugement  &  le  goût 
qui  y  regnenr. 

On  a  de  lui  ptufieyrs  autres  ouvrages  ,  &  en  par- 
ticulier des  Fables,  dont  quelques-unes  font  dignes 
de  la  Fontaine ,  par  la  morale  ;  mais  refprit  y  do- 
mine, '&  rittît  à  la  naïveté ,  aux  grâces  fimples  &  in- 
génues ,  confacrées  à  ce  geme.  Des  vérités  morales 
exprimées  avec  facilité ,  de  la  douceur ,  de  l'exaâî- 
tude  ,  de  l'harmonie  ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers  , 
des  fentiments  rendus  quelauefois  avec  énergie  ;  fie 
plus  fouvent  avec  fineffe ,  plus  d'efprii  qae  de  tdem 


AUTEURS  ET  ACTEURS.    38^ 

PET  PET 

éiciié ,  plus  de  nufen  qoe  d'eotKoufiafffle ,  pins  de 
réflexions  qae  d'images,  carafiénCent  cet  Ecrivain* 
Il  eût  acauis  un  degré  de  réputation  plus  confidérable 
dans  la  république  des  Lettres ,  ù  le  defir .  de  fe  ren« 
dre  utile  à  fa  famille  &  à  Tes  amis ,  ne  l'eût  engagé 
à  donner  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  à  oet 
occupations  plus  férieufës.  Il  mourut  en  1763  ,  em*- 
portant  les  regrets  de  ceux  qui  aiment  1er  agréments 
de  refprit  &  du  caraâere. 

Pf  TALOZZi ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  Céuid^t. 

PlTiT,  a  compoié  une Pleceea  deux  aâes >  im- 
primée tu  1701  ,  fous,  le  titre  des  Curieux  dt  Pro^ 
vinct  «  ou  VOneie  dupé.  Les  Curieux  de  Prorince  for^ 
mefit  le  premier  aâe  ;  Si  l'Oncle  dupé ,  ou  le  Diyer- 
âTement  de  Campagne ,  ie  fecond. 

Petit  ,  Auteur  d*une  Comédie  intitulée  la  Fromt^, 
nudê  df  SaifU'SiverifU 

Petit,  (M.  Uarc^Antoîni)  Médecin  de  la  Fa-r 
culte  de  Paris  ,  né  à  Orléans ,  a  donné  les  Comé- 
dies du  hLiroir  »  &  du  Sacha  de  Smyrtu. 

Petit  9  (M.)  Curé  de  Monchanvet  en  Normandie  » 
Auteur  des  Tragédies  de  David  &  Bithfabéi,  &de 
Malihafar. 

■  Petitfas  >  (  Mlle.  )  fille  d'un  Serrurier  de  Paris  2 
&  célèbre  Danfeufe  de  l'Opéra,  oîi  elle  parut  pour 
la  première  fois  en  1717*  dans  Pvrame  &  Thisbét 
fe  retira  en  1739  «>&  mourut  quelques  années  après. 

Un  jeune  Officier  prit  de  Tamour.  pour  cette  Dao^ 
feufe  h  mais ,  félon  l'ufage  ,  il  avoit  peu  d*arçent.  H 
.n'aYoit  iamais  parié  à  IV^ârice ,   &  n'en  étoit  ppiil 
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eoAiio.  L'orne  dRêitt  ««près  de  fa  maStneiTe,  ft 
de  s'en  faire  mmec  «.  lui  éaggjtm  ott  evpM^aitf 
B  enta  chez  «tte  en  jqaaiki  de  LainMis  ,  •&  laiem 
Tok  avec  une  atteodon  £  }fi:ru|^e«ie ,.  ««'«Ile  s?«p^ 
fbuàttoïi  d!avoir.£ut  une  fi  banne  aoquiiitipn;  QimI- 
fnes  jenis  s'éoetderent^  éam  «qn'îl  le  fiio^yAi:  |Jua 
nvancé  qn'sipEvavamt.  La  facitléâevipir.  fainaarrefle^ 
dBvdm  pour  èdi  faiionrce  de  ibien  dei  .ckegons.  iQiiel 
fupplice  en  effet  poar  un  Anaanc.»  >drâire  témoin,  dn 
bonheur  de  fes  Rivaux  !  L'Amour  eut  pîdé  defes 
peinèf .  Vn  jjonr  tfost  la  htâtpas  donnoît  i  iîMipef  à 
un  Officier  du  même  Régiment ,  le  Laquais,  obligé 
éeisrrâ,  fiit  eeconnu.  L'A&ioe  M  fat  jbnn  gnhle  ce 
ftsatagâmc ,  Inî  fit  pidbr  la  jmlt  arec  eUe ,  &  k 
irouvaMfi hnbBe  Amant  ^  Jiélé  Ekinieftiqnc.  L'Of* 
ficîer  §onit  iPivi  iumhenr  «paifible^  jutian'iaii  nsomeat 
où  il  fut  obligé  de  «nonraèr  i  .-fa.faMÛwii|i 

.  ^fntA^vo  de  JBçapjmx.  »  de  i^ynn»  Auteur  d'^ne 

Tragédie  de  Stratonia» 

PiULjDOB  ,  (JFrançois)^  ûïs  d'un  <A4éd^,in.«  & 
ordinaire  de  laMufique  de  la  Chapelle  dit  Roi ,  au- 
quel on  doit  ]'itabliQemeot  da  Q>ncêrt  ^Iritnel  i 
Paris  ^  a  compofé  la  Mufique  d'un  Opéra  de  Dtang 
&  Eniymian* 

Thilioou  ,  (  ^.  )  Auteur  de  la  Mimique  du  Dtd^ 
hU  à  quatn ,  de  Blaîfi  le  Savetier  ,  de  Yftttitrt  tfr 
les^  Plaideurs ,  du  Volage ,  du  Soldat  Magicien ,  dn 
iarUnier  &  jfon  ieignmr  ,  éa'Ùàrkhal^  et  Samdho^ 
Tança  ^  du  Buckeron  ,  dn  QHi^profuo^  des  Mfcv  4e 
la  paix ,  du  Sorcier  ,  de  Totn^Jonee  ,  du  Jaré&nitr 
de  Sidon  ,  du  farUnier  fuppofé  ,  de  la  Nauveii»  Ecak 
des  Femmes  ,  du  Bon  Fils,  de  Sémire  &  Milide  ,  & 
de  lK>pénid'Sr;i«/Mdr, 

fmuMZ-i    {Mefir}   Atttenr  fhûêmymt  de 
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deux  aacksnes  Tnf/Ubê^  iitt(iriméas  fam  lé  tiM 
de  Jpjlss  &  .SAdotuas.  Qatlcpies  •  qns  oot  cru  mie 
le  véritable  Auteur  •  de  c»  dose,  piccei  éteit  des 
Mizuras» 

Pic,  (TAbbé)  a  cooipolé  trei§  Opéra;  (âroif; 
InSmfuu,   h.Nd^anu  dâ  Vtnuâ^  dL  ArUit. 

.  P%c»ou ,  G«iicilhûmnie .  Dijoiraîs  ,  l'adomie  aux 
Belles  •rLtttres  &  ae  Théatfc,  &  moufot  aflafiné 
ee  i^M'Sef.  Œuvres^  Dramamiues  compveMitnt  les 
Fèiks  dé  Cardéma^  les.  Avénmcs  dé  JRoJHéM,  la 
Fi^^  dt  S€yr€  y  YhfidêlU^confidtntw.^  di  ÏAminiféi. 

P1COU4  iliuâÊiê )  Avoeat ea  Parlemeni ,  adosnfi 
une  Pièce  intitulée  le  Déluge  UnivtrftL 

PiBRAJiP  PouLST ,  Thierarchois  »  ancien  Autcnit 
de  deux  Tffiigédies  »  Ckariu  &  Cloruidt. 

Pi  ION  «  Confetller  au  Préfidial  de  Provins ,  fa  pa>- 
triei.né  en  1736  »  mort  en  1766  ^  a  £iit  imprimci: 
Que  Tragédie  de  Prçpté. 

FiA^Mi ,  (Aiixls^  né  à  Dijon  en  1680 ,  fit  fes 
études  dans  cette  Vilk ,  an  Collège  des  Jèraiter.  D^s 
fil  prenucre  )enneflè  ,  il  fe  femit  un  attrait  invin- 
cibfr  pour  la  Poéfie  ;  &  ramouc  de  la  ebire  ang^ 
mentant  ce  goftt  dooNnant ,  il  vint  à  Paris ,  oii  H 
fiit  admis  dans  1^  fociéfés  les  plu»  gales  ^  dl  y  por^ 
mt  bieSBême  ta  joie  &  les  plaifirs.  On  cite  encore 
fes  bons  mots  8c  fi»  li)llîe»i  éanc  tefifuels  on  trouve 
de  Te^t  ùm  méchanceté,  de  la  gaieté  fans  envie 
de  nuire. 

M.  Piron  cQtnmença  fa  carrière  dramatique  pur 
49s  Qpéra-Comi«Bie»  &  dei  Parodm  qu'il  cMnpofii, 
tantôt  feul,  mm  eaifooété  avec  MtM*  ^  Sap 
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&  d'Orneral  i  pour  les  Speâaclet  foraûns.  Il  di- 
buta  en  1711  par  Arlequin  DiucûUon^  quifutfuivi 
«de  vingt  antres  Pièces  de  ce>  genre,  dont  il  n'y  a 
qu'un  très-petit  nombre  qui  aient  été  imprimées.  Oa 
connoit  celle  qui  a  pour  titre  le  Pucelage ,  ou  la 
Rofe ,  qu'on  a  remife  depuis ,  &  imprimée  fous  celui 
des  Jardins  de  l'Hymen,.  Ses  autres  Ouvrages  faits 
pour  les  Speâacles  de  la  Foire ,  font  V Antre  de 
Jrophonius  ,  YEndriague  ,  le  Claperman  ,  VAne  Jtor^ 
:  les  Chimères ,  le  Fâcheux  veuvage  ,  Crédit  eft  mort  y 
X Enrôlement  d* Arlequin  ,  la  Roîe  de  diffeation ,  les 
Trêis  Commères  y  la  Ramée  &  Dondon  ^  PkUomêU  ^ 
les  Enfants  de  la  joie ,  les  Huit  Mariannes  ,  Colom^ 
hine  ,  Nitetis ,  la  Vengeance  de  Tiréfias ,  &c.  La  gaieté 
&  la  liberté  de  fon  efprit  le  portoient  naturellement 
h  ce  genre  d'ouvrage  ,  pour  lequel  il  avoit  la  plus 
grande  facilité.  ... 

Mais  il  eut  l'ambition  de  briller  fur  un  Théâtre 
plus  élevé ,  &  compofa  des  Comédies  »  des  Tragé- 
dies &  des  Paftorales.  Ses  Tragédies  font  Fernand 
Cor  tel ,  CalUphene  &  Guftave,  Son  début  comique 
fut  V Ecole  des  pères  ^  connue  d'abord  fous  le  titre 
des  Fils  ingrats*  Cette  Pièce  eft  du  genre  noble  : 
le  dénouement  en  eft  pathétique  ;  mais  l'Auteur  a  in- 
troduit un  Payfan  qui  y  jette  une  forte  de  gaieté. 

Le  Roman  de  Tarfis  &  Zélie  a  donné  ^  M.  Pitjon 
l'idée  de  fa  Paftorale  des  Co,urfes  de  Tempe,  Ten- 
drefle»  galanterie,  enjouement,  traits  comiques, 
terreur  même  &  pitié ,  &  jufqu'à  du  burlefque ,  il 
entre  de  tout  dans  cette  Pièce  ,  qui  réunit  à  la  fois 
les  fleurs  des  champs  &  celles  des  parterres,  les  mœurs 
des  Villes  &  celles  de  la  Campagne. 

La  Métromanie  &  Guftave ,  la  première  fur-tout  , 
aflurent  h  leur  Auteur  ,  dans  le  genre  dramatique  , 
la  réputation  d'homme  de  génie  :  leur  fuccès  au  Théâ- 
tre prouve  le  difcemement ,  le  goût .  l'équité  du 
fuMçp  Se  difpenfi:  de  tout  autre  âoge. 
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Oatre  lès  ourrages  de  ce  genre ,  M*  Piron  a  laîfTé 
encore  une  affez  grande  quantité  de  Pièces  fugitives  , 
parmi  lerquelles  on  a  toujours  diftingué  l'agréable 
EpitreàMlle.  Chéré.  Il  eft  une  autre  production  dont 
nous  ne  parlerons  que  d'aprè»  TAuteur  lui  -  même , 
qui  croit  ne  pouvoir  en  témoigner  trop  de  regrets. 
ce  Une  heure  ou  deux  de  feu  mal  employé  dans  là 
n  première  jtuneffe  »  une  exagération  burlefque  &  in-^ 
»  conddérée,  un  fol  enthoufiarme ,  une.  débauche 
n  d'efprit  fugitive  &  momentanée,  folie  très-blâma- 
n  ble ,  fans  doute  /  (on  ne  peut  trop  le  répéter)  mais 
»  que  le  feu  de  l'âge ,  quarante  années  de  repentir , 
»  des  mœurs  irrépréheniîbles ,  des  ouvrages  approu- 
s»  vés  &  décents, .  auroient  dû  faire  oublier  n  :  vpilà 
ce  qui  fut  la  fource  des  premiers  malheurs  de  notre 
Poëte.  La  calomnie ,  appuyée  fourdement  par  des 
rivaux  accrédités ,  jura  fa  perte  i  Se  lorfque  des  fuccès 
éclatahu  lui  eurent  ouvert  le  paffage  aux  hon- 
neurs de  fa  profeffioh  ,  c'eft  à  ce  paflagjc  qu'elle  l'at- 
tendoit.  On  fait  qu'il  ne  les  rechercha  point,  ces  bon- 
neifrs  ;  mais  malgré  cette  louable  inaÀu)n ,  il  n-avoit 
point  échappé  à  la  bienveillance  jûdicieufe  des  atia« 
rante  qui  les  confèrent,  u  Quoique  inftruits  des  faïUies 

V  de  fa  jeuRefle ,  ils  l'appellerent  parmi:  eux  d^unê 
4f  voix  unanime  <&  de  leur  propre  mouvement.  Au 
i>  bruit  d'une  fi  gtorieufe  acclamation  ,  l'envie  inquiète 
s»  vâfle  au  tribunal  de  la  Piété  ,  trop"  délicate  pour 
»  n'être  pas  quelquefois  un  peu  févere  9  &  là  cette 
99  enneinie  ouvre  fon  Mémorial  fcandaleux ,  y  donne 
n  à  lire   quelques  lignes   prefque  effacées  par  la  vé- 

V  tufté  ;  aide  elle  même  à  les  déchiffre^  j  y  joint  des 
n  faits  &  des  écrits  fuppofés;  &  s*armant  à  la  foia 
W9  &  d'une  lueur  de  vérité ,  &  d'un  nuage  épais  de 
19  menfonges  ,  elle  allume  la  foudre  à  fon  aife  »  & 
9»  écrafe  ton  ennemi  ».  ;    :   .  \    . 

Telle  eft  l'hiftoire  de  nôtre  Poète:  à  vingt  ans  «  il 
t<)pba   dans  un  court  égarement  qu'il  paya  cher  à 
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feûumte.  U^  ACQt  dt  Lettm  fie  dontesi  point  4(ae 
ce  &t  U0  Abbé  connu ,  qui  l'csi^eh»  d'^Mfr  k  1  A» 
cadéfzûç  :  c*«i|  l«î,  da,fl»9ips^  mii  r^oûi!  «itur  les 
niaios  d^  M.  Boyu ,  Mci^i  Eviqiiç  dt:  MirtpotXt 
rOde  liççficiettlç  <yie  Piron  nVpit  m  «ir«ii^ef  j  ié6îf 
ipipriover.  C^e-  Bi<^  oubliée  fur  rpniqve  <mf9  qm 
l'opipoUàU  réçepMPQ  de  rAiiMr  de  b  MéiftmiMf 
W€  :  ilne  «*iui  «ft  v«fi^  qu'en^  âUNH  voe  EffMMrhe 
({lu  o'eft  quf  badine-  (<«  iroiei  ; 

Ci-^t  le  i^^hnt  Martin  » 
Sunidc  4)tt  PtysUcie, 
Jin6^p«Ctar  de  Apbtoiigtte  » 
ftigoweax  au  rimiicr  point 
dm  1«  irwpili  H  U  pemr , 
|p«  ^b*  ^iffPf  le  tageeé 
Stir  reccfnt  foive.^  !*<%«» 
VU  y«f  elle  ^  TV.  CQnA^ne^ 
Ce  cl^roM  •  nui  l*«Dfla«He»« 
JFjit  Op.f  ^on  imifiQuoe^ 
Son  hvUe  il  y,  conA)fn.«< 
Da  rcfte  ,  n  n*aîma  perTonne  | 
Et  peifonne  ne  Taîma.  , 

'^  2>iTT4V«c  »  c'rft;  le  nom .  que  peit  m  44e  fih  dn 
cikhre^le  S?«fii.  Uji'^it  fiwc  Com^difn,  8c  a  eon»- 
f^i  «A  OpÎK^Cçmique,  (ouf  le  litio  dn  Ttjhmm 

PLBilf*CMtm ,  (  M.  <£f  )  e  donné  à  la  Coiiiéd7e 
ItdieiHiek  Jardinier  et  Sidon.i  fic  a  présenté  an  Aêoaé 
Speflede  une  Pièce  intitulée  la  Rthe  Bertht,  quî.n*t 
pei  été  jouée.  1!  eft.  encore  TAMteur  du  Màl-ent^ndu^ 
Comédie  en  trois  âdès ,  en  profe  ,  non  représentée. 
Il  a  fait  jouer  à  Momargis  «  par  tes  Enfants  de  TAm* 
fcigu-Coflrîqné ,  au  ptUage  de  Madame  la  Comieflè 
^i^Artois ,  une  Kece -relative  au  mariage  de  cette  PHn^ 
cefle  en  1773.  Il  a  donné  &  donne  tous  tes  jouis 
des  Pièces  çoniiqu(|s  pour  le  Tbéatrç  d^  Bo.uleTSk'du 
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ooekpies  CoaiéSe»  4*  Aiîflopbaae ,  de  a  donné  M 
différents  Théâtres  »  Brlféis,  Ajax  ^  PipÊuMoa^  4t 
Cajfaadre, 

PoiNSiNBS!^  (  ifatf^iiii^wl/f  Jc^r^fiSSpars)  parent  du 
précédent ,  aaqtik  k  FottamUeaa  «a  1735  >  d'une 
kmille  attachée  depuis  b|ag"-Jtcoips  au  fervice  de  la 
Maifon  d'Orléans,  il  auroit  pu  y  prendre  TEmploi  de 
fan  père  \  mnéi  il  6  lifm^  U  pli»  «endve  Jeiintfle 
au  Démon  de  la  MéiiptnafHe.  U  •étoit  né.avsc  de 
l^eijpcit;  il  pt  Ce  donaa  ms  la  peine  4e  k  cnitivcc  La 
lifte  de  io  iBtviag«  aft  trè^-JiOinbfieiiCn»  qnoifnt  fii 
canrifire  n  ait  fm  fêlé  loRgne;  &  depuis  xyi  |  «  <)ult 
peblia  une  Au-oAede  l'C^xki  dk  Zi/ea  ^  tAïamt  » 
il  n'a  ^oefié  et  it  faire  foner  fiaafieiiiîwMneec  itir  tous 
nos  Irhéaties.  Il  e'a  f w.eu  la  cMifelatio*  devoir  itt^ 
présenter  «rsmt  ia  mort»  feffai  tpi'il  avoit  fait  de 
genneianaiojrhnt  dans  Jes  Am0m$  t^^  if.JtMasu^ 
efppcê  de  Tcagédîe  SouiMiîfe  ,  en  Aiiettes  &  es  den^ 
aÂBsv  ampaintée  di'ene  Hoipaece  due  Moncrif. 

Poiflfinet  ^i  étoâ.  allé  en  Italie  tfk  ij6o  »  patiii 

ppp^  r£i^geç  au  rpmnpwemcqt  dç  i7P9*Ilf0i«p* 
loit  o^^j^c^^ans  ce  Koi^nie  à  Ja^ropai^tÎQA  d^ 
Ja  Ninfifuc;  luUeone  &  cbi  AJÛeitw  Ff^iî^ca.  Mal» 
iMoreofaman^  di  fe  noya  4aas  Je  liîvad^lqpMvîcj  &  (a 
moipt  .a,  été  ^i^née  dap  pfie;i!iiie  to)^  les  psypiieip 
pluUwii.  £Uer4'a  >n^rpffis.:att  milieu  de  bgajmcoup  d'our 
jr^«^s jm'ji  avpk  commçaçjb.  H  étoit  de  l'Académie 
desAisf^des^  .&  avo^  àé  de  cell^  de  Vi^n.  llf«rr 
4it  <qHt^  deinierepb^.  f^r  un  Pcoqès  jb^uJier  qu'Û 
<KiCia^v{ic  une  Q^Qî&ile>de  l'Ûpéca.  Il.coiiAkcra  Juir 
mêfli^  fpi  &m«iyiic^  mifiifiçafions  d^  \»ie  -CM<  i(i  /# 
;^4rû<  9  où.  il  ie  Goo^ar^àun  Agnifau^  qui  va»  la 
faqAf^  à  k  JWin ,  pouruivie  daas  Jes  fei^ei  at>i^ 
mm^.  «CUfi  V)i  rioîm  de  i9A  «jifp«%P:<$i(  :J«PH9f^lf 
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crichilîté;  On  connoit  ces  Vers  tirés  de  la  DunciéuU 
it  M.  Paliflbt  :  . 

Aînfi  tomba  It  petit  Poînfînet; 
Il  fut  diflous  par  un  coup  da  fifflct. 
Telle  »  a«  matin ,  une  vapeur  légère 
S'évanouk  aux  premiers  feux  du-jour; 
Tel  Poinfinet  difpamt  fans  retour. 

«  Félicicez^moi  ^  Meflienrs,  difoit  un  jour  Poffl'* 
9>  &iet  à  Tes  amis;  enfin  Ton  va  jouer  ma  Pièce  ; 
ai  j'ai  la  parole  des  Comédiens  ;  &  demain  j'ai  rendez- 
ai  TOUS  à  leur  affemblée ,  à  onze  heures  précifes  v. 
Un  de  ceui  à  qui  il  apprenoit  cette  bonne  nouvelle  » 
avoit  lui*méme  envie  de  fiiire  jouer  une  Pièce;  & 
il  fe  promit  bien  de  l'empêcher  d'aller  le  lendemain 
à  l'Aflèmblée.  Ce  fut  précifément  celui  qui  le  félicita 
davantage,  &  qui  l'exhorta  le  plus  fèieufement  à 
ne  pas  manquer  au  rendez-vous.  Dans  la  joie  qu'inf- 
firoient  i  Poinfiner  les  magnifiques  efpérancbs  qu'il 
fondoitfur  fa  Comédie,    on  lui  propofe  ua  Qyoptt 

au'il  accepte.  On  le  mené  dans  un  quartier  de  Paris 
es  plus  éloignés  , ,  chez  des  perfonnes  qui  s'étoient 
déjà  diverties  quelquefois  aux  dépens  du  Poëte ,  & 
qui  furent  charmées  de  le  recevoir.  On  tient  table 
long-temps  ,  &  vers,  la  fin  du  foiipef  oh  tourne  ex- 
près la  converfation  fur  lfs$  accidents  oii  Ton  eft  ex- 
pofé  la  nuit  dans  les  rues  de  Paris.  On  raconte  des 
Hiftoires  effrayantes  d'affaffinats  Se  de  vols.  On  parle 
d'une  aventure  tragique ,  arrivée  récemment  dans  le 
'quartier  même  oh  1  on  fpupe.  L'imagination  de  Poin- 
£net ,  difpofée  à  reçèvbtr  toutes  fortes  d'impreffions , 
eft  fi  vivement  ébranlée ,  que  pour  rien  au  monde 
51  n'eût  ofé  s'en  retourner  ce  foir-là  chez  lui.  H  avoue 
naïvement  fa  frayeur.  Tout  le  monde  a  Tair  de  la 
partager  5  on  lui  dit  qu'on  ue  doit  pas  combattre  ces 
mouvements  fecrets,  qui  font  très -fouvent  d'unies 
preflèatimems  de  phn  grands  malheurs.  On  te  retien 
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à   coucher ,  lui   &  fa    compagnie.    Soulagé  de  fa 
crainte ,    il  ne  demande  qu'une  grâce  ;   c'eft   qu'on 
ait  l'attention  de  le   faire  éveiller   le  lendemain ,  un 
peu  de  bonne  heure ,  pour  qu'il  ne  manque  pas  l'Af- 
femblée  des  Comédiens.    On  le  lui  promet;  &  dans 
cette  confiance  il  s'endort.  Pendant  ion  premier  fom- 
meil  on  s'empare  de  fa  culotte;  &  l'on  appuie  for- 
tement la  pointe  d'un  canif  fur  les  quatre  principales 
coutures ,  de  nlàniere  qu'elles  poiffent  fe  rompre  in- 
èiilliblement  le  lendemain ,  &  toutes  à  la  fois ,  au 
plus    léger  effort.    On  croit    bien  qu'on  ne  fut  pas 
tort  foigneux  d'éveiller  le  Dormeur  à  l'heure  qu'il 
avoit  demandée.    Comme  il  avoit   donné  la   veille 
ample  carrière  à  fon  appétit ,  il  ne  s'éveilla  de  lui- 
même  que  vers  les  dix  heures.  Etonné  qu'il  fût  fi 
grand  jour  :  u  Comment ,  Meffieurs  «  dit-il ,  en  s'é- 
»  lançant  hors  du  lit  î  U  me  paroît  que  je  n'avois 
»  qu'à  compter  fur  vous  »  l  11  s  approche  d'une  pen« 
dule ,  &  voit  en  frémiflant  que  dix  heures  vont  fon- 
ner  :  a  Vite  un   Perruquier ,  s'écrie-t-il  ;  je  n'ai  pas 
)9  un  inftant  à  perdre  n.  Le  Perruquier  arrive  ;   & 
comme  il  faifoit  afTez  chaud ,    notre  Poëte  refte  en 
chemife  tout  le   temps  qu'on   met   à  l'accommoder. 
Enfin  fa  toillette  achevée  >    il  vole  à  fa  culotte  i  & 
voulant  y  paffer  une  jambe  ,  elle  fe  fépare  en  deux 

rrties.  Cétoit  la  perfidie  la  plus  propre  à  feire  perdre 
ce  Poëte  infortuné  le  peu  qui  lui  refloit  de  rai- 
fon.  «  Morbleu  l  Meffieurs ,  le  tour  eft  abomins^ 
»  ble;  &  je  ne  vous  le  pardonner»  de  ma  vie.  Il 
n  s'agît  de  ma  Pièce  t  de  ma  gloire ,  de  l'affaire  la 
»  plus  efTentielle  pour  mot  ;  &  c'eft  ainfi  que  vous 
»  me  traitez  l  Mais  vous  en  aurez  le  démenti  ;  je  me 
»»  rendrai  mort  ou  vif  à  l'Affemblée  ».  Il  court  à  la 
Çuifiniere ,  &  la  fupplie  à  genoux  de  vouloir  bien , 
au  plus  vitCj  reprendre  à  longs  points  les  quatre  hr 
taies  coutures ,  d'où  dépendoit  la  folidité  ^e  fa  cu- 
lotte. La  Çuifiniere  entreprend  l'ouvrage;  niais con^ 
bien  il  la  .  trouvoit  leiite  I  II  ne  bmit  qu'aller  & 
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Ytnh  et  hi  cuifiite  )  ta  (itncMe ,  &  de  h  pétiékl^ 
h  la  cuffiiie  «  renbinreUanf  à  chaqtie  fois  fes  knpré^ 
eatiofi».  'OlKÉe  heures  atlokiM  foaiier,  le  haiat  ée 
cliau(fes  eft  rsÉpporté.  t^dflfîtiet  vem  y  paffier  ta  jàmbe» 
«Mak  ta  mt4mt  h  turouve  avoir  été  fi  mal  prife» 
que  fài  )iiRtbe  ne  peut  y  entrer.  La  fiiaKt|iie  Cii%- 
fiiere  j  eo  riant  aux  tamies  ,  )e  priait  dexcofer  fi 
tite  DMtdlt  ^as  plu»  aérotte  "daas  un  métier  qa'élte 
ti'aveh  (kk  de  4a  rie.  ^etîaikiec  forie»3c  demande  uo 
Commiffidnnaire  »  ^H  expédie  cliez  lui  avec  «i 
Mllet  f  par  lequel  il  demande  promptemem  ime  cvt* 
ictte.  On  fotercepce  teèiHet  :  Midi  fonmei  Se  le  Com* 
ftiiffîbnirài#e  ft^eft  pas  revenu.  On  lui  dit  qu-H  a  eia 
grand  tort  d^envoyer  un  lioinAie  qi»^it  ne  cotmtM 

Es;    que  ce  Commiffionnaiie  pourroit  bien  s^étre 
ffé  tenter  par  le  i>efein  preffiifit  que  lui-même  pa- 
toiffefl  avoir    d'une   enlottèi  11  prend  enfin  le  leul 

Sani  qnî  lui  refte.  Après  avoir  a^jetti  par  devant 
E  pair  dertkte  les  baleples  de  fea  hsèif ,  avec  quel- 
les épingles ,  il  s^en  retourne  cliez  kA.  Sa  Piede  iie 
fot  pdat  jouée  à  Ibift  king  ;  &  ce  ne  fat  que  plus  d« 
fia  mois  après  qo^etlè  eut  le  nUalheiH'  ^  tomber. 

Mous  avons  rapporté  ce  &it  ponrdonner  une  idée 
êa  fiiMienfes  milftifecaiâolÉu  àt  poiafioei. 

-  Po^RiBR ,  i  WIU  )  %  tak  knpiii«er  dans  un  Re- 
cueil de  ^fîès,  qui  porte  fon  nOBH,  Me  a^ce  de 
Poëaie  Draaia^e  en  dTa  Egtogues. 

Poirier,  (kfieur)  a  ^anlé  pendant  plqfienrt 
«nnées  à  TÔpéta ,  ISl  ^k  uiie  de»  phis  belles  HaMes* 
contres  de  te  !SpeAatk,  'qnll  a  qakté  en  175^. 

Poissoif,  (  Rëîmâtid)  né  à  PaHs,  Aateiir  et 
'Aâanr  do  Théâti^e  François ,  éioit  fils  d'un  Ma« 
thématkien  fevant.  Le  goût  quil  prit  pour  la  Cé^ 
nédic  fait  fi  violent  que  fans  coimdérer  les  avin« 
aagca  qae  M.    le  Duc  de  Créqoi  aarob  fa  lai 
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frire  «  Il  le  quitte  pottr  Éller  jouer  h  Gmédieea 
OÎtnpagAe.  Il  entra  eilftitte  àam  la  Troupe  àt 
l'Hftcel  de  Boorgogne.  Cette  mfaie  Troope  ayant 
été  réunie  à  celle  de  Gnénégand  ,  Poiffon  y  paflk 
avec  (es  camarades.  Son  talent  fifpérieo^  pour  le$ 
f Mes  comiques ,  &  prraicipalemem  pour  celui  de  Crif- 
pin  ,  qu'il  imagina  &  qnll  adopta ,  fontenu  d'un 
cfprit  i^réable  &  rsmplt  defnlties,  k  firent  con-* 
neutre  &  toute  la  Cour ,  &  même  de  Louis  XIV, 
qui  lui  donna  pbfieurs  marques  de  h  bonté  &  de  fa 
BbéimUté. 

Poiffon  étoit  un  homme  d'ime  affea  grande  tadlle , 
6l  bien  &cé.  Quelques-uns  ont  dit  que,  dans  fon 
habillement  de  Crif{Mii ,  il  y  avoîc  ajouté  des  botti- 
nes, parce  qu'il  avoit  les  ]ambes  menues;  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  qu'il  paroiflbit  ainfi  fur  le 
Théâtre,  parce  que  d«s  fa  ^enneffe  les  rues  de 
Paris ,  dont  à  peine  la  moitié  étoit  pavée  «  obli- 
geoîent  les  gens  de  pied,  &  for -tout  les  Domef* 
tiques,  de  fe  mettre  en  bottines  pour  faire  de$ 
oourfesé 


Cet  Auteur  a  latffé  des  Comédies  intinilées  Iv- 
éîa  ou  le  Sot  vengé  ^  le  Baron  de  la  Crajfe  ^  le  Fou 
Je  qualité ,  C  Après  -  fouptr  dis  jiubtrges  ,  les  Vaux 
Mf/copius ,  le  Poète  Ba/que ,  les  femmes  Coquet^' 
tes ,  k  Hollande  malade ,  &  les  Fous  Dlvertiffants* 
On  lui  attribue  encore  V Académie  burlefjue ,  &  te 
Cocu  battu  &  content* 

C*eft  moins  fur  le  nombre  Be  Toidonnance  de 
ces  différentes  Pièces,  qu'il  faut  juger  du  mérite 
de  FoifTon  ,  qne  par  le  naturel  qui  règne  jufques 
dans  les  moindres  détails.  Cet  Auteur  n'a  choifi 
ies  perfonnages ,  que  dans  cet  ordre  commun  de  la 
fociété,  dont  il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  bien 
4aifir  le  ton  &'  k  langage.  Tous  fes  Drames,  qnoh 
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(que  foibles  pour  rinrentîoii  •  font  deffinés  avec 
cette  intelligence ,  exécutés  avec  cette  facilité  qui 
eft  le  fruit  de  Teipérience.  Son  Ayle  badin  eft  fou- 
tenu  par  la  vivacité  du  Dialogue ,  6c  une  verfifica* 
tion  naturelle.  Il  paroît  que  le  rôle  de  Crifpin  » 
dont  on  lui  attribue  l'invention ,  doit  être  celui 
d'un  perf^nnage  plaifant  ,  flatteur  éternel  ,  coin- 
plaifant  à  gages ,  confeiller  importun ,  qui  fe  mêle 
de  tout ,  s'empreffe  pour  rien  ,  &  fait  Thomme  né- 
ceflaire  jufquei  dans  les  chofes  qui  le  font  le  moins. 
Cependant  l'Auteur  ne  s'aiTujettit  pas  toujours  à  fui- 
vre  exaâement  ce  caraôere.  Il  en  changeoit  fouvent 
les  nuances ,  foit  pour  y  jeter  dei  la  variété ,  foit 
pour  fe   fournir  à  lui-même   des  occafions  plus  fré- 

3ttentes  de  développer  tout  fon  talent  pour  un  rôle 
ont  il  fe  regardoit  comme  le  créateur*  On  peut 
ajouter  que  Poiflbh  tranfporta  dans  fes  ouvrages  la 
fineffe  &  la  facilité  de  fon  jeu. 

Poisson  ,  (  Philippe  )  fils  du  précédent ,  aprls 
avoir  joué  cinq  ou  fix  ans  avec  fuccès  dans  le  Tra- 
gique ,  &  fur-tout  dans  le  Haut  -  Comique  >  quitta 
le  Théâtre  ,  &  fe  retira  avec  fon  père  à  Saint-Gef- 
main^  oii  il  eft  mort  en  174$  ,  âgé  de  foixante- 
un  ans.  Nous  avons  de  lui  deux  volumes  de  Pièces 
de  Théâtre ,  contenant  :  le  Procureur  arbitre  ,  la 
Boite  de  Pandore  ,  Alcibiade  ^  Vln-promptu  de  CtfiR- 
pagne  y  le  Réveil  d'Epiménide ,  le  Mariage  par  Lettn^ 
de-change,  \ts  Rufes  d^ Amour ^  l'Amour  fecret^V Amour 
Iiu(icUn\  &  VAârice  nouvelle,     . 

Poisson,  (Paul)  frère  du  précédent,  fils  de 
Raimond  Poiffon  ,  5c  père  du  dernier  Comédien  de 
ce  nom,  que  nous  avons  vu  jouer  avec  tant  de 
fuccès  dans  les  rôles  de  Crifpin ,  croyant  ne  tron- 
ver  à  fon  fils ,  ni  talent  ni  efprit  ^  ne  voulut  point 
qu'il  montât  fur  le  Théâtre  ;  il  en  fit  un  Lieutenant 
d'Infiuiterie.    Poiflbn     fils   fe    dégoûta   bientôt    dv 

Service  » 
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S^nrîce»  le  quitta  malgré  fa  famille,  pafla  dans  ane 
Troupe  de  Comédiens  de  Province  ,  &  s'attacha 
aux  rôles  de  fon  père  &  de  fon  grand-pere.  Quand 
il  fe  crut  en  état  de  lès  remplir  »  il  vint  incognito 
i  Paris,  en  1711  »  &  foUtcica  fous  main  un  ordre 
de  début.  Toute  fa  crainte  étoit  que  la  chofe  ne 
parvint  aux  oreilles  de  fon  père  »  retiré  à  Saint- 
oermain  Malgré  toutes  fes  précautions  «  le  père 
ayant  appris  celte  nouvelle  >  fe  rendit  chez  Mw  le 
Duc  d'Aumont^  grand-pere  de  M.  le  Ducd'Aumont 
d'aujourd'hui ,  Se  le  pria  de  refufer  Tordre  à  fou 
fils.  En  vain  M.  le  Duc  d'Aumont  lui  ofirit-ll  de. 
le  faire  retevoir  (^ns  le  faire  débuter;  Poiflbn  nV 
voulut  jamais  confentir  «  alléjguant  que  fon  m% 
déshonoreroit  le  nom  qu'il  portoit  fur  le  Théâtre, 
où  ce  nom  étoit  célèbre.  M.  le  Duc  d'Aumont 
lui  promit  qu'il  n'en  feroit  plus  queftion.  Notre 
Comédien  ne  perdit  point  courage  :  il  alla  trouver 
un  ami  de  fon  père.  Il  ne  demandoit  qu'une  grâce  : 
c'étoit  de  jouer >  devant  lui,  tel  rôle  qu'il  voudroit 
dans  le  genre  qu*il  avoir  étudié.  Le  père  ne  put  s'y 
^ppofet  :  Poiflbn  choifît  le  rôle  de  Sojii  dans  Am* 
fhuryon  ;  8c  (on  père  fut  û  content  de  la  façon  dont 
il  le  rendit  »  qu'il  fe  jeta  à  fon  cou ,  Tembrafla  avec 
des  larmes  de  joie,  reconnut  fon  fang,  &  foUicita 
lui-même  le  déb\it  &  la  réception  d'un  fils.fi  digne 
de  fon  père  &  de  fon  aïeul.  Cet  Aâeur  fe  nommoit 
François- Amould ,  &  cft  mort  Ç»  1751  >  âgé  d'environ 
cinquante  huit  ans.  Son  père;  Pnul  Poiflbn»  ^voit 
quitté  le  Théâtre,  &  mourut  à  foixante-dix  ans,  à 
Daint-Germain-en-Laye  >  où  il  s'étoit  retiré. 

POKCY  DE  NitJViLLË,  (  l* Ahbé  Jean  -  Haptifte  ) 
Ea*}éfuîce»  né  à  Paris  ^  oh  il  mourut  en  1737",  âge 
de  trente  -  neuf  ans  »  remporu  jufqu'à  fept  fois  les 
prix  de  Poéfie  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux  «  fie 
compofa  une  Tragédie  de  Judith',  &  une  autre  de 
Damoelis^    - 

Tome  m.  Ce 
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Pont  «^  AlAis  >  Cont«tpporaio  &  Camarade  de 
([jnnsore,  fut^  comme  ce  dernier.  Auteur  &  Aâeor, 
&  deyint  par  la  Aiite  'Entrepreneur  de  Myfteres  par 
repréfentanons.  Ses  bons  pvûts ,  &  la  fanion  dont  t! 
tes  débitoit  ^  le  firent  recevoir  chez  les  perfonnes  les 
jus  qualifiées  de  la  Cour^  Il  eut  même  Thooneur 
'apprpicher  fouvent  des  Rois  Louis  XII  Qc  François  L 
^ont-Alais  étoit  boffo  :  un  jour  il  aborda  un  Cardinal 
qui  l'éfoitau^;^  j^etiaht  fa  boffe  contre  la  Tienne  « 
a  Monfeignepr,  lijii  dit-ii  ,  nou^  vpici  en  état  de 
I»  prouver  qUç  deux  n^ontagnet ,  «nffi-bien  que  deux 
)i  nommes»  peuvent  fe rencontrer ,  en  dépit  du  pro-> 
»  îrerb^  qui  dit  le  contraire  »• 

Ay9«t  quç  Ton  f&t  dan^  IW^e  d'afficher  Ije  titre 
i^  Piec|>$  au  poîi^  des  ilies  ^  ofi  faifoit  battre  If 
7r9;i?Jbpurjn  p^r  U«  carrefours  de  la  Vijlg  ;  &  lorfr 
qu  i^n  certain  lyombr^  de  ^ens  s'étoieçt  ^Qfpblh  ^ 
^n  Al^puf  /i  <iui  accpmpajgqoit  Ip  Jou^Mf  df  T^na- 
tourin  ,  taijroi.t  Piloçg  de  U  Pièce  ,  gc  iov;|oit  Hf 
Public  à  I4  venir  ypir.  U9  Dimanche  matin  ^  pont; 
Al^ùs  eut  U  hs^rdipfle  de  faire  battre  le  TaQ)l;>9pr]Â 
dgns  U  carrefour  q^j  çft  prçche  de  rEglife  d^ 
§f|int-Euftache  4  pgur  anApncer  upe  Pièce  noj^vçU^ 
gp'il  d4svp4t  dpffngr  k  métfï»  jour»  Le  Cpr^  p  qt|» 
ëiifoi^  ^ors  te  PcôniÇïiniterfpmpu  [^r  le.  fcrpii  qij'ij 
èuxendoiit  ♦  Sl  yoy  w  les  Auditçun  fortjlf  e^  fiulp 
dp  l  Eglife  pour  jaj^er  emei^dre  pont  -  Al^is  p  'd^f- 
fEendit'de{a  Chaire,.' (e  rendit  da^.Ip  carrefour^ 
&  s*apprpd3igpt  dp  Pçpt-Alai^  :  m  Qu;  vpgs  a  (^h 
n  fi  hardi ,  lui  dit  -  il  «  de  tambouriner  pendant  que 
»  if  prâchp  ?  &  qui,  VfO^s  a  ^it  fi  ka^  d^  ^j^er 
P  ^end^ni  qjip  jip  tfitubpufine  1;  ?  rQprit,m(^içiQ9ieQC 
)Ppnt-AWs.  Cfittc  i«ponfe  jS.t;  jugef  aji^  Cnri  .qv"il 
Qç  h);  cpnvenoit  pas  dç  pouffer  plif^  iqln  b  opnyer* 
j^ipn^  nï^$  il  pptrl«  fe$  i^»Î9tfi$  ftU  Mi|gifi|:»i:  ^ 
qui  m  mettre  Fom-AIaTs  en'prifoh;  &  qç  i^ç  fut 
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.qu'au  J>oyt   de^  fix   mois  /que  .ce  dernier  çhtlfx^  ^ 
liberté ,  Jk  la  perçiiffioii  de  continuer  jCes  /éuy. 

Le  Barbier  de  Pont*Atais  Te  plaignoix  de  ce  qull 
ne  lui  donnoit  que  de  petits  rôles  d^os  fes  Pieceit. 
Ponc^Alais  lui  donna  le  pcrfonnage  du  Roi  de  Tlnde 
enajeure ,  le  fit  afleoir  fur  un  trône  élevé  9  ëiCp  plaçant 
waiicieurement  derrière  lui ,  dit  ces  yen  : 

Je  fuit  id^s  ipoîn^rçs  le  mineur  « 
kt  n*ai  pas  viUfant  un  tefton; 
Mais  le  Roi  dUnde  le  maieur 
M*a  fouvent  raîfé  Te  menton. 

PONTfU,  (Claj^f  -  fiçri/nend  Bpli^^rdJf^^  j^ 
Houeh^  ancien  Entrepreneur  de  TOp^ra  -  Çomjqqf 3 
a-  donné  l'Efiamif^ue  Ff amande  ,  Ballet  pancoiçi^;; 
ÏEcoli  Ai  Mars  ou  le   Triomphe   de   Fenu$  ,  Bfijletr 

ratomime  ;  le  Cçmpf'iaim  ,  Prologue  ;  le  HÔfard^ 
^d  du  hbutrt  ^  Ballet  r  pantomime  ;  avec  Fuzelif^ 
&  Pannard,  la  M^rife  de  i  Amour  ^  ou  Pierrot'-Tanr 
grede ,  le  Maladt  par  complaifana  ;  avec  Pannard  ^ 
Marinier»  Argeme  ;  avec  Pannarfl ,  les  Deux  Suiva\us\ 
le  Bowputdu  Roi  9  h  Comédie /ms  hp/fimes^  lesJF^^ 
falames  ^  le  Rieai  avec  Pannard  &.M  .Fj^varf ,  l^s 
.Qif^n  dira-t-mî  zyes:  PanHArd;^  fajg^^Jie  B^ii^Mge^ 
Prologue  ;  Ifabeile  Arlequin  ;  ayf^ç  Piron  ,  PaiHiaKl 
fie  Carokt,  la  Runtie  ^  Dofido^i  airec  Paanarji  & 
Parmemier  ,  Al^kette  i  ^f^  PillWr^  »  Ç^lîfit  J^ 
Y AAchztd,  Marote. 

pçNT-DÎ^-V^Yijî ,  rÇ  Aptome  d^  Ferrîol^  JÇomtf 
.de  )  :Gouyern^r  jpoqr  fe.  II91  ,dH?  Vilfc  de  Po^^- 
yde-Veylë ,  ^qcvçn  Qievaliçr  .d*Hstnneur  en  la  Cçijr 
des  liionnoies  4e  Paçis,  lnv;n4i^lt- Général -.Qpffr 
^airê  4es  OgiTes  de  Ij^  l^/»r^ne  ,  &  ^cieh  -Leâ^i^ 
,^e,la  Çh^ffiïl)re'4u  Rpi.»  eu  lAOrii  .Paris  je  ^  ^ejj- 
rteinbre  |774»  11  ^éto^t  ;ié  l^e  prqmi^r  .Ôâiotre  ,1.^97  , 
,4u  .^imcjage,  de  M,  de  F^riôl«  iPrifident  à  Mo^^  . 
M  faflwjW  4?  Ate»,  frète  ,de  M.  de  ,fergoî.;. 

Ce  ij  * 
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"Àm^âflkdeur  du  Roi  à  Cooftàntlnople  ^  avec  Mlle; 
de  Tencin ,  fœur  du  Cardinal  de  Tencm.  Ce  nom  de 
Pont-de-Ycyle  venoît  d  une- Terre  en  Brefle  que  fon 
père  avotit  acquife  ,  &  qui  eft  -depuis  fortie  de  la 
famille.  Il  fut  élevé  iufqu'à  Tâge  de  dix  ans  dans  la 
maifon  paternelle ,  &  enfuiteau  Collège  des  Jéfuites^ 
qui  étoit  alors  le  feul  à  la  mode,  il  y  entra  vei^ 
1707.  Son  humeur  gaie  ne  lui  permettoir  guère 
d'application.  AVec  de  Vefprit,  il  ne  fut  qu'un  écolier 
médiocre  ;  mais  éo  récompenfe  ^  fes  qualités  fociables  « 
oui  fe  développèrent  de  bonne-heure  »  le  firent  aimer 
ae,  fes  ,ca.marades  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  de 
difttngu^.  Il  fit  dès -lors  appercevoir  le  germe  du 
talent  qu'il  avoit  pour  la  Chanfon.  Faute  d'autres 
«bjets  pour  Teiefcer,  il  en  fit  contre  tous  fes  livres  de 
"Claffe.  Ce  font  les  feuh  Sarcafmes  qu'on  ait  eus  à  lui 
Reprocher;  les  Chanfons  qu'il  a  faites  dans  la  fuite, 
n'ont  eu  de  fel ,  que  celui  de  ;  l'agrément ,  &  nV>nt 
jamais  ofFenfé  perfonne.  Il  s'amufa  à  parioder  les  airs 
les  plus  difficiles;  les  Parodies- du  Caprice  àt  Rebel, 
•la  Tempête  (T  Alcione  1  les  Car  autres  4e  la  Danfs  ,  le 
Pas  de  fix  qui  a  paru  fous  le  nom  des  Amants  i^no^ 
-rants^p  font  fes  preititei^  ouvrages  en  ce  genre.  Ses 
'Ih-promptus  font  mcroyablei  ;  il  a  fouvent  parié  de 
parodier  en  quelques  minutes  f  non  feulement  les  airs 
qu'il  connoiffoit  ;  mais  ceux  qui  lui  éteîent  étrangers  , 
Si  qu'il  ^olfioit  pour  la  première  fois  :  il  s'eft  toujours 
tiré  avec  fuccès  de  ces  paris. 

Ces  bagatelles  ne  lui  fiiffifoient  pas  ;  il  voulut 
iefTayer  fes  forces  dans  le  genre  Dramatique  :  il 
'donna  (  en  gardant  Vincàgnttè  )  h  Comédie  dci 
Complaijhnt  ^  Pièce  de  caraâere  ,  qui  eft  reftée  an 
Théâtre  >  &  qu'on  revoit  toujours  avec  plaifir* 
'Mlle.  Quinauit ,  excellente  Aâfice,  avec  làc^elle 
M  éioit  fort  lié-,  avoir  été  frappée  de  l'ufage  qu'on 
pouvoir  faire  fur  la  icené  du  Gafcon  puni  ;  elle 
ravoit  propofé  à  plnfieurs  Auteurs ,  entr'autres  à 
la  Chauffée  :   ir  n'aroit  (pas  cm  pouvoir  traiter 
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décemment  un  pareil  fi^et.  M.  de  Pont  •  de  -  Veyie 
Tentreprit ,  &  en  fit  le  Fat  puni.^  qui  réunit  au  mérite 
de  la  difficulté  vaincue ,  celui  d'une  intrigue  bien  con* 
daite,  iant  indécence  ^  malgré  le  fujet,  6c  d'un  fiyle 
yif ,  naturel ,  &  plein  de  traits  (ans  aucune  s^edation.. 
Il  a  eu  aufii  une  très-grande  part  à  la  Comédie  du  Som»^ 
nambttle ,  petite  Pièce  qui  a  eu  &  a  toujours  beaucoup  de 
fuccès;  On  ne  parle  point  de  plufieurs  autres  ouvrages 
de  fociété,  des  Comédies»  des  Scènes  d'Opéra «des^ 
Prologues  »  des  Compliments  «  enfin  jufqu*à  des  Parades.. 

Les  parents  de  M.  de  Pont-de- VeyIe,  comme 
fils  aîné  ,  Tavoient  deftiné  à  la  Robe  ,  qui  étbit 
l!état  de  (on  père.  Nefe  femant  aucun  goût  pour 
ce  parti  «  il  répugnoît  bf  aucpup  à  le  prendre.  Ce*^ 
pendant  il  routtrit  qu'on  lui  achetât  une  Charge  de^ 
Cônfeiller  au  Parlement  ';  'mais  plus  le  terme  de  Ui 
réception  approchoit,  plus  fon  dégoût  augmentoit* 
On'vcroit  devoir  rapporter  une  anecdote  à  ce^  fujet  » 
qui  fert  k  donner  une  idée  de  la  gaieté  de  fon  casac^. 
tere.  IL  attendoit  le  Procureur  -  Général ,  auquel  il 
venoijc  demander  des  Conclufions  :  il  étoit  dans  une 
chambre  attenante  au  cabinet  oh  ce  Magiftrat  étoit 
enfermé  :  pour  charmer  l'ennui  de  l'attente ,  il  fe  mit 
à  répéter  la  Danfe  du  Chinois  de  TOpéra  à^lffé ,  qu'on 
donnoit  alors  ;  &  il  l'accompagnoit  de  grimaces  pro- 
pres à. cette  Danfe.  Tout-à-coup  le  cabinet  s'ouvrit  « 
&  le  Procureur  -  Général  fut  un  peu  étonné  de  la' 
pofture  oh  il  trouva  le  Candidat.  Comme ,  malgré  la 
gravité  de  fa  Charge  »  il  étoit  homme  de  bonne  com- 
pagnie >  il  fe  mit  à  rire  ;  &  la  converfation  fe  pafla  en . 
plaifanteries.  Ce  petit  événement  fut  peut  -  être  ce^ 

3ui  acheva  de  convaii^çre.  M.  de  Pont  -  de  -  VeyIe  , 
u  peu  d'aptitude  qu'il  avoit  pour  un  métier  grave 
&  lérietil;  il  déclara  i  fes  parents  ,  qu'il  ne  pou« 
voie  fe  réfoudre  à  le  prendre  :  ib  fe  rendirent  àj 
fes  raifons ,  &  lui  achetèrent  la  Charge  de  .^â^u^. 
du  Roi.  Elle  lui  convenoit  d'autant  plus  «  qa'étan;. 

Çcuj         - 
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âins  fonfiiôDs  ,  elle  le   laiffort  jouir  étëaé  liberté  l 
Ëqùélle  il  a  toujours  été  £6n  attajchfi. 

Né  fini  ambition ,  M.  de  Poirt-de-Vèylè  coinfptoK 
(riitflef  fa  vie  dzni  une  douce  indâion  :  il  en  fet  tiré 
par  YzkïhH.  M.  dé  Maurepa's  «  avec  lequel  i)  a  Vécu  ^ 
|)endarit  plus  de  cinquante  an^ ,  dans  là  plus  grondé 
Kaifoh ,  l'engagea  ,  le  força ,  p6ur  àinfi  dire ,  à  prendre 
là  pftice  d'intendant  -  Générsil  dei  Clafles  ,  qui!  a 
reniplië  avec  stutant  d'eÉaâitudè  que  d'rritèlligence.  Il 
s'eft  contenté  i^nfuite  de  faire  le  charme  des  fociétés 
éU  if  ^vOît. 

Pf^T^Clçf ,  (iîfhan)âe  Mélini , Tréforiér  &  Secré- 
taire dé  M.  le  Chevilief  d'Aud^Ié,-  à  déAé  à  Marié 
dé  Lorf^lrrë  uii  Colloque  CHrétlèà  i  éh  Vë^s  ;  (ins  dif- 
ûti6tSn  d'àftés. 

PbAfEuÎL  ;  (  I^UoUs  -  Btiénnè  Ik  Fràrît  ;  dît  1 
{tbii  âU  d'un'  rîcKe  I^ot^îrè  de  Mrîs.  08  croîf  cjûé 
li!s  iffipl-eflîon'^  ifu'il  reçiit ,  ivàrit  que  dé  têh  le  jour  » 
lê  BréHi  .naître  CôtTiëdîén.  ^  liîèrè  i  tfni ,-  îorî  de 
a  jjfofrefR  ,  (ogeoît  fur  lé  cjàii  de  U  W^^tflené  ;  où 
lè^  ChârUtaiis  dreffoiciit  dés  éfcfiafitu3s  îès-  Dithain* 
elles  j  J>bur  y  jouer  léùfs  fircés ,  &  déBitér  létîrt 
drogue^  au  peuplé  ,  fiafToié  lés  aptes  -  dihée^  entières 
shii  féfiltfèi  po^r  lés  bbfèrvéK  VëHi^itwïè  de  ces 
dfeiefs  dîtëfiiîînêrènt,  dft-6frf»  Jà  Vdcâtibiï  dé  l'enfant  ^ 
<^ûî,^dès  feà  p^cmiéfé*  dHnéeî  ,  hë  i*obcbpoîf  que 
ce  MarionûéttH.  U  IVtô'n  iéthbignàgé  peut  tûé  civi , 
ff,  tli  VAiiieût  de  t^  ÈiéliotheïfUè  dei  Théâtres  ;  ^at 
»  iiyan^  été  fon  carftâradé  de  Coîlcgè ,  j'ai  fouvent 
H  iffifté  à  ifes  Farcèi.  Je  n*êft,  oublierai  Jamais  une 
»»  yùî  peAfa  nous  être  funefle.  Dans  une  Pièce  de 
»  (a  faççin  ,  fotîcliîhellé  ayant  reçu  [une  malle  Ues 
3l  nbuveîîei  de  Flandre,  s'aïtcyoit  deflus  pbufpaHè? 
»  au  Cburîer.  (Tofâmiè  c'étoît  ùii  tour  qu'oh  jouoit  \ 
à  Pfiùx$àïSt\\k ,  &  (iu'au  lieu  dé  Lettres,  il  f  zyoH 
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sf  de  Tartificç  dans  la  malle  >  le  fen  cpi'ott  y  fiA^$  ^rit 
»  aux  décorations  de  carton  9^  de- papier  ^  biûla  les 
».  meubles  du  jemié  G>aiédie«  )  &  la  tanée  penfa 
V  noos  étod&r  »•         .    .  .. 

Dam  la  fuite  lejeinwtéF^n^  (ai^it  (pn  attrait  :  il 
joua  d'abord  la  Comédie  dâns.let  -focMtés»  &  alla  i« 
jonec  en  Pologne  •  oii  il  fe  tiari^  Pu»  de  retenir  i 
Paris,  il  débuta  dans  la  Troupe  Françoife  ^  par  1^ 
rôle  à*(Sdipi,  en  17OT  ,  &  fut  reçu  en  1703  ,  malgré 
les  remomraÀccf  de  fil  familk.  La^  Nature  en  a? oit 
fait  un  excellent  Comédien  :  il  Àoir  grand  »  d'une 
aiïez  belle  figure ,  à  un  œil  prèsj  ^ont  il  louchoit  un 
peu;  il  repréfembit  également,  bien  tes  floi»  6c  les 
Fayfaiis  ;  &  l'on  peut  dire  qu'H  foc.  uii  des  premiely 
qui  aient  apporté  au  Théâtre  le  natvirel  dé  la  décla- 
mation. Il  mourut  à  Dreux,  en  17 18  ,  âgé  de  qua- 
radie-^nacre  anSér 

PoNtôux^  (Cléutdt)  de  Qb&lons  en  Bourgogne^ 
Médecin ,  a  donné  >  en  1584 ,  la  Sceng  Françoije, 

VoKiE,  (Charles)  Jéfuite,  né  eo  Normandie  Tan 
167^  «  &  mort  à  Paris  en  1741  »  a  compofé  plufieurs 
Comédies  on  Tragédies  Latines  i  &  une  Tragédie  de 
Don  Ramire,  C'étoit  un  des  pins  célèbres  Prof^ifii^urs 
de  Rhétorique  du  Collège  de  Louis-Ie-Grand.  M.  de 
Voltaire  %'eû  toujours  glorifié  de  l'avoir  eu  {>oUr 
Maître  ;  &  le  Père  Porée  étoit  flatté  d'aroir  en  iln 
pareil  Difciple. 

PoRT^LAKcé,  (Af.  )  né  à  Paris  5  Auteur  de  la 
Tragédie  à'Antipater,  II  a  faît,  en  rojciété-  avec  Poiff- 
finet  ,  Totintt ,  Opéra  -  Comique  ;  avec  Paii>  «  tes 
Adiiupc  du  Goût;  6i  feul  une  Comédie  intitulée  à 
Trompeur  Trompeufes  &  demies* 

PoTTiER  DE  Mo&Ais,  Capkakle  dei  ChaiRs^a 

Ce  iv 
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laîffé  une  Coiné<lîe  manùfcritç,  cotnpol^e  vers  i'aoè^ 
1700  ,  fous  le  tkre  de  Don  Caftagne,  ChaJJtur  errant , 
qai  fe  trouve  dans  quelques  Bibliothèques ,  &  ,  e» 
particuCer,  dans  celle  de  M.  le  Duc  de  la  VaUere« 

Pou  JADE,  (là)  de  Guièwie,  neveu  de  h  Cal- 
prenede  »  a  donné  une  Tragédie  de  Pharamond , 
ou  le  Triomphî  des  Miras  »  tirée  du  Roman  de 
ibn  oiicle^ 

PdurADE  dë  la  Rocbb^Cussok  9  Auteur  d'une 
Tragédie  d'Alphonft. 

PâADES,  (Jfian  ii  Royir ,  fieur  de  )  né  en  \6%4  » 
Auteur  de  la  ViHimê  de  T Etat ,  SAnnïhal ,  &  ^ArjactX^ 
Roi  des  Panhes. 

Pradon  ,  (  Nicolas  )  né  à  Rouea  ^  mourut  à 
Paris  d'apoplexie,  en  1698,  dans  un  âge  très-avancé. 
Quoique  la  Critique  ne  l'air  pas  traité  ta vorablement , 

3uelques-unes  de  Tes  Tragédies  i^'ont  pas  laiffé  que 
'avoir  des  admirateurs  ;  &  Régulus  fe  joue  même 
tncore  quelquefois.  Les  autres  (ont  intitulées  Pyrame 
&Thishé ,  Tamerùn  ^  Phèdre  &  Hippolyu  ^  la  Troade  , 
Statira  éc  Scipion  l'Africain.  On  lui  attriiMie  auffi 
une  EleSre ,  un  Tarqain ,  de  un  Germanicus, 

On  ne  peut  ^  fans  injufiice ,  refufer  à  ce  Poëte 
•de  refprit ,  de  l'imagination  «  de  la  facilité  ,  &  ht 
connoiUance  des  règles  du  Théâtre. .  La  plupart  de 
fes  Tragédies  feroient  peut  -  être  plus  eflimées  j 
^^il  «eût  vécu  dans  un  temps  moins  fécond  en  grands 
Poëtes  ;  ou  (1  «  plus  modefte ,  il  n'eût  pas  voulu 
lutter  avec  Racine  ,  &  traiter  en  Rival  un  homme 
qu'il  ne  devoit  regarder  que  comme  fon  Maître 
ou  fon  Modèle.  Cette  émulation  téméraire,  jointe 
aux  fufFrages  de  fes  amis,  &  fur-  tout  des  ennemis 
de  Racine»  fut  la  fource  de  fes  dlfgraces  littéraires. 
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Boitèiû  n-'épargna  rien  pôarThûmilier  ;  &  Toti  peut 
reprocher  à  ce  terrible  adverfâire  d'avoir  oatré  la 
fatyre ,  en  repréfentant  TAuteur  de  Régufus  «  comme 
un  Poëce  conftamment  fiÉé  y  bafoué  de  toutes  parts , 
&  tombé  généralement  dans  le  mépris.  S'il  eût  des 
ennemis,  ifeut  auffi  des  partifanS}  j'oCe  même  dire, 
des  admirateurs.  Apjourd'hui  ,  ceux  qui  ne  )ugent 
point  de  (es  ouvrages  d  après  les  vers  de  Defpréauk, 
avouent  que  Pradon  favoit  conduire  réguliéremcn» 
nne  Tragédie,  en  ménagei'  fes^  incidents  ,  y^ placer 
des  peintures  vives ,  des  traits  heU^eux,  4es  fituations 
intére^Tantes ,  anelquefois  neuves,  des  mouvements 
forts  &^  ^éhétn^nts  ;  que  fa  verfification  même  en 
général;  fi  vicîeufê  ,'  ne  doit  pat  être  condamnée 
îans  reftriâion.  On  applaudit  fmcérément  à  plufieurs 
vers  de  St^uira  ^  ie,Tamjtrlan,  &  éit  Réeulus,  Con- 
cluez donc  ,  que  fi  Pradôn  àyoit  fu  fe  itenir  dans 
fon  rarig  ;  sll  n'avoit  pas. eu  la  vanité  riditule  de 
it  comparer  à  Racine,  ât  fur- tout,  s'il  n'avoit  pas  ét{ 
l'ennemi  de  Boileau  ,  fbn  non^  -,  moins  décrié  » 
fergit  cité  avçp  moins  de  mépris.  En  un  mot  »  Pradon 
feroft  aujourd'hui  un  Pôëte  pafiable»  s'il  efic  été  on 
Ppëte  mddcfte.  *  1 

Pradon  itoit  devenu  s^moureux  d'une  jolie  Gaf- 
çonne  ;  elle  ne  l'aimoit  ;.  pas  '^  mais  fès  faillies  la 
divertiffoient^.  Il  lui  écrivit  une  Lettre  éix  'profe  & 
en  vers*,  ou  fa  paflion  avbié'plus  de  paît 'que  fa 
Mufe,  Elle  lui  fit  une  belle  téponb ,  çui  ne  laiflbit 
voir  que  de  l'efprit  ;  it  l^dmira  5  mais  il  n'en  fut 
guère  content  ;  &  il  ne  répliqua  que  par  ces 
quatre   vers. 

Vous  n*^crivez  que  pour  écrire; 
C*c:ft  pour  vous  un  amufenient  i 
Moi  qui  vous  àime'tendrementa 
Je  n'écris  que  pour  vous  le  dire. 
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'  On  £t  ^  à  la  m6it  éé  Pradon  «  ou  peut-être  pendant 
ùl  vie  9  nne  Epitaphe  aflez  plaifante  : 

O-gîtlé  Poëte  Praddn, 
(Jui»  iûUût  qaaraiité  anr ,  d*ane  ttdéiir  fâm  ^^îHe, 
Fit ,  à  la  batbe  d^ApoDon  , 
Lé  Ment  mé(fet  «fâe  Corneille. 

PralaKD  y  (  R€né  )  fils  d'un  Libraire  dé  ^aris»  & 
mort  dans  la  même,  Ville  en  173 1  »  âgé  d'environ 
cinquante  ans  ,  donna  eh  fociéte  ,  ayec  Ségulneau  » 
une  Trs^édie  d*Eg'iJle. 

Pri^mare»  (k  Père,  de  p  Jéfulte^nous  a  donné 
la  Tradu^oa  d'une  Tragédie  Chinoife ,  intitulée 
YOrphiUn  de  la  Maifan  de  Tchao.  , 

.  PrbviIiLE,  (le  fleur  Ouhus  de)  excellent  Aâeur 
côms<tue  >  rcfçn  à  la  t^omédie  Françoife  en  1755. 
Madame  Drùuin  de  Préville  ,  fon  épon(e  >  joue  Au  le 
même  théâtre  depuis  l'année  i7J7* 

PrIvOst,  (Jesn)  Avocat  dans  la  BaÔe- Marche  i 
a  compofé  Œdipe ^  HercUle^  "turncy^  Ssinte-Ciotildeé 

:  Prévôt  d'Exigés ,  (l'Abbé  Antoine  -  François  ) 
^uteur  dé  Gléveland^  des  I^émoîres  d'unHèmttië  de 
qualité ,  6cc  ,  .&c  \  à  haduit  en  François  une  Tragédie 
Àngloue»  en  cinq  àâes ,  intitulée  tout  pour  CÀMout. 

Prévôt,  (Françoift)  èxcelloit  dans  la  danft 
gracieufe  &  légère.  «Après  ayoir  fait ,  pendant  plu^ 
de  vingt- cinq* ans,  lès  délices  du  Public  fur  le  Théâtre 
de  rOpéra,  elle  le  quitta  en  17)0,  &  moufUt  eà 
1741,  âgée  de  près  de  foixante  ans. 

Procope  Couteaux:  ,  (  Michel  )  n^  à  Paris  , 
mort  dans  la  mime  Ville  en  1753,  étoit  Dodeur 
en  Médecine,  6i  avo/r  beaucoup  d'^enjouement  dans 
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FeTprît  fieft  Ai^eâr  délCM^réflies  iminriées  ^/e^ni 
haloutd^  &  TAffhihBUt  dti  Qdmiitèfts.  O^  lui  ixxiÙMû 
encore  la  éagéùre  j  avec  la  Orangé;  les  Fées ,  en  hcïéfé 
avec  Rodiàgnéfi  i  Sc  lé  RéinUrt^^^kQ  G^yùtde  MerTflk« 

f^RoetAK  ^  Au^étfr  pett  coiintï  <f uM  Pièce  imU 
ftttléè  YlhhoeifH  exilé. 

PRVDMi  /  (M.  y  a  fait  léMufic{fMf  iés/drdifikft^ 
Comédie  avec  dëi  A4\ëkk^ 
« 

Puai ,  (  VÀhîé  Mkhkl  Hè  )  As  ffvm  Vf^^  «es 
MarchaAdr  dé  tyàii ,  n^quii  Hirns  eèttè  Ville  yei9 
rannéè  1640.  i\  iïnî  i  Pâfii  ,  pôè¥  y  «nnrbraflèr  rétai 
cfccléftaffique  ;  &  ft  ^  fit  detii  iN^es  de  Théâtre  « 
0/?i;r/Ai ,  St  l§i  P^éàéu/êé:  G'éiàk  «n  fe>Mne  aiàiable  } 
d  une  cohtéTÙLÛèit  aifêé  ;  &  d*Bn  t(pf\t  aj^éable  ^ 
ihaif  il  avoir  âne  figuré  peu  âvdhtagétffe*  BoileaU  ^ 
foti  mortef  eniienti ,  n'at  pki  àianqùé  oe  )e  peindre  dé 
ce  cftté-Ia.    .  \ 

SMd  ie  veui  ^Ctn  Oalmt  d^f)«ffitff«  la  figufi»^ 
à  pitttfé,  fkbur  rimer,  trouve  TAbbé  de  Pnre. 

,  PvviONÉ  ^  (  M /If.  )  chef  tuante  Danff  ufe  de  l'Opéras 
ftt*eUe  â  qflitté  depuis  prtufieôi's  années  avec  la  penfioA  » 
eft  ai/iottfd'hisi  fisUriée  en  Province. 

Due  de  grâces ,  que  de  iu^effe , 
j£t  dans  TOf  pîecfs  &  dans  vos  br^  ! 

Îèui\e  t'u'vtihé,  là  ieoneflie 
it  Terpticô're  oÂt  liioîbs  d'appât. 

^—■1)11       1    m  II    r    ■MÉMaBÉatMBÉÉla 

QUE  j    QU  Ê  . 


Quetan 

tffiàtréi,    tes 


T,  (Ai.  )  à   cotapoté    pouf    diver» 
PKèei  iaivaistes  :  favotr ,   pour  les 
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Italiens  ,  avec  M.  Anfeaume  »  le  Déph  Généreux^ 
avec  M.  de  ia  Ribardiere ,  le  Strmr'ur  ;  feul ,  U 
'Etmmt  orgueilUufe^  A  TÔpéra  Comique  ,  h  Foire  dt 
Btjpns^  le  Maréchal  Ferrant;  aux  Danfeurs  de  Cordes, 
les  Amours  Gnnadiers  ,  le  Quartier  Géniral ,  V Auteur 
perruquier ,  oa  les  Mufes  Artifannes «aux figulevards , 
avec  Audinot ,  le  Nouveau  Tonnelier  ;  ïeul ,  les-Femmes 
&  le  Secret^  V Ecolier  en  fait  plus  que  le  Maître  ;  à 
|<yoii  •  lei  Dieux  Citoyens.  Il  a  auffi  fait  ua  Matra 
en  Droit  ,  qui  n'a  pas  ét^>ffepréfenté. 

XyOuiAVLt  ;  (  Philippe)  né  à  Paris  ,  entra ,  en 
qualité  de  Clefc ,  chez  un  Avocat  au  Gonfeil.  Le 
fuccès  de  (es  premières  Pièces  de  Théâtre  lui  mérita 
Teftime  d*un  Marchand  qui  aimoit  la  Comédie.  U 
pria  Quinauk  de  prendre  un  appartement  dans  (a. 
maifon  ;  &  ce  Marchand  étant  mort ,  notre  Auteur 
^poufa  la  veuve  «  dont  il  eut  quarante  mille  écus  de 
,  bien.  Il  acheta  une  Charge  d'Auditeur  des  Comptes  . 
en  1671.  Il  avoit  été  reçu  à  l'Académie,  Françoife 
l'année  précédente ,  fut  honoré  du  Cordon  de  Saint- 
Michel-;  &  tniMirutâ- Paris  en  1688  ,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans  ^  riche  de  plus  de  cent  mille  écus. 
Ses  Opéra ,  genre  dans  lequel  il  a  fur-tout  excellé  , 
font  les  Fêtes  ^e  t  Amour  é^  de  Bacchus ,  Cadmus  » 
Akefle^  ThéJU  ^  Atys  ,  JJis,  Profirpine  ,]t  T>iompké^ 
de  l'Amour  ,  Fer  fie  ,  Phàéton  ,  Atnadis  de  Gaule  « 
Roland ,  le  Temple  de  la.  paix ,  &  Armide.  Ses  Tra- 
gédies &  fes  Comédies ,  font  les  Rivales ,  la  Gêné- 
reufe  ingratitude ,  Y  Amant  indifcret  ,  la  Comédie  fans 
Comédie ,  les  Coups  4e  t  Amour  6*  de  la  Fortune ,  la 
Mort  de  Cyrus^  Amala^onte ,  le  Mariage  de  Camhife^ 
le  Feint  Aleibiade ,  Stratonice ,  le  Fantôme  amoureux  ^• 
Agrippa ,  Aftrate  ^  la  Mère  Coquette ,  ou  les  Amants 
brouillés  ,  Pau  fardas^  &  Bellerophori*  Qn  Ipi  attribue 
encore  une  Tragi  -  Comédie  intitulée  Iris  ,  &  les 
Amours  de  Lyfis  &  Sliefpérie. 

L<  temps  a  fixé  la  réputation  de  ce  Poète;  m^s 
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on  ne  î'eft  déterminé  que  £ort  tard  à  lui  rendre 
juftice.  B  y  a  plus  d'un  fiecle  qu'on  applaudit  à  Tes 
Opéra  9  oc  à  peine  quarante  ans  qu'il  n'eft  plus 
regarde  comme  un  médiocre  Auteur.  Tel  eft  l'efFet 
du  préjugé  :  on  en  croyoit ,  fur  fa  parole ,,  un  ingé«* 
nieux  ,  mais  trop  févere  fatyrique  ;  on  regardoit 
comme  dès  déciubns  abfolues  ,  quelques  héihifti* 
thés  amenées  par  la  rime ,  &  fouvent  par  l'humeur. 
Boileau  ,  il  eft  vrai ,  a  défavoué  en  profe  ce  qu'il 
avbit  dit  en  vers  contre  Quinault.  Mais  n*eft  -  ce 
pas  auffi  en  profe  ,  qu'il  déclare  que  Bouifaut  eft 
de  tous  les  Auteurs  qu'il  a  maltraités  ,  celui  qui 
a  le  plus  de  mérite  1  Que  conclure  d'un  tel 
aveu  ?  Sinon  que  Boileau  jugeoit  mal  dans  ce  mo- 
ment «  &  ne  rignorpit  pas.  On  ne  peut  fuppofer 
qu'il  fe  foit  méprb  jufqu  ï  ce  point.  Quant  à  Qui»* 
irault  9  peut-être  n'étoit*il  connu  alors ,  que  par  fei 
Tragédies;  &»  il  faut  l'avouer,  le  Prince  ae  nos 
Poètes  lyriques  feroit  à  peine  admis  au  feoond  rang 
des  favoris  de  Melpomene  &  de  Thalie.  Toutea 
(es  Tragédies,  excepté  V Agrippa  &  ÏAftrau^  ont 
difparu  du  Théâtre  ;  toutes  ,  fans  en  excepter  au- 
cune I  font  mollement  écrites  :  fes  Héros  ,  plui 
galanu  que  traoques,  dégénèrent  en  héros  de  Paf- 
torale  &  de  Roman.  Le  genre  comique  «  où  il 
t'exerça  moins  ,  eût  pu  lui  être  plus  avantageux; 
on  peut  en  juger  par  la  Mtn  Coquette  ,  bien  fupé- 
rieure  aux  Tragéoies  à'Aftrau  &  à* Agrippa»  Maif 
il  n'eût  ,  fans  doute,  jamais  égalé  Molière  ;  &  il 
iitoit  né  pour  fervir  lui-même  de  modèle  dans 
un  autre  genre.  On  placera  toujours  fon  nom  à 
côté  de  celui  des  génies  créateurs  qui  ont  ,  pour 
jamais ,  illuftré  leur  fiecle.  Car  il  faut  compter  pour 
•peu  de  chofe  les  Effais  de  l'Abbé  Perrin.  Ce  font 
de  ces  prodnâions  informes  ,  uniquement  propres  à 
défigner  ,  dans  les  Arts ,  une  des  routes  qull  faut 
Suivre.  Quinault  la  faifit  »  la  parcourut  ,  la  franchit, 
Rica  ne  prqiiv^  mieux  le  soérite  de  k$  ouvragée 
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lyriques,  qœ  i'infériorlté  4^  jpre(^  tous  ceux  qui 
4>at  faru  depuis*  Dite  .qu'un  OtJtériïi  (ç  ifail  lire .  c*eft 
«o  faire  ie  «plus  grand  iloge  ;  -ai  il  n'cft  point  de  lecr 
Jtore  plus  agréable  que  ceile  dpi  Opér«  de  Quinault. 
OWigé  de  donner  beaugosup  au  Muficien  j  rarement 
4  apperçoit  •«•  on  des  facrifices  qu'il  lui  fyÂ^,  Quelle 
énergie  dans  les  dératls  qui  ^n  /exigent  !  Queile  dé* 
ficatâe  dans  ceux  où  cegœ  le  ienûment  l  Quelle 
foute  de  traits  ingénieux  Hl  çaiurels  j^épandus  pref- 
nue  dans  chaque  (ceae  !  L'efprit  les  •TaiÀc  d  abord  j 
ic  la  mémoire  l^s  conifarye  aitéipent.  ^s  font  encore 
>ics  délices  desfociétés.  Quinault  eft  de  tAus  9.0s  Poètes  » 
•celui  dont  ies  vess  font  .le  fltus  (ouyenc  ci(é#  9  le  plu$ 
-f^myerfellement  conau$  Qn  lui  lepcocbe  en  yain  que 
toutes  ies  idées  ne  portent  ^ ue  ùu  un  certain  npmbi^ 
d'expr^ffions  à^peu-près  toujours  les  mêmes.  Il  eft 
^émoçtré  que  tous  les  oiots  de  notre  Iiangue  ne  font 
|Mis  ûifceptibles  d^tce  mis  en  Chanv  C^(e  riferv^ 
;eft  donc  moine  ûérilité  daqs  Qoinauk  »  q^'^ne  Cige 
économie  9  un  choix  iieureux.  Ce  font  Ws  entrave^ 
'de  TArt ,  iuixquelles  le  «v|ai  génief  hioujpnfit  yolonO^^^  » 
mais  fi^s  paroître  mçins  libre.  Quii^ult^  àfO^jgiL^ 
cette  contrainte ,  fembie  toujours  commaivde/  à  notre 
Langue  ;  elle  fe  pdie  à  tous  \ps  touD  qu'il  v^ut  luL 
faire  prendre  ;  &  jamais  >  xhea  lui  ,  rexprefliq^  .nf 
gêne  la  penféc.  On  pourroit  ei^n  le  .com^^r^  9 
i'Héroine  de  {on  ohdf  ^  d'œuxrf  ,  ^qui  4  ay^ç  119 
petit  noç^bre  de  paroles.,  ^nfantoit  4t^  prodiges. 

Quînavlt  étoît  du  caraâece  le  plus  ;aîmable;  9i  3 
peint  par*tout  ia  douceur.  Modeftie  ,  fociable  ,  j) 
ntliotit^  avec  4e  taces  talents ,  des  qualités  plus  tare^ 
encore.  Qu*il  i&t  £ls  d'un  Boulanger  ,  comme  le  dit 
IFuretiere  dans  Ion  FaSum  contre  l'Académie  ^ 
qir'fl  eût  été  Domeftique  de  Maniory ,  fameuse  Cor 
médien,  comme  fiaile  dans  Ton  Diâionnair.e  J'inHnue 
•inr  une  Tradirion  peu  sûre ,  Quinault ,  fils  de  fes 
•4]Eayre$,  eft  auffi*bienque  ftouiSeau  »iingr»|^d9lio9iA^ 
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Selon  du  Tillet  &  Broffene  ,  îl  fut  ékve ,  pour  la 
Poéfié,  de  Triftan  PHtrmitM,  Auteur  de  la  tameufe 
Tragédie  de  hlarUmne,  Lei  traits  que  Boileau  a  lancés 
contre  Quinauit  >  ont  fiiit  plu^  de  tort  an  Satyrique  , 
au'au  Poëte  lirique.  Ceft  ce  que  dit  M.  de  Voltaire 
ttans  Ton  Efxitre  fur  la  calçpuiîe. 

O  dur  Boilew  >  dont  I«  Mufe  (érett , 
Au  doux  Quinauit  «nv'Mi  Fart  de  pUite» 
Qu*arrive-t-il  »  lorfque  (es  vers  chfrnumts  ^ 
Par  Jeltote  embellis  fur  la  Scène  » 
De  leur  douceur  enivrent  tous  nos  feas  ? 
Chacun  maudjt  u  iatyre  inhumaine. 
N*entends-tu  pas  nos  «pplauMementi 
Vjsngec  Quinauit  <|uatre  ^M  fiv  CfPaîn^  ? 

Au  refte ,  quoique  Boileau  nVit  pas  fait  k  ce  Poëte 
une  réparation  «proportionnée  à  la  vivacité  de  Tes  traits, 
on  peut ,  s'en  tenir  à  ce  qu'il  dit  dan$  la  Préface  die 
les  Oeuvres.  <f  Je  n'ai  poii^  prétendu  qu'il  ~n'y  ait 
,n  beaucoup  d'efprit  dans  les  ouvrages  de  M.  Quinauit* 
j»  Dans  le  temps  qu?  j'écrivis  contre  lui ,  nous  étions 
j>  tous  les  deux  fort  jeunes  s  &  il  n'jâvoit  pas  fait 
i>  beaucoup  alors  d'ouvrages  qui  lui  ont ,  dans  la  fuite  » 
n  acquis  une  iufte  réputation  »• 

Sur  la  fin  de  fa  vie ,  Quinauit  fe  repentît  d'avoir 
fait  des  Opéra  ,  &  ,  pour  expiation  »  fit  un  Poëme  far 
l'extinâion  de  )a  Religion  Réformée  dans  le  Royaume , 
qui  commence  ainfi: 

Je  n*ai  qae  trop  chanté  tes  Jeux  &  les  Amouts  t 
Sur  un  ton  plus  fublime ,  il  finit  ne  fiiîrf  entend* 
Je  vous  dis  adieu  «  Mu(e  tendit  | 
Jt  vous  dis  adiep  ponr  touiojurs. 
* 
Quinauit  /ivpit  fait  TEpîtaphe  fûivante ,  pour  être 
|dac«e  fur  (on  tombeau.  Qn  ne  lui  reproche  pas  d'y 
^oir  j&tf  îs^  A\(fjit. 
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Paflfant ,  arrête  tci ,  pour  prier  un  motneni;  ; 

Ceft  ce  que  des  vivants  les  morts  çnt  droit  d'attendre  j  ' 
Quand  tu  feras  au  monument  » 
On  aura  foin  de  te  le  rendre* 

^  Quinault  a  pouffé  trop  loin  dans  fes  |>roIogues,  les 
louanges  qu'il  donnoit  au  Roi.  Après  la  bataille 
d'Hochftet ,  un  Prince  Allemand  dit  maHgnemenc 
à  un  prifonnier  Françpis  :«  Monfieur ,  fait-on  main» 
»  tenant  des  Prologues  d'Opéra  eh  France  »• 

QuinauU,fe  voyant  bcl-efprit  titré  ,  voulut  acquérir 
une  Charge  qui  lui  donnât  un  rang  dans  le  monde* 
C'eft  ce  qu'il  fit  en  achetant  celle  d'Auditeur  des 
Comptes*  Lorfqu'il  croyoit  s'çn  mett/e  en  poffeffion , 
en  fit  quelque  difficulté  de  le  recevoir.  Meilleurs  de 
-Ja  Chambre  des  Comptés  difoient  qu'il  n'étoit  pas 
de  l'honneur  d'une  Compagnie  auffi  grave  que  la 
leur  ,  d'admettre  dans  leur  corps  un  homme  qui  avoit 
'paru  pendant  plufieurs  années  fur  les  Théâtres  ^  pour 
y  faire  repréfenter  (es  Tragédies  &  fes  Comédies*  ^ 
'Cet  incident  ridicule  donna  lieu  à  ces  vers,  preique 
auffi  ridicules,  d'un  Anonyme. 

Quinault  le  plus  grand  des  Auteurs  • 
Dans  votre  Corps ,  MeflTieurs ,  a  deflfein  de  paroitre  ; 
Puifqu^il  a  fait  tant  d'Auditeurs > 
Pourquoi  Pcmpêchez- vous  de  l'être.? 

Un  certain  nombre  de  beaux  efprits  ne  pouvant 
foufFrir  le  fuccès  des  Opéra  de  Quinault  i  fe  mi- 
rent en  fantaifie  de  les  faire  pafler  dans  le  monde 
pour  mauvais  ,  ainfi  qu'ils  les  trouvoienr..  Un  jour 
qu'ils  foupoient  enfemble  ,  ils  s'en  vinrent  ,  Def«^ 
préaux  à  leur  tête  ,  fur  la  fin  du  repas ,  ver» 
Lully  qui  étoit  du  fouper  ,  chacun  le  verre  i  Ig^ 
inaîn  ,  &  lui  appuyant  le  verre  fur  k  gorge,  fe 
mirent  à  crier  :  ce  Renonce  à  Quinault,  6u  tu  et 
Ti  mort  n»  Cette  plaifanterie   ayant  beaucoup  £src 

rire» 
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rire ,  on  vint  à  parler  férieufement  ;  &  l'on  n'omit 
rien  pbur  dégoûter  Lully  de  la  Poéfie  de  Quinauk, 

Perrault  étoît  prefque  le  feul  qui  o(ât  fe  dé- 
clarer pour  Qutnault.  On  en  vouloir  k  la  gloire 
de  fon  ami  ;  il  prit  en  main  fa  défenfe  ;  &  bientôt 
tous  les  projets  d'une  cabale  piiifTante  furent  dé- 
concertés. Quelques  pcrfonnes  ont  prétendu  oue 
le  cbagrîn  d'avoir  écboué  dans  cette  entreprife,  aé- 
term'ma  Boileau  »  qui  e;n  étoit  le  chef ,  à  s'élever 
dans  la  fuite  contre  la  morale  de  l'Opéra.  Croyons 
plutôt  qu'il  n'en  a  condamné  fi  hautement  les  maximes, 
que  parce  qu'elles  font  diamétralement  oppofées  i 
celles  de  la  Religion.  On  dira  peut-être  que  des 
vues  &  chrétiennes  s'accordent  mal  avec  le  deflem 
qu'il  avoit  formé  de  lutter  contre  Quinault.  Je 
(ais  (  &  lui-même  nous  l'apprend  )  qu'à  la  prière  de 
Mefdames  de  Montefpan  oc  de  Thiange,  il  s'ei^- 

fagea  trop  aifément  à  compofçr  un  Opéra  :  je  fais 
e  plus  que  ,  faute  d'avoir  le  molle  atqut  façetutn 
dont  parle  Horace ,  il  ne  put  enfanter  qu'une  ving- 
taine de  vers  à  la  Perçin.  Boileau  fentit  mieux  que 
perfonne  ,  combien  cette  efpece  d'avorton  lyrique 
étoit  peu  digne  de  voir  le  jour  ^  niais  j'imagine  qu  en 
le  faUant.  imprimer ,  il  a  voulu  faire  un  aâe  c^ 
juftice ,  &  venger ,  même  aux  dépens  de  fa  propre 
gloire  3  un  homme  à  jamais  unique,  dans  fon  art.  , 

SJINAULT  ,  l'ainé  ,  (  Jean-Baptifte-Maurici  ) 
lent  Comédien  pour  le  comique ,  &  fur-tout 
pour  les  rôles  de  caraâere  &  de  père  >  fut  re$u 
en  1711  au  Théâtre  François.  Il  joignoit  au  talent 
d'Aâeur  celui  de  MuAcien;  &  outre  fes  Divertifle- 
ments  compofés  .  pour  différentes  Pièces  ^  il  fit  la 
Mufique  des  Amours  des  Déeffes.  Il  s'étoit  retiré 
d^  Théâtre  >  &  il  y  reparut  en  1734.  ;  mais  il  l'a- 
bandonna bientôt  après  tout'àx&ity  &  mourut  vers  l'an 
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QumAULT  i    frète    du   p^édem.    Foyei    Dtx^ 

IrMSNË. 

QûiNAULt ,  (lès  DénôifeWes)  étoSetat  trbîs  fceurs 
dés  deok  A&tan  (>réttèdétit« ,  St  files  da  Comédieb 
Qukiaulf,  qui  aVoit  édiiifDél^té  4  jouet  en  1695, 
â's'étoit  reriré  du  Thèati^  eh  ^1^17.  Vêitée  de  cé% 
^fàh  feèurs  ,  nommée  FrançdiTe  ^  avott  épouft  Hugues 
et  Nèfle  ,  CûmédîèÉi ,  fit  étùh  une  (i^èar^  gratièu^ 
Aâiide.  Elle  avoit  débuté  èti  1708  ,  &  itaduit^  eh 
1713 1  âgèè  de  ii^et-diii}  ^s.  Qle  joùùh  fès  pre'- 
Iftièifs  rôles  diMS  tè  Ttslgiqiife  ^  tous  \e$  tbhi  Co^ 
firic(ttes.  Lii  ktbhdt  ( Mitrït-ÉHne  )  fut  rèçuiè  ett  iTif, 
&  (^ta  le  ThéàEtré  i'ari  i^il.  Là  trdHîéme  «nâi 
^Jiéhnt'Fràrtçoifi)  débuta  |^t  le  tôle  de  Phèdre, 
éa  17I1,  fous  le  hom  de  Mlle.  Oufre&de,  fit  eài- 
Aiite  (^s  cehiî  de  QûiiîsfDit.  Cétoit  mè  eicelleme 
Aôtieèi  ^iàî  joitoit  |>atfaifetfient  les  rôles  ècrtniqtres 
chitàéi.  £lle  fe  retira  en  fbêthc  tètnps  t{àë  Dàfiefiie 
feu  frère. 

NBIè.  Qèiitaulri  eélébre  au  Théâtre  pàrfSss  ^6!ea 
de  S6ubl^lé  fie  'dé  car^âere  ,  répétott  ûiielqiiefbb  im 
irète  devafifl  lé  #lifbir  ,  non  pour  étudiée  fel  tkiOd>^te- 
«AeMs^  mais  poikr  fe  corriger  y  elle  ^àdh  fèk  ^k  de 
fe  cacher ,  fans  qu'elle  eh  fôt  riell ,  S  ^  lilî  t&« 
enfime  ou  elle  àtoit  maàqtré. 

■■ÉMMÉÉiMÉSIi<«iii<Mafc^lWpé^ 
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AcAN,  {Èoéoràt  dt  "Beàil,  Mardis  dè)'G)M« 
lilfabmme  de  Toùrsfaié.  dùilikà^nitien  VcS^f.  hiddriit 
(en  1^70.  Il  fut  kh  des  niétnbrés  les 'plui  diffihgués 
de  rAcidéinie  PrAit(b1fè  ^ifs  ibd  élablifttoéit;  Il 
a  laiifê  quelques  Poéfies  eftimées  ,  parmi  lef^eoâkt 
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%ft   «ne  PaAorale   mMuléc'  lèi  Bergêrhi  ,  m  A*- 
unku 

Ra€in«  ,  ^  (  Itùn  )  jMqait  jen  1639  ,  è  Ja  Fenf- 
Mik>fi  dans  le  Vaid»,  oà  fon  pen  étoit  «Omtrd^ 
kurëtt  Grenier -^  M.  il  fut  Tréforier  de  Erancis 
ctt  k  Génémlité  ^e  Moulins  «  Secrétaire  da  Rqî,, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  reçu  à  l' A- 
tadémie  Françoife,  &  choifi  )>ar  Louis  jQV ,  p9«c 
travailler  à  Ton  Hiftoire.  li  mourut  à  Paris  en  1699, 
Ce  v6uhit  être  enterté  4  Port-Royal^des«>Cbaaiips  « 
l»b  il  avoit  été  élevé  dans  fa  jenneffe.  Lofs  de  In 
démolition  de  cette  Abbaye,  Ion  corps  fiit  traÉfpoi^ 
en  l'EgU<«  de  la  Paroiffe  Saînc-EtientieHdu-MDnt,  \ 
Paril .  o^  il  eft  Muimé  4  cAté  de  Paiical.  Ses  PiefiCfs 
de  Théacfe  font:  ta  théhside ^  ou  k$  Frents  ermméa^ 
AUxànêri ,  Anàromëfui  ^  les  Plaidturg ,  BrnàmàiUfs 
Biréfdct  ,  Bàfa^,  Mi^idati  ,  Ipài§émé  ,  iPA<4r<  4r 
mppolyu  t  Efihtr  &  ^iiBr#/it  :  tl  eâ  auffi  l'Auteur  d^ 
Yldyllt  de  la  Paix.  ^    . 

Coildtiit  ptR*  un  gdit  toujours  fur  ,  RaéSn^  dioi*- 
fiffek  aémittfblement  hien  tooà  ics  ftijess^A^  ai«e1i 
mieut  dëv<â^  J^uelque  chofe  à  fn  «ntter^  4  q^i  ^ 
Jîfqoerle  ftictii  d'une  Pièce,  par  une  pséAHOiHieÉ 

K'  cependimi  lui  eât  été  {Ardonnable.  Son  caraâere 
fpric  fiii,  délicat,  nohk^  élevé  JBt  lau jours  (oU^ 
ténu,  faifiéett  habilement  le  point  fixé  des  jubîeiS;, 
8e  <tftt  diftinguoit  }ufqu'au«  i^aiices  des  pdus  îniper^ 
èeptîblesk  Unicpiettient  occupé  du  libm  dé  pébdne  bi 
Nature^  it  ne  la  perdok  jantois  de  vue ,  inéme  éam 
i'effor  le  plus  rapide^  UU  véyok  telle  qu'elle  eft  ,;& 
rembelliffoit  filnl  la  déguifer.  On  oublie  ié  Pbëce;ic'eft 
la  Nattift  ^i  té  prifeute  élle^méne  ;  c'cft  elbiiméme 
qnl  s'expHnie.  A  reueinple  des  Grecs ,  Rnone  t'aii^ 
choit  aux  ^andes  paffions  ;  mais  c'eft  peqfique  itouf- 
jdurs  l'Aftidur  qui  le  met  en  )«u.  Qu'il  itotécaffisl  jiHly- 
Veineht ,  quand  il  paroh  (enl  1  A^u'il  s'enpnnser.dA- 
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licatement  i  qu'il  fè  développe  naturellement  l  Peu  de 
perfonnes  connoiffent  les  rcflbrts  qu'il .  einploie  ,  tout 
le  monde  eft  capable  de  les  fentir.  Foiblefles,  inquié- 
tudes,  emportements ,  détours  cachés  ,.  fecrets  paf- 
fionnés  ^  rafinement  du  cœur  ,  tout  fe  dévoile  à  pro<- 
pos  ;  &  tout  prend  le  caraâere   &  Teipreffion  de 
l'Amour.  Le  fiyle  eft  tout  à  la  fois  noble,  magni- 
fique f  doux  >  agréable ,  élégam ,  naturel.  La  beauté 
de  la  diôion  anime  &  foutient  celle  des  penfées.  Les 
vers  font  aifés  ,  nombreux ,  coulants ,  &  répondent 
à  la  dignité  de  la  Tragédie.  L'oreille  y   Tefprit ,   le 
cœur  font  également  fans£iiis.  Auffi  jamais  Anteur 
n'a-t-il  eu  un  fuccès  plus  éclatant ,  plus  foutenu  & 
plus  durable.  Dans  une  carrière  que  Corneille  avoit 
parcourue  avec  tant  de  gloire ,  croyoit-on  qu'il  y  eût 
encore  tant  de  lauriers  à  cueillir  }  Plus  heureux  que 
Corneille  »  Racine  a  joui  des  reerets  de  toute  l'Eu- 
rope, en  fîniflant   fes  travaux  dans  un  âge  oii   il 
pouvoit  foutenir  toute  fa  réputation  ,  fans  craindre  de 
la  diminuer.  L'un  &  l'autre  ont  également  contribué 
à  élçver  le  Théâtre  François  à  coté  de  celui  d'A- 
thènes, &  au  deflus  de  tous  tes  Théâtres  du  nuHide: 
l'un  ,  comme  Sophocle ,  par  la  grandeur  des  idées  ; 
&  l'antre  ,  conune  Euripide,   par  la  tendreffe    de^ 
fentiments.  On  a  comparé  les  beautés  de  Corneille  à 
celles  d'une  Statue  qui  frappe  par  la  fierté,  la  har- 
diefle ,  la  force ,  la  vigueur  de  fes  traits  ;  &  celles 
,de  Racine ,  à  un  Tableau .  dont  l'expreffion  douce  » 
tendre,  délicate,  naturelle  «  animée,  charme  les^yeuz 
&  touche  le  cœur  :  l'un  à  un  torrent  qui  s'élève  avec 
violence ,  &  fe  précipite  avec  impétuofité  :  l'autre  à 
un  âeuve  majenueux,  dont  le  cours  paifible  répand 
h  fertilité  dans  les  lieux  qu'il  arrpfe  :  Corneille ,  à 
%et   aigle  audacieux  qui  fe  perd  dans  la  nue  ,.  & 

Krte  le  foudre  de  Jupiter  ;  Racine  à  une  tendre  ço- 
nbe,. qui  plane  dans  les.  airs,  voltige  dans  les  bois 
^idalie ,  &  revient  tndner  le  char  de  Vénus.  Le  ,pFC- 
'«ier  va  au  cœur  jpar  l'efprit;  le  fécond  ra.à  rcfprk 
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mr.Ie  cœur*:  Ceuei.  iîeule  pppofition  de  çaraâerct 
marque  &  conferve  à  l'un  &.à  l'autre  toute  fa  gloire» 
&  leur  aiTure  à  tous  deux  rimmortalité  dont  \W 
)ouifl!^t. 

Dans  le  temps  qu'on  ne  faifoit  autre  chofeque  des 
parallèles  de  Coraeille  &  de  Racine ,  fioileau  lâcha 
cette  Epigramme. 

J'approuve  que  chez  tous,  Meneurs  «  on  examine» 
Qui  du  pompeux  Corneille,  ou  du  tendre  Racine  , 
Exdu  dans'  Paris  plus  d^applaudiflements  : 
Mais  ie  «oudrois  qu*an  jcberchât  tout  d'an  temps» 
(  La  qùeftîoo  n*eft  p«  moins  belle)  . 
Qui  du  fade  fioyer,  ou  du  fec  la  Chapelle, 
Excita  pku  de  fifSements  } 

4  Racine  avoît  beaucoup  de  confiance  aux  lumières 
de  fon.ami  Defpréaux  ;  &.  fouvent  il  a  dit  qu'il  ne 
fe  cro3roit  pas  plus  redevable  du  fuccès  de  la  plupart 
de  fes  Pkces  aux  préceptes  d'Horace  &  d' Ariflote  » 
qir'jiux  iages  &  judicieux  confeils  de  cet  excellent 
Critique. 

*  .  .  * 

•  Cétoit  aflez  la  coutume  de  Racine  de  réciter.  Tes 
ters;  jiVec  feu ,  lorfqu'il  les  compofoit.  Etant  un  matin 
aux  Tuileries  »  il  fe  vit  tout  d'un  coup  environné 
d'ouvriers  qui  avoient  quitté  leur  travail  pour  le  fuivre. 
Ils  le  prenoient  pour  un  homme  qui  »  par  défefpoir , 
albit  fc  jeter  dans  le  baffin.     \ 

Ra^donvilliers,  (l'Ahbé  C/We  de)  Ex-Jéfuîte, 
de  l'Académie  Fi;^nçoile ,  Auteur  des  Talents  inutiles , 
Comédie.»  donnée  ai»  Collège  de  Louis-je-Grand  , 

rn  1740. 

■ — 

■  Ragu£NEAu,  (Marie)  Aârice  de  la  troupe  de  la 
rue  Guénégaud  ,  femme  de  la  Grange ,  laide  &  co*^ 

D  d  il) 
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qirene.  Ses  amours  apprêtèrent  à  rire  :  &  Êi  ridiciih 
^^OB  toi  attira  le  Quatrain  fiiirant  : 

Si  »  n*ayant  f|u*un  amant»  on  peut  pafler  pour  fag*  j 

EHe  eft  aflez  femme  de  bien  ; 
-     Maïs  elle  en  auroit  davonuge» 
-  5i  PoQ  Touloic  K«im«r  pour  rmu 

Raguenet  a  donné  les  Aventures  comiques  ^At" 
iequin. 

Raisin,  (Je^at^Baptifit)  fils  d'un  QrgaaiAe  de 
Troyes»  m  en  1656  «  étoit  excelleat  d^a^  tous  les 
genres  comioues.  fîerfonne  sa  pimé  j  auec  tne  fi 
grande  perfeâioa  ^  les  rêles  i  Ikliiiteau  ,  cçux  des 
Valeu  brillants  ,  des  Petits- Màhees  «  des  Ivxognes,, 
&  enfin,  généralement ,  tous  les  caraâeres  qu  il  a 
remplis.  H  '  étoit  d'une  taille  médioct«  ,  mais  bien 
pttfe»  beau,  &  jouant  du  vifage,  avec  ua  a«t  ad-* 
Aiirable.  Ôans  les  rèles  à  MaiHeaa ,  tels  qte  k  G/va- 
deur ,  Arnoipht ,  6cc.  il  avoit  un  air  (évere  &  maui^ 
Aide  $  dans  ks  Valets,  4a  phyéonomie  hardie  âc  ina- 
ligne ;  dans  les  Petits- Maîtres ,  un  air  tendre ,  jalaat 
&  libertin  ;  enfin ,  c'étoit  un  vrai  Prothée  ,  non  feule- 
ment dans  chaque  r61e ,  mais  encore  dans  chacpie  fitna- 
tlon  de  fes  rôles.  Il  Joignoît  4  ces  talems  lupérieurs  i 
de  refprit ,  l>eaucoup  de  gaieté  :  îl  avoit  ua  ait  fin- 
guKer  pour  réciter  une  ht^loriette  ou  «n  c»me  :  il 
joiioit  fon  récii,  &y  joignoit  des  grâces  cfut  loidon- 
noient  un  nouveau  mérite  ;  auffi  étùit-il  lép^^ndu  daat 
les  meilleures  compagnies.  Cependant ,  tout  diffipé  qu'il 
éteit  par  les  plaifirs  ,  &  là  bonne  cherè,  nuil  aimoit 
beaucoup  «  jamais  Comédien  »'a  fait  plus  d'étude  fiir 
fen  Alt  !  il  y  rapport<9it  «ont  \  &  iorfqu'il  avoit  (aifi 
dans  le  monde  quelque  chofe  qui  pou  voit  avoir  da 
rapport  à  fes  rôles,  il  en  faifoit  ufage  ;  &  même  fou- 
vént  H  a  ^ropofé  des  fQ)ets  aux  Auteurs  qui  trav»ttoieiit 
pour  4e  théâtre. 
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^  Oa  deyoit  repréfenter  une  Comidie  à  A)«^ ,  ^«i 
yant  Monfetgneur  ;  Raififii^  <)iM  paCToit  gour  b^ye^r  « 
affeda  de  dire,  tout  h^ut,  q^'il  4voit  foif ,  S^  d>lUr 
à  l'office  ;  maU  il  k  caçl^  (qh$  ^9f  tai>le  couvccte  d'^a 
tapis.  Mooreigaeur  vint  \  Raifîa  ne  fç  trouva  pas  ^ 
on  Taccuiii  de  gobiqttqr  ;  qq  L^  çhercbfi ,  m^i^  inaû-^ 
leaient.  San  frqre  vi^t  fair^  4^5  ^af^  jgowt  lui*  M» 
le  Grand  Prieyr  Qc  M«  le  Çqmre  qe  ^rionqç  ,  àni 
étoient  du  fiçcret ,  parurent  embarraff^ft  ;  en^,  R<Hufi{ 
ronda  ;  on  Tçntepdit  ;  on  le  t^a  fl<e  d(eir9u^  la  tat^le  \ 
il  feigalt  d'être  iyre;  Sf.  )puant  tpuioujcs  le  m^qie  p^r- 
(onnage,  il  dit  quantité  djç  qhofes  qui  aoiuferent  pîm^ 
çue  4  Pièce  mên^iç, 

.  C^t  exe^leot  Awur  '  v^am  «n  1691 ,  ^s  i^ 
temps.  9è,lç  K;in  manqua^,  &  91^  1^  p^  dçvint  très- 
cher»  çç^  qui  4owa  PSc^QA  ^  c^tfç  ^pigiamine  : 

Quoi  aftie  p«rv«a  &  maliiif 
.  J^  ma  n«W(Ait«.inAMnSf  f 
-  :     îmïsW»f  ài^f^am^  qu>n  Fraocf 
.9'}.JW"*i^* ,'«WiHi'  du  vin? 
jC'ep,  a^  tfifçp  que  Ton  crie, 
Çàt)^tf  is^  rigï^ur  4u  deftin» 
^Çai'npus  ôce  ]urqu*aa  Raîfitt 
De  nottç  pauvre  Comédie. 

.  lUiiH^  tnoivv^  pour  avoir  trop  bu ,  n*iiyant  pas  en» 
j^rie  q^fante  aqs.  Il  y  ^voit  des  temps ,  dit<^on ,  qu'il 
jam^  49<mé  i^  fefxime  pour  une  bouteille  de  vin  de 
(C^aiBP^'^^-  V  ^yoÂt  ^o^fé  la  Oempifelle  Lpngchamp, 
X^Fiaoçoife  Pi(çl  »)  qui  débuta  en  même  temps  que  lui, 
4l^  ({Mitta  te  Tli4ïaire  en  17.91. 

Raisin,  (  Jacques)  frère  ^é  4n  précédent ,  jp^olt 
les  féconds  rôles  dans  le  Tragique  &  les  Amoureux 
fim^  k  .Ç9mjq^«.  Il  quitta  le  TJiéau«!  en  1^4 ,  & 
fuoi^u^  quftrfi  4ns  aprèf.  W  aYoit  cqfppofe  q^atçt 
^Cç|«;kédies ,  qui  pçw  ét^  cepr^fÇQtées  ^  non  impr'mv^es  » 
fay.oir ,  .W  ^^^M  ^  Sologne  ^i  le  Pf/ir  bpmfiff^df  Ay 
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Raissiguer  ,  naquit  à  Alby  en  Languedoc  ,*  vers 
It  fin  du  feizieme  âecle  »  &  embrafia  la  Profeffion 
d* Avocat  :  il  s'attacha  aux  Grands,  &  fat  fur-tout  pro- 
tégé par  le  Duc  de  Montmorency.  Le  genre  dans  le- 
quel il  a  travaillé ,  &  fes  fujets  ,  dont  le  fond  eft 
toujours  le  même ,  peignent  en  partie  fon  caraâere  : 
il  commença  par  accommoder  au  Théâtre  François 
VAmiritc  du  Tafft  :  il  6t  enfuite  les  Amours  d^ Aftrée  ^ 
la  Bourgioife ,  Falmce  ,  la  Paftorale  de  Câline  ,  ou 
FElidéây  &  le  Rendez-vous  des  Tuileries, 
'■  Ce  Théâtre  n'eft  qu'un  Recueil  d'Aventures  Ro- 
manefques ,  dont  toute  la  morale  eft  en  maximes  ga- 
lantes ;  &  l'Auteur  eft  entre  les  Poëtes  Dramatiques  , 
ce  que  Durfé  eft  parmi  les  Romanciers.  On  prétend 
qu'une  infortune  amourenfe  le  porta  à  travailler  pour 
le  Théâtre,  llii'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  toujours  choifi 
des  fujets  triftes  &  conformes  à  fa  fituation.  En  pei- 
gnant des  Amants  rebutés  &  des  Maitreffes  cruelles , 
il  fe  retraçoit  fa  'propre  aventure.  Quand  à  fa  manière 
de  traiter  l'amour ,  il  a  fuivi  le  goût  de  fon  fîecle. 
On  admiroit  alors  ces  fades  Romans,  qui^  jufqu'à 
Boileau ,  ont  infedé  la  littérattjre.  Le  ton  qui  y  ré- 
gnoit ,  s'étoit  répandu  dans  les  fociétés  :  un  vain  jargon 
de  galanterie,  mêlé  d'équivoques  &  de  jeux  de  mots, 
étoit  le  langage  à  la  mode.  Ses  vers  font  affez  coulants  , 
aiTez  purs  s  mais  fon  ftyle  eft  hériffé  de  pointes  & 
d'antithefes.  On  trouve  ordinairement  dans  fes  Pièces 
beaucoup  d'intrigue,  mais  peu  d'art  ;  il  y  a  même  des 
fautes  groffieres  contre  les  règles ,  qu'on  ne  fauroit  re- 
jeter fur  l'ignorance  de*  fon  fiede  :  le  Théâtre  com- 
mençoit  alors  à  fortir  de  la  barbarie»  d'où  le  tiroir  le 
génie  dii  grand  Corneille. 

'  Rameau  ,  (  Jean^Philippe  )  fils  de  Jean  Rameau  , 
&  de  Claudine  Martincour,  naquit  k  Dijon  le  z^ 
Oâobre  1683  ;  fon  goût  pour  la  mufique  le  conduiftt 
très-jeune  en  Italie  ;  il  fut  long-temps  Oreanifte  à 
Clennont  en  Auvergne  ^  &  enfuite  à  Paris ,  a  Sainte- 


AUTEURS   Eî   ACTEURS.    41$ 

RAM  RAM 

Croix  de  là  Bretonnerie.  Une  repréfenâlioii  de  VO* 
péra  de  Jephté  développa  en  lui  le  talent  fingulier 
qu'il  avoit  pour  la  compoiitton  ;  talent  qui  s'itoit  déjà 
manifeflé  par  plufieurs  pièces  de  Claveffin  qu'il  avoit 
comportes  >.foit  dans  la  Province,  foit  à  raris.  On 
iait  que  ^ces  dernières  eurent  dans  leur  nouveauté  ,  le 
jplus  erand  Tuccès ,  &  n  ont  encore  rien  perdu  de  l'ef- 
tîme  des  vrais  connoifleurs.  Mais  appelle  par  Ton  génie 
à  un  genre  plus  élevé ,  il  s'adreffa  à  l'Abbé  Pellegrin 
qui  lui  donna  la  Traeédie  d'Hippolyte  &  Aricie  ;  c'eft 
le  premier  duvrage  de  ce  genr^  qu  il  mit  en  Mufiaue , 
9l  dont  lis  fuccès  fut  ruivi.&  plus  de  vingt  autres ,  aont 
voici  la  lifte  :  Us  IruUsrg^Uintts  ,  Caftor  &  Ppllux  , 
les  FrMi  £Héht^  Dardan^s  ,  les  Fêtes  de  Polymnie^ 
le  Triçmphc  dt  la  Gloire  ,  les  feus  de  C Hymen  &  d€ 
VAmc^Ur  I  Zaïs\  Nais  ,  Platée  y  le  Temple  de  la  Gloire  , 
Pygmalion  >  Zoroaftre ,  Acanthe  &  Céphife  ,  la  Guiv'^ 
lande ^  Daphnis  &  EgUy.Lffij  &  Délie ^  les  Sibarites^ 
la  Naijfance  d^Ofirisy  la  Fête  de  Pamilie,  les  Surprifes 
de  l'Amour ,  les  Paladins. 

'  '  Rameau  avouoit  avec  urte  noble  franchtfe ,  qu'il 
âvott  été  redevable  de  beaucoup  de  lumières  Air  foa 
Art ,  au  célèbre  Marchand  ,  Organifte  des  Corde* 
liers  de  Paris  :  mais  on  ne  peut  lui  difputer  la  gloire 
d'avoir  prêté  à  l'harmonie  de  nouvelles  forces.  Il 
éclate  -un  génie  fupérieur  dans  la  plupart  defes  fym- 
phoniés ,  dans  fes  choeurs ,  dan»  les  morceaux  de  Chanc 
mefuré^Sc  prefque  tous  fes  airs  de  danfe  nous  ont 
'été  enviés  par  l'Italie  même:  Cet  habile  Artifte  avoit 
pris,  dans  le  eoût .Italien ,  ce  qu'il  y  avoit  trouvé 
d'excellent.  Il  s  eft  rencontré  avec  le  genre  des  Per- 
goléze,  des  Corelli,  &c.  C'était  un  violon  à  la  main 

Îue  Rameau  compofoit  ordinairement  fa-Mufique. 
JinelquefoU  il  fe  mettoit  à  fon  Claveffin  ;  mais  Ibrf- 
qu'il  étoît  au  travail ,  il  ne  fouffiroit  pas  qu'on  l'in- 
terrompît ;  &  malheur  à  l'indifcret  qui  perçoit  alors 
îufqu'à  lui.  Jamais  cet  Artifte  n'a  eu  de  Maître  de 
Com^fition  ;  il  l'a  apprift  de  loi-même  :  il  étoit  réei- 
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l^ment^^^nt  l'i^hoafifiûnff  en  coaipofaat  :  il  ft  livrçit 
î  M9«  gfiiefi  44 cLam^tptre  »  (pi;()M^  (o^  ginie  le  iiervoit 
^  (qii  gc^  >  9c  ^  ufi^  e/pecç  4ie  fi^rieur  chagrine  >  s'il 
ie  rjçfnfpil  à  fr*  e(ot^. 

lot  repréfentattoa  d'ffippofyu  ^  Aricie  derint  iiM 
époque  pottr  la  Nation  :  elle  eieka  ëans  les  ^prttt 
une  fermentation  générale  ,  efiet  or^nàife  de  ton^ 
les  bons  Ouvragai.  Tout  te  monde  prît  parti  poof 
ou  contre  ce  nouveau  genre  de  Mùfique,  avgc  unn 
érpece  de  délire  :  mais  ie  concours  des  Speâaieurs 
ne  diminuoit  point  ;  &  malgré  la  prévention ,  la  ja-* 
loufie  êc  la  haine ,  le  génie  de  Ranoeau  prévalut.  A 
chaque  produdlon  qu'il  dotiaa  depuis  au  Théâtre ,  os 
vit  renaître  les  mêmei  mouvements  ,  la  mênie  affluenco 
'  êi  h  même  fuecès  :  personne  ne  fe  tint  dans  l^indiffé« 
rence  t  on  admira  avec  tranfport  %  ok  ('on  critiquoit 
avec  fureur  ^  &  la  réputation  de  TAnteur ,  affermie  par 
cet  Ouvrage  même ,  prenôit  toujours  des  racines  plus 
profondes. 

.  Ramei»  W0vtm  en  1964  ^ic  fut  tq^eTué  4  Wnt 
EuAifiht  »  (fi  FafQÎfle  :  l'Académie  royale  4e  M^wmr 
iil  c^léhfer  pam  lui,  dai^  TEglifi^  4e  l'Qrai^re ,  Mfi 
(tgyif^e  |b)«mQf}tiavxfiaisde(es  Piiedepoi:  ifa^u^mf 
lut  ar9£giti^.:,|^fi^(|rs  ^fawi  n|o«:e^^,  tifj^  ^ 
Opéra  4n  Ç^éar  &  de  JX^4^ui  «  llven»  a4wt(b 
41a  priera  <l«  il  fft  d'ui^e  4e  ^\a^m  4êm  ^^fi^  ^^ 
jrfeicnie»  &  ft^en^  i^rferdes  Urm^$«  en  rap^ilfHI< 
M%  Sf^â^ma  te«  hI^»  4e  rbopipie  iHu^  91c  1^ 
Kiiieii  vnnpit.de  perdre. 

R4Mr4i.£  1  Aitfewf  4e  ^ilindg  6ç  de  Ihrotkk.  . 

REimr  »  r(M-  /'#«  F'«)  Compçfuenr  <$c  pfirauy 
Violon  des  »l^  .4^  la  Chambre  du  il<^  ,  ilpît  9^  J^ 
Paris  en  1669.  D^  Tftge  4e  8  ans,  il  jonoit  4»  vipl^fs 
i  St.  Cerf99iil-en*Uye ,  9|ix  Op*r*  repr^len^^  di?- 
yaacio  Roi.  Va  inur,  à  me  f^p4^fio9^  iMf«l9» 
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6kc  <fl  pr4f«BGe  d'Mç  99x^9  4f  U  Cour ,  iUtfy  s^ér 
tant  apperçu  d'un  gros  ^ouIaiiu  je  pripi^r  4Je  i^uuqu.e  j 
oue  le  petit  Rebel  a  voit  dans  fa  poche ,  le  prit  & 
rayant  d^^doppé  »  vil  c|u«  c'étoient  le»  partiff  flk'on 
Aâe  d'Opéra  ,  de  la  compoi^tioii  de  cet  epFaot^ 
Cuficia  d'eptendre  vne  pcodvâioQ  auffi  précoce  ^ 
Lalty  engagea  kok  auditoire  à  refter ,  &  d^  a^u  ii^ 
Rebel  de  diÔribuer  les  rdles  &  les  parties  de  cet 
Aâe ,  &  de  k  âtre  jexéctttetr.  Qn.  àrcff^  i^pe  table 
dans  rOccfaeftne ,  Sm  )aqN»^lle  on  le  ^t  moptec  pour 
battre  la  mefure;  &  l'on  parfit  tr^-çQm<nt  de  b  Mu- 
fique.  Quc^ucs  .woéei  ançès^  il  imi^  4^91  rQrchefire 
de  rOpéra»  0x1  d'akord  il  ioM  4a  violof  ;  ef^ftv^  j»  il 
fut  accojDpag^ateiir  de.Cla.«e^»  ^  9fk  1714  ,  il 
derim  Batleuf  de  Mefiise.  il  a  f^t  rOp4»  à\UiyMi ,  ^ 
plttfieiifs  fyaipliooi«  ei^i^tit^  À  rAc9^9Me  ii>yale 
de  Mufique  ;  famuTi  le  C^^ria  ,  morceau  f^  lui 
fitt  demandé  pour  U  fèrénade  oue  .l'Acîidtn^  dppoç 
au  Roi  tout  les  ans  à  la  Saipt^^ouit^  aux  Tuileries; 
îl  eut  un  fuceès  prodipepa  ;  &  oq  te  redoppe  de- 
pub  ,  de  temps  00  temps  ,  à  TOpéra  »  pour .  réy.e^ller 
le  Speâacle  »  quand  U  laïu^uit.  La  Demoifelle  Prévâit 
imagina  d^  ^tanCst  ceite  fympHoi^ie  ;  ce  qui  donna 
Ken  k  Reb^l  d'ea  ooaspoihf  d'awes  »  telles  que  la 
^outaàt  p  les  Çar^éUru  à$  U  D^r^M  »  la  Terpficort  , 
la  FAMMfic  ou  le  Pas  dt  tfQh  ^  les  Plaifirs  Cham" 
f tires  ,  ou  k  ?a$  de  fix  ,  .^  les  Eléments^  précédés 
du  Cahos«  Rebel  e^  mort  à  Paris  en  1747  «  âgé  d'en- 
rimi  7^  ans». 

REii£L ,  f  M.  Frénçou  )  £ls  du  précédent ,  Che- 
jraUer  de  l'Ordre  de  Saint  Michel*  Surintendant  de 
4a  Mpfique  du  Roi ,  Admœiftrateur-Général  de  l'A- 
cadémie royale  de  Mu&quç ,  dont  il  a  été  long-temps 
Direâeur  ,  a  donné  ,  conjointement  avec  M,  Fran- 
cœor  ,  avec  iequel  il  a  touiour^  travaillé,  Its  Opéra 
de  Pyrame  &  Thisbi ,  de  Tarfis  &  Zélie  ,  de  Scan* 
diriirg^  le  Baikt  dt  la  ?«»,  im  Af^yfi^P^  ^  Mi- 
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€Îté ,  ïfmene  dans  les  Fragments ,  les  Gérùis  TutiUùres  , 
Zéiîndor^  le  Prince  de  Noify» 

Regagnac  »  {Valet  de)  né  à  Cakors ,  connu 
par  difierentes  Poéfies,  &  pour  avoir  remporté  les 
Prix  du  Dircours  à  Touiouie  en  1751,  eft  Anteur 
d'une  Comédie  iittitulée  »  les  Sabots  changés  en  A^res. 

Kegnard  ,  (  Jean*Fr)Mçois  )  fils  d*nn  Marchand 
Epicier  de  Paris  >  naquit  en  1^57  :i!  fut  reçu  Tréso- 
rier de  France  au  Bureau  des  Finances  de  la  même 
Ville.  Il  avoit  voyagé  dans  fa  jeunefiie  en  plufieurs 
Cours  de  l'Europe,  dont  il  a  donné  des  relations. 
Ayant  été  pris  fur  un  Vaiffeau  Anglois  par  des  Pirates 
Algériens ,  il  fut  vendu  quinze-cents  livres.  Son  Patron 
le  mena  à  Conftantinople ,  où  il  fut  long-temps  efclave. 
Sa  famille  lui  envoya  de  quoi  payer  fa  rançoh  ;  &  il 
,1-evint  en  France  avec  (es  chaînes  ,  qu  il  conferva  tou- 
jours dans  fon  cabinet,  pour  fe  rappeller  încefTam- 
ment  ce  temp$  de  difgrace.  Il  tik  mort  à  fa  terre  de 
Grillon ,  près  de  Dourdan  ,  en  1709.  Les  Comédies 
îqu'il  a  données  au  Théâtre  François  ,  font  la  Sérénade , 
le  Joueur^  le  Bat  ^  le  Diftrait,  Démccrite ,  \e%  folies 
jimoureufes ,  les  Ménechmes ,  le  Retour  idprivu^  le  Xe- 
gataire,  &  la  Critique  du  Légataire.  Celles  qm  furent 
]ouées  au  Théâtre  lulien ,  font  le  Divorce ,  la  Defcenu 
de  Me\étin  aux  Enfers ,  Arlequin  homme  à  bonnes  for» 
tunes  y  la  Critique  de  cette  Pièce,  \t*  Filles  errantes  ^^ 
la  Coquette ,  la  Aaijffance  ttAmadis.  Il  a  comppfé  avec 
Dufrény  >  les  Chinois^  la  Baguette  de  Vulca'm ,  la  Foirt 
'  Saint'Ger main  ^  \e%  '  Momies  d^Egypu,  Il  a  de  plus 
donné  à  l'Opéra,  le  Carnaval  de  Penife.  On  connoit 
encore  de  lui  trois  Pièces  qui  n'ont  point  été  repréfen- 
tées  ;  favoir ,  lei  Souhaits  ,  les  Fendanges ,  &  la  Tra- 
gédie de  Sapor» 

On  voit  par  ce  dernier  titre ,  que  Regnard  entreprit 
de  chauffer  le  Cothurne ,  Se  de  joindre  aux  jeux  de 
Thalie ,  les  fureurs  de  Mélpomene  ^  mais  iiifentit  que 
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la  route  de  Corneille  lai  étoit  moins  familière  que. 
celle  de  Molière.  On  en  juge  de  même  par  la  leâure 
de  la  Tragédie  de  Sapor ,  qui  ne  mérite  pas  même 
qu'on  en  relevé  les  défauts.  Heureufement  pour  l'Au- 
teur ,  la  Pièce  n'a  jamais  paru  au  Théâtre.  Celui  de 
l'Opéra  é(oit  plus  analogue  à  fon  génie  ;  il  y  fit  jouer 
le  Carnaval  de  Vtnife.  Tous  les  Speâades  que  cette 
Ville  offre  aux  Etrangers  pendant  ce  temps  de  diver- 
tjffement,  font  ici  réunis.  Comédie ,  Opéra ,  Concerts , 
Jeux  ,  Danfes,  Combats,  N)aCcarades  ;  tout  cela  fe 
trouve  lié  à  une  petite  intrigue  amoureufe ,  amufante  , 
bien  écrite.  Regnard  peut  également  compter  fur  le 
fttflFrage  de  fes  Leâeurs  pour  fon  genre  de  comique  » 
qui  le  rend,  en  quelque  forte,  l'émule  du  Prince  de 
notre  Comédie.  Molière  &  Regnard  font  v  dans  ce 
genre.,  ce  que  font  Corneille  &  Racine  pour  le  tra- 
gique François  ;  perfonne  n'a  porté  plus  loin  que  notre 
Foëte  9  le  genre  de  l'imitation.  Fier  de  fon  talent ,  il 
eut  la  noble  émulation  &  Theureufe  hardieffe  de  prendre 
pour  modèle  un  homme  inimitable ,  de  courir  avec 
lui  la  thème  carrière ,  &  de  prétendre  partager  Çt% 
lauriers  ^  comme  il  partageoit  fes  travaux.  Quelle  que 
foit  la  diftance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Poëtes  ,  la 
poftérité  placera  toujours  Regnard  après  Molière ,  fie 
lui  confervera  la  gloire  d'avoir  parfaitement  imité  un 
homme  qui  auroit  pu  fervir  de  modèle  à  toute  l'anti- 
quité :.  a  Qui  ne  fe  plaît  pas  avec  Regnard ,  dit  M.  de 
»  Voltaire  ,  n'eft.  point  digne  d'admirer  Molière  )i.  Au 
refte,*}e  ne  prétends  point  le  ceftreinde  au  talent  mé- 
diocre d'pne  imitation  fervile  ;  quelque  admirable  qu'il 
foit  ,  quand  il  marche  fur  Tes  pas  du  premier  maître 
de  l'Art  ;  il  «e  l'eft  pas  moins  ,  quand  il  fuit  les  fentiert 

3u'il  oie  lui-même  fe  tracer.  Combien  d'idées,  de  traits , 
'incidents  nouveaux  embelliflent  fes  Poèmes  !  Il  con- 
duit bien  une  intrigue ,  expofe  clairement  le  fu  jet  ;  le 
noeud  fe  forme  fans  contrainte;  l'aâion  prend  une 
marche  régulière  ;  chaque  incident  lui  donne  un  nou- 
veau degré  de  chaleur  ;  l'intérêt  croît  jufqu'à  un  dé- 
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ftoaemeht  faeareax ,  ûik  M  fond  tnéme  .dé  là  Ptétèé 
Ce  ft'eft  pfoitit  d'après  de^  fdées  ^b?  nt  font  qoe  dani 
ion  îmaglrtation ,  qu*9  fortne  fes  carstôéires  8c  tracé  ki 
portraits  ;  il  les  cherthe  paritit  les  vkés  »  lés  déftots  ^ 
oc  les  rtàicoles  les  phis  accrédités  :  i'I  «voit  fbus  le^ 
ytVitlei  driginaut  qu*îl  copiôii}  c'étbient  létrrs  moeurs ^ 
leur  ton ,  leur  langage ,  ^qu'H  peignent  ^  après  Attureé 
Son  efprit  gai  ne  prenoit  deshothmés,  que  ce  qu^ils 
dvoiént  de  plus  jnopre  à  fburifir  d'hèàreufés  plaifan^*- 
rêries.  Sa  Comédie  du  Jvinur  peut  être  comparée 
tfux  meilleures  Pièces  de  Moî^e  ,  qui  n'aurok 
pas  même  désavoué  le  Di/hait^  Pémûcrité^  les  Mé* 
ntchmes ,  le  Légutàiie  utihitfil ,  &  pluôeun  Scènes 
des  petites  Pièces.  Oh  pourroh  péui  -  être  liM  te^ 
procher  d'avoir  trop  groffl  lés  traits  ;  de  mettre  fem^ 
Vent  eu  récit  ce  qiii  vient  dé  fe  pàffiér  fur  la  Scdifte-i 
d'avoir  peu  fbîgné  fa  verfificatioti ,  qui ,  à  forcé  de 
vouloir  être  aiféè  &  naturelle ,  deviéht  qudqutHols  lié* 
glîgèe ,  traînante  &  profafque. 

Regnault,  Ancien  Auteur  de  déiix  Tragéffiel| 
favoir  ,  Marh  Stuatd  Se  Blancht  àé  Bburkoné 

Rellt  ,  Vlteureux  Oivorci. 

RtMONri  DB  Stï.  Albînè^  (M;  P«rwt5  «ê  1 
Paris  en  1760 ,  de  i'Actfdéttiie  dès  '^ie^cies  et  têkft^ 
Lettrés  de  Bèrliii ,  auciéh  Auteur  dé  k  Galette  de 
France  &  dû  Mercure ,  â  ^t  deiix  CMiéêifel  dôàtl^itne 
éfi  l'Àniour  au  Pîtiap^  l'àm^e  )a  €iikmtM  tkOmkté 

RENARb ,  Maître  db  Vmèét  éé  U  KihimiÈfté  iê 

h  Czarin'e,  à  ddfiitrofé  là  1Ami\\ié  M  èîMèri^ffètà 
Coitii^é. 

HeM  iyA^rov,  1161  dé  Na^^el  &  de  Skfile,  & 
Comie  dé  PrioVéHbe  ,  avdit  un  goût  extraordinaire 
pout  tout  les  Beaux- Arts»  Il  axmoit  éperéûefiifiiit  \t 


AUTEURS  Et  ACtEURS.    431 

R  E  N  ^  R  I  C 

i^>érie  &  la  Peinture ,  &  fit  ùht  qùantieé  prodlàréùfé 
de  Vers  it  de  Tableaût.  A  ofnôit ,  déi  uns  jk  des 
autres ,  tes  Appartemeliti  $e  fei  Râlais  &  Tes  Chapelles 
des  Eglifes  :  mais  fa  grahd'e  paâibH  é'^ôit  de  faire  re-» 

Sréfenier  quelcfùes-uns  dé  Âbs  itiyfiêrès  ,  peiidahi  Us 
roceflions  des  Fêtes  foleàiiïèllës.  U  n  ép'argnoit  pôul 
CeU)  ni  dépenfes,  oi  foins  ;  if  s^en  faifoit  une  ôccu-^ 
patiôn  û  férieufe,  qu*étalit  eh  Provence  ,  6l  ayant  rèçft 
des  lettrés  du  PriAce  dé  Càlabre ,  fon  fils  ,  qui  lui 
demandolt  un  prompt  fécbUrs,  il  écrivit.,  pour  toute 
réponfè  ,  qu'il  avôit  bien  aUlVé  AôCé  à  faire  ,  &  qu'il 
travailloit  aâuelleniènt  à  règléï  ta  ïtaCtchè  d'iinè  Pro« 
ceiBott. 

llâKout  ,  (M.  Jâan'Julièn'àohJidfitin)  ûé  ^ 
Honâeu^ ,  èh  ly^i  ^^  donné  tés  Càuronhes  ou  VAmaht 
timide  ,  Zélide^  la  Mûri  d'ffercUU^  le  Caprice  it  lé 
Tieuvt  Sèamàûdri.   . 

Ritit ,  (  M.  )  là  Cigêtt  fr  ÎÀ  fourni^  Fable  dfa- 
ù)ati({ue,  It'Jûgilnefit  de  Paris.  Ces  deux  Piecefs  oné 
ifé  jouées  par  des  en&iits  ,  fu^  dé$  Théâtres  par- 
liculierl. 

Ritfotr ,  fils  â*uh  Libraire  de  Paris ,  débuta  àÛ 
Théâtre  ftançois  en  1747  ,  par  le  rôle  dVrefte ,  darii 
la  Ti^gêdié  d'ÊUfiri,  fut  reçu  çji  f748,  s'^cft  fetifé 
ta  17(0)  éc  joue  dani  les  Pays  £tfangeH. 

RiccOBOY^i»  i lattis)  itbit  lioièûdhyéiëséi^iiii 
Cômédiéti  célébré.  II  iiit  chargé  par  Hi.  lé  Régent  » 
dé  former  en  Italie'  une  Trb'i^e  de  Comédiens  de 
tette  Nâtidfi  ,  qu'il  amena  éû  Prahcie  en  i^iâ,  &s 
plrnii  lëfquëls  il  â  joué  loDk-lethpé  iui-àiëlifë  tbiÀ  fë 
nom  de  Lélib.  ^^Uoiqiiè  les  |xâcès  frâhçôifés  màn- 
^UâA'éht  à  cet  Ââèiir ,  fàn  air  Mnbrë  téfvbh  h  t>ëîfidr6 
iëi  paffidns  téiflës  Éi  butréés  ;  àtiâi  jamais  péttohHk  hé 
lëà-t-llhiiidï  tflfsdéhYéa  C'éMémûA  «fl  titf<nin« 
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d*efprîc  &  de  mérite  ;  il  a  compofé  un  erand  nombre 
de  Pièces  Italiennes ,  &  d'autres  mêlées  de  Scènes 
Françoîfes.  Il  a  auffi  donné  un  Recueil  des  anciennes 
Pièces  de  fa  Nation,  avec  d'autres  Ouvrages  relatif  au 
Théâtre.  Ses  Comédies  font  le  Perc  partial^  Diam  & 
Endimiofiy  l'Italien  marié  à  Paris  ^  fans  compter  la 
Défolaùon  des  deux  Comédies  ,  le  Procès  des  deux 
théâtres  ,  &  la  Foire  renaijfante  ^  compofées  en  fo- 
ciété  avec  Dominique.  S'étant  retiré ,  ainû  que  fa  femme 
&  fon  fils,  avec  la  penfion  ,  Riccoboni  alla  à  la  Cour 
du  Duc  de  Parme ,  qui  lui  donna  l'intendance  de  b, 
maifon  ;  mais  à  la  mort  de  ce  Prince,  il  revint  en 
France,  oîi  il  mourut  en  1753  >  ^g^  ^^  7^  ^'* 

Riccoboni  ,  (  Madame  Uélent'Virginie  Balletti  » 
femme  ■  de  Louis  )  dite  Mlle.  Flaminià  ,  naquit  à 
Ferrare  en  1686.  Elle  fut  deflinée  de  bonne  heure  à 
parcourir  les  différents  Théâtres  de  l'Italie  ,  oîi  la 
profeffion  de  Comédien  eft  auffi  peu  fédentaire  que 
lucraiive  ,  quoique  ce  pays  ait  feul  conferyé ,  dans 
tous  les  temps  ,  l'idée  des  anciens  jeux  fcéniques.  Le 
célèbre  Baron  difoit  plaifamment  ,  qu'un  Comé- 
dien devroit  être  élevé  fur  les  genoux  des  Reines. 
Ce  ne  fut  pas  là  le  fort  de  la  Dlle.  Balletti  ;  mais  fes 
jKirents  ,  prefque  tous  Comédiens  eux-mêmes ,  péné- 
trés de  tous  les  talents  que  demande  leur  profeffion  ^  . 
\ai  donnèrent  une  éducation  qui  devoit  la  mettre 
au  dèffiis  du  plus  grand  nombre  de  fes  égales.  Elle 
y   répondit  au-delà   de  leurs  efpérances  ;   &  dès  fa 

1>lus  tendre  jeunefle  ,    elle  paffa  pour  une  des  meil- 
eures    Aârices   de    fon    pays.    Louis    Riccoboni, 


déjà    Direâeur   de  Troupe   à    l'âge   de    i  x   ans , 

1>lein  du  defir  de  rappeller  fur  les  Théâtres  d'Italie  > 
e  goût  qu'ils  avoient  perdu  «  vit  dans  les  divers  ta- 
lents de  la  DUe.  Balletti ,  un  des  moyens  au'it  de- 
voit employer  pour  l'objet  qui  Toccupoit.  Il  îa  demanda 
en  mariage,  &  Tobtint  de  fes  parents.  Les  efforts  de 
ces  deux  époux»  réunis  pour  ramener  la  bonne  Co- 
médie, 
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.médie,  ou  plutôt  poui; dégoûter  leur  patrie  de  ia 
.farce  miféi;able  »  qui  ofoit  s'y  préfenter  fous  ce  nom , 
.furent  moint  heureux  qu'ils  ne  l*avoient  efpéré.  %ïk 
vain  Ricco})oni  avoit-il  traduit  dans  {à  langue  ^uçe 
bonne  partie  des  pièces  de  Molière  ;  la  Coniédie  à 
marques  triomphoit  toujours  «  &  refta,  comme  il  le 
dit  dans  Ton  hiftoire  du  Théâtre  Italien ,  la  feule  mai- 
treffe  du  Champ  de  bataille.  Ce  dégoût ,  auquel  fa 
femme  n'étoitj)as  moins  fenfible,  leur  fit  accepter 
avec  plaifir  ronre  qui  leur  fut  faite  en  17 16,  de 
*  venir  ^  Paris  établir  leur  Troupe  fur  le  même  Théâ- 
tre que  la  Police  mécontente  a  voit  fermé  fur  la  fin  du 
fiecle  précédent  à  une  autre  Troupe  Italienne.  Ce  ne  fut 
pas  fans  avoir  bien  à  combattre  que  ce  nouvel  éta- 
bliflement  put  fe  confolider  à  Paris.  ScaramoucHe ,  à 
la  honte  de  cette  Ville ,  avoit  Jong-temps  balancé  lès 
fuc&és  de  Molière;  mats  il  eft  &s  caprices  qu'il  ne 
faut  qif'imefrompre  pour  en  faire  fentir  le  ridicule  ; 
&  c*eft  ce  qui  étoit  ïirrivé  à  l'éeard  des  'Farces 
étrangères ,  dont  le  public  étoit  déshabitué.  On  ren« 
.  dit  iuilice  aux  talents  de  Riocoboni ,  ^  de  1a'!De- 
moîiélle  Flanilnia  ;.  &  voici  le  portrait  qu'on  Ht .  de 
cette  demiore,  dans  des  lAttrts  Hifionques -far  les 
Spe^ades.'^ 

a'Flamiaia  •  ipoofe  de  Lélib  ,  eftbîen  faite  ^  maïs 
»  fort  maigre.   Ceft  iine  femihe  de  beaucoup 'd'ëf- 

.  i>  |>rit  &  grande  Comédienne.  Une  preuve  de  fbn 
n  efprit  )  c^eift  qu'elle  eft  des  -  Académies  de  RoAié, 

.js»  de  Ferrare,  de  Boulogne  &  dé  Venife»  Elle:  a 
n  pluAeors  belles  connoiiuinces  acqnîfes;  mais   celle 

-  ff  de  fon  mérite  (embie   ne  lui  être   pas  échappa. 

.  99  Elle  joue  ies  r^es  en  perfeâion  :  on  ne  peut  pas 

-yf  tnienx'^sntrer  qu'elle  dans  les  fentiments  qu'ils  ^- 
99  gent^  Elle  eft  non  feuleihent  très->habilç  pour  eV- 
)>'  prin^er  fes  fentiments;  mais  elle  peut  encore  'par 
n  foa  efprit  en  produire  autant  de  convenables^  quTil 
p  liû' pisût.  ; . .  . .  »  Comme  il.n'eft  point  d*Aâeurs 
Tome  IIL  Ee 
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n  parAsIBi  i,  RMniAh  ti'ëft  pas  Ains  déjàuti.  f  ar  «xciii- 
*f  f^e^  ^t  zfà  y6ix  ^gre ,  &  par  cônféqueiic  déAn 
»  girétbte  ;  ^  i^  tolHiroit  ifa'èA^  fttt  (t  défidrc  d'un 
»  air  de  tapbcm^t  ne  fiait  pas ,  &c.  it 

La  leôure  du  iiercator  ^  do  Ruiens  de  Plante  , 
infpira  à  Mité.  PUminia  «  Tidée  d*ane  Coméiie  mti- 
talëè  le  i^auftngc.  Le  fuccès  neo  Bit  point  heureux. 
Trois  ans  après  elle  s'alTocia  avec  De)jfle>  déjà  cé- 
lèbre par  Ion  'Arlequin  S^i^vafej  mais  la  Tra(gi-Cot 
snèdie  qu'ils  donnèrent  enfemble  fous  le  titre  aÂt" 
iiïfy ,  Koi  de  Grenade  «  h*eut  qu*one  r^réfenfatiott. 
Dégjputée  par  cette  double  cbute ,  la  Dlle.  Flarnlnla 
ine  soctupaplus  que  de  'ia  retraite,  quelle 'fit  avec 
fdn  fhari  en  1731 ,  Se  dans  laquelle  elle  a  pàlTé  39 
ans  dans  le  filencè  8c  dans  là  prati<p)e  des  vertus  qui 
Font  conduite  à  une  mort  douce  '&  chrédenne  ^  ârfî- 
rée  le  30  Décembre  ijju 

RiccobOKI  ,  i(  Fnmfèis  )  fils  des  deux  précédents^, 
•é  à  Mamone  ea  170*7»  débuta  au  Théâtre  ha^m 
lén.  t7^6  dans  Ja  Smphi/e  de  ^aêmour^  ipar  le  rôle 
de  Lélio,  Il  fe  retira  avec  Ton  père  ;  mais  te  {wbBc 
eut  la  fatisfaâion  de  le  revoir,  &  l'a  toujours  vu 
depuis  avec  ^ai6r  4 'jûfc^'àràM^  17  ç6^ -qu'il  quitta 
^ime  féconde  £6is.  Il  ftpamt  ^tv^èndam  encore  en 
17 S&  Ffattçois  <Rkcoboni.t  «qm^  cbsuoie  ^n  père, 
«¥oit  pris  «u  Théaàre.k  ntan  <^  dLéK^^  a  Ikitxle^ 
puis  phifieuft  Pièces  ML^  idles  que  les  ^fin  é$ 
TEcUpfe^  ZMeère^  Flore  ^  le  Smcere  À  cêmre^-umjpts  ^ 
,hk  Parodie  A  Htp^îfU  &  Aride  ^  les  fhunufes  Jvut'^ 
Séries. f  la  Féirodie  de  Thmétpn  ,  \é  tPritce  de  Surrne  ^ 
la  RâMoine ,  le  P-fétendu .,  les  Caqueu  «  {^um/td  fmr» 
iera^t^lU  ?  les  B^ffiie  Jlipmix  »  A  *vingt- trois  outtes 
«en  fociété  -avec  DoutYintqae  8t  Ebetnagnéfi ,  qu'on  ^ 
«Ipeut  voir  À  l'article  de  «œs  doi^x  Auteurs;  U  n  auffi  ' 
Mttipofi  un  Ouvrage  ittioù  Art>  après  lequiel  ii 
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vécat  dhnt  une  efpecc  dp  tetniîte  philp&pUfit ,  f^^ 
qu'à  ÙL  mort  arrivé»  en  i?^.» 

Kwcconmn  >  (  MAd^nré  H^^k  Lah^r^  U  Mfm 
zutm  i  époM<0  ()9  Frap^^U  )  «ft  ape  à  P^rif ,  ^  «^ 
éii  uni.  Aâik;e  tr^fr^réii^I^  »  (lOii  a  débité  ayçc  fi|c« 
ces  aaTiiérittf  I^li^i,  par  le  rôle  4«  t^cilc^  4aiii. 
k  SuMpàft  d€  l'4mç»f  ^  1714 1  8<  s'eft  rçticéa  e«i; 
I76té  (>a  nréKi9vk<|^'elle  a  c^fqpofé  U&  ^cen^i  Fraa^ 
çoifiBi.da  rriac«  4q  S^t^lAi»  &  1«»  <i«u^  pr^ie^^ 
aâts  de  la  CoQié<dlie  d^f  Ç4m^s,  Mm  ce  quf  â^ 
fiir-iout  la  graadf  téputatiofi  4f  Mad^ipe  KK^çobopi.,,., 
ce  (bot  1q9  Romapl  exc^Uanis  qu'elle  a  4qpi^»  4lfr*t 
pak  qu'élit  «  <|Mitt4  le  Th^e,  Qn  a.  4'd)e.|uffi  îj^- 
traduâioes  4e   pl«(Ï0«r«  ?MC4f  AnglçH^^I,   iii(iu4^5^ 

RlCHtBOVa^ ,  (  Ma4îWW  ^^  (^ré^np,  <i^>  eft  r^i^ 
potée  &èe  L'AiHfUff  ito  ^^f^<  d^  t4mHF  ^  4e  ]# 
^upt\40f0irmimu 

Richelieu  «'  (  le  Cardinal  de)  .a>  II9,  Wti,#». 
on,  à  Europe  f  Miranu  ,  &c. 

RlcfitvM:ô);fT  jAKCi^EftE^u ,  né  à  Sautnnr  en"i^6i)t*, 
ATQçai  ^  Parlement ,  a  donoé  VEfhéroMçe glprhufk^ 

âq^^ls  de  Dieppe,  Avocat  at^  Parlement  4e  KotMenr^" 
jfhort  à  ParÀ  tniJ4%iii%é  4e  foiïanie-trois >ns;  Pafn| 
plufieurs  Ouvrages  eftimés  dans  différents  genres';  teb 
qoe  des  Fables ,  &c.  il  a  auffi  coinpofé  deux  Tra« 

RiâjssBT^  (Mtffiî/i)  AmoÊi'va»  Gomiii%mÀ 
tQlée>4a~;IPopii&«»  imm^ 
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43îf    AUTEURS  ET  ACTEURS;  ; 
R I V  R  lU 

'  RivAUDÊAU  ,  (  Anâri  au  }  Gentilhomme  du  Bai- 
Poitou  ,  a  fait  une  Tragédie  HAman. 

*  JliuPBRbux  >  {Théodore)  naauit  ii  Montauban  en 
^664.  Son  goût  pour  les  beaux  Arts ,  fon  talent  pour 
la  Poéfie ,  la  Tragédie  de  MéUagrt^  qu'il  fit  dans  ùl 
première  jeuneffe  ,  &  la  grande  connoiflance  qu'il 
tfvoit  des  Médailles  i  lui  acquirent  l'eftime  &  l'ami* 
tiède  M.  Foucault,  Intendant  de  Montauban$  Scce 
fut  en  partie  par  les  confeils  de  ce  Magiftrat  qu'il 
abjura  la  Religion  Cal?inifte  ,  &  qu'il  prit  l'habit 
ecdélîaftique.  M.  Foucaiult  le  mena  à  Paris,  &  le 
préfenta  au  Père  de  la  Chaife*,  Confeffeur' de  Louis 
Ai V. ,  à  qui  il  dédia  un  Poëme  François ,  intitulé 
VAmi  des  Betesy  qu'il  lui  préfenta  arec  foa  traité 
dés  Médailles.  Ce  Jéfeite  fut  fi  content  du  traité  & 
du  Poëme  «  qu'il  le  nomma  à  un .  Canomcat  de  For- 
calquier  ;  mais  M.  de  Barbezieuz  lui  fit  quitter  l'eut 
EçcléftaÔiijue  «  &  lui  donna  une  place  oe  Commif- 
(àîre  des  Guerres.  U  mourut  à  Paris  en  l'année  1706. 
Ses  autres  Tragédies  font  Annibal^  Vaierienf^  ^^^FP.^  r 
Hypermneflre.ii  eft  Auteur  des  Vaudeyilles  des  Corné- 
d^  de  Dàncôurt.  ,  *      ^     .  ' 

Rhiperoux  a  été  Secrétaire  du  Marauis.  dç  Cfé- 
qui.  Ce  Seigneur ,  qui  devoit  jouer  chez  le  Rbî  j^ 
aroit  mille  &uis  qu'il  deftinoit  pour  cela;  &<:bmih^ 
il  craignoit  de  ne  pouvoir  pas'  les  garder  pour  "^étté 
oocafioo^  iLies^mit  entre  Içs  mains  de  lUupfrouXt 
avec  ordre;  de  ne  les  lui  donner  que  quand  il  feroit 
m^Alpn  d*aller  )ouer.  Riuperouz  les  joua  lui*méfne  ^ 
çJL^^lcs^percQt.  ." 

Batbezieux  ayant  dépouillé  RiupetQur. de  .l'habit 
eçdéfiafiique  au  milieu  d'un  repas  «  perfuadé  fans 
doute  qù-'U-n'étoit  pas.  rappelle  à.ctst  état^:  Gacon 
compola  fur  cette  aventure  rEpîgraminejtliivfeQtek!':: 
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Ccruîn  Abé,  lai  de  paflTer  fa  vî« 

Et  fans  verre  &  fans  Al^ye  » 
Brigue  »  obtient  dans  Tépée  un  pofte  bieif  .rente  i         ^ 

Et  Barbezieux  ,  par  cette  grâce ,  '     ^      '  * 

Dëlivrf  en  même  temps  PEglife  &  le  ParBaflt 

D'une  grande  incommodité.  \      '    - 

RoBBEy  (Jacques)  né  à  Solfions  en  164)',  fort 
verfé  dans  la  Géographie ,  dont  il  a  fait  un  uaité  , 
&  mort  â  Parts  en  17x1  »  ii  publié  fous  le  nom  de 
Barquebois  qui  eft  fon  Anagramme  »  une  Pièce  inti- 
tulée 17/iicrr/c. 

RoBEUN,  (Jean)  natif  de  Bourgogne  «  a  donné 
en  1 584  une  Tjragédie  de  la  Jhéhaïde^ 

Robert^,  Auteur  peu  connu  d'une  Tragédie  im- 
primée en  171 1>  fous  le  titre  de  la  J^arr  (PAnthio^ 
càus. 

Robin  ,  (  Pafchal  )  Sieur  Dufour ,  Angevm ,  Au- 
teur en  157a,  de  la  Tragédie  àîArfinoi. 

ROCHARD    DE    fiOUILLAC  »    C  •^^  )     "^    ^    ^^"^  » 

Aâeur  retiré  du  Théâtre  Italien ,  où  il  fut  reçu  en 
1740,  pour  les  rôles  d* Amoureux  &  pour  le  Chant. 
U  avoir  paru  auparavant  â  l'Opéra. 

Rochird,  en  chantant,  fur  de  plaire» 
Nous  proure  bien  fenfiblement ,  . 
Que  la  voix  eft  moins  oéceiTaiie , 
Que  le  goût  &  le  fentimcnt. 

RocHOis ,  (  Matu  le  )  née  à  Caen  ,  vers  Tan 
1650,  a  été  la  plus  parfaite  Adrice,  pour  la  décla- 
9iation  ,  les  forts ,  les  entrailles  &  l'intelligence  »  ^ui 
ait  paru  àrOpéra.  Reçue,  pour  la  beauté  de  fa  v^^» 
çn  1678»  elle  commepça  à  fe  fairç  conQoitre  dans  le 
rôle  à'Àriihufcy  &   dans  Profrrpine  en  .i6Sq.  J^uUe 
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médiocre»  peao  brane,  &  figure  comitime  hors  du 
Théâtre,  mais  bea«x  yeux  &  pleiiis  d*ezpref&oii. 
Voye^  AtMiDE. 

UAbbé  it  Ckautuu  adrefla  ces  vers  l  Mlle.  le 
Roehois ,  après  qu'elle  eut  joué ,  pour  la  première 
toi»  y  en  1686,  le  rôle  A*àrmidt. 

7c  fers  I  gracc  i  Panour ,  ime  MmaMi  MakreiTe , 

Qui  dit,  r<^s  ttiit  noms  tliffércnts, 

Var  mille  nouveau  i^rénents, 
Itéreiller,  tous  les  îours  ,  mes  feux  &  ma  tendtdfc* 
Sous  le  nom  de  Thione ,  elle  fait  m*enfiammer  : 
Jhvab^nm  me  ^ak  ;  le  PmIom  Anléli^jue. 
Mais  quoique  fis  beanié»  fa  snce  loit  imîqiie» 

Araiide  vient  de  me  chaimer* 


Sons  te  iKNnreaii  déiiilfepMdt , 
Je  trouve  k  mon  Iris  une  grâce  nouveHe. 
Fut-il ,  depuis  qu*on  aime  ,  un  plus  heureux  Amant  ? 
Je  goûte  «  chaque  }our  »  dans  un  «mour  fidde» 

Tous  les  plaifirs  du  changements 

Oa  a  mis  en  Chant  d'autres  Vers  de  l'Abbé  de 
ChauHeUy  \  cette  même  AéMce»  que  nous  àlicMtf 
encore  rapporter. 

Vous  avez  reçu  des  Ciéuz 

Tout  ce  qui  peut  rendre  aimable  i 

Une  voix  ïncompanhle  » 

Et  mille  dons  précieux  ? 

Mais  dans  on  ishiifir  extrême» 

Ceft  un  tourment  fans  égal  » 

De  trouver»  quand  on  vous  aime» 

Tout  Paris  pour  fon  Rival. 

On  tromre  un  Eloge  fort  étenda  de  cette  célebi« 
AArice,  dans  le  Mercure  de  France  du  mois  ée^ 
Novembre  f^iS ,  terminé  fsar  «ne  longue  Pièce  do 
^iv»,  fni  conmence  einfi  : 
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Aux  Tons  de  votre  t^î^»  Vm^  U.  ^  tupidç  » 
Pes  tranfports  les  plus  vi6  fe  fentoit  agiter  : 

Le  Speftateur  touîours  avide , 
Au  gré  de  vos  accents ,  Çè  hilToi^  tranf^orter; 
Et  les  tendres  Airturs  d'Àccaboope  &-  d^Armtdet 
Staa  vous  ;  aoroitiit  moins  eu  ?art  ««  noas  enclMttt  » 
'    M»is  vous  favcz  plii«  que  chapter  : 
Qutaà  voua  p^flec,  It  lagifle  «oys  gutdo. 
RoclioU;  &  pont  Tout  âconiec» 
Qii  y^ndlrott  poiurok  vr^«r 
Pu  teqppf  iii«iéc««ix  II  CMfCA.trqp  lapt^f  «  8te. 

La  dptt^^evir  d^s  mœuc$  de  Mlle.  le  Rochois  éga- 
lait (^%  taleots  :  elle  q'^vcu;  ppipt  ce  fot orgueil,  dp|i( 
ioat  eni^réei  ii  foayem  lei  çtçrfoiinei  un  peu  fup^ 
rtei^es.^Hxsivi^^.  Elle  dçua^qi^  def  confeik  aux  Ac* 
Uficet  q«i  la  ccml^ltQie^t ,  (ans  jamais  ie  laîfler  aller 
1^  la  kafle  i^lo^fie  d^eny lec  les  applaudiflèments  que 
ny^toîent  cell^  qyî  onx  brillé  depuis  fa  retraite.  Elle 
étoit  tendre'  sobw^  ^voit  line  probité  ex^fie»  beau- 
coup de  candeur»  &le  plus  pue  défifitérefletnent.  Ces 
rares  qualités  lui  attirèrent  1  efiime  confiante  de  tous 
ceux  qui  favent  fentir  le  prix  des  bonnes  mœurs  réu* 
niel  aux  grands  talents.  Elle  joignit  à  toutes  ces  ver- 
tus niorales  9  une  patience  chréiiemie  dans  les  longues 
fouffrance^  qui  précéderfuit  ^  moft  arrivée  en  f7^8« 

Rp<;hom  di  la  Valette  ,  de  Paris  ,  mprt  î^une 
90  I7f  5  j  Auteur  de  VJEcoU  dts  Tuteurs. 

Rochon  pe  Chabaknf^,  (M.)  frère  du  pré-r 
céd(ei(ts  né  à  Paris  ^  a  donné  à  TOpéra  Commue  >  1? 
Cûupf  fnfbai^féct  les  filUs^  la  PiruvUnnt  ;  au  Tljéa- 
ue  iralfen  ,  )e  bcuU  Anglais  ;  au  Théâtre  François  , 
Jùure^smjffff  ,  )a  Manie  4'^  Jirts  f  le*  Valets  Mitres 
de  ta  AC'H/^ff  ^i^^  ff  ^^^^i  ^  ^niants  génireuaç. 

Rodolphe  ,  (  M •  )  Auteur  de  la  Mufîque  i%  l>£|c 
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RoMAGNé» ,  {Jean-  Afùoifu)  né  à  Namur\ 
d'une  famille  originairement  Italienne,  étoit  petit* 
fils  à' Antonio  Romagnifi\  dit  Cintàio ,  Comédien  de 
l'ancien  Thés|tre  Italien.  Il  perdit  fon  père  fort  jeune; 
&  fa  raere  s'étant  remariée  ,  fon  beau- père  le  traita 
û  durement  >  qu'il  prit  le  pani  de  s'engager.  Il  n'é- 
prouva pas ,  de  la  part  de  fon  Capitaine,  plni  de 
bonté  que  dans  la  maifon  •  paternelle  ;  &  comme  fon 
Régiment  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Savoie,  le  jeune 
homme  ,  déTefpéré  des  '■  mauvais  traitements  ^qull 
efluyoic  de  toutes  parts  «  fe  réfugie^  fur  les.  terres 
du  Roi  de  Sardaigne.  Il  ne  tarda  pas  à  fe  repentir 
du  parti  qu'il  venoit  de  «  prendre  ;  &  fe  rapprochant 
i€  France ,  par  les  montajgnes  de  SuifTe  ,  il  écrivit 
a\i  célèbre  Quinault  ;  qui  jouoit  alors  la  Comédie  à 
Strasbourg  ,  lui  détailla  (et  malheurs  ,  jBc  Feiig^gea, 
à  le  tirer  d'embarras:  Qaiiîaûlt  fit  réponfe ,  qu  étant 
fiir.  le. point  de  faire  un  voyage  à  Bâle-,  bu  il  de- 
vbit  àrHver  un  tel  jouK  ,  Romagnéfi  n'avoir  qu'à 
s*y  rendre  >  &  que  là  ils  prendroient  enfemble  les 
aîrrangements  néceflaires  pour  la  Ôittté  dn  jeutke 
fugitit. 

Arrivé  aux  portes  de  Bâle  ,  dans  un^-équibage 
tiès  -  délabré  ,  Romagnéli  apprit  que  les  Mégiflrata 
fie  permettoient  point  l'entrée  de  leur  Ville  à  ceux 
qui  venoient  du  côté  de  h  Savoie  ;  &  dans  ce  nou« 
vel  embarras ,  voici  pat'  quel  expédient  il  .trompa 
la'  vigilance  des  gardes.  A  quelque  difiance  de  Baie  , 
il  rencontra  un  petit  '  garçon  qui  ^  gardoit  les  co* 
chons.  Romagnéfi  lui  donna  quelque  fols  qui  hii  ref«- 
toient ,  pour  l'engager  à  lui  confier  fon  emploi  fie 
le  foin  de  ramener  les  cochons  dans  la  Ville.  I)  n'eut 
point  de  peine  à  obtenir. .  ce  qu'il  demandoit  ;  &L 
comme  il  étoit  fort  mal  mis  ,  il  paiTa  avec  fa  troupe  , 
fans  qu'on  fe  dputât  qu'un  autre  que  lui  en  fût  le 
gardien. 

Il  apprit  à  la  Pofle  que  Quinault  n'arrivoit  que 


auteurs;   et:  ACTEURS..    441^ 

ROM  ROM 

le  lendcmaki;,  &rce  fot  lut^aiitre  eml^isitas  p^uf. 
uoùter  une  Auberge  ;  «pav^tout.oii  il.  fe  préfèntoit  ,. 
on  Yefufeit  de  le  recercâr  .i  moins  qu'il  ne  payât: 
d'avance.;  &  par  malheur  il  n'avoit  plus  le  fol,S| 
fes  haiiîtuétoiem  dans  le  plus  mauvais  état;-..âÇ: 
enfin,  il  >écDit  iur  le  point  de  coucher  dans  la  rue  « 
û  le  hafard.ne  lui  eût  procuré  la  rencontfe.d*mi; 
Boulanger,  qui,  itir •  f^i  pbyûoliomie  ,  régt9ii4it:,^^ 
payer  pour  lui.  L'arrivé^  de  QuipauU  le  mit  :0fi  état 
de  iatimire  fon  Hète.  II  'ier&rhi^iUer  $  Je  m^f\*  % 
Strasbourg^  6c  lui  perfi^da^que  ton  uniqiie  reffpiirce. 
devoit'  are  déformais*  de;rioaec  ^a.  Comédie*  h^  Uni 
pofm  *  emharraffant  étoit  lawdéfotipù  ;  mws  QiMn^ult 
arroit  des:  comioiiEéinces  sqoi  &p  chargèrent  :d*Qhteoir 
km  congé  ;  .&  bienEtâr.  toute  crainte  fut  diflip^  par 
.  la  publication  d'une  amniâie^- /  . 

•  ■'  •  '     •'  •'    ^'\'ï  »•       ^     ,^.:\.i:.r;.- 

Romagnéfi>idébuta  ;av«e^^uct&B  à  Strasbottlg  ii  8c 
dedx  ans  aprè»  il  vint  remplir  )à  -Paris  lesifole&  a  A- 
.  moureux  ilans  la*  Trenpe  d'Qâ^ve  ,  atât  >  jeu^/de 
lauf^ej,.  ^.il  htiatt  goûté.  Cdk  k  ce  Th^ar 
ttë  zipi'l  £t  ..paroitre  7 Es 'j premiers  talents  ppur.fla 
eompofitioii  ,.î&  èotwiài  jéienfuin  :au,  S^m*  Oâave 
ayant:  ceSé.reàtrepriféxlQ  la 'Foine,  Romagnéû  s'en*" 
gagea  danrndes  Troupes  vde.*Pc6vince  >  qH  joua,  \ 
MarfeiUe^;  oh  il  fut  conâamoiént  applaudi ,  ^  comme 
Aâeur>  ôe  ^omme  Auteuï.  rlii  y.  fit  repré(entfr  les 
Btlmns  4e  Cythgr^r^  4.&  Ja  Criiique  des  Cogiéditnj^ 
Ac  Marfeille  ;  ce  dernier  Ouvrage  eil  rempli  .^e.tfîiits 
plaifams  fur  les  Aâeurs»  dont  la  plupart  ont  été 
réçQS  depuis  ^Comédiens .  du  Roi  à  Paris.,  6ç  s'y  font 
diftkijgttés.. 

•  En  '  vyv9^  Romagnéfi  quitta  la  Province ,  &  vint 
débutera. aux  François  ,par  le^  rôle  de  Rhadam^e. 
il  joua  ^snfiitte  dans  i  le  Mîfanthrope  ;  mais  il  ne 
ftttipas.reço.  Cette  petite  difgrace  lui  fit  prendra 
ta'paiti  ^  letottrner.en/PfOvince ,    oh  U  ne  ceffoit 
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Btitt»  Com^  .         . 


de  petites  Comédien,  bowq»  £mfi  dmts.  pour  les 
Speâaiettrs  ^craift^  qui  elfes  éiMiircrepré&iiiéei;  maîa 
lie  posTant  foMtiiir  les  ri^aeds  de  la  Capitale  >  dks. 
n'ôQtï  été  m  rectteîtiiec  m  iixipriméest.  EaCb.»  ea 
i7«f  9'  rsi^îiit  à  Papùs  &  aijrsnt  délMté  aux  lulkw 
par  le  fôla  ds  I^/û»  û^m  bt  Smprifi  dt  tÂmom  ,  - 
avec  beaucoup  d*kwcttigence  f  it  fbt  régi  4v«c  é^^Mf^ 
fane  plus  de  plaifif ,  qae  le  publie  A:  m  canacedlea 
fe  flattèrent  qnH  enricniratt  leur  Théaice  de  fin  pro< 
dndions^  e»  laéaia  sampa  qà'ii  lui  feroit.ntilfi  par 
ibn  jet».  Kùtmiffiàù  ne  troeipa  pas  kors  e^iétancea; 
&  H'  eûmpofe  ma ,  ou  ea  locieté  »  im.  gnnd  noot* 
bre  de  Comédies,  qui  ont  ea  preftpM:  teuiea  dn 
foccèf^  TeHes  furent  ^  pendant  ks  dii^fept  dernières 
années  de  fa  vie ,  les  occupations  de  en  Coaoédiea , 
c'eft-à-dîre ,  jufqu'en  174%  9  qu'étant  à  Fontainebleau , 
où  n  derat  jouer  à  la  Conr^  îl.môutiK  à  na  te- 
tonr-  de  promenade.  Catc^  mort  premptft.a  &à  dire 
1'  M.  de  Voltaire  ^  qu'il  wnà  été  emtné  .tfaBit:ini 
grand  dhemin.  Ceft  une  errenr  que  noin  noustiott^ 
irons  obligés  de  ralaifer.  :I1  fiit  traniporté  à  Paris  lit 
nuit  Ativanta ,  dans  fo  niaifo»»  rue  St.,  Dent  :  01a 
hii  ôt  un  convoi  honorable  ^  oh  tons  lies,  pôceota»  fan 
amis  >  &  plufiaurs  de  fes  voifina  aiifterent$.&  il  fna 
tnbumé  dans  la  cave  t  ka  regifiras  de  Se»  Sauveur  » 
h  Paroiffe,  en  font  foi;  &.7es  héritieisonr  la  qnitv 
t^ee  de  remerrement  du  14  ^aî  174a,  écrîm  8ft 
£gnée  du  Vkaire. 

Roo3BgBéfi  étoît  grand  «  afiiea  bien  &k,  fc  amc 
de  l'embonpoîat.  Il  jonoit  dans  tous  les  genrei  avec 
efprit  j  mais  il  s'étoit  réfervé  certains  rôles  qu'il  ren- 
doit  avec  plus  dTavantage  &  du  fuccès>  tela  que 
Samfbn^  Timon  ^  Démêcme^  Àc.  Il  excalloît  dana 
ceux  d*tvi^gae  &  de  Suifle;  Il  a  beancotsp  jcaiftrii- 
boé  à  foutenir  Ton  Théâtre;  &  c'eft  làkcanfejde 
la  précipitation  arec  laqaetie.il  ésosc  obligé  4«  V^ 
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▼ailler  »  iMicfue  &ute  de  HM^eafatéf  ce  »âne  Théa« 
Uê  langaifiM  par  la  éMene  éas  Spêâaceuis.  il  tâ« 
choit  ireti  itmmtt  par  quelques  Pièces  noo^dlês , 
qa*il  ne  fe  ieweh  pas  4e  tettips  de  perfeâionner.  11 
compoMt  fett^Wflt  en  fedété  avec  dem  00  trais 
aoM  y  tels  4|uc  Rkcoboni  &  DkMMmqoe ,  8ec.  OaM 
hak  îoim  il  ftmriMbît  «ne  P(ece  aux  Comédiens , 
&  fur^toiic  «Me  Parodie  «  genre  oii  il  a  prefoue  toa« 
jonn  rétt&  On  «  fait  ces  quatre  Yeie  ions  «n  por« 
naît. 

Conenra  Ttdfé  %  Pudoîm  ptiiunt  » 
En  triifts  fins  8e  légers  Romagnéfi  fértflt  • 
Couvrît  les  pkts  Auteurs  j'un  ri^cule  ut3e» 
Qu'on  doit  It  regretter  dins  le  6ecle  préitnt  ! 


Les  Kecas  que  Rmmgoéi  a  dnnnies ,  ibnt  AtU* 
fnâe  ^»  Séérn^^  ja  Crài^ue  Àes  Cpmédwu  et  Marm. 
JStUU  ,  le  netmÊT  Je  Im  Tragédk  ,  le  Timple  de  U 
Fériié^  Sàn^m^  k  Pwtit' Maître  amouremx^  la  Frioie 
MKj/^  ,  le  iitftt  ârhane  »  la  iStt/è  £  Amour ,  VA^ 
mémt  Protkie  ,  le  Superftmeux,  jirhigmin  Huila  9  les 
Om^fSi  faflwmes ,  JÊriê^m  Amadis ,  la  Fi/^  «réf*. 
mr,  AUwne^  M  OroKlte  :  avec  Nkeaa  ,  le  Temple 
du  goéi  :  awc  Dave6ies ,  les  Frèni  ingrats ,  ou  le 
Prodigue  pum  t  anmc  Laffiduird,  V Amour  Cetifeur 
dn  TAéoira  :  amec  Domiitiqne  «  Yka&en  Frrnnçds  , 
IVjIff  i/r  /a  Alie  ^  Arlequin  Belieropàou^  la  Àaimc 
Femme  f  Mkt^  ,  les  Fjtyfaus  de  ^aUté  ^  les  D^-r 
^itfv  ,  Bm(o  d*  SerpHla^  Dom  Âikat  &  Leftha^ 
le  /in  d^  Artifice  t>a  •!»  Pire»  yfinif  démmement ,  iïé- 
jSesr  9  la  Foô^tf  dm  Peëtet ,  f  i/&  d!»  Diiforoe  ,  ia 
SHpàide^  Pyrsme  ér  Tkhhé ,  les  F/nv^  amfrakê , 
Boku^  Ariequm  Eûland^  Arie^um  FàaAou^  Arie^. 
fuin  Amaàit  :  avec  Rkcobont  k  Bk^  les  Aau^-^ 
mentsà  lu  mode^  le  Bouquet^  les  EunuU  éi  Car'' 
mm^ai^  k  Cmu  diFées^  Addlb  C>  Oëdmum^  les 
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lni€s  chantantes ,  les  Sauvages  ,  les  Compliments  , 
Caftor  &  PoUux  ,  Atys  ,  la  Confpiraùon  manquée  , 
la  Querelle  du  Tragique  &  du  Ci^mique  ^  VEche  du 
Public  :  avec  Dominique  &  Riccobooi  k  fils ,  lec 
Comédiens  Efclavcs  ,  Arlequin  toujours  Jtrlequin,  Ar^ 
cagâmbis  ^  ÏOccafion  ,  Médée  &  Jafon  ,  la  -  Suite  des 
Comédiens  Efclaves ,  V^Amam  à  La  mode ,  la  Revue 
des  Théâtres ,  les  Enfants  trouvés  ou  le  Sultan  poli 
par  VAmottr  ,  la  Méchante  femme  ;  avec  Duvigeon  » 
la  Partie  de  Campagne  :  avec  Procope  ,  les  Vées  :  avec 
le  même  &  Baurans,  Pygmalion  :  avec  le  Pelletier, 
les  Pèlerines  de  ^  Cythere  :  avec  Ponteau  »  Arlequin 
Atys  :  avec  M.  Fufelier  ,  le  Retour  de  tendreté.  Des 
raifons  <l*amîtié  engagèrent  Romagnéfi  à  mettre  le 
nom  de.  M*  Fufelier  le  fils ,  à  cette  dernière  Comédie 
qui  eft  toute  de  lui. 

Romagnéfi  eft^tîaas  fes  Ouvrages,  ce  qu'il  étbit 
fiir  le.Théatre  ,  Aâeur  mteliigent  dans  .tous  les  rôles  , 
&  excellent  ^lans  .ceux  de  fon  genre.'  Né  avec  un 
efprit  fin ,  {>lairaRt  &  jafte  »  inftruit  des  principes  de 
tous  If  s  genres  dramatiques ,  il  auroit  réuffi  dans 
phifieurs  ,  s'il  s'y  fut  borné  &  férieufement  appliqué. 
Ses  Comédies  font  de  deux  efpeces  :  -dans  celles  qui 
oàt  les  mœurs  pou^  objet ,  il  a.  fu  donneroà  la  mar- 
che de  raâion  cette  fimple  ai£uice  y  qni  femble  lou* 
vrage  de  la  nature^  &  à  fès  caraâeres,  leur  air, 
kuTS  traits ,  leur  phyfionomie.  Les  autres  ae  font  , 
à  proprement  parler  ^  que  des  divectifleoients  fiir  tou- 
tes fortes  de  fuj^ts  ;  mais  on  trouve  an  Tel  fin ,  une 
plaifanterie  ,  tantôt  douce,  enjouée ,  tantôt  ptqâante  > 
quelquefois  amere>  en  un  mot  du  vrai  comique,  & 
quelques  bouffonneries  aflez  divertiflantés  dans  les 
dernières.  Son  .ftyle  a  le  tour  de  fon  efprit ,  libre  » 
aiié  9  net.  C'efl  par  -  tout  celui  de  la  chofe ,  plutôt 
que  de  l'Autenn  On  pourroit  lui  reprocher  d'avoir 
compofé  un  trop  grand  nombre  de  ces  Ouvrages 
qui  n'ont«n  quelque  ibrte  aucun  but ,  &  de  n'avoir 
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point  employé  fon  talent  )  fe  retodre  plus  utile  à  fet 
compatriotes.  Peut  -  être  que  fa  fortuné  ne  lut  per« 
mettoit  pas  d'abandonner  le  Théâtre,  ou  que  fon 
zèle ,  pour  l'intérêt  de'  fa  Troupe ,  l'a  porté  à  lui 
fiicrifier  ceux  de  fa  gloire. 

Romain  ,  (  Nicolas  )  compofa ,  dans  les  premières 
années  de  l'autre  fiecle  1  Salmée  &  Maurice. 

Roman  9  (J/.  l'Abbé)  a  donné  en  1761,  la 
traduâion  d'une  l'ragédie  Allemande  de  la  iion 
£Adam, 

Ronsard  ,  le  père  de  la  Poéfie  Françoife  j  \ 
fait  repréfehter  ,1e  rluius  d'Arifiophane ,  traduit  en 
François* 

RosEtLT  ,  (  Raijfouehi  Monttl ,  dit  )  débuta  au 
Théâtre  François  en  1742  ,  par  le  r61e  c'j^ndronic , 
dans  la  Txagédie  de  ce  nôni ,  fiit  reçu  la  même 
année  3  &  mourut  en  1750.  Vbyei  Pénélope. 


Qu'il  faat  être  excelleiit  AÂeur  , 
Rofelly  a  pour  être  (ans  peine ,  , 

Homme  droit  dans  Arifiomene  p 
rl>aiis  Ç^ic^  un  fourbe,  ua  trompeur! 

RosipOR  ,   Comédien ,  Auteur  de  Cyrus  Se  des 
Amour s\d€  Merlin.  .  . 

^  Rosiers  ,^  (  BtauVuu  de  )  a  &it  imprimer  le  Galî- 
matiasi 

^.  ViOSmçm>  \  .(  ^l^de  la  àofe ,  fieur  de  )  Corné- 
dtieft  de^k.  TiM»upe  4a  Marais  >    siàoànt  V Avocat 
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fèiis  étude,  U  Duil  fantafyuê ,  le  Faiet  éimrdi  /k 
Feftin  di  FUrn^  \tê  Trompturr  trompés  ^  la  Oi^ 
amourtiift ,  le  Quiproquo,  Oo  lui  attribue  k  Soidsi 
citron  y  &  le  Fohmair^.  Oa  croit  qu'il  compora  ime 
Vie  des  Saints ,  foas  le  nom  de  Jean-Bapcifte  DumeC» 
Ail  y  qui  Traifemblablement  étoic  Ton  nom  de  famille* 
11  mourut  fubkeoieiit  €«  1686»  &  fut  enterré,  dit 
le  Père  Lebrun  »  dans  fon  traité  des  Speâacles ,  fa» 
..Çlejrjé^  fans  liimîi^^Irje  &  fans  Prières  ,  d'ans  un  ci- 
'  toéîeté^àe  Saint -SâpScèV^I^  met  les  enfants 
inom  ians  baptême» 

RosoT,  (Ai.  de)  a  donné  à  la  Comédie  Ita- 
lienne «  Henri  IV  ou  la  Béitailii  ^ïyri ,  Drame  ea^ 
trois  aàes,  en  Profe,  avec  des  Ariettes,  en  i774«' 
Il  a  fait  jouer  à  Toatoufe  la  Tragédie  de  Rtckaréili  » 
&  a  fait  imprimer  les  Décius  François  ^  &  A^t  ou 
les  Péruviens, 

RoTROU,  (  f^Mi)  né  ï  Dreux  m  i<o^,  Ait 
Lieotenant-Particuliev ,  Aiefftur-^Crinuqf  1 ,  &  Cent* 
mi/Taire  •>  Ezamtn^eur ,  afi  Coe^.cé  &  BaBli^  de 
cette  Ville,  où  il  faifoit  Ton  féjour  ordinaire.  11  mou- 
rut d*une  fièvre  pourpreufe  Si  épidéonique  en  16^0, 
n'ayant  pas  voulu  quitter  Dreux ,  où  il  pçnfbit  que 
ÙL  préfence  étoit  néceflairç  dans  ces  cîrconftances. 
Rotrou  fe  didingua  du  commun  des  Poëtes  de  fou 
temps;  &  le  Car&iat  de  Riebelietl^  l'avoir  eboiG  pour 
£tre  l'un  des  cinq  Auteurs  qu'il  faifoit  travailler.  U 
ae  fut  pas  de  l'Acadén^e  Çra^oiiii,  farc^  ^'on  1/7 
âdmettoit  que  ceux  qui  a  voient  lepr  4H([^^$tf^  &^t  ^ 
Paris.  Les  Pièces  de  cet  Auteur ,  dont  nous  avons 
çonnoiffance ,  font  la  B^gue  de  roi^ll^  pprijtée.& 
Cléagéhor ,  VSypocondre  ,  VHeureufï  <okjtanei ,  le» 
Occafions perdues  ,  les  Ménechmes^  Cèlimene  ou  Âma^' 
riilis^  V Heureux  Naufr^e  ,  4lphrede  ,  Céliane,  Agi* 
fias  j  Diane  ^  Vlnnocenti  infidélité  «  pfulaniir^'i'Amme^ 
Çtmnde^  IçgDeuxtuctUes^  Mbr^ÊOtmiôiram/'léÊStraïc: 
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perfkmiit ,  h  FtUrim  ammtrhtft^  jimùgone ,  lesCi^- 
ùfs  9  ks  Sojies  -,  Càryfénti  ^  Ifhigéfm ,  -Clarke  «  Héih' 
fùrt  y  Célit  ou  le  Vke^wie  I^apUs  ^  la  Suttr  ^'- 
4ii^ft»/Sr ,  4efVi«rtf^/«^.  CiUéft^^  Bmi  Ah^mvt  iU  Lune, 
d9«m  BMfnàri  et  Oahnrt ,  Oêfroés  ^  Fîn$€^flas,^  BÏm^ 
manée  >  6^  i^^m  tofeétCkrdcmu 

Oé^ffmi  fidtitbK  de  Piecei  ^mn^nc  la  .piiodtgtettie 

facilité  de  feur  Auteur  ,  ^  m  alimDttieé  à  attire  à 

iring^^M,  &  eft  moirt  i  ireste-^iieof.  Les  Maîtres.  <fe 

rAtt ,  6t  Ouneilfce  en  {xtrtkiilîer,,  «1  faMneat  mîe 

tfHnie  ângoiiere.  11  eft  le  premier  fsi  ak  ««vaille  à 

tetidK  la  Tragédie  rûftmndde,  &.  à  iiitfodiiire  tule 

praciqu^  plus  régulière  «1  Théaiie.  Il  a  été  depi^ 

iurpaffi  par  C^neiile;  mars  il  a  âût  voir  ^lans  phir 

ilam  de  fes  praduâfons  ,   qu'il  eût  été  k  Poëte  le 

|>lus  4ig^  d'<étre  comparé  4  ce  grand  hoisume,  fi  h 

trop  grande  facilité  ne  ini  avoit  fos  fait  iidopter  fans 

cboii,  tous  les  fujets  qui  fe  pntfestotenr  â  fon  imi^ 

gînation.  On  peutaafi^tinbaerâa  fbibleiSe  d*«Mi  grand 

noixïbre  de  (es  Pièces  à  la  précipitation  nrec  laquelle 

H  \t%  compo^oit  :  i^  aimak  k  ^u;  &  netc<^  pa(&on  le 

«lettoit  fouvent  dans  rembarras;  ti  liiUoît  prompte- 

ment  s'en  rester  par  une  Comédie  nouvelle,  qiii^ré*> 

pnroit  une  partie  de  f«s  pertes.  Il  n*>eft  cependant  pjls 

▼vai,  coRfUne  l'ont  ptétendu  onelqaes  peilomies,  que 

ytnc$fiM$  foit  4a  ftule  Pieice  de  Jlotrou  ,   qui  'méûn 

ck   reAttrao  Théâtre,  èi  q«e  contes  kir  iutves  fe 

«eSmitttt  ési'êgopmnoe  &  du  ^nmivais  ^t  de  fou 

'  temps.  ^^ëm^^oiM  cft,  finis  oontmlit»  la   pks  tÛàr 

mable  de  fes  Tragédies.  Himitjmêurmt  ,  Bélifairt^ 

-Iphiginit^    Cofroés^  ne  font  pas   fort  au-deflbus  de 

.Vwne^Ê.  Ony  ttstart  de   T^éfAiidn-dans  les^en- 

•<ées«  des  Idées  neures,  grandes  &  bardk^;  &  Jn 

^ondoite  de  toutes  fes  f  ieces  n'Knnence  lîlj^mauvais 

^^t,ini  ign^atoce.  Comme  CoineiUe  .Raén^^Moi- 

fieDe^iRjatron.nHoic  petfo-  chez  les  Grecr^  ^^9^ 

jaaios^  les  Italiens  &  les 'Efpagnols  ;  c'étoit  coig^|É|( 
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les  bonnes  fources.  Il  eA  ma  que  tous.  Tes  Onvragcs 
dfamatîques  ne  font  pas  de  la  même  force  i  qu'il  s'é- 
carte quelouefois  des  borne»  fages  &  religieufes  qu'il 
fembloit  s'être  preferites,  &  qu'il    retombe  fouvent 
dans  le  mauvais  goût  de  Ton  fiecle.  11  a  fuivi  la  route 
de  Tes  Contemporains  y,  iurrtout  dans  fes  Tragi- Co- 
médies y    qui  ne  font  prefque  que  des  Romans  mal 
*<:onftrutts  »   chargés  de   peffonnagés  épifodiquès ,  de 
combats ,  de  traveftiffements  »  de  reconnoiffances.  Les 
intrigues  y  font  prefque  toujours  fondées  fur  des  dé- 
guifements  ,  des  cufes  *  des  méprifes.  L'amour  y  eft 
traité  fnîvam  les  règles  d'Amadis  :  tantôt  ce  (ont  de 
longs  entretiens ,'  des  narrations  plus  longues  encore } 
Se  tantôt  des  Scènes  enderes  ,  ou  même  des  aâes 
tout«>à-^t  étrangers  au  fujet*  L'unité  de  lieu»  de  temps 
&  d'aâion  ,  n'y  efl  prefque  jamais  bien  obfervée  ;  & 
lie  ftyle  eft  plein,  d'irrégularités  &  d'inégalités.   I>es 
'.Vers  aifés,   coulants,  naturels  «  font   fuivis  de  Vers 
durs,  fecs,  barbares  ou  burlefques.  .Des  expreiSons 
trop  libres   répugnent  aux  bonnes  mœurs;  &  c*eft 

frincipalement  là  le  défi^ut  du  fiecle  de  Rotrou.  Ce 
bëte  fe  .comentoit  fourent  de  traduire  ce  qu'il  em- 
pruntoit.  des  Anciens ,  faiis  rien  changer  «  ni  aux  ca* 
raâeres  ^  ni  à  la  conduite ,  ni  à  la  cataftrophf  «  Enfin, 
la  reflburce  qu'il  étoit  obligé  de  chercher  dans  fes 
Ouvrages  lui  a  fait  faire  un  grand  nombrc^e  petites 
Comédies,  fur  lefqueUes  il  y  auroit  de-lInjuAice  de 
le  juger.  Elles  prouvent  feulement  t  combien  il  eft 
£iciie  à  un  homme  d'efprit  de  fe  contenter  de  chofes 
médiocres ,  loribue  des  foins  plus  preflfancs  lut  fojit 
oublier  celui  de  la  ^glotre.    . 

Rotroii,  (ini  connoSfloït  ùl  paf&Ofn  pourrie  Jeu, 
favoit'  s'en  défier.  Lo'r^ue*  les  Comédiens  lui  -  eif- 
voyoîefaf  le  produit  de-Ks  Piecies,  il  jetoit  fob  ar- 

rnt  fuir  ion  bûcher;   &  la  difficukéde  le  tronvet 
méttoit  à   l'afati  des  rifques  de  tout- perdre  à  Ik 

fois*  "  *  i 

ROVHIER  j 
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.  RouiiiER»  {M.)-2L{sLk  imprimer  on  jouer  en  fo- 
cîété ,  la  Feuve ,  Bagatelle ,  Laurent ,  Zima  ,  la  Soirée 
de  Village  ,  Caftille  &  Vanni  »  les  Deux  Pères ,  les 
Amours  villageois ,  le  Marquis  de  Solanges ,  le  BaL 

RouiLLET ,  (  Claude  )  né  à  Baune  ,  ancien  Régent 
da  Collège  de  Bourgogne  à  Paris ,  a  compofé  Fii-^ 
Unire. 

Rousseau,  (Jean-Baptifte^  dit  le  Grand)  naquit 
3k  Paris  dans  une  famille  obfcure  en  1670.  Il  fut  de 
TAcadémie  des  Belles -Lettres,  &  mourut  expatrié  à 
Bruxelles  en  i74i*  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  les> 
plus  foibles  de  fes  Ourrages.  Elles  font  intitulées 
le  Café ,  Jafon  ,  le  Flatteur  ,  Vénus  &  Adonis  ,  le 
Capricieux  3  la  Ceinture  magique ,  la  Mandragore  ,  les 
^ïeux  chimériques ,  la  Dupe  de  lui-même ,  &  VAndrO' 
gyne  ou  VHypocondre. 

ÉpiTAPHE  DU  Grand  Rousseau. 

Ci-git  riUuftre  &  malheureux  Roufleao. 
I.»  Brabant  fut  fa  tombe ,  &  Paris  Ton  bercMu. 
Voici  l'abrégé  de  fa  vie , 
Qui  fut  trop  longue  de  moitié; 
Il  fut  trente  ans  digne  d*envie  , 
Et  trente  ans  digne  de  pitié. 

Rousseav,  (M.Pierre)  né  k  Touloufe,  a  donné 
la  Rivale  fuivante  ,  V Année  merveilleufe  ^  la  Mort  di 
Bueéphale  ^  la  Rufe  inutile  «  V Etourdi  corrigé,  les  Mi» 
f  ri  fes  ,  YEfprit  du  jour  ;  &  la  Coquette  fans  le  f avoir  , 
avec  M.  Favart.  Il  eft  aâuellement  à  fiouillon,  à  la 
|ête  du  Journal  Encyclopédique  »  q<i'il  a  créé ,  ainfi 
que  le  Journal  Politique. 

Rousseau  9    {M»    Jean^ Jacques)    Citoyen    de 
Genève  ,  Auteur  de  la  petite  Comédie  de  {'Amant 
de  lui-même,  ou  Narciffi.  &  du  joli  Infermede  du 
Tome  m  F  f 
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Devin  de  Village  ,   dont  il  a  fait  les  parplti  &  h 
Miifique. 

Roussel  ,  Aateur  d'une  Comédie  en  cinq  Aâes , 
en  vers  gafcons,  intitulée  Gri\ouUt  ou  Lou^  Jaloux 
jitropat  ,1694. 

RoussELET ,  Comédien  ,  a  donné  à  l'Opéra-Co- 

mique,  çn  1741  «  la  Capricitu/e  raifonnahle. 

Roy,  {Pierre-Charles)  naquit  à  Paris  en  1683.  R 
fut  d'abord  Confeillcr  au  Châtelct ,  Tréforrer  de  la 
Chancellerie,  près  la  Cour  des  Aides  de  Clermom, 
et  l'Académie  des  Belles- Lettres,  &  enfuite  Cheva^ 
fier  de  TOrdre  de  Saint- Michel.  Le  Ballet  des  Eléments . 
celui  des  Sens  ,  &  la  Tragédie  de  Callirhoé  y  l'ont 
tendu  célèbre  fur  la  Scène  lyrique.  Le  mérite  de  fe 
diftinguer  dans  une  carrière  ouverte  par  Quinault,  & 
dans  laquelle  ce  Poëte  du  femitneat  &  des  grâces 
n'avoit  pas  encore  eu  de  Rivaux ,  alTure  au  Poëte  Roy 
une  place  honorable  dans  r«ftime  des  vrau  connoif- 
feurs.  Peu  de  pei fooMs  ignorent  ce  morceau  de  Poéfie 
tnajeftueufe ,  par  lequel  coouncnce  le  Prologue  du 
.  Sallet  des  Eléments. 

Les  temps  font  aitivés  s  atlfH ,  tfHIt  eihos  i  &c. 

Quoique  nous  n'ayons  ^d'abord  cité  que  ces  trois 
Opéra  «  on  trouvera  dans  prefqee  tous  ceux  qu'il  n 
donnés ,  des  preaves  /eafibles  du  talent  qui  l'ap- 
pclloit  à  ce  genre  de  compofitkMi,  d'autant  plus  em- 
mMt ,  peut-être ,  que  l'on  a  femblé  phis  long-temps 
en  méconnoître  toute  la  difficalte.  Ses  autres 
Ouvrages  ont  pour  titre  :  Phitaméie  ^  Mraéamantt , 
Hyppodamie  ^  Criufe  ,  Ariane  &  Théfée^  S  émir  amis  ^ 
les  Stratagèmes  de  l'Amour  ^  les  Xiraces  »  le  Baitet  de 
la  PaiXf  le  Temple  de  Gmde^  les  AutufiaUs^  la  Fe- 
tiàtiy  les  Quatre  Parties  diè  iionie  >  f Année  galante^ 
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les  Fêtis  de  Thétis^  où  fe  trouve  Titon  4-  VAurott ,  & 
le  Bal  Militaire.  Il  a  auffi  cotnpofé  deux  Comédies  : 
favoir ,  les  Captifs  ^  &  les  Anonymes. 

Le  Théâtre  lyiique  ti*éto'it  oas  elicote  oégllgi  da 
temp  de  Roy ,  comme  il  l'eft  de  nos  jours.  Le  ^ëme 
de  Théiis  &  Pelée  zroït  pu  exciter  Ton  émulationi. 
LaAiotte  étoitun  concurrent  digne  de  lui  inspirer  fe 
même  fentimem ,  &  s'étoit  iUuftre  plus  d'une  fois  dans 
cette  carrière.  Roy  aroit  plus  de  recherche  6c  de 
£aefle  ;  La  Moite  pbs  de  naturel  (dans  ce  genre-là 
feulement)  &  pbis  de  délicatefle.  L*un>  nourri  de 
b  leâure  d*Ovide»  s'étoh  rendu  familier  les  plus 
hen|-«ux  détails  de  la  Mythologie  ,  &  favoit  s'appf o^ 
prier  9  avec  art,  les  penfées£  fon  modèle  :  TautrC;^ 
perfiiadi  que  Telprit  luppléok  à  tout ,  négligeoit  Ji^ 
Anciens  ,  qu'il  connoifloit  peu ,  prenoit  fon  eflbr  de 
lui-même  ^  &  prouvoit ,  contre  fon  intention  «  que 
le  bel  efprit  peut  contrefaire  avec  aflez  defucc^s^ 
mais  qu'il  ne  donne  jamais  le  talent  &  le  génie. 
On  ne  croit  pas  que  la  Poftérité  accorde  à  la  Motte 
le  nom  de  Poëte  ,  quoiqu'il  ait  &ùt  beancoup  de 
vers.  Roy  ,  au  contraire,  i  ne  TenyiCigér  que. par 
fes  Ouvrages  lyriques  ,  avolt  d'heâreuk  accès  de 
P«éfie.  Ceioîc  d'aïUeufS  «a  tris- boa  Littérateur^ 
capable  de  puifer  dans  les  fourees ,  &  attaché  au  parti 
des  An^eiM ,  foit  par  goftt ,  foit  par  antipathie  pout 
h  Motte  leur  détraâeur. 

Roy  s'étant  pris,  de  querelle  au|>rèf  de  lt>péni» 
nvec  un  iFtastre  ,  tm  i^ur  qu'on  îouok  un  de  in 
Ouvrages ,  le  Fiacre  tsi  donna ,  dit-on  ,  qnelqne» 
«onps  de  fonèt  5  for  quoi  on  fit  œne  Epigramme. 

Roy»  malgré  fa  brûlante  efcortc» 
A  rOpéra ,  près  de  ta  porte  » 
A  coups  de  fouet  fot  écoicbé  : 

Ffij 
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Ce  fut  le  lieu  de  fou  fupplice  ; 
Aux  lieux  où  nous  cvons  péchë, 
Il  eft  iufte  qu'on  nous  puniiTe. 

R0TER9  (Jofeph- Nicolas-Pancrace)  originaire  de 
Bourgogne ,  né  en  Savoie ,  fils  d'un  Gentilhomme , 
&  naturalifé  François.  Ce  Muficien  ,  homme  pofi 
&  d'un  caraâere  aimable  ,  s'étoit  fait  coiinoitre 
d'abord  par  la  manière  favante  &  délicate  dont  il 
touchoit  rOrgue  &  le  ClaTeffin.  Il  parut  enfaite  dans 
la  carrière  de  l'Opéra.  Il  obtint  la  place  de  Maître 
de  Mufique  des  Enfants  de  France  en  1747*  Il  ^Qt 
la  direâion  du  Concert  fpirituel ,  la  charge  de  Com^ 
pofiteur  de  Mufique  de  la  Chambre  du  Roi  ;  & 
Sa  Majefté  le  nomma  Infpeâeur  général  de  fOpéra. 
Il  mourut  en  i7f  5  >  dans  la  cinquantième  année 
de  fon  âge.  Outre  un  grand  nomore  de  Pièces  de 
Claveflin  eftimées  ,  nous  avons  trois  Opéra  de  Royer^ 
Pyrrhus  ,  Zaïdc  ,  &  le  Pouvoir  de  C Amour.  Il  a 
aûffi  fiiit  TAâe  à'Amadis  dans'  les  Fragments  «  & 
Pandore^  qui  n'a  pas  encore  été  repréfentée. 

RozET  t  (  Madame  )  en  focîété  avec  Madame 
Chaumont,  a  donné  VHeureufe  rencontre, 

asaaisasasss ■  1        1       n 


S  A  B  S  A  B 

il^Abathiir,  (m.  l'Abbé)  né  à  Cadres  ,  Auteur 
d'un  Ouvrage  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit ,  intitulé 
Us  trois  fiecles  de  notre  Littérature ,  avoit  fait  repré- 
fenter  ï  Touloufe  en  1763  »  une  «Comédie  fous  le 
titre  des  "Eaux  de  Sagnerej. 

Sabine  »  (  jif.  )  a  donné  ,  ayec  MM.  Valois  & 
Harpy  »  le  Prix  des  talents. 
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Sablier  y  Auteur  de  la  Jaioufie  fans  amour ,  8c 
des  Effets  di  t Amour  &  du  Jtu^ 

Sachetti  «  débuta  en  1 7^7  >  par  le  rôle  SArUquin^ 
&  ne  fut  que  médiocrement  accueilli. 

SACI9  (le  Père  de  )  Jéfuite»  a  donné  le  Contrafit; 
Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers.  On  a  auffi  de  lui 
une  Tragédie  manufcrite ,  intitulée  Oâavii. 

Saint- Agnan  ,  (  François  de  BiouviUîers^  Duc  de) 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi',  pre« 
mier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  de  l'Aoulémie 
Françoife  ,  mort  le  16  Juin  1687»  âgé  de  quatre- 
vingts  ans ,  étoit ,  dit-on  »  Auteur  d'une  Comédie  de 
Bradamantt  ridicule^ 

Saint-Amant  ,  Auteur  de  la  Mufique  SAlvar  & 
Mtncia  ,  du  Poirier  »  du  Médecin  d* Amour ,  &  de  la 
Coquette  de  Fillage^ 

Saint- Andr^  ,  né  à  Embrun ,  a  donné  une  Paf" 
toralefur  la  Naijfance  de  N.  S.  /.  C  en  1644. 

Saint- Aubin  a  traduit  iSc  fait  imprimer  en  1669; 
trois  Comédies  de  Térence  :  favoir,  YAndrienne^lt* 
Adelphes ,  &  le  Phçrmion. 

Saint-Balmont  ,  (  Madame  de)  née  en  Loiraine^ 
a  donné  la  Tragédie  des  Jumeaux  Martyrs. 

Saint-Chamond,  (  Madame  Marie-Claire  Maza'-i 
relly ,  Marquife  de  )  parmi  plufieurs  Ouvrages  tres« 
cdimés ,  a  compofé  les  Amants  fans  le  favoir. 

Saint-Dents  ,  ancien  Avocat  aux  Confeils-  du 
Roi .  &  ancien  Greffier  au  Parlement  de  Paris ,  eft 

Ff  uj 
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Aiteurd*uo  Opérsi  Comîqpe ,  Imkulé  la  BéganHe  ; 
oa  Sancko'Pança ,  G^uv€rneur  ,  Cft  Société  avec  M. 
Fleury,  Avocat, 


t 


Saint-Didier,  né  à  Avignon»  oit  II  <ft  mott  eir 
1739 ,  a  fait  imprimer  à  la  fin  du  Voyage  du  Parnafie , 
une  Tf«gédîe  iatituléc  VJUUdê. 
Cet  Anteuf ,  connu  par  plpfieiirs  Pièces  de  Poéfie 
i  ont  rçf](ipQrté  le  Ptis  à  l'Académie  Françoife 
aux  Jeux  Floraux  ,  Teft  encore  plus  p^r  cettç 
Spigr^mmç  de  M.  de  Voiture: 

PipèpHesf  vont  »  Mgnfif  or  Tîton  s 

Pl«m-r  fiti  on  Pie^-é^cft^  • 
Saint-Didier,  Danchet  &  Nadil  ;. 
^  Qu*on  voie  armés  du  même  archet 

Nftd»!  »  Saint-Dddief  &  Panch^t  ; 
Et  coMven&  du  même  laurier , 
Danchet ,  Nadal  &  Saint-Didief. 

Saint- EvREHOKP  ,  (  Charles  de  Ma^mtelle  éh 
SâîntDenh  «  Seigneur  da  )  naquit  à  la  Terre  de 
Saint-Detiis-le-Gua(l  ,  en  Bafle  Normandie.  Ayant 
été  exilé  hors  du  Royaume ,  après  avoir  fervi  viagt 
ans,  il  fe  6xa  en  Angleterre*  oii  il  fut  très- considéré» 
mourut  à  Londres  »  Si  fut  enterré  à  Wefiminiler.  Il 
avoit  compofé  les  Académiciens ,  Sir  ?olhick ,  les 
Opéra  ^  fy.  la  Vemrae  poujjét  4  kout. 

Saint-Foix  ,  (  Af.  Germain- François  foulain  de  J 
né  à  Rennes  en  170^  ,  a  donné  au  Théâtre  les 
pièces  ifuivantes  :  à  l'Opéra ,  DencaHon  &  fy^rha  :  a« 
Théatie  Françeis ,  Pandore  ,  VOracU  ,  Fyrrha  & 
Deucali^a^ ,  VJflê  Sauvage ,  les  Gra^ts  ;  Jufie  y  01» 
tHeureufi  Epreuve  ;  la  Colonie  ,  le  Rival  fuppofi  , 
lfi|  Btmmf  t  Itf  FkM^ier  ;  siU/  Théaitre  katîtB  «  la 
liHrvf  4  h  m94§^  *  k  PkH^fifi^  dupe  de  CJmu^  ^  I« 
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Contrafit  de  V Amour  &  de  t Hymen j^  le  Sylphe  ,  \t% 
Veuves  Turques  ,  le  Double  dègui/ement  ,  Zéloide  ^ 
uirlequin  au  Sérail ,  les  Métamêrpho/es  ,  Alcefle^  le 
Derviche. 

M.  de  Saint-Foix  s*eft  ouvert  une  carrière  qall 
â  remplie , .  &  n'a  pas  moins  réuili  dans  les  genrei 
connus,  que  dans  le  genre  nouveau  qu'il  a  créé» 
Plus  Philofophe  que  I>ufrefny  ,  plus  élégant,  il  a 
cette  noble  fimplicité  fi  recommandée  par  nos 
Graods'Maîtres  ,  il  fait  toujours  cacher  TEcrivain  ; 
on  ne  voit  que  la  nature  embellie  &  la  vérité 
en  aâion.  Ses  plaifanteries  (ont  fines  &  délicates  ; 
ce  n'eft  point  de  cette  gaieté  groffiere^  ignoble  & 
fans  goût  de  Dancourt.  Un  autre  mérite  de  M.  de 
Saint- Foix  ,  ç*e{i  qu'il  ne  fê  répète  jamais ,  &  que  de 
plus  de  vingt  Pièces  »  les  unes  jouées  par  les  Co- 
médiens François ,  les  antres  par  les  Italiens  ,  il  n'y 
en  a  pas  une  qui  fe  reflemble.  Ceft-là  véritablement 
de  Tinvention  &  de  la  fécondité. 

Saint-Gel  AXS,  {Merlin  de)  fils  nature]  d'Oâavien 
Merlin  de  Saint-Gelais ,  Sieur  de  Leilfac  ,  Evéque 
d*Angoulême,  naquît  dans  cette  Ville  en  149».  Il  fut 
Aumônier  de  Henri  II ,  fort  Bibliothécaire ,  Abbé  de 
Reclus  y  Auteur  d'une  Tragédie  de  Sophônîjbe  ,  & 
mourut  à  Paris  en  1558. 

SAiirr  Germaik  eft  Aatew  de  Tlmoléon^  St  de 
Sainte  Catherine. 

SAiift-GiiLEA  :  (  VEnfànt  de)  on  conno^  deux 
Ireret  de  ce  nonei  >  doitt  l'an  eft  Antenr  de  k  Mufi 
Mouffiutaire^  oà  fe  trourem  deux  Pseces  de  Théâtre  ; 
favoir  ,  Gilotin ,  Précepteur  des  Mujes ,  &  kr  Fièvre 
de  Palmerin,  Son  frère  qui  a  été  dans  le  fervice  , 
9  dôme  la  Tragédie  êtjâriaroAe  ^  &  eft  Motc  en 
ijé^y^  icnii  feoi  les  rooe»  d'un^can^flir,  Agé  iit 
$6  ans. 

Ffiv 
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Saint-Glas  ,  nom  foas  lequel  Pierre ,  Abbé  de 
Saint-Uffans ,  donna  une  Comédie  des  Bouts  rimes. 

Saint -Jean  ,  Auteur,  des  paroles  de  TOpéra 
êi  Ariane  &  Sacchus  ,  avoit  été  dans  les  affsûres  du 
Roi  y  &  mourut  à  Perpignan  ,  où  il  s'étoit  retiré. 

Renard  «  dans  fon  Epîtie  à  M.  le  Marquis  it*^*^ 
a  dit  de  cet  Auteur  : 

Il  n*eft  point  de  cerveau  qui  n*ait  quelque  travers^ 
Saint- Jean  ne  fait  pas  lire  »  &  veut  faire  des  vers. 

Saint- JoRT)  (Louis  Rufiaine  de ^)  Chevalier  de 
rOrdre  de  Saine-Lazare  ,  de  l'Académie  de  Caen ,  a 
donné  au  Théâtre ,  le  PhiloCophe  trompé  par  la  nature. 
Arlequin  Camarade  du  Diable ,  &  Arlequin  en  deuil 
de  lui  -  mime.  On  lui  attribue  encore  V  Amour  6*  /a 
Vérité^  en  fociété  avec  Marivaux. 

^  Saint-Lambert,  (M.  de)  de  TAcadémie  Fran- 
çoife  ,  &  de  celle  de  Nancy,  où  il  eft  né  en  1717» 
a  compofé  une  Comédie-Ballet  «  intitulée  les  ¥êtes 
de  l'Amour  &.  de  t Hymen, 

Saint- Long  ^  a  fait  imprimer  en  17  3 1 ,  une  Comédie 
Loudunoife  en  cinq  Aâes ,  en  Vers  9  intitulée  les 
Amours  de  Colas, 

Saint-Marc,    (M.   de)    ancien    Officier    aux  ^ 
Gardes ,  a  fait  repréfenter  ,  foit  à  la  Cour  ,  foit  -k 
Paris ,  les  Opéra  de  la  Fête  de  Flore  &  £Ad4ii  de 
Fonthieu, 

Saint-Paul,  CGuy  de)  Doâenr  en  Théologie  « 
&  Reâeur  de  rUni?erfité  ,  donna  en  1574  9  une 
Tragédie  de  Néron. 
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Saint-Phalier ,  {Françoift-Thérefe  Aumerîi  de) 
époufe  de  M.  Dalibard»  morte  en  17^7,  avoit  fait 
jouer  la  Comédie  de  la  Rivale  Confidente ,  &  fait 
imprimer  un  fiallet  de  la  Renaijfantc  des  AnSé 

Saint£-Colomb£  ,  Auteur  d'une  Pièce  intitulée 
le  Jugement  de  Notre  Siigneur, 

Sainte- Marthe  ,  (GtftfcAtfr  de)  donna  vers  la 
fin  du  quinzième  fiecle  ,  une  Tragédie  de  Saint" 
Laurent. 

Sainte-Marthe  ,  (  François  Gaucher ,  dît  ScévoU 
de)  Auteur  de  la  Tragédie  de  Médée. 

Sainte-Marthe,   (Nicolas   de)   a  donné   um 

Tragédie  d*(Sdipe. 

Sainte-Marthe  ,  (  Pierre  de  )  Auteur  de  V Amour 
Médecin  ^  &  de  la  Magicienne  étrangère» 

Sainte-Marthe,  (Abel  de)  fils  de  ScévoU,  a 
compofé  une  Pièce  intitulée  Ifidore. 

^  Sainte  -  Marthe  ,  (  Dom  Denys  de)  Général 
des  fiénédiâins  ,  Auteur  d'une  Tragédie  SHoI(h 
pherne, 

Saintonge,  (  Louife-Genevieve  Gillot  de)  née  à 
Paris  en  1650  ,  mariée  à  un  Avocat ,  &  morte  dans 
la  même  Ville  en  17^8^  a  compofé  deux  Opéra; 
Didon  &  Circé  ;  un  Ballet  des  Saifons  ;  &  deux 
Comédie ,  Grifelde  3c  V Intrigue  des  Concerts. 

Saintton  ,  né  à  Paris,  de  la  famille  des  Saîntyon, 
fameux  Boucher  ,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans 
l'Hifioire .  des  Guerres  civrles  ;  fous  Charles  VI  & 
Charles  VU^  mourut  Secretaîte  de  M.  de  la  Faluere» 
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Gfând*MaÎKre  des  Eaux  &  Forêts,  en  i7t}.  On  pré- 
tend qu'il  a  eu  part  au  Ckivaiitr  à  U  mpdc  «  aux 
fiourgtoifa  a  U  modi.  Il  a  donné  feul  les  Fdçons 
du  Temps  ;  in  DofuU  ,  a?e€  Riccobonî  6c  Doaûaîque* 

Sainyilli  «  Auteur  peu  connu  de  quatre  Pièces 
intitulées  DiocUtien  &  Maximen^  Pantcnke  ^  la  Rt^ 
traite  dis  Amants  «  &  le  Fils  défintfirejfé.  On  lui 
attribue  le  H^riage  mal  é^fforti. 

SalLI^  »  (  Jeart^-Baptifte^Loids' Nicolas  )  fils  d'un 
Avocat  de  la  Ville  de  Troyes  ,  voulut  d'abord  fe 
ia'ure  Capucin  »  s'en  dégoûta  pour  entmr  à  l'Opéra 
de  Rouen  ,  oii  il  remplit  avec  fuccès  les  premtetfs 
rôles  de  Baffe- taille.  Il  vint  enfuite  à  Paris  ,  où  il 
.fut  reçu  afi  Théâtre  Françob ,  pour  les  fdles  de  Roi  , 
les  Amoureux ,  les  Petits- Maîtres  ,  les  Gafcons ,  les 
Ivrognes,  U  mourut  en  1707  ,  âgé  d'environ  trente- 
cinq  ans,  &  fut  enterré  à  Saint-Sulpiee  ^  après  avoir 
donné  une  déclaration  pardevam  Notaire  ,  qu'il  rç- 
nonçoit  à  fa  Profeffion.  Cet  Aâeur  étoit  fi  agréable 
au  Public,  qu#«  pendant  fa  maladie,  le  Parterre 
demandoit  tous  les  jours  de  fes  nouvelles.  Il  avoir 
époufé'  Vrançoife  Thoury^  qui,  après  avoir  paru  fur 
le  Théâtre  de  l'Opéra  j  fbt  reçue  aux  Rrançeî»  p6ur 
les  rôles  de  ÇofifdtsHt.  Elle  ie  retira  avec  la  penfioa 
de  1000  livrés,  &  eft  morte  en  174$ ,  à  Saint-Ger^ 
maif)-en-Laye. 

^  S  ALLÉ,  Ha  pile.)  excellente  Danfeufe  de  l'Opérer , 
quitta  Paiis  en  174» ,  pour  paffer  en  Angleterre  «  8s 
fut  enfuite  Peafiennaire  du  Roi  pour  les  BaNetsit 
Elle  mcriU)  p^  fofi  talent  ât  par  fes  tnoeuse,  le»  ap* 
plandrnements  &  l'eftime  du  public  ,  qui  lavoit  vue 
autrefois  à  l'OpétafCOiniqutf* 

r>f  fctt  AfC  «ncteinîeiir  tout  rtccraMt.lies  ioôc. 
I><n9  Leiwlrtfy,  iH^}fm%i,  tMt  vole  6n  r»  i^accft  . 
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Elle  fat  fans  égale ,  &  parut  à  la  fois, 
Elevé  des  Vertus  âc  rivale  des  Grâces. 

Voici  d'autres  Yen  compofés  par  M.  de  Voltaire. 

De  tous*  les  cœucs  Ce  du  fîen  la  maîtrefife  » 
Elle  aHuma  des  feux  qui  lui  font  inconnus* 
De  IXiane  c'eft  la  Prêtrefle , 
Danfaot  fous  les  traits  de  Vëaus* 

A  V  T  R  E  S. 

Sur  ta  Sâllé  «  la  critique  eft  perplexe  : 
L'on  va  difant  qu'elle  a  fait  maints,  beuteox  | 
L'autre  répond  qu'elle  en  veut  â  Ton  (exe  : 
Un  tiers  piétend  qo'ette  en  veut  i'coos  deux  < 
Mais  c*eft  à  tptt  que  chacun  la  définde: 
De  fa  rerm ,  pour  moi  je  fuis  certaio* 

Refnel  (buttent  •    « 

Ita  Grogtui  dît*    •••««••' 

Sallebrat  eft  Auteur  do  Jttgtmau  ât  Paris,  de 
FEnfer  divertiJTant  ^  Àe  la  Traadi  ^  de  la  BelU  Egyp': 
tienne ,  de  V Amante  ennemie  ,  d^Andromaque ,  &  du 
Ijfiariagif  mal  ^JJortî  ^  auffi  attribué  à  Samviile. 

Salomok»  Muficien  Provençal ,  compofa  la  Mu- 
fique  de  deux  Opéra  j  favoir  ,  Midée  &  Ja/on ,  & 
Théonée,  Il  étoxt  à  la  Mufique  de  la  Chapelle  du 
IBLoi ,  pour  I9  Bafl'Q  de  Viole ,  &  mourut  à  Verfailles 
S  la  ha  de  Tannée  173 1  »  âgé  d'environ  foixante- 
dix  ans. 

Salvïrt^  C-*"*)  «»*  par^  en  17^1  à  Y  Amant 
Corfaire'. 

Salvat  ,  (  Af .  )  Avocat  au  Parlement  de  Tou^ 
Inild  >  i»  fait  i4Siprimer  uneTragéflk  ^  Çalififuai,  âfi 
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un  Eflai  tragique  en  cinq  Aâes ,  en  ProJTe ,  dans  le 
goût  du  Théâtre  Anglois  ,  fous  le  titre  de  Marguerùe 

Sarrazin  ,  (P/Vm)  né  à  Dijon. ,  d'une  hon- 
nête famille  ,  engagé  dans  plufieurs  foctétés  Bour- 
geoifes  y  pour  y  repréfeoter  la^  Comédie.  S*étant 
fortifié  par  Tu/age,  il  fe  décida  à  fe  livrer  totalement 
au  Théâtre,  où  il  débuta  fans  avoir  )oué  en  Pro- 
vince ,  l'an  17&9,  par  le  rdie  dŒdipe  ^  dans  la 
Tragédie  de  Corneille  «  &  fut  reçu  pour  les  rôles 
de  Roi  &  de  Ptre,  Il  quitu  le  Théâtre  en  1762. 

Qui  iamaîs  rendit  mieux  que  toi  » 
Sïïtntm,  ces  deux  ctraâere$« 
Et  la  majeftë  d*un  grand  Roi» 
Et  la  tendreiTe  des  bons  Pères  ? 

Saverien  ,  ('jÉUscartdrt)  né  à  Arles  en  1711  » 
Ingénieur  de  la  Marine^ ,  &  connu  par  beaucoup  d'Ou- 
vrages de  Mathématiques ,  à  donné  une  Pièce  Philo- 
Ibphique  y  intitulée  V Heureux» 

Savi,  (  la  Dlle.)  Aârîce  Italienne,  reçue  à  penfion 
en  1760,  pour  jouer  les  rôles  d'i!mo«rtftt/p.  Son  mari 
.  doubloit  les  rôles  d'-^r/^^i/i/i,  &  jouoit  ceux  de  DoHeur. 
Ils  font  retirés  l'un  &  l'autre. 

PSaurïn,  (M.  Bernard'Jofeph)  né  à  Paris ,  de 
FAcadémie  Françoife ,  &  Auteur  à'Aménophis  ,  de 
Spartûcus  ,  des  Rivaux  ,  des  Mœurs  du  temps  ,  cfe 
Blanche  &  Guifçard^  dé  Y  Orphelin^  léguée  ou  l'^/i- 
glomanie  ,dt  Béverlty  ^  du  Mariage  de  Julie, 

Sauvigny  ,  {Edme  de  )  ci-devant  Lieutenant  de 
Cavalerie ,  né  en  Bourgogne ,  cft  Auteur  de  dif- 
férents Oiivràges  en  Profe  &  en  Yïrs  ,  de   deux 
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Tragédies,  la  Mort  de  Socrau  ^  &  les  Illinois^   & 
d'une  Comédie  intitulée  le  Perjîffieur, 

Se  AFIN  ^  Perfonnage  de  la  Comédie  Italienne. 
Voyei  BissoKi  ;  voy^^  Ciavarelli. 

ScARAMOUCHE  ,  autre  Perfonnage  du  Théâtre 
Italien ,  dont  le  caraâere  eft  à-peu-près  le  même  que 
celui  du  Capiian  ,  qui  n'eft  qu'un  fanfaron  &  un 
poltron  9  &  qui  finit  ordinairement  par  recevoir  des, 
coups  de  bâton  ^  de  la  main  d'Arlequin,  Foye^  Fiu* 
R£LLi  ;  vaye^  Gandzni. 

L'Aâeur  venu  avec  la  nouvelle  Troupe  Italienne 
en  171 6  ,  pour  jouer  les  rôles  de  Searamouche  , 
fe  nommoit  Giacomo  Rau^:^mi ,  &  éteit  Napolitain; 
mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup ,  que  fes  talents 
égalaflent  ceux  de  fon  prédécefieur  dans  l'ancien 
Théâtre. 

ScARRON,  {?aul)  fils  d'un  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  «  eft  né  en  cette  Ville,  l'an  16 10, 
&  y  eft  mort  âgé  de  cinquante^  ans.  Il  avoît  époufé 
Mlle,  d' Aubigné ,  fi  célèbre  depuis  fous  le  nom  de 
Madame  de  Maintenon.  Il  tomba,  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  dans  une  paralyfie  qui  lui  ôta  l'ufage  de 
fes  jambes.  Sa  maiion  étoit  fréquentée  par  nombre 
dé  gens  d'efprit  &  de  qualité ,  qui  lé  voyolent  fou- 
vent  pour  i^ulager  &  réjouir  fon  eiprit  naturellement 
agréable.  Il  s^attacha  au  genre  burlefque  ,  dans  lequel 
il  excella  en  Profe  comme  en  Vers.  Ses  Pièces  de 
Théâtre  font  Jodelet  ,  ou  lé.  Maître  Valet  ^  Todelet 
Duellifte  ,  les  Boutades  du  Çapïtdh  }datamore ,  VHé^ 
rhier  ridicule ,  Dont  Japhet  d^  Arménie  ,  VEcolier  de 
Salamanque  ^  le  Gardien  de  foi-même  ^  \e  Marquis  ridi- 
cule ,  la  VattJife  apparence ,  le  Faux  Alexandre ,  &  le 
Trince  Cor/aire.  Tous  ces  Ouvrages  font  plus  bur- 
lefques  que  comiques. 
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ScAVltus{,   Ameur  inconini   d*une  Tragédie  de 
David  combattant  Goliath. 

ScBELAMDRB,  IJcati)  a  fait  la  Tragédie  de  Tyt 
&  Sidon. 

SciPiON  *a  donné  Yàv^c^t  SavttUr^ 

ScONiN,  Principal  da   G>lle2t  de  Soiflbns  «  a 
fait   imprimer  ,    dans   cette    Ville  »    une   Tragédie 

t  SCUD^RT,  iGrùrget}  né  an  Havre  de  Grâce, 
dont  foo  père  étoit  ^Gouvemeur  |  en  i6oi  ^  d'une 
iomille  noble ,  origii^aire  de  Nafâes ,  voyage»,  dans 
ù  jeuneffe ,  fervic  an  Régiment  des  Gardes ,  obtint 
ie  Gouvernement  de  Notre-Dame,  dç  la  Garde  à 
Marfeille,  fut  de  l'Académie  Françoife,  &.  mourut 
à  Paris  en  1667. 

Bieftbeureux  Scudéry»  dont  Ir  fertile  pkwé 
Feue  tous  les  moii  >  fans  vemtt  enlanlfr  ua  ¥ohime  ! 
Tes  écrits  »  il  cft  vèii^  fins  ait  &  kngtttt&ttts» 
Seitibleoit  être  formés  en  dépk  du  bon  feus  ! 
Mais  ils  trouvent  pourtant,  <iuoî  (|u*an  en  puiife  dire , 
Un  Marchand  pour  les  vendre  »  &  des  (bts  pour  les  lire* 

Nous  avons  de  cet  Auteur  les  Pièces .  fuWantes  ^ 
Ugdamon  ,  Anmbal,  le  Tromptur  pîtni ,  YAfnour  cadic 
par  P  Amour  ,  la  Comédie  Ois  Comidîeni ,  le  Prinu 
déguîft y' Orantc 9  le  VaJpU  généreux^  le  PÙs  fuppofc^ 
ta  Mon  de  Céfar^  Diaon  ,  X Amant  lîbèr^tl  ^vAmouf 
tytanniqut ,  Budoxc  ^  Aniromire^  Arfnihïiis ,  tïllujlré 
Bafa ,  &  Axîane.  On  lui  attribue  la  Mon  di  MU 
thridate ,  &  Licidan, 

Ceft  au  fiecW  de  Mairet,  de  RotroU,  8e  à  l'enfance 
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et   Corneille ,  qu'il  faut  remonter ,  pour  fe  former 
une  idée  jufte  des  talents  de  Scudéry.  Né  avec  une 
imagination  vire  ^  ardente ,  élevée ,  mais  trop  féconde^ 
il  fe  livroit  fans  goût  ï  la  facilité  d'écrire ,  qu'il  re- 
éardoit  comme  un  efFet  du  génie.  De  là  «  ces  plans 
n  étendus  »  ces  intrigues  fi  compliquées ,  ces  incidents 
fi  multipliés  ,  ces  détails  fi  minutieux  fit  fi  prdlizes. 
Mais  ces  défauts  font  competifés  par  des  traits  pleins 
d'efprit ,  des  tours  pleins  de  hardieffe  ,  des  fituations 
heureufes  &  intéreflantes ,  &  beaucoup  de  variété^ 
foit   dans  les    penfées  ,   foit  dans  la   façon    de  les 
rendre.   U  traite  également  bien  les  détails  de  l'Art 
militaire ,  de  la  navigation ,  des  Sciences  &  des  Arts. 
Au  tableau  des  beautés  de  la  Nature  ,    fuccede  la 
mâle   éloquence   des    grandes  paiSons.   Ces  talenu 
auroient  été  plus  heureux  dans  un  fiecle  d^un  goût     ^ 
plus   épuré.  Son  fiyle    eft   ordinairement    liche   $     ( 
diffus  ;  mais  quelquefois  il  eft  fort  énergique.  Beau- 
Coup   de  Vers  à  fentences  ,  &  des  réflexions  heu- 
reufes entrelacent  une  multitude  de  Vers  (>rofaiques. 
Un  mérite  d'autant  phis  grand ,  qu'il  étoit'  plus  rare 
autrefois ,  c*efl    que  tous  fes   perfonnages  font  de 
)a    plus  exade  décence.  Ceux  que  Ton  veut  rendre 
odieux  y   ne  le  deviennent  que  par  déférence  pour 
ks  avis  d'un  confident   ambitieux  ,  traître  ou  fcé* 
lérat  ,  fur   lequel  on  fait   rétc^mber   les   fuites  fu- 
neftes  de  feji  confeils.  Cefi  à  l'aide  de  cette  ma- 
chine, mais  qui   reparoît  trop  fouvent  ,  que  l'Au* 
teur   prétend  excufer ,  pallier ,  diminuer  les  crimes 
on    les  faulFes    démarcnes   de    fes    Héros.    Quant 
anx  fentiments  qu'il  leur  prête,  il  les  avoit  puifés 
dans  le  métier  des  armes,  dans  ce  qu'on  appelloit 
alors  la  compagnie  agréable  »  &  plus  encore  dans 
la    leSure  des   Romans  &  du  Théâtre  EfpagnoU 
Comme    il    étoit    rempli    d*hîfioires    fingulieres  » 
d'aventures     romanefques   >     de    traits     extraordi- 
naires t  &  d'idées  gigantefques ,  fur  le  point  d'hon-» 
neur ,  fbr  lliéroïrme  »   fur  lec  procédés  généreux , 
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il  regardoit  comme  le  chef  -  d'oeuvre  de  l'Art ,  de 
nouer  intrigues  fur  intrigues,' &  dépeindre  Tes  héros, 
d'une  grandeur  démefurée.  Il  les  met  toujours  aux 
prifes  ou  avec  des  rivaux  redoutables  ,  ou  avec  U 
mort  même  :  &  les  moyens  qu'il  emploie  pour  les 
tirer  du  dangei;  ,  ne  font ,.  très- fou  vent ,  rien  moins 
que  vraifemblables.  Les  traits  qui  caraôérifent  Scudéry, 
éc  que  nous  appelions  aujourd'hui  des  écarts  d'une 
imagination  folie ,  étaient  mieux  accueillis  autrefois  ; 
on  n'avoit  point  d'idée  d'une  plus  grande  perfeâion  ; 
d'ailleurs ,  chaque  fiecle  a  un  goût  dominant»  C'eft 
ainfi  que  nous  nous  laiflbns  prendre  aujourd'hui  au 
vernis  de  la  verfification  ,  &  fouvent  au  faux  éclat 
du  jargon  métaphyfique. 

Sedaine,  (M.  Jean  -  Michel  )  SL  pus  d'abord,  à 
la  tête  de  fes  Œuvres  ,  le  titrée  de  Maître  Maçon  : 
il  eft  aujourd'hui  Secrétaire  de  l'Académie  d'Archi- 
teâure.  Cet  Auteur  a  travaillé  pour  tous  les  Théa» 
très  >  &  a  donné  à  l'Opéra  y  la  Reine  de  Golconde  ; 
a  la  Comédie  Françoife  ,  le  Philofophe  fans  le 
favoir ,  &  la  Gageure  imprévue  ;  à  la  Comédie 
Italienne  ,  Anacrion  ,  le  Roi  &  le  Fermier ,  Rofc 
€*  Colas  ,  V Anneau  perdu  &  retrouvé  f  le/s  Sabots  , 
Je  Déjerteur ,  Thémire ,  le  Faucon  ,  le  Magnifique  ; 
à  rOpéra  Comique ,  le  Diable  -  à  -  quatre  ,  Blaife 
le  Savetier^  Y  Huître  &  les  Plaideurs  y  les  Troqueurs 
dupés ,  le  Jardinier  &  fon  Seigneur  ^  On  ne  s'avift 
jamais  de  tout.  Il  a  fait  imprimer  une  Pièce  intitulée 
fln^promptu  de  Thalie,'.  On  connoît  de'  lui  un  Drame 
en  cinq  Aâes  en  Profe  y  qui  peut  être  intitulé  Faris 

.  Segrais  ,  (  Jean  Renaud  de  )  de  TAcadémle 
Françoife  »  fut  attaché  auprès  de  Mlle,  de  Mont'* 
j^enfier  •  en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  ; 
mais,  étant^  tombé  dans  fa  difgrace ,  il  fe  retira  à 
Caen ,  fa  Patrie,  bii  il  fit  un  mariage  avantageux 
'  '   '  #  avec 
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ivee  nne  de  fes  parentes  «  &  monnit  en  1701 5  âgé 
4e  71  ans ,  laiflant  des  Ouvrages  eftimés  ,  parmi  le(- 
quels  on  compte  le  Roman  de  Zaïdi  :  mais  pour  ne 
parlei*  que  de  fes  Pièces  de  Théâtre ,  nous  nomme- 
rons Hippolytt ,  '  ï  Amour  guéri  par  le  umps ,  &  la 
f^floralt  d'Atys. 

S^ouiNEAUyde  Paris,  Avocat  en  Parlement,  étoic 
un  homme  d'efprit  &  de  Lettres ,  qui  eu  mort  âgé 
d'environ  quarante-cinq  ans  en  1711,  des  ibîtés  d'une 
chute  qu'il  m  fur  le  Pont-neuf,  oh  il  fe  cafla  la  jarah.e. 
Il  compofa ,  en  fociété  avec  Pralard ,  la  Tragédie 
d'Egifie.  On  lui  attribue  auffi  TOpéra  de  Pirithous  , 
donné  fous  le  nom  de  La  Serre, 

'  StiLLAHs,   (de)  Provençal,  mort  en  1758,  eft 
Auteur  de  la  Gageure  de  Village.      ^ 

Seine  ,  (  Mlle,  hiarie  Dupré  de  )  ^poti^  du  cé- 
lèbre Aâeur  Dufrene  j  débuta  à  la  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &  fut  reçue  en  1724  pour  les  premiers  rôles , 
dans  le  genre.  Tragique  6c  Comique.  Elle  quitta  le 
Théâtre  en  17^6,  à  caufe  de  fa  mauvaife  famé,  & 
mourut  en  17  59. 

Semkztsrre  ,  (  m.  le  Comte  de  )  pafle  pour  l'Au- 
teur des  Jeux  Olympiques  ,  petit  Opéra  non  imprimé, 

.  StWM  Dt  Latour  ,  (  M.  TAbbé  )  eft  réputé  l'Au- 
teur d  une  Tragédie  de  Callfie  ou  la  Belle  Pénitente. 

Serre  ,  (  Jeartàt  )  eft  le  premier  Comédien  connu 
de  notre  Nation.  Il  excelloit  dans  la  Farce  ,  comme 
le  témoigne  fon  Epltaphe  faite  par  Marot. 

SfiRvANDONI   d'HaHKITAIRB  ,     {  Jean» Nicolas  ) 
Tom  111.  Gg 
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ntfta  da  célèbre  Ar^hîtèifte  Senrandooi  ,  eft  né  à 
Grenoble  en  1718.  Aprèi  y  avoir  fait  Tes  études ,  il 
viiit  à  Paris  avec  le  petit  collet,  pour  étudier  en  Sor«» 
bonne  ;  niais  à  la  veille  d'entrer  au  Séminaire  ,  dé- 
goûté de  l'état  eccléfiaftiqae ,  il  tourna  fes  vues  du 
côté  d'une  profeffion  toute  oppofée,  &  prit  le  pard 
du  Théâtre  en  1743.  Il  alla.  s*ezercer  en  ce  nouveau 

Senre ,  dans  quelques  Trdupei  de  Province  :  enfuite 
débuu  à  Paris  à  la  COmédie  Françoife ,  dans  les 
Rôles  de  VAvan,  d'Amêlpkey  &  nonres  de  cette 
efpece  ;  mais  au  moment  qu  on  (e  difpofeit  à  le  fiier 
dans  la  Capiule^  il  partit  pour  Bniielles;  &  cette 
Cour  lui  confia  la  direâion  de  fon  Speâacle ,  qn*tl 
mit  fur  le  ton  le  plus  brillant ,  &  ob  il  fit  des  éta- 
bliffements  qui  l'ont  foutenu  jufqu'à  préfent  dans  tout 
fen  éclatr  II  y  a  demeuré  vingt*  deux  ans  fous  la  pro-. 
teôion  du  Prince  Charles  de  Lorraine ,  de  qui  il  a 
une  penfion.  Il  eft  venu  depuis  s'établir  à  Paris ,  pour 
y  jouir  du  fruit  de  fes  travaux.  Il  eft  Auteur  des 
Obfervations  fur  FArt  du  Comédien ,  Ouvrage  dans 
lequel  il  y  a  de  bonnes  remarques  6i  beittcoup  d'A- 
necdotes. 

Sëvignt  ,  (f.  i:  de  )  a  fait  Smprinier  i  Rouen  ^ 
vers  l'an  1684,  une  Comédie  en  un  aâé,  en  Vers, 
intitulée^FAi/ipf  is  Sentînelit  ;  &  l'on  en  connoit  une 
autre.de  lui ,  qui  n'eft  que  manufcrite  ,  (bus  le  titre 
du  ]ffon$halanu 

SiBiLBt»  û'eft  tùtxaa  que  par  nUé  Tragédie  d^/-f 

phiginicé 

Simon  (  Clâûê*- François  )  Imprimeur  &  Libraire 
de  Rtris  ,  a  fiiit  imprimer  une  Fiece  imitnlée  Mlms  , 
&  a  donné  enftiite  les  Cppifidtncts  féiiproftts. 

Sdoi,  (M.  )  de  rOrehiftre  de  là  CùtMit 
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•Itafienie ,  a  ait  la  Mnfique  dei  Trofueurà  dupià.   > 

SoMAist ,  (  Antoim  Eodeau  de  )  TÎToit  du  temps 
de  Molière,  dont  il  fe  déclara  rennemi;  il  l'attaqua 
clans  toutes  fes  Préfaces ,  &  fit  contre  lui  les  Férus- 
hUs  précitufks ,  le  frocès  des  précUufïs  ;  ï\  mi  en 
Yen  les  Prieuufts  ridicuUs, 

SORtT«  (iVMr0/â/)néàRheims  dans  le  dernier  fie- 
de ,  a  donné  U  Céciliade  ,  fie  YEU&ion  divim  de 
St.  Nicolas. 

SouBRi  9  (  M.  )  de  Lyon ,  Auteur  d'une  Tragédie 
de  VÀidemar. 

Staal,  (Madame)  Auteur  de  fes  agr&bles  Mé- 
moires ;  OL  de  deux  Pièces  dramatiques ,  ÏEnjoue-^ 
ment  8c  la  Mode ,  ou  les  Ridicules  du  jour. 

SricOTTi ,  (  Antoine  Pnkio  )  ancien  Aâeur  de  |a 
Comédie  Italienne,  où  il  débuta  en  i73'9  »  &  fe 
retira  en  I759«  U  îoua  les  râles  de  FayCan  ,  de  Pier^ 
rctf  &  autres  de  ce  genre;  &  Tonfit  lur  hii  ces  qua- 
tre Vert. 

Cher  Sdcotti ,  îe  crois  fins  iM^ne» 

Quand  \t  te  vois  jouer  Pia^oit 

Qot ,  fi  ta  fiùs  fi  bien  le  fot» 

Tu  ne  le  fais  que  ûir  la  Scène. 

Sdcotti  eft,  mort  depuSs  queb^ues'  anUSés/  j^ant 
donné  au'  Théàtl'e  Cyielte  amouriufe  :  Ràianii  fcs 
fêtes  fincerés  ^  Y In-frùtnpiU  dés  ARéàrs  »  fes  Enrùds 
de  Thatiey  à^éc  l'âilnard;  1^  François  du  P^ri^ 
Mahori,  avec  M.  LachaiTaiené  ;  lés  Fdàx  bèvW^ 
avec  Bruiîet;  lé  Carnaval  £Etii  ft  Ainà^i^  avtfc 
M.  de  Morambt^it. 

SOUIIÔNY,*  Comédien,  &  père  de  la  Dliê.  Sn- 
bligny,  Êimeufc  Danftiift  de  l'Opéra  ^  daiua  nile 
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Cfltîciue  à^Andrcmaquè  ,  foUs  le  titre  de  la  lolU 
qutnlU;  &  on  lui  attribue  encore ,  le  Défefpoir  ex- 
iravagant ,  la  Coquette  ^  &  V Homme  à  bonnes  J9rtunet  ^ 
attribué  à  Baron. 

SURGERES  t  (  Alexandre  -  Nicolas  de  U  Roche^ 
Fcueauldy  Marquis  de  )  Lieutenant*Général  des  années 
du  Roi ,  né  en  1709  5  &  mort  en  1760 ,  a  padOTé 
pour  TAuteur  de  V Ecole  du  monde  ^  Comédie  ioiérée 
parmi'let  Œuvres  de  M.. l'Abbé  de  V.... 

Stlvius,  Auteur  inconnu  d'une  Pièce  intitulée  » 
Maguetone, 


T  A  B  TAC 

J.  Abarin,  Bouffon  trèsgroffier  »  Valet  ou  aflbcié 
de  Mondor,  Ce  Mondor  étoit  un  Chariaran  &  Ven- 
deur de  Baume,  qui,  aa  commencement  du  dernier 
fiede,  établiffoit  fon  Théâtre  fur  des  trétaui^  dans 
la  place  Dauphine  :  il  ne  demeuroit  pas  toujours  à 
Paris ,  mzh  couroit,  avec  Tabarin  »  les  autres  Villes 
du  Royaume.  Les  platfànteries  de  Tabarin ,  qui  ont 
été  imprimées  pluûeurs  fois  ,  ne  roulent  que  lur  des 
groffiéretés  qui  ne  peuvent  plaire  qu'à  la  populace. 

.  Tacoket»  (^Toufpuint  Gafpard)  né  à  Paris  en 
I750>  &  fort  goûté  au  Théâtre  du  fieur  Nicolet, 
dont  il  a  été  le  plus  grand  ornement ,  &  comme  Au- 
teur,  &  comme  Aâeur.  Il  jouott  parfaitement  les 
rôles  de  Savetier  &  autres  perfonnages  du  même  genre. 
A  l'égard  de  fes  Ouvrages ,  peu  d'Auteurs  ,  anciens 
&  modernes ,  peuvent  fe  flatter  d'en  avoir  compofé 
un  plus  grand  nombre  :  voici  ceux  qui  font  venus  à 
taotre  conn'oifiance.  Aux  Foires  Saint-Germain  &  Saint- 
Laurent,  le  Labyrinthe  c^Amour  ^    Nofiradamus  ^  Iç 
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PoiJPon  tt Avrils  le  Jugt  d^Afnieres  ,  la  Mariét  de  ia 
CourtiUe  ,  les  Aveux  indifcrits  ,  les  Fous  des  Bow 
Itvards  ,  le  Qomplïnuntdt  Nktitt  ^  V  Ombre  de  Vadé^ 
le  Compliment  fans  Compliment ,  le  Bouquet  de  Loui» . 
fon,  les  Adieux  de  rOpéra^  Ï^Anglois  à  la  Foire  , 
Ragoûn ,  la  hion  du  Bctuf  gras ,  Traeédie  pour  Hre. 
Aux  Boolev'ards ,  V Ecole  Villageoife^  \t%  Rivaux  heu- 
reux^ VJn'promptu  du  jour  de  tan  ^  les  Bonnes  Fem^ 
mes  mal  nommées  ;  Pln-promptu  de  la  place  de  Louis 
Xy  y  la  Loterie  des  cours  ^  les  Rémois,  hCalaifonne  ^ 
le  Bai  fer  donné  &  le  Baifer  rendu,  les  Mcoffeufes  de 
:  la  HaiU  ,  les  •  Barbouillés  de  la  Voire ,  le  Savetier 
Gentilhomme ,  le  Savetier  Avocat ,  les  Ahuris.de  Chail-» 
loi  ,  lé  Procès  du  Chat ,  Arlequin  bon  Valet  ,  le  Petit" 
Maître  Campagnard  ^  Riquet  à  la  Houpe  ^  les  Fen^ 
danges  bourgeoifes.  En  PrQjrince  ,  Ro/emonde  ;  Reine 
des  Lombards;.  Vlndifcret  malgré  lui,  ^Turlupin  & 
Gauthier-GarguilU  ,  Laiarille^le  Provençal  par  amour^ 
la  Foire  Saint-Dtnys.  Pièces  non  repréfentees ,  Efbpe 
amoureux,  la  Double  itourderie,  le  Choix  imprévu^ 
les  Epoux  par  chicanne ,  V  Avocat  Paulin  g  les  Eaux  - 
de  VaJJy,  le  Bourgeois  Pe tit^^  Maître ,  la  Petite  Ecof- 
feufe,\t  Niais  de  Sologne,  le  Médecin  univerfel ,  les 
Bourgeois  Comédiens  ^  AUidiane ,  Vllluftre  voyageur  ^ 
les  Vieillards  Rivaux ,  les  Mariagerimprévus ,  le  Mari 
prudent  y  Démocrîte  &  Heraclite,  Cadichon  &  Babet, 
la  Querelle  des  Boulevards  ^  VArtéfien  par  amour.  Pie- 
ces  manufcrites ,  le  Charbonnier  pas  maître  chei  lui, 
le  Savetier  Philôfophe  «.  la  Mariée  de  la  Place  Mau^ 
bert ,  la  Femme  avare  &  te  Galant  efcroc ,  le  Savetier 
&  U  Financier ,  le  •  Savetier  amoureux  de  la  Bour-^ 
bonnoife,  VHomme  aux  deux  femmes ,  WFéte  du  MaU 
tre  ,  hCourtifanne  amoureufe.  Arlequin  belle  Dulci-' 
née.  Arlequin  Maiire-Gonin  ;  Tel  Maître  ,  tel  Valet  ; 
le  Contrat ,  les  Etrennes  vivantes. 

Taconet  ,  (  Jacques  )  frère  du  précédent  >  a  fait  en  > 
ibciéié  avec  M  •  •  •  •  le  Congé.  deSémefire ,  avecun  direr^ 
tiffemenc  grivois»  Gguj  ;; 
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«  Tam^omit  iooa  pendant  fept  k  haif  ans ,  avec  one 
naîireté  fingultere,  le  rôle  de  Tremhloim^  dans  fat 
Troupe  de  Benrand  ,  i  la  Foins  ;  mais  s'étan^  riendu 
négligent ,  Bertrand  le  congédia.  N'ayant  plus  aucune 
rçfiource»  il  prit  une  Croix  de  Chevalier  de  St. 
Louis  »  qu'il  cachoit  foigneufement  (bus  Ton  chapeau  ;  Ce 
avec  cet  ornement  il  alloit  dans  les  promenades  publi- 
ques. Lorfqu'il  app^rcevoit  des  gens  qui  oe^  liii  étoient 
pas  connut ,  &  qui  ne  lui  paroiffqient  pas  fufpeâs , 
il  venoit  s'afleoir  auprès  d'eux,  &  d'un  ton  timide 
&  affeâueuxy  il  recommandoit  à  leurs  bontés  un 
pauvre  Chevalier  de  St.  Louis ,  qui  n'étoit  pas  payé 
de  fa  penfion.  Ce  difcours  étoit  accompagné  d*ttn 
gefle  qui ,  en  écartant  fon  chapeau  «  laifibn  voir  la 
Croix  qu'il  portoit,  &  qu'il  recQUFcoit  auffi-t6t«  La 
chofe  étant  venue  aux  or^Ues  du  Lieutenant  de  Po- 
lice 9  qn  fuivit  le  prétendu  Chevalier  ;  &  en  pea  de 
tçmps  il  fut  démalqué ,  &  envoya  i  Bicétre ,  ou  il 
reftâ  trqis  ans  ;  mais  il  n'obtint  fa  liberté  que  pour 
r^comipencer  le  même  manège.  La  récidive  le  fit  pdTer 
aux  Mes  ^  pi^  il  eft  mort. 

T^Nif EVOT  ^  (  AUxattdrf  )  Cenfeuc  Royal ,  ci-de- 
vant  premier  Commis  de  M.  de  Boulogne ,  né  à  Ver- 
failles  i  &  mort  k  Paris  vers  l'an  1773  »  ^^^  ^^  ^^ 
ttès-avancé  ,  a  compofé  parmi  diverfes  Poéfies  fngi* 
tîves  f  dont  il  a  fait  paroitre  un  Recueil^  en  plufieurs 
p^ts  volumes ,  les  Tragédies  HAiam  &  Ev€ ,  &  de 
Séthos  9  &  la  Parque  vaincue  y  divertîflement  en  un 
aâe,  fur  la  convalefcence  de  M.  le  Duc  de  Fron- 
fac ,  exécuté  à  l'Hôtel  de  Richelieu.  Il  a  auffi  en 
part  à  l'Opéra  des  CaraStres  de  f  Amour. 

Taradc  ,  (  m.  )  Aînficien ,  Violon  de  l'Opéra  ^ 
a  mis  en  Mufique  l'Opéra  Comique  intitulç  ht  Récon- 
tUiatîon  VÙlagtoife, 

Tebkix,    i  Claude/)   Pro£effear  en  Mathématt- 
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qiMS»  8t  Arpenteur  du  Ror  dbkis  U  ChâlottAoît ,  jfi| 
imprimer  une  Tragédie  de  Sit*  Rt'mê* 

Tbstard,  (  MUM)  Profefleor  au  CoHege  dl* 
^rerduo  >  donna  vers  l^ao  1660  un  Drame  (acié , 
inticuh&  le  Pîmi»  E{€€hias. 

Theis,  (M.  de)  a  ùk  foom  en  Pro?ipKe,  le 
J/^/po/  <0Miqu€  ,  fédtnc  &  Ctitii. 

Theobald»  (ThiQhaldo  Gatti^  £t)  Mufideu  » 
natif  de  Florence ,  fut  fi  charmé  de  quelques  mor- 
ceaux des  Opéra  de  Lully,  qui  étoient  venus  )uf- 
ques  dans  fon  pays  «  qu'il  voulut  en  connoitre  PAn- 
leur ,  &  fit  le  voyagèv  de  t^àris.  Lully  y  par  recon- 
aoiflance  >  le  plaça,  dans  l'orchefire  de  l'Opéra ,  oil 
îl  joua  pendant  près  de  cinquante  am  «  de  la  Bslfle 
de  viole.  U  mourut  à  Paris  en  1717 ,  dans  un  Ige 
uès-.avancé^.&  nous  a  l^é  la  mufique  des  Opm 
de  Coronis  &  de  SeytlJ!^ 

'  Tnicfntix. ,  (  Visud  )  ,  naquit  vers  i  f  90  a  Qerac; 
dans  l'Agénois^  de  parents  pauvres.  Il  faifoit  des 
Vers  avec  une  grande  facilité.  Ses  talents  le  firent 
conoeître  à  la  Cour;  mais  k%  mcsurs  licencieufes  le 
firent  chafler  du  Royaume;  âi  il  pafla  en  Angle* 
terre.  Ses  Proteâeurs  obtinrent  fon  rappela  A  fon 
retour,  il  abjura  le  Calvinifme  &  fe  nt  CathoIi« 
que  s  mais  il  n'en  fut  pas  moins  libertin.  Il  fiit  foup* 
çonné  d'être  l'Auteur  du  Pamaffk  fatyriqut ,  un  des 
Ouvrages  les  .plus  licencieux  de  ce  temps.  Le  Pàiv 
lement  inftruifit  fon  Procès  ;  mais  le  coupable  fe  iauva* 
Un  Arrêt  du  parlement  le  condamna  à  être  brâll. 
Cette  fentence  fut  exécutée  en  effigie.  Théophile  > 
errant  de  retraite  en  retraite  ,  fut  arrêté  au^  Catelet  « 
le  xi  Septembre  fuivant,  &  renfermé  dans  le  même 
ccachor  nb  âvoii  été.  mit.  Riuwllnc  Alon  k  Parle- 

Ggiv 


47>    AUTEURS   ET    ACTEURS. 
THÉ  THÉ 

ment  revit  Ton  procès  ,  &  fut  deux  ans  entiers  k 
Texaminer.  Enâtt  on  lui  fit  grâce  de  la  vie ,  &  on  le 
condamna  à  un  banniflemem  perpétuel.  11  fe  retira 
chez  le  Duc  de .  Montmorenty  »  fon  Proteâetir  , 
ptptefiant  toujours  de  fon  innocence.  On  a  de  loi 
deux  Tragédies  ,  Pyrame  &  Jkïshé  «    &  Pafipkaé. 

:  Théophile  ayant  un  jour  trouvé,  fous  fon  cou- 
vert ,  une  Epigramme  maBgne  ^  y  répondit  fur  le 
champ  par  cet  In-promptu  : 

éette  Epigramme  eft  magnifique» 
Mais  défe^ueufe  en  cela , 
Que  pour  la  bien  «etti •  en  mufique  » 
H  faut  dire  un  /b/  »  Ai  »  mi  »  ^^ 

Théophile  mourut  \  trente -fix  ans.  Deux  heures 
avant  ià  mort  il  demanda  avec  inftance  un  hareng 
lbrct.'Mairet  n'eut  pas  la  complaiiance  de  le  lui  faire 
chercher;  il  fe  le  reprocha. 

THivfeNARD »  (  Gabriel)  belle  Bafle*tailie ,  joua , 
pendant  dix  am.,  les  premiers  rôles  «  avec  Mlle,  le 
Rochois.  U  chantoit  aune  manière  aifée ,  noble  Sc 
naturelle.  Sa  voix  étoit  étendue ,  fonore  &.  tnoël- 
leufe^  grafleyoitun  peu;  mais  ce  dé£uit  é>eft  devenu 
en  lui  une  forire  d'agrément.  Pesfonne  n'4  mieux  en- 
tendu la  déclamation.  U  chantoit  comme  un  excel- 
lent Aâeur  parle ,  &  anffi  bien  en  chambre  qu'au 
Théâtre.  Perlonne  ne  rendoît  mieux  le  récitatif.  Les 

Îluf  grands  Seigneurs  fe  ^ifoient  un  plaifir  de  l'avoir 
leur  table ,  oh  il  buvoit  auffi  bien  qu'il  chantoit. 
Après  avoir  joué  p\^s  de  quarante  ans  »  il  fe  retira  en 
1730  avec  la  penuon  »  &  mourut  en  1741  >  âgé  de 
foixante-douze  ans. 

Thévenard  étoit  &)et  à  fe  prendre  de  belle  paffiooi^ 
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8c  y  réoffiflbit  affez  bien  :  il  en  dpnna  une  marche 
ûnguUere,  ayant  plus  de  foixante  ans.  Ce  fut  une 
jolie  pantoufle  qu'il,  vit  fur  la  boutique  d'un  Cor- 
donnier ,  qui  le  rendit  tout-à-coQp  éperduement  amou- 
reux d'iine  Demoifelle  qu'il  n'avott  kmais  vue ,  qu'il 
découvrit  enfin ,  &  dont  il  fut ,  aflez  heureux  pout 
obtenir  la  main,  par  le  moyen  de  l'oncle  de  la  Demoifelle, 

Srand  buveur  de  profemon  comme  lui,  qui  à  l'aide 
e  cinq  ou  fix  douzaines  de  bouillies  de  vin  »  qui 
furent  bues  tête  à  tête  dans  le  confeil  ,  parla  û  élo- 
quemment  &  û  pathétîquemenf  à  fa  foeur ,  mère  de 
la  Demoifelle,  qu'elle  accorda  ta  fille  i  Thévenard. 

Thevenau,  reçu  aux, Italiens  en  17179  comme 
Chanteur  &  conune  Aâeur  ,  mourut  à  Fontaine- 
bleau en  17  ^x.  Il  étoit  né  à  Paris  en  1695  ,  &  fils 
du  Limonadier  de  la  Comédie  Italienne.  Sa  figure 
étoit  agréable  ,  &  fa  voix  plus  gracieufe  qu'éten- 
due. H  chantoit  avec  goût ,  &L  jouoit  avec  vérité; 
Quelques  années  stvant  fa  mort ,  il  étoit  devenu 
l'idole  du  '  public.  «  qui  ne  l'avoit  d'abord  goÛté 
que  médiocrement.  Sa  grande  réputation  commença 
par  le  rèle  du  -Joueur  ^  qn*il  rendit  ayiec  un  très- 
grand  fttccès ,  âan%  la  Parodie  de  V Intermède  Ita^ 
lien  ,  Connu  fons  le  nom  de  Boîqco.  Il  foutint 
fa  réputation  dans  le  Triomphe  de  1^ intérêt  ^  dans  la 
Critique  ,  &  dans  les  autres  Pièces  qu'il  joua  de- 
puis. On  fit  courir  ^ufieors  Anecdotes  fur  fa  mort , 
qui  n*eut  cependant  d'autre  caufe  qu'un  abcès  qu'jl 
avoit  au  foie;  &  elle  fuivit  l'opération  de  l'em* 
pieme,  qui  lui  fiit  fiiite  par  M.  de  la  Foffe,  en 
préfence  de  M»  Maréchal ,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres perfonnes  qui  ont  certifié  la  vérité  de  ce  £iit. 
Il  joignoit  aux  talents  de  la  déclamation  &  de  la 
danfe>  celui  de  la  peinture,  &  excelloit  pour  le 
portrait;  il  en  a  fur -tout  fiût  un  de  Dominique 
occupé  à  compofer  l'Agnès  de  Chaillot^  qui  mérite 
d'être  efiimé. 
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TftiBAVLT ,  (  M.  Timoikk*frémçois  )  ancien  Lien* 
tMuuu-Générak^  du  Bailliage  de  Nancy  «  Lieutefiant 
de  Potice ,  Procureur  •  Général  au  9ureau  (ouverain 
die  Feneftrange ,  de  l'Académie  de  Nancy ,  ùl  'Par 
trie»  a  fait  jouer  &  imprimer  dans  cette  Ville  la 
fèmmt  jéUouft. 

ThibouvillEj  (  M.  Henri ^  lamiert  ifErèîgny, 
Mar<^uis  de  ]  ancien  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
de  la  Reine,  Dragons,  a  donné  là  Tragédie  de 
Théiamire  »  &  deux  Comédies  proverbes  ,  intitulées 
Qui  ne  rifque  rien  ri  a  rien,  &  Plus  heureux  qut 
fage  ,  Pièces  en  trois  aâes  y  ea  Vers ,  jouées  en 
Ibciété»  &  imprimées  en  1771. 

Tkomassiv  ,  (  Antonio  Vineennt^  )  excellent  Ar* 
le<|QiA  du  nouveau  Théâtre  Italien  y  né  à  Vicence  ^ 
^bins  rÉtat  de  Venife  ,  vint  à  Paris  en  >7i6  >  &  y 
mourut  en  1739,  à  l'âge  de  cinqvante-fept  ans,  très-i 
âc^etté  du  public.  $a  feinme ,  M^guentt  Rufca  ^ 
foontu^  iiuil  le  nom  d^  ViçUne  «  îpuoit  les  rôles  d^ 
Suivantes,  parmi  ply^eurs  ^faots  qu'ils  oot  laiffés  ^ 
&  qui  ont  pai9  fur  le  mém^  Théatsf ,  la  plus  connue 
tfi  Afliadam^  d^  |iefii|»^  »  épofife  du  çéleW^  A^eiir  de 
cenom^ 

ThvIaux  \  (  M.  )  «é  à  Nantes  en  1741 ,  a  fiitt 
^oer  »  fur  un  Théâtre  delbeiété  ,  les  Ltherûm  dupés. 

TiivttlN  9  Atuênr  de  ^  Prodigieu/f  reconnoiffûnc^ 
de  Dapbnii  &  d$ÇhrU.* 

TiPHAiGNB  >  (  Mlch^  )  »<  à  Chattia  ,  a  fait  înpri^ 
mer  une  Comédie  de»  Bnf^pts. 

Torches  »  (  l*Abbé  de  )  a  traduit  >  de  l'Itafien  » 
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VJmme  du  Té  fi  ,  b  PiylU  4/t  Scyr^  ,  &  le  Berg^ 

fidili. 

ToRLiz,  Maitce  de  Mnfique  df  Clemçiit  en  Avn 
Tergoe,  a  compofé  une  Piiftar^e  mutulie  le  PipM 
du  Gutrritr  Amam* 

TousTAiN  ,  (  Charks  )  Sieur  de  /«  M^uxU ,  lieiH 
tenant -Général  à  Falaife,  lieu  de  la  naiflance,  e 
donné  en  1576  une  Tragédie  iiA^mMmaon^ 

TousTAiN  :  (  Villi  )  4»  attribue  \  cet  Anteur  i 
ttès*peu  connu»  quatre  Pièces  imprimées  vers  i6»o'> 
dont  voici  les  titres  :  Tragîr  Cpmédk  des  EfdaMs  dâ 
Turlupbiy  Efihir,  la  Tragédie  de  la  Naijganç^  9U 
créàuîon  du  Monde  ^  &  la  Tragédie  de  Samfon. 

Trasibvls  »  Auteur ,  Pfeudonyme  d'une  Ccunédie 
intitulée  le  Fiupt  maUdi  &  tirant  à  fa  fin. 

Travusiir,  (hi.JtanClaudt)  né  à  Paris  en 
174^  >  a  fait  imprinier  une  Tragédie  de  Vanûiit^  & 
louer  en  fociété  le  Triompha  de  ktathurinf  Opéra- 
Comique;  &  au  Collège  de  la  Flèche,  k  Soldat 
vtnu  a  propos ,  Drame  en  Vers  ^libres  »  arec  un 
Prologue» 

Trial,  C Jean- Claude)  Direâeur  de  PAcadé'^ 
mie  royale  de  Mufique  «  &  digne  de  cette  place  par 
les  talents,  écoit  né  k  Avignosi,  &  eftmort  à  Paris  , 
dans  fa  trente-feptieme  aaiiée,  le  1$  Juin  1771.  On 
Toit  que  fa  carrière  a  été  terminée  de  bonne  heure  ; 
ce  qui  nous  refte  de  lui  annonce  qu'il  auroît  pu  en 
parcourir  une  glorieufe ,-  s'il  ayoit  vécu  plus  long* 
temps.  Indépendamment  de  plufieurs  Ouvrages  de 
Muuque  au'il  a  faits  pour  le  Prince  de  Conn ,  au- 
quel il  a  été  attaché  en  qualité  de  Muficien ,  il  eft- 
encore  Auteur  de  la  Mnfique  d'Bfopi  à  CyMun^  de 
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H  Chtrchiufe  d'Efprits  ées  dirertiffements  de  la  Vro' 
vençaU  ,  &  de  plufieurs  autres  dans  différents  Opéra  ; 
do  Prologue  &  des  deux  premiers  aâes  de  TOpéra 
de  Sylvie;  de  Tdâie  de  T^eonii  arec  M.  le  Berton, 
&  de  Tafie  de  Flore  ,  feul. 

Dans  la  place  de  Direâeur  de  l'Académie  Royale 
de  Mufiqne ,  Triai  (e  compQrtà  de  manière  à  fe  con- 
cilier également  Teftime  de  fes  confrères,  &  ratta- 
chement des  inférieurs.  Le  gouvernement  de  l'Opéra 
eft  one  adniiniftratioa  pénible  &  embarraffante  :  il 
bat  que  te  Direâeor-  d'une  machine  fi  compliquée 
£u;he  en  régler  tous  lesrefforts>  diffiper  les  obftacles 
qnî  miîroîeot  à  leur  îeu  /  fatisfiiire  le  goût ,  &  quel- 
quefois les  caprices  d'uo  public  inconltant  ;  ramener 
i.  on  point  d'union  &  oe  concorde  très-rare,  une 
foule  de  talents  divers  ^  &  fou  vent  rivaux  ,  entre* 
lenk  rémulation ,  fans  exciter  la  jaloufie ,  diftribuer 
les  récompenfes  avec  égalité ,  ménager  les  punitions  , 
borner  les  prétentions  des  uns  en  les  flattante  réduire 
nndépendânce  des  autres  en  pàrôifTant  l'approuver  ; 
établir  enfin ,  dans  le  régime  intérieur  de  cette  vafte 
cntreprife,  autant  d'harmonie  qu'il  en  règne  dans 
rOrcheiire  ;  tels  étotent  les  devoirs  dont  Trial  s'ac- 
quîttoit  parfaitement^  H  avoit  époufé  Mlle.  Viâoire 
Gojbé ,  connue  par  Ton  efprit ,  &  qui  fut  également 

Entée  à  l'Opéra  -  Comique ,    à  l'Opéra  ^  &  à  la 
>iliéâié  Italienne. 

Triboïet,  (  Chimn  )  Capitaine  d'Infanterie  «  né 
en  x66i  ,  mort  en  1700  >  a  compofé  un  Opéra  de 
ScylU. 

Tristan,  (^ François)  furnommé  YHermîte,  ni 
au  Château  de  Souliers,  dans  la  Province  de  la 
Marche,  en  i6ot ,  comptoit  parmi  fes  aïeux,  le 
lâmeux  Pierre  l'Hermite ,  Auteur  de  la  première 
Ooiiade.. Placé,  auprès  du  Marquis  de   Yeraeoil^ 
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bitard  de  Henii  IV ,  il  eut  le  malheur  de  tuer  mp 
Garde-dn-Corps ,  avec  lequel  il  fe  battit  en  dueL 
Il  pafla  en  Angleterre,  &  de-là  vint  en  Poitou ,  oîi 
Scévole  de  Sainte -Marthe  le  prit  chez  lui.  Ceft 
dans  cette  école ,  qu'il  puifa  le  goût  des  Lettres. 
Le  Maréchal  d*Humieres  l'ayant  vu  à  Bordeaux ,  le 
préfenta  à  Louis  XIII ,  qui  lui  accorda  fa  gracê  ;  & 
Gafion  d'Orléans  le  prit  pour  un  de  Tes  Gentilshom» 
mes  ordinaires.  Le  jeu ,  les  femmes  &  les  Vers  rem* 
plirent  fes  jours;  mais  ces  paffions  ne  firent  pas  fii 
fortune.  Il  fut  toujours  pauvre  ;  &  fi  l'on  en  croit  Boi* 
leau ,  il  paflbit  l'été  (ans  linge  &  l'hiver  fans  man- 
teau. Ce  Poète  mourut  en  1655»  à  54  ans»  après 
avoir  mené  yne  vie  agitée.  &  remplie  d'événements  , 
dont:  il  a  fait  connoîire  une  grande  partie  dans  fon 
Page  difgracU,  Roman  qu'on  peut  regarder  conune 
fes  Mémoires.  Triftan  s'eft  fur-tout  dillingué  par  {e$ 
Pièces  dramatiques.  Elles  eurent  toutes,  de  fon  temps, 
beaucoup  de  fuccès  ;  mais  il  n'y  a  que  la  Tragédie  de 
Mariamne  ,  qui  foutienne  aujourd'hui  la  réputation  de 
fon  Auteur.  Ses  autres  (Epvres  de  Théâtre ,  font 
Panthét ,  la  Chuu  de  Phaéton ,  la  Mon  de  Crifpe , 
la  Folie  du  Sage  ,  4a  Mon  de  Séneque^  AmarUlîs ,  le 
Parafae,  &  la  Mon  du  Grand  Ofman,  On  lui  attribue 
encore  deux  Tragédies ,  intitulées  Baja^et  &  Sel'm» 

Quoique  de  meilleurs  Ouvrages  aient  Êiît  entière- 
ment oublier  les  Pièces  dé  cet  Auteur ,  il  j  en  a  quel* 
gués- unes  auxquelles  on. rendra  toujours  |uftice.  Ma-^ 
tîamne ,  fur-tout ,  &  la  Mon  de  Crifpe ,  feront  hon- 
neur aux  talents  de  ce  Poëte.  Il  n'a  point,  comme 
prefque  tous  les  Auteurs  de  fon  temps  ,  défiguré  l'a- 
mour par  un  mauffade  jargon  de  la  galanterie  ,  quoi- 
qu'il'né  foit  pas  tout-à>fait  exempt  d'équivoques  &  de 
jeux  de  mots.  Il  a  peint  cette  paflion  d'une  manière 
forte  &  tragique.  C'eft  un  mérite  dans  un  temps  oli 
le  contagion  des  mauvais  Romans  avoit  gaj^é  toutes 
les  parues  de  la  Littérature.  Les  Vers  de  Tnibii  (pm 
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liarmoinedx;  Il  eft  poinpcai  fit  niagoifique  daiis  feé 
récits.  U  brille  fur-fout  dans  les  récits  des  foiiges  :uii 
de  nos  tlliiftres  Tragiques  Ta  imité  en  cette  partie.  Là 
conduite  de  fa  Pièce  m  ordioairelnent  fage  &  réea^ 
liere  ;  les  événements  eii  font  rraifemblid>les  &  bien 
amenés  ;  ce  qui ,  dans  fon  fiecle  fur-tout ,  doit  êoe 
legardé  comme  un  prodige. 

Triftan  fut  reçu  à  T  Académie  Françoife  en  1648  ; 
fc  mourut  à  THôtel  de  Ginfe  ,  en  1655.  On  prétend 
qu'il  fit  Itti-méme  fon  Epitaplie  que  rcià  : 

EbI(Mi!  et  ficUlt  de  ta  fplendcur  mondaine  • 

Je  lAé  (kitêi  tùa]wiii  éune  efpéra^è  Vaînei 

FÉiTÉBl  lè^  tï&ën  eetfdiiiit  «après  d'im  gread  ScigMar  : 

Je  me  vis  teorooiff  fnnvre  »  &  tichii  de  puokie  i 

Je  Téeuf  dans  la  peine  attendant  le  boiAeur, 

Et  HMUiiis  fUr  un  coffire  en  attendant  naon  Maître. 

Trotiril  i  C  Pierre  }  Sieur  d*Ares,  ^a  £m  coû* 
ttoitte  ioi*mêiàe  k  Patrie  par  ces  Vers  : 

B  ÛHit ,  Lèfttur  »  c^  je  te  dit 
Qae  ié  demeure  en  Nonnandii» 
Le  lieu  de  ma  nativité 
Eft  près  Falaife  »  du  côté 
Où  le  foleil  comroearce  i  luira 
A  roppoHIe  du  Zéphire* 

Noos  avons  de  cet  Autçur  les  Pièces  fulvantes  :  les 
Corrivaux  ,  Pafithée  ,  V  Amour  triomphant ,  Samu 
jifiès,  GUUtte^  Arifieni  f' PhUiftie  y  8l  CuiÙéUtme 
iCA^UMne.  Onlui  attnbne  encore  Thiocris ,  la  Dryade 
amoureuft^  9e  le  Raififfement  de  Florife.  On  ne  con*. 
Boit  que  par  leurs  titres  la  plupart  de  ces  Pièces. 

TiTRNtM  ou  TouRNSBù,  (  Odtf I  )  Profeffeur  etf 
Langue  Gncxf^t  au  CàUogt  Bîoyài  de  Paris  «  fm^ 
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ttommé  premier  Préfideât  de  la  Cour  des  MoHneiet  • 
&  mourut  jeune»  d'une  fièvre  chaude,  es  ijSi^ 
«près  avcHr  domié  la  Gmiédîe  des  Conuats. 

TuRLUPiN  «  célèbre  Farceur  «(ui  avoit  piîs  et 
nom ,  a  joué  pendant  plus  de  cinquante  ans  dam 
la  Troupe  des  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Il  s'appelloit  Henri-le^rand ,  dit  Belleville  eu  Tur- 
lupin*  il  monta  fur.  le  Théâtre  en  1583 ,  dès  Ton  en- 
fance 9  &  n'en  defeendit  que  pour  entrer  dans  la 
foffe,  qui  lui  fut  accordée  en  TEglife  de  Saînt-Sau- 
reur,  en  16} 4.  Tout  le  monde  fait  que  les  turlupî- 
aades  étoiem  de  méchantes  pointes  >  des  jeux  do 
mots  I  &  des  équivoques  ufipides. 

TuRPiN ,  (M.  F.  H.)  ancien  Profeffeur  en l'U-^ 
tiiverfité  de  Caen,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages 
hiftoriqne^  trés-eftimés  1  a  fait  imprimer  y  en  1774^ 
une  Tragédie  de  Cyrué. 

Tyrok  ,  (  Antoine  )  Autcat  de  deux  Pièces ,  VEbî 
font  ftodipu  &  Joftph. 


V A  C  V  AD 


v. 


ACHOK,  (M.)  a  mis  en  Mufique  les  Pièces 
fuivantes  :  Rinéud  ^y^ft^  avec  Trial;  fenl  «  les 
femmes  &  U  ftcret ,  Hippomene  &  Atalanu  ;  Sara  , 
ou  ,  la  Fermière  Ecoffoifi*  Il  a  eu  part  à  Efope  à 
Cytiere^ 

Vadé,  (Jean'Jofeph)  naquit  en  1720,  i  Ham  en 
Pieardie.  Son  pete ,  qui  avoit  un  pedr  commette  « 
4cafit?imi  $'itm»k  Paris,  VmauL  data»  cette  Ville  à 
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l'âgé  de  cinq  am.  H  eat  la  îennefle  la  plus  diflipée  » 
la  plus  bouillante  &  la  plus  fougueuiè.  U  ne  ^t 
pas  poffible  de  laî  &ife  faire  Tes  ^odes  ;  &  il  n'a 
jamais  Ai  plus  de  latin  que  Bourfault.  Peut-être  cette 
ignorance  V  en  le  renclant  tamm  difficile  &  moins 
timide ,  l'a  - 1  -  elle  rendu  plus  original  dans  Tes  écrits. 
Il  tira  tout ,  en  général ,  de  Ton  propre  fonds  ;  ce- 
pendant il  corrigea  ^  du  mieux  qu'il  put ,  le  vice 
de  Ton  éducation  par  la  leûure  des  bons  livres  fran* 
çois.  Le  genre  poiUard ,  dont  il  eft  créateur,  &  dans 
lequel  il  a  excellé ,  n'eft  point  un  genre  méprifable  ; 
&  il  7  auroit  ceminement  beaucoup  d'injufiice  à  le 
confondre  avec  le  burlefque  »  cette  platitude  extra- 
vagante &  facile  du  dermer  fiecle,  qui  ne  pouvoit 
fubitfter   long -temps   parmi  nous.  Le   burlefoue  ne 

feint  rien  ;  le  poiiTard  peint  la  nature  ,  baue  ^  fi 
on  veut  •  aux  regards  dédaigneux  d'une  certaine 
dignité  philofophique,  mais  tr£- agréable  à  voir, 
quoi  qu'en  difent  nos  délicats.  Un  tableau  qui  me 
repréfente  avec  vérité  une  Guinguette ,  des  gens 
dtt  Peuple  danfant^  des  foldati  buvant  &  fumant  » 
n'a- 1- il  pas  droit  de  me  plaire?  Vadé  eft  le  Te-, 
nîçrs  de  la  Littérature;  &  Teniers  eft  compté  parmi 
les  plus  grands  Artiftes  :  quoiqu'il  n'ait  peint  que 
des  Fêtes  Flamandes ,  il  n'y  a  point  de  conAoiffenr 
qui  né  foit  enchanté  de  fes  tableaux  ;  comme  il 
n'y  a  point  d'Homme  de  Lettres  ni*  d'Amateur  , 
qui  n'ait  vu  jouer ,  &  qui  ne  life  même  avec  plaifir 
les  (^ûvres-  de.  Vadé.  Mais  je  ne  parlerai  ici  que 
de  fes  Pièces  de  Théâtre  ;  fayôir  ,  la  filèufe ,  îe 
Poirier^  le  Bouquet  du  Rêi,  le  Suffi fant,'\t  Rien, 
les  Truqueurs  ,  le  trompeur  trompé^  Il  itoit  temps ^ 
la  NoiLvelk  Bàftiefme  ,>^  les  Troyennes  de  Champapu  , 
Jérôme  &  Fanchonnette ,  le  Confideru  heureux ,  Foi" 
le  ne  »  Nicaife  ^  les  RaccoUurs ,  VInpromptu  du  Cour, 
ât  le  Mauvais  plaifant ,  -  aveé  une  'Con^die  intitolée 
la  -Canadiemu^  qui  n'a  point  été  repréfentée.  Le 
Canevas  de  la  Veuve  iadécife  eft  auffi  dt  Vadé.  B 

eft 
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tft  connu  d  ailleurs  par  ton  petit  Poëtne  de  la  Pipe 
f^ée ,  fcs  Chaofons  dans  le  goût  poiflard ,  &  plufieurs 
autres  Poéûes. 

Vaejr.ne\^ic  ,  dont  on.  ne  fait  autre  chofe  «  fmon , 
quil  donna  «  en  1701,  une  Tragédie  de  Montmouth, 

Valef,  (M.  le  Baron  de)  a  fait  imprimer,  dans 
le  troifieme  volume  de  fes  Œuvres  diverfes ,  une' 
Tragédie  d*£Uare. 

Vaientin  ,  Auteur  du  franc^Bourgeois. 

VALÉNtlNÉ,  (^ Louis  Éernin  de)  Seigneur  dVjféy 
Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roi  «  connu  par  quelque» 
Poifies  ,  remit  au  Théâtre  la  Tragédie  de  Cofroès , 
avec  des  changements. 

ValieR  4  (M.  trançois'CharUs  de)  Cointf;  du 
Sauflay,  Chevalier  de  Saint- Louis ,  Colonel  d'Infan* 
terie  y  des  Académies  d'Amiens  &  de  Nancy  »  né  à 
Paris  au  commencement  de  ce  fiede  »  a  fait  jouer  à 
la  Cour  Égli  &  le  Triomphe  de  Flore, 

Vallée  dédia  à.  la  Duchefle  de  Modene,  une 
Pièce  dont  le  titre  eft  le  Fidèle  Efelave ,  &  à  Made- 
snoifelle  Laura  Martinoiti  ,  une  Tragédie  intitulée 
la  Forte  Romaine, 

Vallin  ,  (  Jean  )  de  Genève  9  &  imprimer  »  en 
1^37»  Ifraelaf 


VAN-MALDEit,  (M.)  Auteur  de  la  Mufique  d*une 
Pièce  de  Poinfinet ,  intitulée  la  Bagarre. 

Varemne,  (Denys  de)  n*eft  connu  que  par  une 
f  tece  intitulée  le  Baron  tAfnon. 

tome  m:  Hh 
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VAtEtZT  ,  (  M.  )  de  PAcadémie  Françdfe  ,  a 
donné  te  plan  ^  6l  fait  une  partie  de  la  Comédie  de 
Zénéidi  ,  que  Cahufac  a  mife  en  sVers. 

Vavbêrtrako  »  (M.  )  Avocat ,  eft  Auteur  d'une 
Iphigénit  en  T^uridt. 

VAUMoaiEEE ,  (  Pierti  é^Ortiff^  Seur  de  )  d'une 
bonne  famille  d'Apt  »  en  Provence  ,  écrivoit  agréa- 
blement. Il  mourut  en  1693  ,  laiffant  une  feule  Pièce 
de  Théâtre ,  intitulée  le  Bon  mari.  Il  avoit  achevé  le 
Roman  de  Pharamoiid  de  la  Calprenede. 

Veims,   {Aymûfi)   a  publié   en    1599  ,    une 

Clorindt. 

Venel  ,  Auteur  d*une  Tragédie  dô  JtpthL 

Veronneau  ,  né  à  Blois ,  eft  Auteur  d*une  Tra- 
gédie intitulée  Vlmpuiffanct. 

VïRONEZE ,  ancien  Pantalon  de  la  Comédie  Ita- 
lienne ,  a  raccommodé  plufteurs  canevas  de  ce  Théâtre. 
Voyti  Camilie.  Vayt^  Coralike. 

•    Deporis  le  frofttîuftiu*»!  trioh  , 
'  Tôat  s*eKiiriiiie  éans  Yéroneze  i 
'^\t  Spéaateur  éft  fortuit. 
Quand  il  voit  venir  Pantalon. 

On  7ou0lt  fovvent ,  du  t^mps  de  Veroneze  ,  ks 
pièces  fuivantes  »  que  cet  Auteur  avoir  fiûtes ,  re- 
touchées ,,  ou  raccommodées ,  Cotaline  MagicU/mt  , 
Coraiine  J-dréiÈÙTt  ,  C^raline  Protiefirke  dt  i'i/ino' 
cence  ,  Coraim  F«>  >  Cîffmlwe  JmrigatOt ,  Carmiau 
Efprit  follet ,  les  Tolies  de  Coraiine ,  Arlequin  C<?- 
ralint^  Stépià  Mide4kn  ^  oviVHiurittX  Jéfifpt»'  ifAr^ 
lequin  6*  4^  Qoraime^  k$  iéariage4  firtwiés^  h  friMU 
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de  SwlenUf  le  Faux  Marquis  ^  YNeureux  Efclévt^ 
les  Dtux  Sœurs  rivales  ,  VArcadie  enckanttt  ,  lès 
Four^riêt ,  les  Fées  rivales  ,  la  Fauffe  nohiejffe  »  le 
^cubU  engagement ,  les  Deux  Atlequines  ^  Arlequin 
jouet  de  t  Amour  ^  les  Pkiloftphes  Militaires  ,  Atkquin 
Génie ,  let  Perdrix^  ou  le  Trompeur  trompé  ^  Arlequin 
globe  t  le  Retour  d^ Arlequin  ^  les  Epoux  réconciliés^ 
les  Intrigues  Amoureufes^  les  DéguifemeMs  àméureux^ 
les  I>rjix  Arlequins  6*  /»  i/^Kx  Scapins  »  les  Conftn^ 
tements  fardés  ^  les  Vengeances  d* Arlequin  &  de  Scapin  , 
le  Fi/j  retrouvé ,  les  Âif/«j  d^ Amour ,  les  Jaloux ,  te 
Marquis  fapptfé  i  les  Événements  du  Bal  «  les  Cor- 
/aires ,  les  Événements  No&urrus ,  Arlequin  Cabaretier 
Jaloux,  la  Pri/^  defirée ,  k  /brcr  d!«  l* amitié^  Ar^ 
iequin  Roi  par  kafard^  les  iVom^  changés^  VOrack 
accompli^  la  Précaution  inutile ^  VEfclave  retrouvée^ 
les  Vingt'fix  infortunes  d'Arlequin  ,  les  Voyageurs. 

Vieillard  d£ Bois^^MaUTin j  (M.)  Almioil^i 
Tragédie,  i>f i. 

VituOËT,  Atiteur  de&  Aventurés  et  fblitmtire. 

ViGEON ,  (  Bernard  du }  Peintre  ea  Miniature  )  né 
a  Paris  ,  où  il  efl  mort  âgé  de  77  ans ,  a  lailfë  une 
Comédie  intitulée  la  Partie  dt  Campagne. 

ViGNBAV,  vivoit  en  1557,  temps  où  il  pamt, 
fous  fiôo  nom ,  une  Tragédie  d'i/m. 

ViLtARETy  né  Jk  Paris  ^  06  mort  en  cette  ViHe 
en  1766,  fut  un  des  continuateurs  de  THift^^^e 
France  «  con^mencée  par  l'Abbé  Velly.  Après  avoir 
joué  la  CooiécËe  en  PN^vince,  dt  dirigé  uaeTMupe 
de  Cofoédicfts ,  il  revint  à  Ram  ,  où  à  wrçu  .Mmi-* 
pod^  en  fociété  «  avec  MM.  Bret  &  d'Atttoftirt,  la 
Comédie  du  QuattUr  d'hita.  . .    . .;     :  4 
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VlLLEDiEU  ,  (  Marie^Catherine-Hortenfc  Dtijarduu 
de  >  née  à  Alençon  en  1^31  ,  vint  à  Paris  à  l'âge 
d'enriron  vingt  ans,  &  s'y  fit  eflimer  par  foo  efprtt 
Elle  époufa  un  Capitaine  au  Régiment  Dauphin, 
fit  caifer  Ton  mariage ,  époufa  un  M.  de  Challe^  qu'elle 
perdit  peu  de  temps  après  ;  fe  remaria ,  dit-on  ,  mais 
ne  quitta  jamais  le  nom  de  Ton  premier  mari.  On 
connoit  les  Romans  de  Madame  de  Villedieu  ;  on 
connoit  moins  fes  Pièces  de  Théâtre ,  qui  font  Manlius 
Torquatus ,  Nitétis  y  &  le  Favori. 

VlLlEMOT»  (/.)  la  Converfion  di  St.  FauL 

ViLt.EN£UV£  *  ancien  Maître  de  Mufique  de  la 
Cathédrale  d' Aiz  >  a  compofé  celle  de  l'Opéra  de  la 
Trinceffe  d^Elidi. 

ViLLiERS  a  îoué  la  Comédie  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne» &  eft  mort  vers  l'an  1680.  Nous  avons  de 
lui  fix  Comédies  ,  le  Feftin  de  Pierre  ,  V Apothicaire 
dévalifé i  les  Ramoneurs^  la  Vengeance  des  Marquis^ 
les  Trais  vifages  ,  &  les  Céteaux.  On  lui  attribue 
encore  la  fleuve  a  la  mode, 

Villon  ,  (  François  Corhéuîl  dît  )  a  paffé  Tpour 
Auteur  de  l'ancienne  Farce  de  ï Avocat  Patelin. 

ViLLORiiâ  *  (  M.  )  les  Vieux  garçons» 

ViONNET,  {George)  JéAiite,  ProfefTeorrde  Rhé- 
torique au  Collège  de  Lyon  ,  né  à  Lyon  en  1712, 
&  nfort  en  1754,  étoit  Auteur  d'une  Ttagédij!  de 
Xerxès.   ■  ^  ...        •'•:•• 

.  Vitiif ,   (7m«),  Sieur  4es.  Graviers» /de  fanulle 
noMev  JisDquit  aux  environs  dé  la  Baffe^NorfnaRdie.  Il 

Ïrit  d^aboîia  le  pard.dei  armes,  fous. les  ordres  du 
laréchal  de  Matignon  »  Iietttenant*Gij)éral  de  £1 
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Province,  qui  lui  procma'  U  Goùvemeni^nt  de  la 
Ville    &    du   Château    de    Cherbourg  ,    aprè»   les 

fuerres  civiles  qui  précédèrent  &  fuivirent  la  mort 
e  Hehri  111.  Il  tradùifit.  en  Vers  français  le  Livre 
des  Maçhabées.  Le  courage  de  la  Maréchale  de  Ma- 
tignon ,  qui  perdit  tous  Tes  enfants»  &  fur-tout  le 
Gomte  de  Torigny  ,  tué  à  la  bataille  d'Ivri ,  au  gain 
<)e  laquelle  il  avoit  contribué  ,  parut  atoir  >çapcdnp 
de  rapport  avec  la  fermeté  de  la  mère  des  Mâcha* 
bées.  Encouragé  d'ailleurs  par  l'exemple  des  Poètes 
dramatiques  de  fon  temps»  il  s'imagina  qu'en,  dé^* 
tachant  quelques  centaines  de  Vers  de  fon  Poëme , 
il  pourroit  en  compofer  une  Tragédie  »  qu'il  intitula 
les  Machahées. 

Visé ,  (  Jean  Donmau  ,  Sieur  de  )  né  à  Paris 
en  1^40 ,  étoit  cadet  d'une  famille  d'ancienne  No- 
-  blefle.  Ses  parents  le  deftinerent  à  l'eut  eccléfiaftique; 
il  en  prit  l'habit  »  &  obtint  quelques  Bénéfices  :  mais 
l'Amour  lui  fit  quitter  cet  état  ;  il  fe  maria  avec  la 
fille  d'un  Peintre.  Des  NouvelUs  calantes  &  des 
Comédies  l'occupèrent  dès  l'âge  de  18  ans.  11  com- 
mença,  en  1^71  >  ui^  Ouvrage  périodique  9  fous  le 
titre  de  Mtrcurt  galant  y  Journal  qu'on  a  bien  per- 
feâionné  depuis  ,  fous  c^lui  de  hLercurc  de  France, 
Vifé  embraila  plufieur^  genres  avec  des  talents  mé- 
diocres. Cet  Auteur  perdit  la  vue  quatre  ans  avant 
fa  mort  arrivée  à  Paris  en  1710.  Il  ayoit  de,refprit» 
de  la  poUteffe  ;  il  connoiflbit  le  monde ,  &  lui  ptai- 
ibit  par  les  agréments  de  fon  caraâere.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  font  les  Amanu  brouillés ,  les  Amours  de 
Vénus  &  d'Adonis  ,  le  Gentilhomme  Guefpin ,  les  In- 
trigues de  la  Loterie  ,  le  Mariage  de  Bacchus ,  l'/zz* 
connu  «  la  Devirureffe  ^  ces  deuz-ci  en  (pciété  avec 
Thorn^s  Corneille;  la  Comète  ,  les  Dames  vengées ^  le 
Vieillard  couru  &  V Aventurier,  On  lui  attribue  encore 
une  Cdmédie  des  Dames  vertueufes ,  qui  n'eft  point 
connue ,  &  Zilmde ,  \ Embarras  de  Godard^  la  Veuvt 
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à  la  mod^  ,  Détie^  les  Amours  du  SoUU  ^  &  VU""     \ 
farier.  . 

Volant  ,  (  Paul  )  né  en  Tonraîoe ,  &  Avocat 
an  Parlement  de  Rennes,  a  &ît  en  15849  une 
Tragédie  de  Pyrrhus, 

V.  •  .  •  ;  (  M.  TAbbé  de  )  Auteur  anonyme  ï 
auquel  on  attribue  les  Mapiagss  aj^rùs^  la  Coquttu 
fixit ,  la  hunt  Grecque ,  VAmoun  6^  Pfythi  y  6cc  61c. 
Ces  Ouvrages    ne  font   anonymes  que    pour    bien 

rn  de  Leâeurs.  L*homme  de  talent  cherche  en  vain 
garder  Vhoogmt^  ;  il  eft  promptement  découvert. 
L'£cnv»n  fans  mérite  ,  au  contraire  ,  a  beau  placer 
fon  nom  à  la  tête  de  tous  fes  Ouvrages ,  il  n'en  eft 
pas  moins  ignoré.  La  réputation  eft  commo  L'ombre  ; 
elle  fuit  lop^W  court  apr^  tHe;  Ôi  eUe  fuit  tou- 
jours ^elui  qui  parok  vouloir  fïiir.  Ce  Théâtre  ano- 
nyme feroit  beaucoiip  plasconlldécablej  fi  on  eus  in- 
féré toute»  le»  pièces  du  mèaie  Attceur ,  que  d'aMves 
Auteurs  fé  font  attribuées.  Mais  pour  ne  parler  que 
de  celles  qui  ibnt  inconteftablement  de  lui  >  toute» 
fôutienneat  avantageufement  la  leâuse  3  je  n'en  excepie 
pas  même  celtes  qui  ne  purent  foutenir  la  repréwn- 
tation.  Tbutes  y  en  général  ,  caraâérifent  Fhomme 
répandu  dan»  le  monde ,  &  l'Auteur  inftruit  des  fe- 
crets  de  fon  art.  Il  trace  des  tableaux  &  des  pré^ 
ceptès  également  vrais»  Le  tour  de  fes  Vers  eft  heu- 
reux ,  -facile  ,  éléj^ant  ':  k>n  ftyle  a  tout  le  brillant 
qu'exige  le  goôt  du  fiecte ,  &  tout  le  naturel  ,  toute 
la  folidîté  (font  le  fieck  fournit  peu  d'<exemples.  lï 
eft  fertile  en  tirades  ;  mai»  il  fait  les  placer  ;  &  la 
€oqu€Ue  fixée  prouve  qu'il  fait-  conduire  une  intrigue, 
& ,  qui  plus  èft ,  qu'iV  peut  maniérer  ée9  caraâeres* 
Les  points  de  refTemblance  qui  fe  trouvent  entre  ^ 
cette  Comédie  &  la  Princejjfè  ttElide  ^  ne  dérobent 
lien  au  talent  du  Poëte  moderne.  G'eft  »  &  ce  fera , 
ïtM  doute  ,   eneore  plus   par  la  fuite  y  le  fort  des 
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Pièces  BonTettes  ,  d^aroir»  qttWt  «u  fead^^  dn  flqr 
port  avec  les  ancîenacA.  ht»  ridicule»  peuvent  êup 
inépuifables  ;  mats  ie»  c^mbtiNbCbis  théalrafet/ee  le 
ibat  P9S.  Uo  auKte  «nj^î»  qui  diftiagur'  l'AulèiuL  ano- 
nyoïe  »  ce  foot  les  effort!  qu  it  f<^t  fiôue'  rippeUer 
la  Comédie  à  fou  >iai  too.  U  eût  rpu:«  .eômme 
bien  d'autre»  ,  9'égacér  dans  des  routée  non  Yelk&)^ 
mais  triftes  -on  obfeorei  ;  il  ieur  «j  préféré:: Us. '^eâes 
connues.,  maU  rkases:&  .agréables»  làià  imité:  ob 
Citoyens-,  plus  ialoux  de  cohivec  (ei  :M- der  kir 
patrie  ,  que  d'y  introduire  de  ces  produâsètesina*- 
eeres,  prefque  toujours  fuperûues^  &  fouvent^nui* 

.■■>.-'.      .......  .-:    •  j'.iloD 

k^^  :le  SQ  Npvenibre>j69iti,  a  doaié^à  l'Opéca-^ 
le  Temple  de  U  gloire  ;  au  Théâtre  Ci^çois  ,  ^ipe^ 
j4rthemire^  Héroie  &  Mariamne  ^  Vlndifcret^  Brutm^ 
Éryphik ,  Zatrt  ;  Adèlatde  ,  remife  arec  dés  chah<^ 
geoients  ^ioùs  le  titre  SMàUdiâe  au.  Gutfdïm  ;  Al^ire  ^ 
VEnfant  prodigue ,  Zulime  ,  la  Mort  de  Céfar ,  le  IV- 
midfimê  cm  Àfahanût  ,Mérùpé ,  la  Princejfe  dé  Nâ^ftej 
:NaMine  ^Sémramh  ,  Or^fie^  Rome  (auftk  ^ief&ttc  ék 
Fcixy  r Orphelin  de  la  Chine  f.  VEcoffalfe'^  ^àïï$fêd€\ 
VEcueil  du  Sage ^  Oiympie^  les  Scythes^  XeêTriunmrs^ 
la  Sophonishe.  Pièces  non  repréfentées ^  les  Guettes^ 
Samfvuy  Pmdortylià  ftudt ,  S9€rau\  là  Femnu' qui 
A  rÀiÇom.^  h  Comice  df  Givfy^  Sa'dl ,  les  FéUpidr^ 
le  Dipojitaire  ^   les  Loix  de  Mino^^  •'    - 

.  LotTqiMr  M«'>  de  Voltaire  entra  danâ  là  earrîere, 
tous.  les. genres  fembloient  acre  époi^és  ^  legraad  ,  le 
fublime  ,  par  Corneille  ;  le  tendie^  *Je-40$»ehaAt ,  par 
Racine  ,  le  fort ,  le  terrible  par  Crébillon.  Il  falloit 
donc  qtw  M.  de  Vokatre  w  fiayftt-  une  aoavielle 
route;  âe  il  le  fit.  U  réanît  ces  trois  geariBS-t  qat 
avoient ,  chacun  à  patt  ^  llhiftié  trài»  grands  hoinmes; 
il  y  aiouta  une  harmonie  «  un  coloris,  Hifi|i^ak>fs  in- 
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-connut  daiis>  notrt  Poéfie ,  &  une  forte  de  Philofb- 
pfaie  encore  moins  connue  fur  la  fcene.  Jufques^là, 
on  '  s'écoit  •  borné  i  rendre  les  grands  crimes  odteox  ; 
'M;  de  YcAcàire  fait  plus ,  ii  rend  la  vertu  aimable: 
chacun  1  de  fes  Drames  eft  le  panégyrique  de  Thu- 
rmamité»  Il  '  en  eft  peu  ,  s'il  eft  permis  de  le  dire  » 
^àant  ottone  forte  plus  honnète-homme  qu'on  n^  étoit 
.«ntfé.  Un*  tel  "genre,  qui  raflemble  tous  tes  autres, 
ajoute  à  leur  perfeâion  ,  &  manquoîc  à  celle  du 
tThéatre  >  ^ul ,  il  pouvoit  affurer  à  l'Auteur  une  gloire 
immorteile* 

^QZON,  {Benoît)  Maître-ès^Arts ,  &  Reôeur  du 
Collège  de  Saint  Chaumom,  a  laiffé  une  Comédie 
jCBMJÇDtfe  imîtulée  \  Enfer  Poétijui  ^  Jup  ies  fepi  péchés 
fBouHs ,  &  Us  fepê  viptus  amiraircs ,  en  cinq  Ââès , 
fin  Vers,   içS^.»  v 


I 


;XI  M  Y  O  N  ZER 


^,i\:I-M'tMES,  (  M.  le  Marquis  de)  a  fait  )oner»  an 
Jhé^eJF|s«Bçois ,  les  Tragédies  d'Epicharis  &  d'^- 
^H4ia\ûnte  ^  ^  fur  un  Théâtre  particulier  ,  celle  de 
X)0m  Carloi^. 

YoH,  né  à  Paris,  Ay^cat,  mort,  ou  monrant  en 
.X774*  a  laiff^  la  Méump/yco/c ,  V Amour  &  la,  FoiU , 
&  les  Deux  Soturu 

YviRNAND ,  dont  on  connoit  lé  Martyrt  de  Ste. 
VrfuU  ,  &  la  Farct  jaytufe  dt  Martin  Bafiou ,  qui 
rabaf  U  caquet  des  femmesm 

ZeRBIN  ,  (  Gafpard)  Avocat  de  Provence  ,  a 
£ûc  plttfieurs  Pièces  Provençales  ,  qui  n'ont  d'autre 
titre  que  celui  de  Comédie  Proavençalo  i  &  un  Fre- 
iogue  fi(i  r^ifwmr* 
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Pour  le  Diâionnaire  des  Pièces  de  Théâtre 
qui  forment  les  Tomes  I  &  IL 

A 


Al 


.Bon  chat  bon  rat,  Comédie  enun  Aâeiea 
Profe>  imprimée  en  1773* 

Abradate  ,  Tragédie  par  M.  d'Olgiband  de  la 
Grange,  177»- 

Adélaïde  Br  Hongrie  ,  Tragédie  de  M.-Dorat, 
«774. 

:    Adèle  de  Ponthieu  ,  Tragédie-Opéra  »  qui  parut 
d'abord  en  trois  Aâes,  &  Ait  mife  enfuite  en  cina, 

£ar  M.  de  Saint-Marc ,   Mufique   de  MM.   de  la 
lorde  &  le  Berton ,  1771. 

Alcibiade.  Un  Offider  paffant  par  Lyon  «  oh  Ton 
fouoit  cette  Pièce  de  Campiftron ,  indigné ,  au  qua- 
trième aâe ,  de  )a  manière  cruelle  dont  TAârice  qui 
ioHoit  Paimis  i  traitoit  un  Héros  fi  paffibnné  &  fi 
mtéreflan^  ,  fe  leva  de. fa  place ,  &  par  un  enthou- 
fiafme  de  bonté  d*ame ,  dit  tout  haut  à  TAâeur  re- 
buté :  «  eh  que  diable  !  donne  lui  quatre  louis ,  comme 
9>  j'ai  fait  tantôt  ;  &  tu  en  Tiendras  à  bout ,  fur  ma 
>i  parole  i>. 

Alcidonis  ou  la  jouRNis  Lacjîdémoniennb  9 
Drame  anonyme  en  trois  Aôer>  arec  des  intermèdes, 
à  la  Comédie  Françoife,  1771* 

AlcIUatendre  ,  Parodie  d'Alcimadure  ,  Panto- 
mime en.  mv  Aéle  ^  par  M.  Aniould,  1773* 
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Amants  oén ïriux  j  (  les  )  Comédîe  en  cinq 
Aâes,  en  Profe,  par  M.  Rochon  de  Chabannes» 
aux  François,  i774. 

Amants  indiscrets  ,  (  les  )  on  la  Comtesse 
d*Olinval»  Drame  en  cinq  Aaesj  par  Mancomble, 
imprimée  vers  l'an  1765. 

Amour  a  Tcmpe  »  (l*)  ajouui  Paftorale  éio- 
^ue»  par  Madame  Chaumont. 

Amours  Villageoises  ,  (  les  )  Opéra-Comîque 
en  deux  Aâei ,  Mûfique  de  M.  Rjcnaut ,  paroles  de 
M.  Rouhier,  1771* 

,  AVAi^t,.(r)  on  Adeor>  iooant.le  rftie  d'Har- 
pagon dans  cette  Pièce  ,  (t  laifla  tomber  en  courant , 
ÔL  en  criant  au  voleur ,  à  la  Scène  de  la  Cajfctte. 
Loin  de  chercher  à  fe  relever  ,  il  eut  la  préfcDce 
d'efprit  de  continuer  fon  rôle  par  tene  ,  comme  un 
bomQie  affaiffé  fous,  le  pmds  de  la  donicur  &  do  dé-* 
fefpoir.  Il  ne  fe  releva  qu*à  l'endioic  oà  la  nature  & 
la  vérité  lui  permettoient  de  le  faire  ;  &  le  Public  fut 
perfqadé  qo'U  «toit  tombé  exprès ,  pour  mkui  rendre 
ion  jeu. 

Azoi,AN»  ou  le  Sermcnt  indiscret,  Opéta^ 
Ballet»  f«  trots  Aâes^  par  M.  le  Monaier,  Mufiqnc 
4e  M.  Floquet,  1774» 

-    B      ' 

^  Bal  ,  (  le  )  Opéra  en  nn  Aâe ,  mis  en  Mufiqne 
par  M.  Pételard,  paroles  de  M.  Rosier  ,  impnaié  à 
^Cqxnhagne  eo.  J77a>  &  joué  i  Valencle«nes  ,  en 
1773.  .:     :  - 

EivxitLBT.  Vive  vkHle  D^dfte  ,  fèikée  dans 
fon  Château  t  nav(»t  qu'un  âk,  joueur ,  débandiez 
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mauvais  fujet  ,  qui  s'étou  fait  Comédien  «  parce 
que  fa  tnere  ne  vouloit  plus  le  voir.  Le  hafard 
fit  que  la  Troupe  oîi  il  étoit  engagé  ,  vint  pré- 
cifément  pafler  l'hiver  daiM  la  viHe  voifine  du 
Ckâteat»*  Quelques  pcrfonnes  t'ayant  reconnu  j  en 
avertirent  la  mère  ,  qui  fat  curieufe  de  voir  jouet 
fon  fils.  Elle  fît  louer  ,  fous  main ,  une  loge ,  &  fe 
pendit  fecrettement  à  U  Comédîs  avec  detix  oii 
trois  de  fes  amis*  On  donnoit  SévufUy  ou  te 
Joueur  Angl<»s  ;  &(,  \^  rapport  q^t  fe  trouvoit  avec 
fon  fils  ,  chargé  du  principal  perfonnage  ,  parut  fi 
frappant  à  cette  femme  ,  qu'à  chaque  trait  elle 
$'écriott  :  «  le  voib ,  k  gmeux ,  U  coquin  »  toujours 
n  le  même  ;.  il  n*a  point  changé  n  !  L'ilUifion  aug« 
mentant  ehe%  elle  à  mcfure  que  la  Pièce  avançoit , 
quand  elle  vit ,  au  cinquième  Adle ,  TAdeur  lever 
la  main  pour  maflàcrer  fon  enfant  y  elle  dit  d'une 
voix  terrible  ,  avec  le  frémilTenaent  de  la  nature  : 
»  Arrête  %  malheureux  1  ne  tue  pas  ton  [enfant  ; 
»  je  le  prendrai  plutôt  chez  moi  m.  Ce  qui  caufa 
la  plus  grande  émotion  dans  îe  Spcd^acle  ,  &  fit 
même  y  dit-on,  défendre  la  Pièce  aux  Comédiens. 

BovQVïT  DE  LA  Saint  Louis  ,  t  le  )  par  M. 
Porvignj  ,  joué  à  Gompîegne ,  &  imprimé  en  1773- 

Braçonnur^.  (le)  Paatomimei  cff  un  Aâe,  par 
M.  ArnQuld:,  ^773.^ 

^  BR.1TANNICUS,  Un  Sp«6lateur  extrêmement  attentif 
9  qettQ  T«»gédiô,  Qîi  Pié^rciffe  répète  à  Néron  ^  ce 
qu'il  ai  dj$  à  Britannicm  ^  &  les  trompe  alternative- 
«Ptent;  Tui^  &  l'autre  ;  cet  boofime  par  un  mouvement 
4e.  fijanchife  &,  d'intérêt  ^  s'écria,  :  «  Ne  le  croye* 
w  pa» ,  Mo^fi^^uc  ;  il  en  v4^t.  dk  4ire  autant  à  M. 
V  vot^e  frère  jpu 

Bûcheron:  ,  (  le)  Comédie  en  un  Aâe  p  mêlée 
d'Ariette»,  par  M*  Caftet»  >76^* 
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Castillb  £t  Fanmi  i  Comédie  en  un  Aâe» 
mêlée  d'Ariettes  ,  par  M.  Rouhier  ,  mafique  de 
M.  Larti|  1769. 

CéPHALB  ET  Procris  ,  ou  l'Amour  conjugal  , 
Tragédie  lyrique  y  en  trois  Aâes  »  par  M.  Mar- 
montel,  mufique  de  M.  Grétry ,  jouée  à  la  Conr , 

Clémentine,  ou  F  Ascendant  de' la  vertu, 
par  M.  le  Baron  de  Marguerîtte  ,  Drame  eh  cinq 
Ades  ,   en  profe,  repréfenté  à  Nîmes,  en  1773- 

Cinquantaine  dramatique  de  M,  de 
Voltaire  ,  (  la  )  fuivte  de  l'inauguration  de  fa 
Statue  ,  intermède  en  un  Ade  ,  orné  de  chants 
&  de  danfes ,  par  l'Auteur  du  Poëme  du  luxe  » 
«775- 

Comte  d'Essex.  (  le  )  Lorfque  Baron  ,  dans 
cette  Pièce ,  laifla  tomber  fa  jarretière  fur  le 
Théâtre  ,  fi  cet  actideot  lui  fut  arrivé  étant  en 
Scène  avec  la  Reine,  ou  la  Duchefle  ,  certainement 
t!  n'auroit  pu  la  rattacher  en  préfence  de  Tune  oa 
de  l'autre ,  fans  choquer  les  règles  de  la  bien- 
féance  &  du,  refpeâ  ;  au  lieu  que  ,  ne  fe  trou- 
Yant  ,  en  ce  moment,  que  Tis-à-vis  du  traître 
CfVi/  ,  qu'il  >  étoit  eh  droit  de  traiter  avec  hauteur  » 
rien  ne  l'empéchoit  de  remettre  fa  jarretière  de- 
vant lui  ,  la  jambe  appuyée  fans  façon  fur  un 
des  balcons  du  Théâtre ,  &  de  continuer  à  loi 
parler  comme  il  fit ,  en  le  regardant  à  peine ,  oa 
fui  tournant  le  dos  :  ce  n'étoit  même  pour  lui, 
qu'une  belle  attitude  de  plus  ,  qui  ajoutoit  encore 
à  la  vérité  de  la  fituàtion.  C'^  4onc  an  feul  ha- 
fard ,  que  Baron  dut  cette  occafion  de    manifeftet 
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ce  trait  d'âûfance  théâtrale -,  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur; 
D'autres  Aâeun  voulurent  Timiter  depuis  ,  mais 
toujours  infruâueufement  ,  comme  tant  de  chofes 
qui  y  n'étant  que  l'effet  du  moment  »  ne  fauroienc 
être  répétées  arec  quelque  fuccès,  dès  qu'elles  pa- 
roiffent  préparées  avec  siffeâation. 

Un  bon  Aâeur  débutoit  par  le  r6Ie  du  Cornu 
ifEjffix.  Une  forte  cabale  étoit  acharnée  à  Imter- 
rompre  »  chaque  fois  qu'il  alloit  parler  ;  mais, 
à  la  féconde  Scène ,  à  peine  la  Duchefle  avoit-elle 
achevé  de  lui  dire ,  en  parlant  du  courroux  de  la  * 
Reine  : 

Ne  vous  aveuglez  point  par  trop  de  confiance. 

Ceft  par  fon  ordre  exprès  ^  qu'on  s'infoimes  on  s'inftmit. 

Qjie  cet  Aâeur  ,  fans  fe  déconcerter  du  brou- 
haha réitéré  ,  prit  TAârice  par  la  main ,  la  conduifît 
fièrement  au  bord  de  la  Scène;  &  après  une  petite 
paufe  pour  fixer  l'attention  générale  ,  lui  dit 
avec  cette  affurance  modefte  qu'infpire  le  talent , 
comme  il  y  a  effeâivement  dans  le  rôle  du 
Comte: 

L'otage  t  quel  qu*il  foit,  ne  fera  que  du  bruit; 
La  menace  en  eft  vainc  &  touche  peu  mon  ame. 

La  cabale  ,  frappée  &  de  l'application  &  de  la 
préfence  d'efprit  de  l'Aâeur ,  fe  trouva  défarmée  tout 
d'un  coup  9  finit  par  l'éconter  attentivement,  &  ren- 
dit juftioe  à  fes  talents. 

CouRTisANKES  ,  (les)  Comédie  en  trob  Aâes, 
en  Vers  y  par  M.  Paliflbt)  lue  en  1775. 


DÉSERTEUR.  (  le  )  Les  Parifiéns  ne  laiffent  échap- 
per auG^e  ^cafioA  de  faire  édjater  kur  amour  pour 
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leurs  •  Majeftés.  Le  four  de  l'ouvertnre  des  Spec« 
fades ,  qui  avoient  été  fermés  à  la  mort  de  Loui»  A V  i 
au  moment  où  Monte^au-Ciel ,  dafis  l'Opéra  Co- 
mique du  Difirteur  ,  chance  Vive  le  Roi>  tout  le 
Parterre  répéta  ces  mots  avec  acclamation ,  ainiî  que 
les  Loges  ;  ôc  un  Aôeur  ajouta  ,  Vive  la  Reine  i 
ce  qui  fut  encore  répété  d'une  voix  unanime.  Au 
Théâtre  François  le  Public  ne  manqua  pas  de  faire 
l'application  du  dernier  vert  de  la  Tragédie  d*Hé- 
raclius. 

Montres  Héiaclhis  au  Peuple  qui  rafit«n4. 

Deux  Pères,  (les)  Comédie  imprimée  à  Copen- 
hague ,  &  jouée  fur  le  Théâtre  dé  U  Cour  de  Da- 
nemarck}  par  M.  Rouhier^  1770. 


ÉCOLE  DES  Fem'mes.  (  T)  La  Dlle.  de  Brîe  avoît 
joué  d'original ,  le  rôle  d'Agnès  ,  dans  cette  Co-^ 
médie.  Ses  camarades ,  la  voyant  vieillir  ,  lui  con«^ 
feillerent  de  céder  ce  rôle  à  une  Aârice  plus  jeune; 
mais  dès  que  celle-ci  parut  fur  le  Théâtre ,  le  Par<- 
terre  demanda  la  Dlle.  de  Brie  avec  tant  d'infiance , 
qu'on  fut  obligé  de'  l'aller  chercher.  Elle  vint  jouer 
le  rôle,  en  habit  de  ville,  &  fiit  û  applaudie  « 
qu'elle  continua  à  le  jouer  jufqu'à  l'âge  de  loixante- 
cinq  anc.  On  fit  ces  Vers  i  cette  ôccalion  : 

n  faut  qu^elIe  ait  été  charmante  ; 
JPuifqu'auiourd'hui  ,  malgré  fessas* 
A  peine  des  attraits  naiflants 
Egalent  fa  beauté  mourante. 

Egoïste  ,  (1*)  Comédie- Ballet ,  en  quatre 
Aâes ,  en  Vers  ,  par  m  Anonyme  ,  imprimée  en 
1774^ 

ËsCLAVB,  (!')  ou  le  Marih  oÉmhitvXi  inttt: 
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mede  en  un  Aâe ,  rédigé  de  lltalien ,  par  un  Ano- 
nyme ,  1773. 

F 

Fausse  peur  >  (la)  Comédie  en  un  Aâe,  mêlée 
d'Ariettei,  par  M.  M.  ^. . .  Mufique  de  M.  d'Arcîs  le 
fils,  aux  Italiens,  1774* 

Fête  a  l'In-promptu ,  (la)  par  M.  d'Orvigny; 
Pièce  jouée  à  Compiegne  y  &  imprimée  en  1775. 

Fête  de  Colette  «  (  la  )  Dirertiflement  Panto- 
mime en  un  Aâe>  par  M.  Arnould»  1775. 

Fleur  d'Agathon  ,  (la)  Drame  par  M.  Dolgiband 
de  la  Grange 9   1775* 

Folie  du  Jour  ,  (  la  )  Opéra  Bouffon ,  par  M. 
Dolgiband  de  la  Grange ,  qui  en  a  auiS  fait  la  mu- 
fique, 1773. 

G 

GÉNIE  DES  Dames  ,  (le)  Comédie  Italienne  en 
quatre  Ades  ,  avec  Speâacle  &  divértiffements  y 
1773- 

George  &  Mollt,  Drame  en  trots  ASes ,  mêlé 
d'Ariettes  y  imprimé  en  1773. 

Glorieux,  (le  )  Un  Aôeur  débutaiit  par  le  rôle 
du  Glorieux  »  s'etnbarrafia  tellement  dans  le  tapis  » 
en  fertant  avec  Lifimon  à  la  fin  du  fécond  Aâe , 
qu'il  fe  laifia  tomber.  Jufques-là ,  il  n'y  avoit  rien  qui 
ne  pût  bien  arriver  k  tout  autre  ;  mais  ce  qu'il  y 
eut  de  plaifant  ^  c'eft  qu^ncontinent  après,  Pafquin, 
refté  feul  fur  la  Scène  ,  fe  trouva  dan»  le  cas  de 
dire  ce  Vers  de  fon  rôle  : 

Voila  mon  Glorieux  bien  tombétt •« 
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L'application  de  ce  Vers  produifit  d'autant  plus 
d'effet  f  qu'il  s*y  trouva  un  rapport  fingulier  avec 
l'Aâeur  ,  qui ,  outre  fa  chute  phyfique  ,  avoît  peu 
réufS  dans  Ton  début. 

H 

Hekri  IV  ,  Drame  en  trois  Aôes  ,  en  Profe , 
avec  des  Ariettes ,  par  M.  de  Rofoy  ,  mufique  de 
M.  Martini ,  aux  Italiens  ,  1774. 

HÉROS  François  ,  f  les  )  ou  le  Siège  db 
Saint-Jean  de  Lone  ,  Drame  Héroïque  en  trois 
Aâes  ,  en  Profe ,    par  M.   Duffieuz ,  imprimé  en 

Ï774- 

Homme  a  la  mode,  (T)  ou  les  Banquerou- 
tiers, Comédie  en  deux  Aâes  3  en  Profe ,  par  M.  P. 
de  Deg.  1775. 

HORACEs  ,  (les)  Lorfque  Mlle.  Duclos,  jouant 
le  rôle  de  Camille  dans  les  Horacts ,  fe  laifla  tomber 
fur  la  Scène  après  fen  imprécation ,  par  la  précipita- 
tion avec  laquelle  elle  vouloit  fuir  fon  frère  ,  un 
Aâeur  intelligent  ^  jouant  le  rôle  d'Horace  ,  n'auroit, 
fans  doute  »  pas  manqué  de  faifir  cette  occàfion  « 
pour  la  poignarder  dans  fa  chute  même  ;  au  lieu  de 
&ire  comme  le  iieur  Bauboure^  qui  ôta  fon  chapeau 
d'une  main ,  &  lui  préfenta  1  autre  fort  civilement  « 
pourialler  un  inftant  apris  l'aiTaffiner  froidement  dans 
la  cQulifle.  La  fingularité  de  cet  accident  bien  faifi , 
eût  corrigé  ,  peut-être,  l'atrocité  de  raâion,  &  la 
faute  même  du  Poëte. 


Jaloux  honteux  de  Dufreny,  (le^ 
ajoute^ ,  retouché  par  M.  Collé  »  &  réduit  à  trois 
Aaes. 

Jean 
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Jbak  isans  Tehre,  ou  la  Cli^mënce  ûx  Phi** 
tippE  Auguste  >  Tragédie,  1774* 

Juge  ,  (  le  )  Drame  en  trois  aâes  ^  en  Profe ,  par 
M.  Mercier  ^  imprimé  en  1774. 

In-promptu  ujj  Sentiment,  (V)  Comédie  en 
«n  aéle ,  en  Profe ,  à  Toccafion  du  Mariage  de  M. 
le  Comte  d'Artois,  par  un  anonyme,  1773* 

Iphigenie  en  AuLiDS ,  Tragédie  de  Racine ,  ré- 
duite à  trois  aâes  ,  &  coupée  en  Opéra ,  par  M.  du 
KoUey  ,  mufique  de  M.  (îluck ,  1774. 

IsMENOR  ,  Ballet  Héroïque  en  trois  aâes  ,  par  M» 
des  Fontaines  ,  mufique  de  Rodolphe  ,  repréfenté  à 
la  Cour ,  pour  le  Mariage  de  M.  le  Comte  d*  Artois  » 

1773. 

M 

Magnifique  ,  (  le)  Pièce  en  trois  aÔes  ,  en  Profe; 
lYiêlée  d'Ariettes,  par  M.  Sedaine,  mufique  de  M* 
Crétry,  aux  Italiens,  1773* 

M  alagrida  ,  Tragédie ,  ajoute^ ,  par  M.  de  LongS't 

champs. 

Manon  Lescaut,  ou  la  Courtisanne  vbR'- 
TVEUSE,  pour  fervir  de  fuite  au  Théâtre  de  fociété, 
par  M.  D...  . .  1773-' 

Marquis  de  SalanGes  ,  (  le  )  Drame  en  un 
à3e,  en  Profe,  par  M.  Rouhier,  joué  à  Valen- 
dennes  en  I772« 

Metromanie.  Dans  cette  Pièce ,  Lifette ,  comme 
Ton  lait ,  ouvre  la  Scène ,  un  rôle  à  la  main  ,  ayec 
le  Valet ,  à  qui  elle  dit  : 

Témoin  ce  rôle  encor  1  qu'il  fsut  que  j'étudie. 

Tom  ni.  lî 
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L'Aârîce  fe  troaira  arrêtée,  par  rincapacité  da 
Souffleur  ,  à  la  féconde  Sçene  du  feçoi^d  aâe,  aprèt 
cet  autre  Vers  : 

Et  ie  prétends  (i  bien  repr^ifntçr  VUoit  •••«  . 

Semant  ^ue  la  mlmoîre  ki  mâtiquoit ,  &  qu'elle 
ae  pouvoU  pu  aller  plus  loin  »  eihe  y  fuppléa  tout 
de  fuite ,  p^i  k  hafard  le  plus  finguKer ,  en  s'avifant 

de  dire  : 

Maïs  • .  • .  Vaurai  plutôt  iaît  4e  regarder  mon  rôle. 

Enfuite»  elle  le  tira  tout  naturelleoiem  de  fa  poche, 
tel  qu'elle  l'avoît  montré  dès  la  première  Scei^e;  & 
c'étoit  en  eftet  celui  de  U  Pîece  même.  Alors  $*é- 
tiuit  remife  tranquillement ,  elle  continua  fans  fe  dé- 
concerter )  ni  faire  foufFrir  le  Public ,  comme  fi  ce 
n'eût  été  qu'un  jeu  de  Théâtre.  Cette  petite  faute  de 
mémoire  tourna  d'autant  plus  à  U  gloire  de  l'Aârice , 
que  fa  préfence  d'efprit  &  la  continu^tipa  de  la  Pièce 
fembloient  la  juftifier  doublement. 

Un  Capitoul  de  Touloufe  ,  fe  trouvant  à  la  MétrO" 
manie ,  fe  crut  apoftrophé  par  ce  Vers  : 

Moofieur  le  Capitoul ,  vous  avez  des  vertiges. 

Tout  furibond  «  il  interrompit  le  Speâacle ,  enroya 
TAâeur  en  prlfon  ,  &  fit  défendre  la  Pièce  de  (on 
autorité  privée  h  fur  quoi  les  ^tudiants  s'ameutèrent 
d'une  telle  force ,  en  demandant  chaque  jour  la  Aie- 
tromanii  à  haute  voix ,  qu'on  fiit  obligé  de  la  re- 
donner huit  fours  après.  Enfuite  vint  un  ordre  qui 
portoitj  que  puifqu'on  avoit  fait  une  première  fyttife 
d'interdire  cette  Pièce ,  on  n'en  aurpit  pas  dû  faire 
encore  une  plus  grande  ,  de  Ja  laifTer  rejouer  ;  &  en 
conféquencc  pn  k  défendit  iinc  féconde  fois. 
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N  ' 

Nam!r  ,  llfei  Thûlamike,  &  ajoun^y  par  M. 
le  jVLarquis  de  Thibouviile. 

NiMTHfiS  DE  Diane  ,  (  kf  )  ^jottu^  ,  remifes  au 
Théâtre  f»«f  M.  Anfeaume ,  avec  de  la  muûque  de 
M.  Moulinghem  i  aux. Italiens,  1774* 

NOUVEUES      MÉTAMORPHOSES     d'ArLEQUIN  f 

(  les  )   Comédie  Italienne  en  cinq  aâei  «    oraée  de 
Speâaclesy  par  M.  Carlin,  1763. 


OisEAV  CHERI  *  (r  )  Pantomifne  de  M.  Arnould; 
>773- 

Orphée  et  Euridicx,  Drame  lyrique,  en  trois 
aâes  ,  traduit  de  l'Italien  en  François  ^  &  ajufté  par 
M.  Moline  à  la  mufique  de  M»  Oluck  »  ^77$. 


Partie  de  Chasse  de  Henri  IV ,  (  la  )  ajouif^  ; 
repréfentée  à  la  Comédie  Françoife  en  i774> 

Un  vieux  Grenadier  qai  éioit  en  fa^on  Air  le 
Théâtre ,  dans  une  ville  de  garnifon ,  pendant  qu'on 
repréfemoit  cette  Pièce ,  dans  le  moment  que  les 
Aâeurs ,  à  table  ,  chantent  &  boivent  à  la  famé  de 
Henri  IV ,  par  un  mouvement  d'amour  pour  Ton 
Roi ,  dont  il  s'impatientoit  de  n'entendre  point  parler, 
s'oublia  au  point  de  s*écrier  avec  humeur  :  ci  £h  ! 
9>  morbleu ,  vous  autres ,  à  la  fanté  de  Louti  XV , 
9»  quand  eft-ce  que  vous  y  boirez  donc  »?  Ce  qui 
fut  fatfi  avec  de  tels  ap^laudîffements ,  que  le  public 
^gayé  par  cette  faillie  militaire  ,  voulut  fe  mettre  auffi 
de  la  partie ,  &  finit  par  crier  de  même,  à  la  fanté 

li  ij 
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de  Loais  XV ,  avec  des  acclamations  réitérées ,  qui 
terminèrent  le  Speâade  a?ec  la  plus  grande  gaieté. 

Il  y  a  quelques  années  qu'à  Bruxelles  on  donna 
cette  même  Pièce ,  pour  célébrer  la  convalefcence 
du  Trincé  Charles  de  Lorraine  ;  la  première  fois  qu'il 
vint  au  Speâade  «  après  une  maladie  dangereufe  , 
qui  avoit  jeté  Palarmc  dans   tous  les  cœurs.  Il  n'eft 

rpoffible  de  fe  figurer  la  fenfation  prodigieufe  que 
cette  Comédie  ,  tant  par  le  rapport  iîngulier  qui 
lembloit  naturellement  Ce  trouver  entre  les  qualités  ,  & 
fur-tout  la  bonté  d'ame  des  deux  Héros  ,  que  par  l'ap- 
plication continuelle  que  le  public  fe  plaifoit  à  en 
taire ,  commue  fi  la  Pièce  eût  effeâivement  été  corn- 

Îyo(^$  exprès. ,  Mais  l'endroit  où  les  tranfports ,  les 
anglots  &  les  autres  marques  de  l'amour  de  tout  un 
pays  pour  fon  Prince ,  commencèrent  à  éclater ,  ce 
fut  à  ce  paflage  de  Michaut  :  a  C'eft  lorfqu'un  Pr'mce 
7f  eft  bien  malade ,  qu'on  peut  connoître  à  quel  point 
9»  il  eft  aimé  de  fes  fujets  n  :  on  eût  dit  alors  que 
la  Salle  alloit  fe  brifer  ;  &  cet  enthoufiafme  ne  fît 
que  redoubler  )ufqu'à  la  fin  du  Speâade.  Le  Prince 
fut  plus  d'une  heure  à  arriver  de  fon  Palais  à  la  Co- 
médie ,  par  la  quantité  de  peuple  qui  arrêtoit  £i 
voiture  dans  les  rues ,  en  verfant  des  larmes  «  &  en 
pouffant  des  cris  de  joie. 

Perrik  et  Lucette  ,  Comédie  en  deux  aâei  ; 
en  Profe,  mêlée  d'Ariettes,  par  M.  d'Aveûies, 
mufique  de  M.  Cifolelli,  aux  Italiens,  1774. 

Plus  heureux  que  sage.  Comédie -proverbe, 
en  trois  .aâes  ,  en  Ven,  par  M.  le  Marquis  de 
Thibouville,  jouée  en  fociété,  &  imprimée  en  1771  < 

F  PRINCE  Rosier,  (le)  Comédie  en  nnaâe,  en 
'Profe,    par  Madame    de   Beauhamoîs',  jouée    en 
fociété,  1775. 
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Q 

Qui  Nfi  EiSQucRiiN  n'a  ]ii£N,  Comédie-Proverbe  » 
en  trois  aâes  ,  en  Vers ,  par  M.  le  Marquis  de 
Thibou ville,  jouée  en fociété ,  &  imprimée  en  1771. 

R 

Rendez-vous  bien  employa,  (le)  Comédie 
en  un  aâe,  en  Vers,  mêlée  d'Ariettes,  par  M. 
Anfeaume ,  mufique  de  M.  Monfigny ,  aux  ita- 
liens, 1774» 

Retour  du  Printemps  ,  (  le  j  ou  le  Triomphe 
T>E  Flore,  en  un  aâe,  mêlé  de  Vaudevilles,  par 
M.  Nougaret ,  aux  Boulevards ,  1767. 

Retour  de  tendresse  ,  (  le  )  Comédie  en  un 
aôe  ,  en  Vers ,  mêlée  d'Ariettes ,  tirée  de  la  Ré- 
conciliation Villageoife  de  Poinftnet ,  par  M.  An- 
feaume, mufique  de  M.  Méréauz,  aux  Italiens  j 
Ï774- 

Révolution  de  Portugal,    (la)  Tragédie  , 
par  M.  le  Baron  de  Marguerite,   177} • 
t 

Richard  et  Sara  ,  PsAorale  en  un  aâe ,  en 
Vers,  imprimée  en  17 73* 

Rodogune.  Dans  une  Ville  de  garnifon,  ou  Ton 
donnoit  cette  Tragédie ,  au  moment  où  Antiochus  ,s 
défefpéré  de  la  mort  de  fon  frère ,  veut  favoir  qui 
de  fa  mère  ou  de  fon  époufe  a  pu  le  faire  aiTaifiner  3 
&  dit  : 

,    •  •  .  .  Une  maîn  (|ui  nous  fut  chère  !-...- 
Madame ,  eft-ce  la  vôtre,  ou  celle  de  ma  tnere  ? 
Éft-ce  vous,  &c  ?' 

I  i  iij        "  *     *  * 
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Un  Grenadier  en  faâion  fur  lei  Théâtre  ,  &  qui 
fi'avoît  pas  perdu  un  mot  de  la  Tragédie  ,  s'effor- 
<çoit  »  pendant  toute  la  Seeoe ,  de  faite  entiendre  au 
jeooe  Prince»  que  c'étoit  Cléopàirc  qui  avoit  fait 
le  coup  9  tantôt  par  des  cBns  d'oui  ou  iignes  de 
tête ,  taMÔt  par  certains  mouvements  de  la  main ,  à 
la  dérobée ,  ôc  autant  que  pouvoit  le  permettre  la 
contrainte  de  Tattitude  du  Faâionnaire  ;  de  forte  que 
le  Pnbiio  «  s'écant  apperçu  de  cette  Pantomime  »  fe 
lirta  à  dç  tels  éclats  de  rire  >  qu'il  eut  bien  de  la 
peine  à  rappeller  fon  attention  pour  le  refie  de  la 
Tragédie. 

RosiBl^E,  (la)  ajouté^  :  nos  Poètes  ont  célébré 
le  Village  de  Salaocy ,  la  Fête  de  la  Rôle,  &'  la 
Couronne  qui  (e  donne  tous  les  ans  à  la  jeune  fille 
la  plus  vertueufe.  L'honneur  de  donner  la  Couronne 
a  ùkt  naitré  une  conieilatioii  entre  le  Seigneur  &  les 
Habitants.  Ceux-ci  prétendent  que  c'eft  à  eux  qu'ap-- 
partieqt  le  droit  de  cboiûr  les  trois  jeunes  filles  qui 
doÎTeiit  difputer  le  prix,  ^  au  Seigneur  le  droit 
d'élire  &  de  nommer  celle  qui  doit  le  remporter.  Le 
Seigneur  prétend  à  l'honneur  de  la  choifir  feul ,  fans 
le  concours  &  la  préfentation  de  fes  Vafiaux.  Cette 
caufe  engagée  au  l^arlement,  a  été  jugée  en  faveuc 
des  Habitants. 

On  retrouvera  ici  avec  plaifir  quelques  Anecdotes 
fur  l'origine  de  cette  Fête  y  plus  étendues  que  ce 
que  nous  en  avons  déjà  dit. 

Saint  Médari,  Evêaue  de  Noyon  &  S^eîgneur  de 
Salahcy ,  qqî  vivoit  du  temps  de  Qovis  ,  voulant 
que  tous  les  ans  on  donnât  un  chapeau  de  rofe ,  & 
une  fomme  de  vingt  -  cinq  Kvres  ,  à  celle  des  filles 
de  fa  Terre ,  qui  ^roit  reconnue  par  les  Habitants 
pour'  être  la  plus  vertueufe ,  détacha  pour  cela  de 
fes  Domaines  plufieurs  arpents  de  terre  ,  qui  forment 
aujourd'hui  ce  que  Ton  nomme  le  Fief  de  îa  Rofe  , 
ÔL  en  afFeâa:  Iq  revenu  au  paiement  dç$  vingt -cinq 
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KrreSf  &aui  frais  du  couronnçmeni!.  Ce  Sa!nt  Prélat 
eut  le  bonheur  d'entendre  la  vciir  publique  prcclamei^ 
Rofiere  Tune  de  fes  fœurs  ,  &  de  lui  donner  lui-même 
le  prix  glorieux  de  fa  fageffe.  On  voit  encore  un  ta- 
bleau placé  au  deffus  de  l'autel  de  la  Chapelle  de 
Saint  Médard ,  oii  cet  Eréque  efl  repréfenté  en  ha- 
bits pontificaux ,  pof^t  la  Couronne  de  rofe  fur  la 
tête  de  h  foeur ,  qui  eft  à  genoux  &  coëffée  enr 
cheveux*  Depuis  ce  temps,  la  Couronne  de  rofe  M 
toujours  été  la  récompenfe  de  la  plus  fage  Salan- 
cîemie ,  qui  ne  maii<|ue  guère  de  trouver  un  mari 
dans  Tannée  de  fon  couronnement. 

Le  jour  de  cette  fête,  après  une  proceffioii  fo- 
lemnelle ,  on  fait  dans  la  Chapelle  de  Saint  Médard 
la  bénédiâion  du  Chapeau  de  Rofe  ^  qui  eft  garni  d'un 
ruban  bleu ,  à  bouts  flottants  t  &  omé  d*un  anneaa 
d'argent ,  depuis  que  Louis  XIII  daigna  j  à  la  prière 
de  M.  de  Bello]r5  Seigneur  de  Salaiicy ,  faire  donner 
à  la  Rofiere  la  Cantonne  en  fon  nom.  Ce  fnt  le 
Marquis  de  Gordes»  (on  premier  Capitaine  des  Gardes  » 
qui  apporta  à  la  fage  Salaocienne  ^  de  la  part  de  Sa 
Majefté ,  un  cordon  bleu  &  une  bague  d'argent. 

En  1766,  M.  ie  Pelletier  de  Morfontaine,  Inten- 
dant de  Soiflbns ,  s'arrêta ,  en  parcourant  fa  Géité- 
ralité ,  à  Salancy.  Le  Bailli  ,  à  la  requifition  des  Ha- 
bitants ,  le  pria  de  vouloir  donner  le  Chapeau  de  Rofe 
à  la  fille  choifie  par  le  Seigneur.  Cet  Intendant  fe  fit 
non  feulement  un  plaifir  de  conduire  la  vertueuse 
Salancienne  k  l'Autel  :  il  eut  encore  fa  générofité  de 
la  doter  de  quarante  écus  de  rente ,  réverfible ,  aprèi 
fa  mort ,  en  faveur  de  toutes  les  Rofieres  qui  en  jouir 
ront  chacune  pendant  une  année. 

Rosiers,  (la)  de  M.  de  Pefay,  ajcmtei^  aux 
Italiens,  1774. 

Rouif   VERTUEUX,   (le)   Pièce  imprimée,  nos 

li  iv 
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jouée  »    efpece  de  Parodie  de  rHoonête- Criminel  > 
par  M.  Coqueley  de  Chauflepierre. 


^Sabinus  ,  Tragédie-Opéra  »  ea  quatre  aôes  >  par 
M.  de  Chabanon,  Mufique  de  M.  Golfec,  à  la 
Cour  3  1773.  C'eft  le  même  fujet  que  fa  Tragédie 
iiEpomnc, 

Samson.  On  jouoit  cette  Tragi  -  Comédie  dans 
une  Ville  de  Parlement.  On  Tait  qu'Arlequin  a  cou- 
tume de  fe  fervir  d'un  gros  dindon  pour  parodier  le 
principal  perfonnage ,  lorfqu'il  emporte  fon  père  fur 
fes  épaules.  Mais  le  dindon  s'étant  échappé  de  Ten- 
droit  oii  on  Tavoit  enfermé ,  parut  fur  le  Théâtre  ajo 
milieu  de  la  petite  Pièce ,  (  on  donnoit  LucïU  )  & 
tout  ef&ayé ,  s'envola  dans  une  loge  occupée  par  un 
Magifirat  qui  étoit  au  Speâacle  avec  fa  femme  &  fes 
enfants.  Comme  toute  cette  famille  ne  paffoit  pas  pour 
être  la  plus  fpirituelle  du  pays ,  un  plaifant  s'aviûi  de 
chanter,  fur  l'air  du  premier  quamor  de  Lucile  , 

Où  peut-on  être  mieux  qu'au  fcin  de  fa  famille  ? . .  • 

Ce  qui ,  fur  le  champ ,  fut  répété  en  chorus. 

Sara  >  ou  la  Fermière  Ecossoise  ,  Comédie  en 
deux  ^ôes,  en  Vers ,  mêlée  d'Ariettes  ,  par  M.  Collet 
de  Meffine  y  mufique  de  M.  Vachon ,  aux  Italiens , 
>77J- 

Soirée  de  Village,  (la)  divertiffement  en 
on  aâe  »  par  M.  Rouhier  ,  mufique  de  M.  Pete- 
lard,  1768. 

SoPHONiSBE ,  f/Wr^  «  jouée  aux  François  en  1774, 
arec  les  réparations  faites  par  M.  de  Voltaire. 


ADDITIONS.  joj 

T 

Thélamire  (  ^aft[  Namir. 

Thom^,  Tragédie  Anonyme,  en  troif  aâes; 
«774. 

Triomphe  de  l'Amitié»  (le)  Drame  de  M 
Fardeau  4  imprimé  en  1773* 

Triomphe  de  la  raison  ,  (le)  Opéra-Coihi- 
que  de  M.  du  Croiû,  joué  en  Province  en  177».  ^ 

Trois  Jumeaux  Vénitieîîs  ,  (  les  )  Pîecc  Ita- 
lienne 9  en  quatre  aâes,  par  M.  Colalto,  aui  Ita- 
liens» 1/74* 

V 

Venceslas.  Le  Samedi»  30  Avril  1774»  ondon- 
Doit  cette  Pièce  à  la  Comédie  Françoife;  &  l'on  en 
étoit  au  quatrième  aâe ,  lorfqu'il  arriva  un  ordre  de 
la  Cour ,  de  ceffer  &  de  fermer  le  Théâtre  »  à  caufe 
des  prières  des  quarante  heures»  commandées  pour 
la  maladie  de  Louis  XV.  Les  Speâacies  ont  enfuite 
été  interrompus  pendant  quarante* cinq  jours»  après  la 
mort  de  Sa  Majefté. 

Venise  Sauvée.  .  À  une  des  premières  repréfen- 
rations  de  cette  Tragédie;  un  fpeôateur  demandoic 
de  la  meilleure  foi  du  monde  :  a  quand  eft-ce  que 
9>  Venife  arrivera  donc  n  i 

Vignerons,  (les)  Opéra- Bouffon»  de  M. d'Ol- 
giband  delà  Grange»  177 3* 

Vindicatif  ,  (  le  )  Drame  en  cinq  aâes  ,  en 
Vers  libres»  par  M.  Dudoyer»  aux  François»  1774 
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ViNGT-ET-uN,  (le)  COMi^DiE  en  un  aâe,  en 
Profe ,  mêlée  de  Chants  &  de  Danfes  »  par  M. 
Lamery,  Comédien  de  Province  »  i769- 


ZéLiNE  ,  ou  le  Premier  Navigateur  ,  Comédie 
en  un  aâe ,  en  Vers  libres ,  par  M.  d'Olgiband  de 
h  Grange  ,  jouée  fur  le  Théâtre  de  Viilendennes  » 
en  I770* 

Zemire  et  Melite  ,  Pièce  en  deux  aâes  ,  par  M. 
Fenoaillot  de  Falbaire ,  jouée  à  Fonuineblean  en  177 j. 


ïoy 


A  D  DITI  ONS, 

Four     le    Diâionnain    des    Auteurs   Sr    des 
Aâeursy  qui  ferme  le  Tome  IIL 

A 

-^jlNseaume  >  (M.)  ajoute^y  le  Rendez-vous  bleu 
employé ,  le  Retour  de  tendreffc 

Armand  ,  ajoute^  :  on  a  fait  fur  cet  eicellent 
Aâeur  de  la  Comédie  Françoife  j  ces  quatre  Vers  ; 

Si-tôt  <iu*«n  voitArinan4parûitt6» 
Le  plaifir  s'empare  des  coeurs  ; 
Il  faut ,  pour  plaire  aux  Sfieétatenrs , 
Qu'un  bon  Valet  foit  un  grand  Maître» 

Arnould^  ajouici  rOifeaa  chéri. 

B 

BACiULtER ,  (  M.  Jean  -  Jacqws  )  Dîreâeur  det 
Ecoles  gratuites  de  Deflein ,  a  fait  le  Confeil'de  Fa« 
mille.  Proverbe  en  unaéle,  1774* 

BEAuâARNQiSy  (Madame  de)  le  Prince  Rofier  » 

1773. 

C 

^  Carun  ,  ajoutti  y  les  Nouvelles  métamorphofiBS 
d*  Arlequin. 

Castet  ,  (  m.  )  à  compofé  pour  le  Théâtre  Italien  ; 
en  fociété  avec  un  M.  Richard ,  le  Bûcheron. 

Chaumont,  (Madame)  a  fait  en  fociété  avec 
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Madame  Rozet,  l'Heureofe  Rencontre ,  &  a  compofé 
feute  «  l'Amour  à  Tempe. 

CiFOLELLi ,  ajoutei^f  l'Indienne  «  Perrin  &  Lucette. 

Coquelet  de  Chaussepierre,  (M,)  le  Roué 
vertueux. 

Darcis  ,  fils ,  ajoute^  »  la  Faufle  Peur. 

Des  Essarts,  Comédien  à  la  Haye,  ayant  été 
furprîs  à  la  cha(fe  ,  fur  les  platfirs  du  Stathouder ,  fut 
profiter  à  propos  de  fon  art,  pour  fortir  d'embarras.' 
^  Un  Garde  -  Cbaffe ,  qui  n*avoit  vu  cet  Aâeur  que 
dans  des  rôles  de  Princes,  lui  demanda  de  quel  droit 
il  chaflblt  en  ce  lieu?  Des  Eflarts ,  avec  l'air  &  le  ton 
de  la  fierté  la  plus  héroïque  ,  lui  répondit  :   - 

,  De  quel  droit  dites-vous  ? .  : .  • 
Du  droit  qu*uo  efprit  vafte  &  ferme  tn  Tes  defleins  i 
A  fur  Tefprk  groflier  des  vulgaires  humains. 

Ces  Vers  récités  d*un  ton  tragique  &  théâtral  ,  en 
impoferent  tellement  à  cet  homme  ,  que  tout  étourdi 
du  ton  &  de  la  réponfe  ,  il  fe  retira  en  difant  :  u  Ah  ! 
n  c'eft  autre  chofe;  excufez,  Monfieur;  je  ne  favois 
7f  pas  cela  n, 

D 

Desvalieres,  au  Théâtre  Italien»  la  Parade  de 
Tancrede. 

DoRviGNi,  (M.)  a  faîtjoaer  à  Compiegne,  la 
Fête  à  rin-promptu ,  &  le  Bouquet  de  la  Saint  Louis . 

DucROisi  a  fait  repréfenter  en  Province,  le  Triomphe 
de  la  Raifon. 

DuDOYER ,  (M.)  eft  Auteur  du  Vindicatif. 
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Floquct,  ajoute^  Azolan. 
L 

La  Salle  ^  (  M.  le  Marquis  de  )  Auteur  de  la  tnu- 
fique  9  &  non  des  paroles ,  de  l'Amant  Corfaire. 

La  Thorilliere  ;  ajoutez  :  quoique  Gentiibomme 
&  Capitaine  de  Cavalerie,  il  le  fentit  un  goût  fi  décidé 
pour  jouer  la  Comédie ,  qu'il  fe  détermina  à  de« 
mander  à  Louis  XIV  ,  la  permiffion  d'entrer  dans  la 
Troupe  de  Molière.  Le  Roi,  furpris  de  cette  demande, 
lui  donna  quelque  temps  pour  faire  des  réflexions  fur 
le  parti  qu'il  vouloit  prendre.  La  Thorilliere  perfifla 
dans  le  defTein  de  fe  faire  Comédien  ;  &  Sa  Majefié 
y  confentît.  En  1667  3  Molière  le  chargea  d'aller  avec 
la  Grange,  Ton  camarade  ,  préfenter  un  placetauRoi, 
dans  ion  camp  devant  Lille  en  Flandre ,  fur  la  dé- 
fenfe  faite  à  cet  Auteur  de  jouer  le  Tartufle.  Après 
la  mort  de  Molière ,  la  Thorilliere  entra  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  &  mourut  du  chagrin  que  lui  caufa  le 
mariage  de  fa  fille  Thérefe  le  Noir ,  avec  Dancourt  « 
que  ce  dernier  avoit  enlevée. 

La  Thorilliere  étoit  grand  &  fort  bel  homme ,  & 
avoit  les  yeux  extrêmement  beaux.  Il  jouoit  admira- 
blement bien  les  rôles  de  Rois  ëc  de  Payfans,  Cepen- 
dant on  remarquoit  en  lui  un  défaut  ,  qui  étoit  d*a« 
voir  un  vifage  riant  dans  les  paffions  les  plus  férieufes^ 
&  les  fituations  les  plus  trîftes. 

La  Thuillerii  ,  ajoute^  :  comme  on  croyoît  qu'il 
n'étoit  que  le  prête-nom  des  Tragédies  d'Hercule  & 
de  Soliman ,  &  aue  d'ailleurs ,  il  ne  pafToii  pas  pour 
avoir  beaucoup  d'efprit  3   on  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Ci-gît  qui  fe  notnmoie  Jean , 
£t  croyoit  avoir  fiiit  Hercule  &  Soliman. 
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Le  Blanc  ,   (  M.  )  ajoute^  ,  Albert  I  »   Tragédie. 

Le  MoNNiER  s  (  M.  )  ajoutei ,  Azolan. 

M 

Margueuitb  ,  (  M«  le  Baron  de  )  eft  Auteur  de 
deux  Pièces  iouées  en  Province  ;  favoir  ,  de  Clémen- 
tine ou  TAfcendant  de  la  vertu ,  &  de  la  Révolu- 
tion  de  Portugal. 

Martini  ,  (  M.  )  amtei  Henri  IV. 

Mercier  9  (  M,  )  ajoute^  le  Juge»  la  Brouette  du 

Vinaigrier. 

MOLiNE»  (M.)  ajoute^ ^  Orphée. 

N 
NouGARET,  (  M.  )  ajoute^ ,  !e  Retour  du  Printemps. 

P 
Palissot,  (m.)  ajoute^  les  Courtiraones. 

R 

Rochon  de  Chabannes  ,  (  M.  )  ajoutei ,  les 
Amants  généreux. 

RosoT ,  (  M.  de  )  ajoutei ,  Henrî  IV. 

T 

Taconet  ,  ajotttii  :  Cet  A^eur  eft  mort  cette 
année  à  THôpital  de  la  Charité ,  après  une  maladie 
affez  longue.  On  raconte*  que  peu  d'heures  avant  de 
mourir ,  il  fe  tourna  du  côté  d'un  lit  voîân ,  dans 
lequel  étoit  un  Charpentier  moribond ,  &  lai  dit  : 
ce  Dépêche*toi ,  moa  ami  9  d  aller  là-bas  drefler  un 
99  Théâtre  i  &  dis  à  Pluton  que  j'y  jouerai  ce  foir  y 
9»  à  fa  Cour  y  TAvocat  Savetier  &  la  Mort  du  Bœuf* 
fy  gras  ». 
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Pou  R  les  Anecdotes  Etrangères  ft  Franfoifes. 


JL'Anglois  a  Paris.  Il  y  avoit  long  «temps  que 
les  Auteurs  dramatiques  de  la  grande  Bretagne  fem- 
bloient  être  invités  à  donner  ce  fujet  de  Comédie , 
pour  être  comme  le  Pendant  du  François  à  Londres. 
Une  Dame  Angloife,  Milady  Montagn  ,  Tavoit  déjà 
tenté  en  France  ;  &  fa  Pièce ,  encore  manufcrite  »  eft 
pleine  de  traits  forts  &  vrais ,  mais  quelquefois  durs 
&  trop  chargés.  Son  pinceau ,  oui  n'a  point  flatté  fa 
propre  Nation,  a  peint,  avec  des  couleurs  riantes, 
la  légèreté  ,  la  frivolité  de  la  nôtre  :  les  airs  ,  le  ton  « 
la  prétention,  le  petfifflage,  enfin  tout  ce  qui  com« 
poie  la  fuperficie  françoife  eft  heurenfement  faifi  ^  6c 
agréablement  rendu  ;  mais  le  fond  des  mœurs  &  des 
fentimems  n*y  eft  pas  traité  avec  la  même  délica- 
tefle  :  il  y  a  de  la  charge  &  un  tour  Anglois  dans 
les  caraderes. 

Si  M.  Foote  n'a  pas  été  beaucoup  plus  indulgent 
pour  fes  compatriotes ,  il  a  moins  maltraité  les  nô- 
tres. Son  plan  ne  lui  a  pas  fourni  les  occafions  de  nous 
avilir ,  en  introduifant  des  François  odieux  ou  ridicules. 
Quoique  la  fcene  foit  en  France,  tous  fes  perfon- 
nages  font  Anglois  ;  &  fa  Comédie  eft  plutôt  la  fa» 
tyre  des  mœurs  de  Londres ,  que  des  travers  de 
Paris. 

La  dédicace  de  cette  Pièce  eft  fingullere  ;  elle 
s'adrefle  au  Libraire,  a  Comme  je  n'ai,  dit  M. 
»  Foote,  nulle  obligation  à  aucun  grand  Seigneur, 
V  ni  à  aucune  grandç  Dame  de  ce  pays-ci ,  &  que 
n  )e  deûre  d'auleurs»  que  mes  écrits  n'aient  jamais 
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M  befoln  de  iear  proteâîon ,  je  ne  connois  ptr« 
p  fonne  ,  dont  les  bons  offices  me  foienc  auffi  né- 
n  ceffaires ,  que  ceux  de  mon  Libraire  ;  c'eft  pour- 
»  quoi,  Monûeur  Vaillant»  je  vous  remercie  de  la 
n  netteté  de  l'impreffion,  de  la  beauté  des  carac- 
I»  teres ,  &  de  la  bonté  du  papier  ^  dont  vous  avez 
n  décor^  l'ouvrage  de  votre  très -humble  ferviteur 
»  Samuel  Foote  v» 

Le  Prologue ,  qui  fuit  la  Dédicace ,  cft  en  Vers  ; 
ridée  en  eft  bizarre  ;  c'eft  une  difpute  trop  vive  entre 
un  Aâeur  &  fa  femme  >  dont  ils  veulent  faire  juge 
le  Parterre.  Il  s'agit  de  favoir  en  quoi  confifle  la  dif- 
férence de  l'homme  à  la  brute.  L*Aârice  foutient  que 
c'eft  dans  le  rire  ;  fon  mari  prétend  au  contraire  ,  que 
c*eft  dans   l'aâion   de  fiiSer.  a  J'en  appelle  ,  dit-il , 
»  aux  critiques  :  n'eft  -  ce  pas  pour  eux  le  bonheur 
I»  fupréme?  &  qu'eft-ce,  à  leur  goût>  que  le  piaiûr 
3>  de  rire  auprès   de  celui  de  ûiHer  ?  Eh  bien   !  ré- 
»  pond  i'Aârice  ,  qu'eft-ce  que  cela  prouve  ?  Sî  vos 
»  Comédies  ont  été  fifflées ,  n'a-t-on  pas  ri  de  tout 
»  fon  cœur  à  vos  Tragédies  »  i   Mais  voici  >  félon 
elle  ,  la  raifon  décifive  en  faveur  du  nre  :  ic  L'Homme 
91  feul  poffede  cette  facuhé  excluûvement  aux  bêtes  ; 
9>  au   lieu  que  celle  de  fiiHer  lui  eft  commune  avec 
39  les   ferpents  &  avec   les  oies.  N'avez -vous    pas 
n  honte  ^    s'écrie  I'Aârice ,    &  Critiques  !  de  Vef- 
}»  fembler  à  ces  vils  animaux  ?    Oh  !  point  du  tojbt  » 
»  lui  réplique  le   Comédien  apologîfte    des   fiffléts  » 
rt  c'eft  au  contraire  une  pratique  très- utile  ici^,    de 
n  réprimes  ainû    les   abus    des  mauvais    Poètes   & 
»  des  mauflades  Aâeurs.  Si  cependant ,   MefSeurs  , 
3>  vous  voulez  prendre  mon  avis  ,  n'allez  pas  ixffler 
n  comme   des  oifeaux  ,  hors  de   propos  &  fans  fa- 
»  voir  pourquoi  ;  imitez  le  ferpent  :  foyez ,  comme 
»  Ijui  ,   prudents  &    fubtils  ;    mais  «    s'il  fe    peut  • 
7}  exempts  de  fon  venin.    Qu'en  dites -vous»   Mef- 
yt  fleurs  ?  n*eft-ce   pas  votre  jugement  t  Attendons  , 
»  attendons  plutôt ,    interrompit    la    Comédienne  , 

»  que 
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s>  que  noire 'Pièce   foie  jouée  :  fon   fort  décidera  <4ft^ 
^  queflion;  &  j'efjpere  que  ce  fera  ea  ma  faTCurn» 

Le  Sieur  Hogarts ,  (j^tneux  Peintre  Anglois,  vou- 
loit  avoir  le  portrait  de  Fieiding  ;  Auteur  du  roMan 
de  Tomes 'Jones  &  de  quelques  autres  bons  Ou'^ 
y  rages ,  pour  le  placer  à  la  tête  d'une  édition  ds 
fes,  Œuvres  :  mais  celui-ci  étant  ifiort  »  fie  ne  s'é- 
tant  jamais  fait  peindre  ,  on  étoit  fort  embarraiTé 
pour  avoir  fa  refTemblance  ^  lorfque  le  célèbre  & 
étonnant  Comédien  Garrick  ,  informé  du^  defir  du 
peintre ,  fon  ami  »  &  ayant  d'ailleurs  beaucoup  vécu 
avec  Fielding ,  fe  préfenta  un  jour  au  regard  de 
l^Artifte  j  avec  la  figure  du  défunt  ;  tellement  qu'Ho^ 
garts  en  fut  épouvanté  ,  au  premier  abord ,  ]ufqu'à 
le  trouver  mal  :  mais ,  s'étant  remis ,  il  fe  dépêcha 
d'en  tirer  l'efquifTe  ,  qu'il  fit  enfuite  graver;  &  c'eft 
la  même  qui  efl  à  la  tête  de  Fielding.  £11^  eft«  dit-on» 
très-reitemblante. 

ToMPSON,  Auteur  du  Poëme  des  Saifons  &  ât 
plufleurs  autres  Ouvrages  de  poéfle ,  étoit  quelque^ 
ibis ,'  par  fon  peu  de  fortune ,  réduit  aux  derniers 
expédients.  Le  Sieur  Quin ,  célèbre  AâeUr  Aaglois  » 
informé  que  cet  illuftre  Ecrivain  venoit  d'être  arrêté 
à  Londres  par  un  de  fes  Créanciers ,  va  le  trouver, 
&  lui  dit  :  u  Moniteur ,  je  viens  vous  remercier  ; 
»  j'allois  mourir  d'une  maladie  de  langueur ,  lorfquô 
j>  je  me  fuis  fait  lire  votre  Poëme  des  Saifons  ^  mais 
»  il  m'a  fait  tant  de  plaifîr  ^  que  pour  marque  de' 
91  ma  reconnoilFance ,  je  vous-  avois  mis  dans  mon' 
»  tefiament  pour  deux  cents  livres  fterlings;  aâu^l-i^ 
yf  lement  que  ma  fanté  eft  rétablie ,  grâce  en  partie 
79  à  votre  charmant  ouvrage ,  &  peut-être  pour  plus 
77  long-temps  que  je  ne  lefpérois  ,  j'ai  cru  qu'il  va- 
»  loit  mieux  vous  payer  ce  petit  legs  de  mon  ^1- 
»  vant,  que  d'en  donner  plus  tard  la  peii^e'à'iiiOfl' 
»  Exécuteur  - teftamentaire.  Voilà  donc'  ma*' dette, 
ir  dont  vous  me  permettrez  de  m'acc^uitter  ;Sr& 
Tomt  m.  Kk 
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9^^  avoir  elifle  fiir  la  table. un  billet  de  baoqat 
de  £$ue  fm^mcy  Ji  i'ifps^m  tm  loiffer  même  à 
Tompfon  le  temps  de  lui  répondre. 

L'EiiToyé  Tare  à  la  Cour  de  Vienne ,  fe  rendît 
an  mots  de  Juillet  1774 ,  avec  la  plus  grande  partie 
de  fa  fuite  ,  au  Théâtre  Allemand,  5c  affifta  à  la 
repréfentation  d'un  Opéra  Bouffon.  Il  parut  très- 
fatbfait  de  la  mufique  &  du  ballet  qui  terminoit  le 
Speâade»  &  dont  le  fujet  étoit  VOrphelin  de  U 
Chine,  t'endant  le  fécond  aâe  de  l'Opéra  ^  l'heure 
d'une  des  Prières  auxquelles  les  Mufulmans  font  affu- 
jettis,  étant  arrivée,  ce  Mimftre  &  toute  fa  fuite 
s'acqui/ttererit  de  ce  devoir,  fans  fortir  de  leurs  loges; 
&  cette  Scène  religieufe  occupa  plus  les  Sp^a- 
teurs ,  que  celle  qu'on  reprçfentoit  aidrs  fur  le  Théâtre* 
On  fsHt  que  dans  leurs  Prières  ,  les  Turcs  (e  met- 
tent à  genopz ,  fe  proftement  &  fe  relèvent  plu- 
fieurs  fois ,  tantôt  en  élevant  lears  mains ,  tantôt  en 
les  portant  à  içurs  oreilles. 

Le  célèbre  Farînellî ,  qu!  préfîçloît  à  l'Opéra  de 
Ferdinand  VI,  Roi  d'£(pag^e  ,  aypit  commài^dé 
k  ufi  Tableur  un  habit  ma^ni^que.  Quand  celui*ci 
lé  lui  supporta  ,  le  Mufici^en  demanda  foi^  mé- 
moire, «c  Je  il'en 'ai  pQint  fait ,  répondit  le  Tail- 
la leur  »  &  ^*eîi  %  ai  point,  pour  tojft  paiement , 
n  je  nV  qu'une  grâce  a  demander.  Je  fais  que  ce 
»,  -qu^  je  qefire  elt  d'un  prix  injeOîtn^^lçj  c'eft  un 
»  )>f^n  réferv.é  k  des  Mpparqu.e$  ;  .mais  po^q^ç  j'aiçu 
»  Je  bonheur  de^  travailler  ppur  lun  )^omme  dppf  Ô*^ 
»  ne  pâflé  gu'ayec  admiratton  j  je  ne  veux  d'âutfe. 
n  paiement  que  de  lui  émendr^e  cha^^  i|n  ajr  ». 
F^inelli  tenta  inutilement  dé  lui  faire  aoçiepter  de 
IWem;  le  Tailleur,  ne  voulue  jamais  y  ccjîi^fentir: 
c^mi  s  après  beaucoup  de  déb^  ,  lé  Mt^iQÇ^i  '  Tai^ça 
par  Te^t^me  ^^ûr  que  cet.  Kpmme  j^^foit  de  Ten- 
tésdi^»  fie  plus  flatt^  peiu-éffjs  de  h  fu^g^Jarité  ^e 
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Bum%  reçus  jv^fsrU,  s'enferaia  avec  bij ,  cb«o«i 
}^^  fliprc^a»)^  je$  pli»  bVill^nts ,  &  fe  plut  «  déployer 
IQPtie  U  h^mlths  /ds  fe3  ulents.  Le  TiûlWur  itok 
enivré  de  plaifir  :  pltf^  il  paroifibic  étonna  Q^atf 
tendri ,  plus  Farinelii  mettoit  d*expreffîon  &  d'é- 
nergie dans/  fon  chant ,  plus  ï\  ^'eiForçoit  de  ^ire 
vaiQir  tou^e  )a  féduSion  &  toute  la  magie  de  Ton 
a^.  Quand  il  eut  chanté  ^  le  Tailleur  >  hors  de  \ui- 
xnême  >  lui  faifoît  des  remerciments ,  &  f^  prépa-^ 
roit  à  fortir.  u  Non  »  lui  dît  Farinelii  ;  &:  ce  n  eift 
»  même  que  par- là  que  jVi  acquis  quelque  *  avantage 
9>  fur  la  part  des  autres  chanteurs.  Je  vous  ai  cédé  ; 
»»  il  eft  ju^e  que  vous  nie  cédiez  à  votre  tour.  £ti 
9>  même  temps  II  tira  &  ^ok^Cp ,  &  Força  le  T^it^ 
9»  leur  de  r^evoir  a^  aïoifis  le  double  f|ij|i  prix  dp 
V  Ton  fcabi|t  v. 

Orphée  ,  Opéra.  ItaKen  de  M.  Gluck ,  fut  re^^ 
préfenté ,  pour  la  premiett^'  fois ,  à  Vienne  en  17(^4. 
Cette  nouveauté  excita  d'abord  un  grand  ibuiéve- 
ment  de  la  part  des  Amateurs  du  goût  Italien  ;  mais 
les  ^«-andes  beautés  dont  il  étoit  ^lein ,  fubjuguerent 
bientôt  toutes  les  préventions.  A  ia  cinqaîenie  repré-^ 
fentation,  l'Opéra  fu^  eénéraleitient  applaudi  ;  &  il 
Tut  fuîvi ,  à  plufieurs  rcbrifes ,  pendant  pieux  ans  de 
fuite  3  avec  le  plus  grand  fuccès. 

'  M..  Gluck  ayant  été  appelle  à  Paraie  pouc  lei 
fèces  dtt  martaoe  /de  l'inoat,  propofa  de  jou^r  ce 
même  Opéra.  On  s'éleva  d'abord  cofitre  cç  pMJec, 
p^cce  qu^oa  ciaigttit  que  ce  nouveau  genre  ne  ét^ 
plût  à  un  peuple  jalons  de  (a  mufiqne ,  &  accouiunàé 
a  fcrvîr  de  modèle  k  cet  égard  aii^c  autœs  Nanont i 
Le  'Coaspoitteur  ceimoii&nr  le  fkeuple  à  ^91  ii  avait 
âSûre^  &  le  jugeant  encore  plus  feofiUe  qàrraûi» 
pkis  attaché  à  fes  pbifirs  qn'^  ^'  opînioas ,  '  iqfiââ 
&  prit  far  lui  les  rifques  de  réyénement.\L'fp^ 
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emporta  tous  les  fuffrages  dés  la  première  repréfen* 
ration  ;  &  lorfqu  après  un  certain  temps ,  on  voulut 
en  remettre  un  autre ,  V Orphée  fut  redemandé  à  grands 
cris.  Il  a  été  depuis  donné  avec  un  fuccès  confiant  fur 
h  plupart  des  Théâtres  de  l'Europe. 

Une  autre  fingularité  quidlfiingue  cette  comppfitîon, 
c'eft  qn  Orphée  eft  le  premier  Opéra  Italien  qui  ait 
été  gravé.  On  fait  qu'en  Italie  on  fe  contente  de 
copier  à  la  main  les  plus  beux  airs  de  chaque  Opéra 
nouveau* 

Gaubier  de  Banault  ,  étant  Ambafladeur  en 
Efpagne,  ai&ftoit  à  une  Comédie  où  l'on  repréfen- 
toit  la  Bataille  de  Pavie  ;  &  voyant  un  Aâeur  £f- 
paenol  terrafler  celui  qui  repréfentoit  le  François,  en 
l'obligeant  de  lui  demander  quartier  dans  les  termes 
les  plus  humiliants ,  fauta  fur  le  Théâtre ,  &  eh  pré- 
fencedetout  le  monde,  pafla  fonépéeau  travers  du 
corps  de  cet  Aâeur. 


.  Dans  une  Ville  de  France  ,  un  particulier  ,  d*ane 
profeffion  très  -  honnête ,  qu'on  fe  difpenfera  de  dé- 
£gner  ,  furchargé  de  famille ,  &  >  par  des  malheurs  im- 
prévus ,  réduit  a  la  dçrnîere  indigence ,  fut  obligé  d'a- 
voir recours  à  la  bienfaifance  de  fes  confrères  pour  fe 
tirer  de  la  fituation  oii  il  fe  trouvoit.  On  nt  une 
quête  où  l'on  ramafla  environ  quatre  à  cinq  cents  li- 
vres ;  ce  qui  étoit  peu  de  chofe,  vu  le  nombre  con- 
fidérable  des  perfonnes  de  cet  état.  Quelques  mois 
après  un  fimple  Danfeur  de  la  Comédie  fe  rompt 
ou  fe  démet  le  tendon  d' Achitie ,  &  fe  voit  hors 
d'état  d'exercer  jamais^  fa  profeiTion.  Les  Aâeurs  s'af- 
femblent  ;  &  dans  le  peti^  nombre  de  fufets  qui  com- 
pofent  la  troupe,  on  fait  dans  l'inflant  une.bourfe 
de  près  de  cent  cinquante  louis  pour  le  Danfeus 
llftropié*'  .      . 
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Un  des  premiers  Gentllhommes  de  la  Chambre 
réprimandoît  les  Comédiens  de  ce  qu'ils  avoîent  ceflS 
au  quatrième  aâe  une  Tragédie  nouvelle ,  généra- 
lement huée  jurgues-là*  a  Ma  foi ,  Monfeignenr ,  dit 
n  une  Aârice  ,  je  voudrois  bien  vous  voir  fifflé  pen«t 
7»  dant  quatre  ^aâesy  pour  voir  quelle  mine  vou$ 
7>  feriez  au  cinquième  ». 

Un  des  principaux  Aâeors  de  la  Comédie  Frauf» 
çoife  s'arrêta  court ,  dans  une  Tragédie ,  à  ce  paf* 
fage  : 


Pétois  dans  Rome  i|Iors, 


11  eut  beau  recommencer  deux  ou  trois  fois ,  il  ne 
put  jamais  ratraper  le  fil  du  rôle.  A  la  fin ,  voyant 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'en^  forttr  ,  &  que  le  Souf-' 
ileur ,  diftrait  ou  déconcerté ,  le  laiffoit  là  mal-adroi-* 
tement ,  il  fixa  celui*cî  d'un  œil  de  hauteur ,  en  lui 
difant  avec  un  ton  de  digoaé  c  <ç  Hé  bien!  maraud  , 
»  que  faifois-je  dans  Rome  »  ? 

Une  Adrice^  qui  n'étoit  rien  moins  qu'aimée  à 
Touloufe,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  fans  talent,  jouant 
dans  une  Tragédie  qu'on  donnoit  pour  la  clôture  dû 
Théâtre ,  fut  accompagnée  à  fa  dernière  fortie  de  quel- 
ques huées  du  Public  ;  mais  s'étant'  retournée ,  & 
ayant  regardé  un  moment'  le  Parterre  en  pijtié ,  elle  ^ 
fe  contenta  ,  fans  dire  un  feul  mot,  de  lui  faire  en 
face,  un  grand  figne  de  croix,  pour  lui  marquer 
tonte  l'étendue  de  ion  mépris. 

Un  mauvais  Comédien  >  accoutumé  à  être  fifflé 
dans  chaque  Ville  oîi  il  alloit ,  fç  voyant  un  jour 
plus  maltraité  qu'à  l'ordinaire  ,  fe  retourna  tranquil- 
lement ,  en  fortant  de  la  Scène  ,  &  dit  au  Parterre  ; 
«  Meffieurs ,  vous  vôUs  en  lafferez  ;  on  s'en  eft  bien 
i9  laffé  ailleurs  ».  Cetfte  Àaïveté  fit  rire  ;  6c  depuis  le 
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EiUk  lé  ré^uc  totijoms  avec  Ibôncé  ,    quoiqu'il  aTén 
t  pas  devenà  meilleur. 

Le  Luiicif»  ij  Avril  de  raiméé  i77o  »  1«  Co- 
méâîèiis  F^^riçoié  prirent  pùSéBbn  de  ht  SaHé  des 
Speâfacle^  dès  Tuilerks  i  en  atîendam  qtr'on  leur 
en  bâtit  une  nouvelle ,  dont  Fémplafcemëfit  àévoii 
être  à  THocel  de  Condé.  Us  avoient  ouvert  leur  an- 
cieimef  Salle  par  la  Tragédie  d^  Pkedre  &  le  Médecin 
maifféikii^  le  iÇ  Avril  1689;  $c  la  recene  fut  de 
1876  livres.  Ils  Font  fermée  par  BéverUy  fit  le  Sià^ 
l'un^  en  1770;  &  la  recette  a  été  de  ^150  livres, 
L'Ouverture  de  la  Salle  des  Tùitertes  s'eft  faite  éga- 
.lement  par  Vhedrt  ^  comme  celle  de  l'ancienne  ;  & 
voici  dj3  (fttdle  manière  le  Sr.  d*Alamval  §  Coreé^ 
dîen  y  iKiQonça  lau  public  ce  changement  de  Théâtre 
dans  foA  compliment  de  clâtiure.- 


Messieurs» 

u  Le  Théatce  Fr^çots  touche  enfin  à  l'époque 
)>  la  pins  fl^tteufe  qu'H  pouvoit  efpérer.  Le  Gouver- 
9>  nément  daigne  fixer  un  momeiit,  fon  attention  fur 
»  lui  y  &  s*occuper  des  moyens  de  faire  élever  un 
99  monument  digne  des  cheéro  œuvre  des  hommes 
s>  dé  génie  qui  vous  ont  fait  Thommage  de  leurs 
»  veilles.;  la  Scepe  lyrique  vient  d'offrir  à  vps  y  eut 
>t..les  reflburces  de  1  Âtchîteâure.  Vous  avez  rendu 
»  )uflice  au  travail  de  TÂrtifte  célèbre  (M.  Mprea») 
Tj  qui  a  eu  le  courage  de  s'écarter  des  routes  d'une 
>}  imitation  fervile  «  &  qui  a  été  aflez  heureux  pour 
77  vQus  plaire  «  en  ofant  innpver.  Il  eft  temps  que  le 
»  Théâtre  national  jouifle  des  mêmes  avantages  ;  il 
sf  eft  temps  que  lès  mânes  de  ♦  Corneille ,  de  Ra- 
»  cine  &  de  Molière,  viennent .  contempler  les  chan- 
»  eetnënts  dont  ce  Théatrç  eft  fufceptiblé  ,  &  nous 
t>  aire  .*  vQlla  le  temple  ou  nous  aimpns  a  être  hono- 
iS  ifa.  ir  e)(t  temps  enfin  dé  faire  cefler  lès  reproches 
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»  tfès<^fondés  des  autres  Nations  jàlouies.de  Ugbire 
n  de  la  noire.  Accoutumés  depuis  long  -  temps  à 
n  votre  bienveillance»  .nous  ne  ceiferoQs..jaàiaii  d« 
n  vous  donner  des  preuves  de  nôtre  empreflemenc 
yf  à  voâs  offirir  dés  produSiont^  dign<9s  de  1^0»  6lf- 
}»  firage^.  Ceft  dans  ces.  feiitiaients  qu^.  Aoas.qttitn 
n  tons  un  Théâtre ,  bu  vous  avez  tant  de  fois  fecpiKlé 
v  nos  e£fbrts.  Pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoiffance 
79  pour  tes  hbtttéi  dont  yious  dai^ez  ticfus  hùnoijÊ^  > 
n  nous  ofons  vi^us  en  demander  la  coiittnuatiotiuic 
9»  la  nouvelle  Sceiiè  que  .nous  allons  dccufiéry  &éi/« 

Un  Comédien  Alatgnoit  uil  de  fes  confrères  ,  bWig|& 
de  fe  retirer  dû  Théâtre ,  avec  feulement  i  500  li- 
rres  de  |;>efiâonL  Sur  ^mn  un  Offickir  jetiré'^  jChe- 
vaKe^  de  Saint-Lonb,-  lui  dit  :  à  il.cènvttnt  bïtk'k 
n  un  C(^édten  de  fe  plaindre  ,  tandis  qu'un  honinib 
V  àofnme  moi^  criUé  de  Meuufres ,  fe  contente  t  dé 
Ty.iix.cehts  livres  l  £^  L  xoài|kez-  VAUSijiour  rien 
»  de  pouvoir  nous  le  dire  «  répliqua  l'Aôeufeji^? 
L'OfEcier  fentant  l'énergie  de  cette  réponfe  ^  finit  par 
lui  faire  des  eximfeft"*-!  '  '  * 

Od  Kl  dâni  lé  déthdéfné  Volume  ^  mifie^-'Ah 
JMU  dé  raAâée  1761.,  SL  âsni  rAfmail^'^és 
Thèmes  éé  Vàntièé  fuivanté  »  que  Cré6iHbfra^$tV  éà 
éuïmm§  ndêe  de  traifer  \i  Mùit  dt  ^ûl^iF  CM  vfàh 
éiri&i  'té  f/it  régardé  Câmpîffron  ,  à  hf^i^ë'ih^ 
^é¥  A^  a^ôtts  i^abpbh'é'leat  déilt  ViH  q&'âtaf^t'»IBV6 
mal-à-propos  à  Crébilldt;  .       '  ^  :'      " 

Un  grand  danfeur  de  l'Opéra  difoit  de   la  meil- 

/  kuse  foi  du  monde  ;  H  Je"  ne  connots  aujourd'hui , 

99  ^  en  Europe ,    que  trois  hétnmes  uniques  dans  leur 

n  efpece  ,    le  Roi  de  Ffùfle  ,  M.  de  Voltaire  ,  & 

»  Moi  ». 

Un  'Comédien  dit    à   un  Officier ,    qui  cherchoSt 
à  l'humilier  ;  Arec  quatre  aulnes  de  drap ,  le  Roi 

Kkiv 
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S)  pêt)t  faire  en  deux  tninutet  un  homme  comme 
j»  vpus  ;  &  iL  faut  un  effort  de  la  nature ,  &  vingt 
»  ans  de  ;  travail  ^  pour  faire  un  homme  comme  moi  ». 

'  On  difoit  d'une  Aârice  qui  étoit  aflez  bonne , 
mais  fort  iàide  :  a  on  a  beau  Tapplaudir ,  elle  &t  tou- 
M  jours  mauvaife  mine  ».  - 

tes  ^>omédiens  Italien»  iriennent  dWréter  de  donner 
aux  Auteurs  »  pendant  toute  leur  vie ,  les  honoraires 
de  i  ar^  Pièces  toutes  les  fois  qu'elles  feront  repréfen* 
tée^.  On  efpere  que  les  Comédiens  François  ne  tar- 
dera«  pasà  fuivre  ce  généreux  exemple. 

La  Reine,  Monfîeur,  Madame^  &  M.  le  Comte 
d'Artois  ont  honoré  le  13  de  Janvier  1775  ,  TOpéra 
de  leur  préfence.  On  jouoit  17^Ai^^xrir  de  M.  Gluck. 
Ail  diveniffement  du  fécond  aâe ,  quand  Adiille  , 
«n : fe  tournant  do  c^té  du  peuple,  lui  adrefle  ces 
{Nuroles:'. 

Chantons  $  célébrons  notrjs  Reine  .*     * 

J^Aflembléei  s'empreffant  d'adopter  unç  expiieffion  fi 
heurciTfe  5.. Ja  fit  répéter  deux  fois  ;  ce  q«i  ne  s'étoit 
j>eut-être,  jamais  vu  à  l'Opéra  ^  &  témoigna  ,  par  de 
tirés-longs  applaudiflements ,  fa  joie  &  ion  amour  à 
Vâyguftc.  &  charmante  Princefle ,  qui  voulut  bien  fa 
prêter  à. cet  hommage ,  ic  le  jjuftifier  par  {a  ieikfibilijtét 
dont  elle  donna  des  marques.  j 
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ARRÊTS 

ET       RÉ    G'L  E   M   E    N   T   S  , 

Concernant  la  Comédie  Françoifc. 


1757 ,  le  x8  Juin  ,  il  y  eut  un  Edit  du  CoiffeU 
d'Etat  du  Roi ,  qui  dit  que  Sa  Mahste  s'étant  fait 
rendre  compte  des  affaires  de  la  Troupe  de  Tes  Co- 
médiens {«"rançois,  &  voulant  donner  des  marques 
de  fa  proteâion  pour  ce  Speâade  formé  en  France 
par  les  talents  des  plus  grands  Auteurs ,  Elle  s'efi  fait 
repréfenter  les  Règlements  6c.  Arrêts  rendus  ea  divers 
temps  au  fujet  de  Fétabliflement  &  de  radminiftration 
de  ladite  Troupe.  Tous  ces  Arrêts  &  Règlements  ont 
été  révoqués  &  annullés;  &  ceux  qui  leur  ont  été 
iTubflitué^  font  renfermés  dans  40  Articles  que  voici  i 

Article     premier. 

> 

Le  fonds  de  Tétabliàcment  de  l'Hâtel.  fera  &  de- 
meurera fixé  à  la  fomme  de  deux  cents  mille  huit 
cents  fept  livres  feîze  fols  fix  deniers  feulement^  fa- 
voir,  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  deux  centi 
livres  feize  fols  fix  deniers  >  à'  quoi  ont  été  fixées  » 
par  le  Traité  de  1692  ,  les  dépenfes  faites  tant 
pour  l'acquifition  des  fonds ,  fur  le^uels  les  Co- 
médiens prédécefleurs  ont  fait  bâtir  ledit  Hôtel ,  la 
conftruâion  du  Théâtre  ,  que  pour  l'achat  des  dé- 
corations &  autres  objets  formant  ledit  établiflTement  ^ 
&  deux  mille  cinq  cents  foixante  -  quatorze  livres  , 
payées  par  lefdits  Comédiens  pour  le  rachat  de  là 
taxe  des  boues  &  lanternes. à  caufe  dudit  Hdtel , 
dérogeant  à  cet  égard  au  Traité  de  1705. 

II.  Le  fonds  ci-deffas  fera,  %Qpmt  ci- devant , 
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clivifi  en  ^3  partf  égalés  >  doht.chaéfiè.C^dé  ^730). 
If  fols  f  deniers  ieuiement ,    au  lieu  de  1 3 1 30  liv. 

1  f  fols ,  à  quoi  avpit  été  6té  ié  fond^  de  chaque 
part  par  le  Traité  de  Î705  ;  fevoîr  86 iS  liv.  17  lois 

2  deniers  pour  chaque  part  dans  le  fonds  de  l'Hôtel  ; 
III  Hv.  17  fols  lô  deniers,  pour  le  rachat  dés  boues 
&  lanternes»  &  4400  liv.  fous  le  titre  de  récom- 
penfe  aux  Aâeui^s  &  Aâi'icés  Petites  611*  à  Heurs  hé- 

'  vitiers  ,  lefquçlles  4A00  livres  ne  pourront  être  à  Ta- 
renif  prétendues  par  I^s  A^eurs  <>i;^  Aftrkes' ,  ni  feurs 
Succefleurs ,  ou  héritiers  fous  queliî[ue  pfi'étexte  que 
ce  puiffe  être,  il'ort  plus  que  les  liùbfi^;  polir  pré- 
tendue indemnité,  à  càufè  de  rent^étïéh  des  déco- 
ration^ dû  ThéatVe  fùîVànt  te  Traité  de  170  J.    - 

lïl.  Et  voulant  Sa  Majéfté  procurer  à  ladite  Troupe 
le  moyen  de  fe  foutenir ,  ordonne  ^ue  >  pour  rem- 
bourfer  les  Adeurs  ou  Aâriccâqùi  ont  fait  ledit  fonds 
ou  portion  d'itelûl ,  au .  fur  &  à  meTqre  de  là  re- 
traite oti  décès  defdît^  Aâ'éurs  ou  Xârices ,  ÎI  fera' 
fisiit  fonds  dans  les  états  de  dépenfes  extraordinaires 
des  Menus,  des  fdmmès  qu^lls*^  fé  trouverait  avoir 
payées  au  jour,  ^h  clôture  du  Théâtre  de  Ifi  pré- 
fente  année  :  a Téffet  dé  quoi,  il  en  fera  dréfle  état 
par  les  Sieurs  Intendants  des  Menus ,  doiit  un  doublé 
ligné  d'eux  fera, annexé  ï  TaÂe  dé  focîété  méntibnAé 
en  farticfe  XX]^Vur,.cî-après5  entendant  néanihôins 
Sa  Majefté ,  que  fes  intérêts  defdits  fbiids  bu  pôftlotis'  de 
fonds ,  (oient  pà^és  par  h  itovkpé  juf^u*âu  )6ùr  du 
rémbourfement  àâûel  juxdîts  Aâeurs  ou  Aâfîces,  ùvl 
à  leurs  héritiers  du.,  répréféiitants  ^  a  raifoh  dé  cin^ 
pour  cent ,  francs  ot  qyittei  dé  toutes  chargés  &  îâi* 
pofîtîèns ,  à  compter  dû  jour  de  la  clôture  |u  It^éâfré 
fie  la  préfente  année.  Comme  àuffi  qu'après  réntiéfè 
ëxtmâion  des  foinmes  qui  fé  tïbuvéront .  audit  fô'dr 
àvoîr  été  payées  ppur^  ledit  fonds  6p  pbrttôh  de  fonjds , 
conformément  àudu  était ,  fé  rémtyôurfêment  defdifés 
8730  liv.  15  fols  5  deniers  aux  Aâeursr  ou  Aôrices 
rtiêûsié  >    et  mt  tlrititfn^  o*  iéftélkpimfif  itvd  qui 
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feroîent  décédés  i   daixeotera  à  ia  charge  de  ladite 
Troope. 

IV.  Chaque  part  fera  fuTceptlhlé  dé  divlfîoiiendéml- 
parc  ou  autre  portion  de  part  comme  ci-devant. 

V.  Lé  fonds  dudit  étàbtifTetnent  ne  pourra  être 
aliéné ,  ni  ehgagé  fous  quelque  prétexte  que  ce  pùifle 
être  ,  pour  les  béfoins  d'un  ou  de  plufiéurs  Particu- 
liers ,  mais  fçùîémeht  pour  rutîlîié  &  lé  feéfdin  com- 
mun de  la  Troupe  en  général  ,  &  en  vertu  dé  dé- 
libération prife  en  la  forme  qui  fera  prefcfite  ci-aprèar* 

VL  Aucun  éei  A&ean  èc  AChîcesf  lie'  pourra  pré- 
tendre le  rembourfement  du  fonds  de  fa  part  «  fi  ce 
ii'eft  dans  le  cas  de  retraite  ;  &  ledit  rembourfement 
dans  le  cas  de  décès  d'aucuns  d'eux  ,  fera  faif  à  leurs 
héritiers ,  où  ayants  droit  dans  la  forme  défignée  par 

l'article  III  ci-defltus. 

\ 

Vn.  Aucun  d^fdits  ASéurs  ou  A&ntei  ne  pourra 
piâréHIèm^nt  eftgap;er  ni  aliéner  lé  fonds  '  de  fa  part\« 
on  abtte  portion  de  part  dans  ledh  établiflement ,  ni 
aucuns  de  leurs  Créanciers  particuliers ,  poi^rfuivre  te 
jNiiefnent  de  leurs  Créances,  par  faifie  réelle,  maïs 
feulement  par  faifie  mobiliaire  defdites  parts  ou  por- 
tions de  parts  >  dont  les  fonds  feront  »  s'il  y  échoit  , 
contribués  eiitre  tefdits  Créanciers  ;  lefquels  ne  pôur- 
^b'n't  procéder,  par  ladite  voie  de  iaifie  mobiliaire  déf- 
aits fondi  de^pirt,  que  dans  le  cas  de  rétraite  où 
décès  des  Ââeurs  ou  Aâriçes  leurs  débiteurs. 

VIII.  Lès  Aâeurs  ou  AéMéès  t^bî  tëràfit  ï  Tatenir 
admis  dan«  la  Troupe,  feront  reiras  de  payer  ,  hfi$ 
intérêts  Jiéanmôini ,  la  fomiine  ci-âe(fui  de  Srf^  livrés 
i(  fols  pour  une  part^    &  ainfi  à  proportion  pour 
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Qfte  demi- pan  ou  autre  portioa  de  part,  entre  les 
mains  du  Caiffier  de  la  Troupe ,  qui  fera  tenu  de 
s'en  charger  en  recette  ,1  &  d  en  faire  emploi ,  ainfi 
qu'il  fera  ordonné  par  l'article  XXV  c^après. 

IX.  Pour  faciliter  aux  nouveaux  Aâeurs  ou  Ac« 
trices  le  paiement  defdits  8730  livres  1%  fols»  il  leur 
fera  retenu,  à  moins  que  de  leurs  deniers  ils  neveu- 
lent  faire  ledit  paiement  de  8730  livres  15  fols,  par 
chaque  année ,  &  jufqu'à  concurrence  ,  la  fomme  de 
1000  livres  par  part  «  &  alnfi  à  proportion ,  &  ce , 
par  privilège  &  préférence  à  tous  leurs  Créanciers  par- 
ticuliers; de  laquelle  retenue  les  intérêts  leur  feront 
payés  par  la  Troupe  à  la  clôture  du  Théâtre  de  chaque 
année ,  conformément  à  l'ardcle  111  ci-deiTus* 

X.  Tous  les  Aâeurs  ou  Aârices  qui  feront  ren- 
voyés api-ès  quinze  années  accomplies  de  fervice  , 
jouiront  de  lôoo  livres  de  penfion  viagère,  laquelle 
leur  fera  payée  annuellement  par  la  Troupe  ,  fans 
aucune  retenue  ni  diminution  des  importions  pré* 
fentes  &  à  venir  quelconques ,  de  fix  mois  en  fix 
mois ,  à  compter  des  jours  &  dates  des  ordres  du 
Gentilhomme  de  la  Chambre  lors  en  exercice,  fur 
Jefquels  feront  expédiés  les  Contrats  de  conftitution 
defdites  rentes  auxdits  Aâeurs  o^  Aârices  ainfi.  redrés. 

XI.  Il  fera  libre  auxdits  Aâeurs  ou  Aârices  de  fe 
retirer  après  vingt  années  de  fervîce  ,  &  auxdits  cas 
ils  jouiront  de  la  penfion  de  looolivrçs,  laquelle 
fera  conftituée  à  leur>jprofit ,  conformément  au  pré- 
cédent article  s  faut  néanmoins  que  ceux  defdits 
Aâeurs  ou  Aârices  qui  feront  jugés  néceifaifes  après 
lefdits  vingt  ans  de  Services,  ne  pouitont  fe  retirer  « 
mais  auront  i$oo  livres  de  penfion,  en  continuant 
par  eux  kur  fervice  pendant  dix  aujtres  années. 
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Xn.  Et  néanmoins  s'il  furvenoit  à  quelques  Aâeurs 
ou  Aârices ,  avant  ledit  terme  de  quinze  années ,  des 
accidents  ou  infirmités  habituelles  qui  les  miflent  hors 
d'état  de  continuer  leur  fervice  ,  lefdites  pènfions  de 
3000  livres  feront  conftituéesà  leur  profit,  en  con- 
féquence  d'une  délibération  fignée  de  tous  ceux  qui 
compoferont  alors  ladite  Troupe ,  pour  leur  être 
payées ,  ainii  qu'il  eft  porté  à  l'article  X  ci-deflus  , 
à  compter  des  jours  &  dates  des  ordres  du  premier 
Gentilhomme  alors  en  ezercife. 

.  XIIL  A  l'égard  des  Pènfions  aâuellement  fubfif- 
tantes  ^  ordonne  Sa  Majeflé  quil  en  fera  incelTamment 
fait  un  état  fur  lequal,  à  Elle  rapporté,  Elle  feréferve 
d'ordonner  ce  qu'il  appartiendra.  ' 

XIV.  Toutes  les  Pènfions,  telles  qu'elles  ont  été 
réglées  par  lefdits  articles  X  ,  XI  ^  XII ,  ou  qui  fe- 
ront confervées  par  Sa  Majefté  entre  celles  qui.fub^ 
iiflent  aâuellement ,  feront  dorénavant  à  la  charge  de 
la  Troupe  ;  en  forte  que  tous  ceux  ou  celles  qui  fuc- 
céderont  aux  Aâeurs  ou  Aârices  qui  viendront  à 
décéder  ou  à  fe  retirer ,  n'en  foient  aucunement  tenus  : 
comme  aufTi  ceux  ou  celles  qui  doivent  aéhiell^ent 
aucunes  defdites  Pènfions  au  terme  dudit  Aâe  de 
1^91,^  &  autres  fubféquents ,  en  feront  &  demeu- 
reront déchargés  à  compter  du  jour  de  la  clôture  du 
Théâtre  de  la  préfente  année. 


XV.  L'Hâtel  où  fe  font  les  repréfentatîons  de  la 
Comédie  ,  &fes  dépendances,  &  généralement  tout 
ce  qui  compofe  ledit  établfflement ,  feront  afFeâés 
fpéciatement  &  par  privilèges  ^  auxdites  Pènfions» 
lefquelles  (  comme  Pènfions  alimentaires  )  ne  pour- 
ront être  laifies  par  aucuns  Créanciers  des  Penfioar^ 
naires. 
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XVJ.  II  y  9jm  »ûis  Semaîfiien  qui  fcrviront  foi* 
yanc  l'ordre  de  leur  i-éfi^^oi^  ,  &  dont  le  plus  an- 
cien de  chaque  fema'^xe ,  lortira  de  foiiâioq  ,  &  fera 
lemplacé  par  le  plus  ancien  des  deux  reftasts;  & 
ainii  f^cceffireinem  de  'femaîne  en  femaînê  ;  les  Sec- 
tions defdits  Semainiers  coniifteront  dans  radnunif- 
tratjon  ,  police  intérieure ,  Se  difcipline  de  la  Troupe  » 
ainfi  qu'il  va  ê^re  ordonné ,  &  qu'il  le  fera  pour  le 
iiirplu^y  par  un  ^piéglemeAt  qui  fera  fait  par  les  pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Chambre  de  Sa  Majefié. 


XVII,  Arrivant  le  cas  de  décès  ou  de  retraite 
•dTaucuns  defdîts  Aâcurs  on  Aftrices',  ceux  qui  fe 
retireront,  &  le  plus  ancien  Semainier  »  à  l'égard  de 
ceux  qui  viendront  à  décéder  ,  feront  ,tenus  de  fe 
retirer  pardevcxs  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  alors  en  exercice  »  pour,  fur  le  rapport  qui 
fera  par  lui  fait  à  Sa  Majefté  ,  ordonner  des  parts  & 
pordoas  vacantes  par  brevets  particuliers ,  expédiés 
par  les  Sieurs  Intendants  des  Menuli.  * 


XVin.  La  Recett;e  générale  fera  faite  par  un  ùu\ 
Caiffiei: ,  auquel  les  Rcce'veurç  particulier^  des  dif- 
férent bureaux,  feront  tenus  die  compter  chaque 
jour\.  apr^s  le  Speâacle>  ali^fique  le  Çomrôleur ,  de 
remettre  Téftat  de$  cr^édits  de  chaque  jour  :  en  con- 
féquence  le  Caitiier  tiendra  riegîilre  de  ladite  recette 
effeâive ,  enfemble  defdits  c^dlts ,  jour  par  )our , 
duquel  reeifire  un  double  ,  pour  le  Contrôle  de 
la^itie  caifle  >  fera,  tenu  p^r  le  pli|s  ancien  des  Se- 
mainiers en  exercice  ;  &  chacun  defdits  Régies  ieraf 
iigné  en  première  &  4erniere  feuille ,  &  pçrapl^é  fur 
chacun  des  feuillet^  par  un  de$  Sieurs  Intendants  des 
Menus.  Ordonne  Sa  Majefté  ,  aujcjjt  ÇàîBer ,  de 
veiller  ayec  la  plps  fcrupuleufe  vtpntlpn  à  l'exaûi- 
tiide  defdits  RegiAres ,  fous  peine  de  radiation  de 
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fes  appointements ,    &  de  plus  grande  peine  >  fi  le 
cas  y  échoit. 

XIX.  Les  deniers  dç  ladite  Recette  eflFeâlve,  ainfi 
que  ledit  Regifir;e  de  caiffe>  feront  renfermés  dans 
le  coffre-fort  y  qui  efl  dans  motel,  lequel  fermera 
à  deux  clefs ,  dpnt  une  demieurera  j^s  mains  du  plus 
ancien  des  Semainiers  en  exercice ,  &  1  autre  en  celles 
dudit  Caiffier, 

XX.  Ledit  Caiffier  fera  feul  chargé  dé  la  dépenfe  9 
&  ne  pourra  faire  aucuns  paiements  que  fur  des 
mandements  fign^s  des  trois  Sèniainiers  ^  &  de  fix 
perfonnes  au  moins,  tant  Aâeurs  qu^Adrices;  &c 
tiendra  ledit  Caiffier  pareillement  Regiftre  de  la 
dépenfe  auffi  jour  par  jour,  duquel  Regifire  il  fera 
tenu  un  double  pour  feryir  de  contrôle  ;  lefdits  deux 
Regiftres,  en  la  forme  &  ainfi  qu'il  a  été  réglé 
pour  la  Recette  par  les  articles  XVIII  &  XlX  , 
cî-defltis  s  &  celui  du  C^ffier  «  feront ,  comme  dit  eft  , 
renfermés  dans  ledit  coffre  fort ,  fuivant  l'article  pr^ 
cédant. 

XXI.  A  l'égard  des  Redftres  de  contrôle  def-** 
dîtes  recette  &  dépenfe,  ledit  Semainier  lé  plus  an- 
cien en  exercice  fera  tenu  de  les  renfermer  cl^ue 
jour  dans  une  des  armoires  étant  dans  la  chambre 
des  aflemblées. 

XXII.  Pour  éviter  la  multiplicité  des  quittances  ; 
le  CûfTier  dreflera  des  états  des  gages  &  appointe- 
ments des  Gagtftes  &  autres  emploj^és  an  feryîce  de 
la  Troupe  à  la  fin  de  chaque  mois ,  lefquels  états 
feront  émargés  par  chacun  defdits  Gagifies  &  au- 
tres, après  néanmoms  qu'ils  auront  été  arrêtés  par  trois 
Semainiers.' 

XXIIL  S'il  arrivoit  que  les  mémoires  des  Ou'« 
rfi^i  Se  ,  Fojijiri^feurf  91e  purent  ^re  acquittés  ea 
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entier,  far  le  prodaît  de  la  Recette  da  mois,  il  en 
fera  dreffé  un  Etat  double  «  dont  un  refiera  es  mains 
des  Sieurs  Intendants  des  Menus  ,  &  l'autre  en  celles 
du  plus  ancien  Semainier  en  exercice  s  &  fera  le  mon- 
tant defdits  Mémoires  ,  autant  que  faire  fe  pourra , 
acquitté  des  premiers  deniers  du  mois  fuivant. 

XXIV.  A  la  fin  de  chaque  mois  les  Regiftres  de 
Recette  &  dépenfe  ,  ainfi  que  ceux  deicontiôle  ,  fe-* 
font  repréfemés  à  l'un  des  Sieurs  Intendants  des  Menus 
pour,  par  lui ,  les  viier  &  arrêter. 

XXV.  Sur  le  produit  de  la  totalité  de  la  Recette 
feront  prélevés  :  i^.  les  trois  Cinquièmes  du  quart, 
ou  le  Neuvième  au  total ,  fans  aucune  déduâion  quel* 
conque ,  pour  l'Hôpital  :  Général  :  i^.  le  Dixième 
en  faveur  de  l'Hôtel- Dieu  ,  déduâion  faite  des  300 
livres  dont  la  retenue  a  été  ordonnée  par  Sa  Majeflé 

)our  les  frais  par  chaque  jour  de  repréfentation  :  i^. 
a  Rente  annuelle  de  250  livres  due  à  la  Manfe 
Abbatiale  de  Saint-Germain-des-Prés  j  par  tranfaâioa 
du  14  Août  1695  :  4^.  les  Penfîons  viagères  dont  la 
Troupe  fera  chargée  :  5^.  les  intérêts  des  fonds  ou 
portions  de  fonds,  ainfi  qu'il  efl  porté  pat  les  arti- 
cles III  &  IX,  ci-defTus  :  6*.  les  fommes  payées 
pour  fonds  ou  portions  de  fonds  dans  le  cas  prévu 
par  Tarticle  UI  j  ci-defTus  :  7°.  les  appointements 
du  Caiffier  ,  des  Receveurs  particuliers ,  &  des  Ga- 
gifles  &  autres  Employés  an  fervice  de  la  Troupe  ; 
&.  finalement  feront  payés  &  acquittés  tous  les 
ârais  or(Unaires  ôc  extraordinaires  à  la  charge  com- 
mune de  la  Troupe.  Et  quant  au  furplus  dn  pro- 
duit des  Repréfentations  jouriiialieres ,  il  fera  di- 
vifé  &  partagé  en  vingt- trois  portions  égales,  & 
diflribué  aux(£ts  Aâeurs  ou  Aârices  ,  à  propor* 
tioo  des  parts  ou  portions  des  parts  appartenantes  a 
chacun  d'eux  dans  le  fonds  dudit  établiffement. 
Entendant  Sa  Majeflé  que  les  deniers  provenants 
diei   paiements   qui    feront   fiiits  par  les   nouveaux 
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Aôeurs  oa  Aârices  pour  leurs  fonds  ou  portions  de 
fonds ,  ne  puiflent  être  employés  qu'au  paiement  des 
Créancieis  de  la  Troupe. 

XXVI.  A  regard  de  la  penfîon  de  iiooo  livret 
chaque  année,  accordée  à  ladite  Troupe  par  brevet 
du  14  Août  1681  ,  elle  fera  pareillement  partagée 
en  vingt-trois  portions  égales,  conformément  à  l'ar- 
ticle précédent  ;  &  chacune  defdites  portions  fera  & 
demeurera ,  comme  par  le  paffé  ,  non  faififfable  par 
aucuns  Créanciers  particuliers  defdits  Ââeurs  oa 
Aârilces. 

XXVII.  La  part  de  chacun  defdits  Aâeurs  ou 
Aârices  dans  k  produit  des  repréfentations  îour- 
aialieres,  fera  divifée  en  trois  portions  égales  ;  favoir^ 
deux  ilers  libres  &  non  faififlables  pat  les  Créan- 
ciers ,  pour  être  appliqués  l'un  aux  aliments  ,  & 
l'autre  à  Thabillement  &  entretien  de  chacun  d'eux  ; 
&  quant  à  l'autre  &  dernier  tiers  ,  il  fera  affeâé 
aux  Créanciers  des  Aâeurs  &:  Aârices  fur  lefquels 
il  furviendra  des  iaifies  ;  en  forte  qu'après  le  rem- 
bourfement  &  entier  paiement  du  fonds  de  la  parf 
ou  portion  de  part  oe  chaque  Aâeur  ou  Aârice  y 
lefdites  faifies  vaudront  &  auront  leur  effet ,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  les  renouveller  ,  fur  le  tiers  de  la 
portion  entière  à  lui  appartenante  dans  le  produit 
defdites  repréfentations  ordinaires» 

XXVIII.  Les  deniers  qui  compoferont  le  tiers 
deftiné  aux  Créanciers  ,  feront  retenus  par  le  Caiffier  « 
pour  être  par  lui  remis ,  à  la  clôture  de  chaque  année, 
es  mains  au  Notaire  de  la  Troupe  ,  par  lequel  ils 
feront  pzyés  ou  contribués  ,  s'il  y  échet ,  entre  les 
Créanciers  faififfants,  &  feront  les  contributions  ar- 
rêtées par  les  débiteurs ,  en  préfence  de  deux  anciens 
Comédiens  ftipulants  pour  la  Troupe,  ainfi qii'il s'eft 
pratiqué  jufqu'à  préfent. 

Tome  ni.  .  Ll 
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XXIX.  Les  eiploits  des  faifies  qm  feront  faites, 
feront  portés  par  le  (!^aûffier  fur  deux  Regiftr es  «  donc 
un  reftera  en  Tes  mains ,  &  l'autre  en  celles  du  No^ 
taire  de  la  Troupe ,  les  muns- levées  feront  pareille- 
ment traoCcrites  fur  les  mentes  Re^îftres ,  &  le»  exploits 
des  faides  6l  expéditions  des  mains-leirées,  mifes  daAs 
l'armoire  fermant  à  clef,  qui  eft  dans  la  chambre  oii 
fe  tiennent  les  Aflèmblées. 

XXX.  S'il  étoic  néceffatre  d'occuper  ou  défendre 
fqr  leWtes  faifies,  elles  feront  remifes  par  le  Receveur 
es  mains  du  Procureur  au  Châtelet  de  la  Troupe, 
ou  de  fon  Piocureur  au  Parlement. 

XXXI.  Chaque  année  à  la  clôture- du  Théâtre»  il 
fera  dredé  par  le  Caiffier  trois  Etats;  le  premier 
contiendra  les  parts  ou  portions  de  parts  de  chaque 
Aôeur  ou  Aârice  »  dans  le  fonds  de  rétabiiflTement , 
&  ce  qw  en  aura  été  acquitté  ,  &  reAera  à  acquitter  ; 
lé  fécond  contiendra  les  dettes  paflives  de  la  Troupe  ; 
&  le  troifteme  ,  les  pcnfions  viagères  dont  elle  fe 
trouvera  loirs  chargée  ^  lefquels  états  feront  arrêtés  , 
approuvés  &  reconnus  par  tous  les  AStéun  &  Ac- 
trices ^  il  tnÛÊÊtt  rendus  au  Caiffier  »  après  avoir 
été  tranlcriia  fur  un  Regiftre  ^  fur  lequel  feront  por- 
tées toutes  le»  dâibératiens  y  &  qui  fera  renfermé 
par  le  plsis  anôen  Semainier  dans  Târmoire  étant  en 
la  chambre  des  afliendUées^ ,  &  de  la  confervatioU 
duquel  ledit  Semainier  demeurera  perfonnellement 
garant. 

XXXil.  Il  ne  pourra  dorénavant  être  fait  aucun 
emprunt  que  ponr  dépenf^s  fbrcées  ,  ainil  qu'il  eft 
porté  par  Tarticie  V  ci-^eflus,  &  non  par  biUets 
pacticaliers ,  mais  feulement  par  contracs  de  conûi- 
tutiàn  9  aiuiant  qoe  faire  h  pourta ,  on  par  ob^a-* 
tions.^  lefqiielis  contrats  ou  olytigacions  feront  fignés 
par  tous  les  Aôeurs  &  Aârices  ,  &  ne  poorront 
être  paiTés  i^ue  pardeyant  le  Nouire  4e  la  Troupe 
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<pil  tfi  gardera  minutes;  le  toiit  en  vertu  cle  déli- 
Mratiom,  qui  feront  remires  aux  Sieurs  Intendante 
des  Menus ,  pour  être  préfentées  au  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  en  exercice  «  &  être  donné 
les  ordres  néceffaires  >  après  néanmoins  avoir  prit 
l'avis  des  Avocats  compofant  le  confetl  de  la  Troupe; 
déclarant  nuls  tous  contrats ,  obligations  ou  billets  qui 
ne  feroient  pas  faits  dans  la  forme  ci-deflus  prefcrite» 

XXXDI.  Néanmoins  les  obligations  &  BiDett  Aib- 
fifiants  aâuellement ,  après  que  4es  fommes  »  les  dates 
&  même  les  noms  des  Créanciers  ,  autam  oue  faire 
fe  pourra  ,  en  auront  été  confiâtes  à  la  clôture  du 
Théâtre  de  la  préfente  année  ,  &  ainfi  fncceffive- 
ment  y  par  une  délibération  fignée  des  fix  plus  an- 
ciens Aâeurs  ,  fuivant  l'ordre  de  réception  »  feront 
convertis  en  contrats  de  conftitution,  ou  renouvelles 
au  plus  long  délai  qu'il  fera  poffible  ^  par  lefdits  fix 
plus  anciens  Aâeu»,  à  l'effet  de  procarer  à  la  Troupe 
la  facilité  de  faire  des  emprunts  à  conflitucion  de 
rente  ,  pour  rembourfer  le  montam  defdhes  Obliga- 
tions ou  Billets. 

XXXIV.  D  fera  <ak  SnceffammeM  par  le  Notaiie 
de  la  Troupe,  un  inventaire  double  par  bref  état 
ûe%  titres  &  papiers  des  archives^  lefqiiels  feront  remis 
dois  des  boîtes  étiquetées  chacune  des  cotes  qu'elles 
colitietodront ,  &  feront  ^  kfdîtes  boîtes  »  «nfi  qlK 
i'nn  des  doubles  dvdit  inventaire  ,  renfermées  dÀns 
une  des  armoires  étant  dans  la  chambre  d*a(£embléé  , 
laxfuelie  fera  fermée  à  deux  clefs  ^  dtmt  «ne  demeu- 
rera entre  les  mains  du  phis  ancien  des  Semainieffs ,  & 
l'autre  entre  celles  du  Notaire  de  la  Tfoupe  ,  qui 
gardera  ipardevers  lui  l'autre  double  dudit  in- 
ventaire. 

XXXV.  Il  ne  poorm  être  retiré  Micuns  titres  ni 
papier^  de  ladite  armoire  ,  qu'en  vertu  de  délayera- 
«ons>  fixées  des  tfois  Semainiei» ,  &  de  «robauttes 
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anciens  Aâeurs ,  &  fur  les  récépHTés  àe  ceux  qui  au*^ 
ront  lefdits  titres  ou  papiers  ,  lefqaels  récépifiés  de- 
meureront en  leur  lieu  &  place  »  jufqu'à  ce,  qu'ils 
aient  été  rapportés  >  6c  le  rapport  en  fera  conéacé  en 
marge  défaites  délibérations  >  par  la  mention  qui]  en 
fera  faite  &  fignée  par  lefdits  Semainiers  &  anciens 
Aâeurs. 

XXXVI.  Veut  &  ordonne  Sa  Majefté,  que  lefdits 
Comédiens  ordinaires  foient  tenus  de  repréfenter 
chaque  jour ,  fans  que  fous  aucun  prétexte  ils  puiflent 
s'en  difpenfer» 

XXXVn.  Ordonne  pareillement  que  le  Confeil 
de  la  Troupe  fera  compofé  de  deux  anciens  Avo- 
cats au  Parlement ,    &  d'un  Arocat  en  fes  Con- 

feils. 

XXXVIII.  II  fera  înceffamment  pourvu  au  fur- 
plus  de  Tadmipiflration  ,  police  &  difcipline  inté- 
rieures de  ladite  Troupe ,  par  un  Règlement  qui  fera 
fait  par  les  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefté  ,  &  qu'elle  i^ntend  être  exécuté ,  ainfi 
que  s'il  étoit  contenu  au  préfent  Arrêt. 

XXXIX.  Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé,  qu*auffi- 
tôt  après  qu'il  aura  été  fait  leâure  dudit  Arrêt 
dans  une  afiemblée  générale  defdits  Aâeurs  &  Ac- 
trices ,  ils  feront,  tenus  de  pader  en  conformité  un 
Aôe  de  fociété  entr'eux  ,  pardevant  le  Notaire  de  la 
Troupe,  lequel  Aâe,  repréfenté  à  Sa  Majeflé^  fera 
par  elle  approuvé  &  confirmé ,  s'il  y  échet. 

XL.  Veut  &  entend  Sa  Majefié,  que  le  comena 
au  préfent  Arrêt ,  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  te» 
neur ,  &  que  tout  ce  qui  y  feroit  contraire  ,  foit 
regardé  comme  nul  &  non-avenu ,  ainfi  qu'elle  l'a 
déclaré  &  déclare  dès  â  préfent.  Mande  Sa  Majefté, 
an  premier  Geniilhomme  de  fa  Chambre  &  aux 
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Intendants  des  Menus,  de  tenir  la  main  y  chacun  ea 
droit  foi ,  à  l'exécution  du  préfent  Ârrêc.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
a  Verfailles  le  x8  Juin  1757* 

Fhelipeauz. 

Ces  qudrsnte  ArticUs  ont  été  confirmés  par  des 
Lettres  Patentes  du  Z2  Août  i^ât ,  lefquellcs  ont  été 
énrégiftrées  au  Parlement  le  7  Septembre  de  la  mime 
année. 


RÈGLEMENT, 

Concernant  rOpéra,  donné  à  VcrfaiUcs 
le  t  z   Janvier  1713. 

De    par    le    Roi. 

^  A  Majefié  étant  informée  que  depuis  le  décès  de 
fieu  fieur  Lully,  on  s'eft  retâché  infenfiblement  de 
la  règle  &  du  bon  ordre ,  dans  l'iiMérieur  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Mnfique  ,  quelques  foins  que  les 
Donataires  aient  prb  pour  l'empêcher ,  &  que  par  la 
confuiion  qui  s'y  eft  introduite  ,  ladite  Académie  s'eft 
trouvée  furchargée  de  dettes  confidérables,  &  le  Public 
expofé  à  la  privation  d'un  Speâade  qui  depuis  long- 
temps lui  eft  toujours  également  agréable  :  6c  §ii 
Majefté  voulant  pour  la  fuite  prévenir  de  pareils 
inconvénients.  Elle  a  réfolu  le  préfent  Règlement  « 
qu'elle  veut  être  fuivt  &  eiécuté  fdon  fa  torme  fit 
teneur. 

Article.  PREMIER. 

Le    Ceur    de    Francine,    Donataire    du    Privi- 
lège  de   ladite  Académie .  6l  Direâeur ,  aura  foin 
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de  chotfir  les  meilleurs  fiifcts  qu'il  pourra  trouTe?  ; 
tant  pdur  la  voix ,  que  pour  la  danfe  &  (es  inftru- 
méats.  Aucun  defdics  Sujets  ne  iera  reçu  fans  Fap- 
probation  du  fiieur  Deftouches ,  ln^âettr-^Général• 

n.  Pour  parvenir  à  élever  des  Sujets  propres  à 
reoipUr  ceux  qui  maoquçrQnt»  fera  établi  uae  Ëeole 
de  Mufiq[iie  ,  une  de  Danfe  &;  une  d'Inftrument  ;  & 
ceux  qui  y  auront  été  admis  ,  y  feroQt  enfeignés 
gratuitement. 

III.  Tous  geni  employés  au  ferrîce  du  Spec- 
tacle fe  trouveront ,  tant  pour  les  repréfentations  que 
pour  les  répétitions  ,  aux  Fieux  &  heures  marqués 
par  k  Direaeur,  à  peine  de  trois  livres  d'amende; 
&  fera  ladite  amende  ,  ainfi  que  toutes  les  autres 
ordonnées  par  le  préfeat  Règlement ,  applicable  à 
rnôpital-Généfal.  ^ 

IV.  Tous  A^uis  &  A^ç«s  de  Miifique  &  de 
Danfe ,  feront  tenus  d'accepter  &  d'exécuter  les  Rôles 
ou  Entrées  qqu  leur  feront  donnés»  (oit  pour  exécuter 
en  première  «  ou  pour  doubler  lefdits  Rôles  ou  En- 
triez ,  ^,  peine  d'^e  prlv^  d'u^  mois  de  leurs  ^poin- 
tçoientf  pour  la^flrefoierç  foi^  ^  &  d'être  congédiés 
en  cas  d^  récidive. 

V.  S'il  arrive  qu'aucun  d^s  Aôeurs  ou  Aârices 
de  Mufiqu^  £k  de  Danfe  ou  des  SymphoniOes  de 
rQrcheilre  »  trouble  peur  quelques  rumeurs  le  bon 
ordre  néceffaire  pour  le  fervite  du  Speâacle ,  il  fera 
impofé  à  une  amende  de  fiK  Kvtes  pour  la  première 
fois  «  8c  en  cai  de  récidive  ,  congédié  fur  le 
champ. 

VI.  Ne  pourront  leAlits  gens  employés  au  fervice 
de  ladjte  Académie ,  s'abfenter  fans  la  permiflion  du 
Direâeur  ,  fous  peine  de  ûx  livrçs  d'amende  ;  6c 
en  cas  de  maladie,  feront  obligés  de  Favernr  affe» 
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^  wiof$\  pouf  qulb  pvîffiém  éirê  ifsm^hUsy  tn  forte 
qae  le  fervice  n'en  f^affre  point. 

VII.  Ne  pourront  pareHIesient  hfim  gens  emptoyés» 
fe  retirer  ni  prendre  congé  abfoln ,  ou  en  le  oetnan* 
liant  troiï  mots  d'avance»  à  peine  de  panîtîoQ,  fui* 
Tant  l'exigence  des  cas» 

VIIÎ.  Le  nombre  des  Aôeors  &  ASrîces  de  Mu- 
fique  &  de  I>anfe  >  d'Hommes  &  Pîlles  des  Chœurs, 
&  des  Symphoniftes ,  devant  être  toiijogrs  rçmpli  fui- 
vant  l'Etat  arrêté  dans  le  pr^fent  Règlement ,  llnf- 
peâeur-Général  tiendra  la  main  à  ce  que  les  places 
qui  vaqueront ,  foient  néceflairement  remplies  par  de 
bons  Sujets* 

ES.  Les  appointements  defiAts  Aôeurs  &  Aânces" 
de  Mnfique  ôc  de  Danfe ,  d'Hommes  &  Filles  des 
CHoeurs ,  &  des  Muftçiens  de  l'Orcheftre ,  feront  8c 
démeuretoQt  fixés  fuivant  TEtat  arrêté  dans  le  préfenc 
Règlement  ,  &  ne  pourra  ledit  Etat  être  augmenté 
ni  diminué* 

X.  Conformément  audit  Etat,  en  fera  dreflé  un 
cil  les  noms  defdits  Aâeurs  ou  Aftrices  de  Mufique 
&  de  Danfe ,  d'Hommes  &  Filles  des  Chœurs ,  6c 
des  Symphoniftes  de  l'Orcheflre ,  feront  infcrics  avec 
attribution  de»  appointements  qui  devront  être  payés 
à  chacun  «  fui^rant  l'ordro  prefcrit  par  le  préfent  Rè- 
glement ;&  lorfque  l'on  fera  obligé  de  remplir  aucun 
des  Sajets  infcrits  audit  Etat,  le  nom  du  Sujet  par  qui 
il  aura  été  remplacé»  fera  fubftitué  dans  ledit  Erat; 
émanrii  par  te  Direâeur  &  par  les  Syndics ,  8^^>vi(S 
par  ^iUnf^èâeurGénéral. 

.  q   --•• 

Xl.'^l'eus  les  Adenrs  &  A^rices  de  Mufique  & 
de  Danfe,  Hommes  &  Filles  des  Chœurs ,  &  Sym- 
phoniftes de  rOrcheflre«  feront  payés  régulièrement, 
au  dernier  }6Uf  de  chaque  mois  |  du  total  de  leurs 

Ll  iv 
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appoÎQtemeiits ,  pendant  ledit  mois ,  fuivant  ledk  Etat } 
&  les  gens  de  lervke  pour  les  Machines  &  Déco- 
rations ,  da  total  de  ce  qui  leur  fera  dû  à  la  fin  de 
chaque  femaine  ,  fans  que  lefdits  paiements  puifient 
être  différés,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  û  ce 
n'eft  qu'aucun  des  Employés  audit  Etat  fût  tombé 
dans  le  cas  des  amendes  ordonnées  par  le  préfent 
Règlement  »  le  montant  defquelles  fera  déduit  fur 
leurfdits  appointements  ;  l'Infpeâeur^Général  tiendra 
particulièrement  la  main  à  Tezécution  du  préfent 
Article  ,  dont  il  rendra  compte  à  la  fin  de  chaque 
mois  par  état  defdits  paiements  ,  figné  defdiu  Di- 
reâeur  &  Syndics  ,  &  vifé  de  lui  y  &  par  antre 
état  de  fonds  reftant  en  CaiflTe  j  pareillement   figné 

&  Tifé. 

Xn.  Sera  faut  un  fonds  de  quinze  mille  livres  pour 
être  diflribué  par  forme  de  gratification  aux  Aâeurs 
&  Aârices  de  Mufique  &  de  Danfe ,  aux  Hoaunes 
&  Filles  des  Chœurs ,  &  aux  Symphoniftes  de  l'Or- 
cheftre  ,  qui  le  mériteront  le  mieux  par  leur  capa- 
cité &  par  leurs  feryices.  L'état  defdites  gratifications 
fera  dreffé  &  arrêté  en  la  même  forme  que  celui 
des  appointements ,  &  ne  pourra  y  être  fait  aucun 
changement ,  augmentation  ni  diminution  ,  fans  qu'aa 
préalable  l'Infpeâeur-Général  en  ait  rendu  compte. 

XUL  Sera  auffi  fait  un  fonds  de  dix  mille  livres  , 
y  compris  celui  dont  l'Opéra  fe  trouve  déjà  chargé, 
par  Lettres-Patentes  du  .  , 

pour  les  penfions  des  Aâeurs  &  Aârices  &  autres 
gens  de  Mufique  &  de  Danfe  &  Symphoniftes  de 
rOrc^ftre ,  qui  »  après  avoir  fervi  pendant  qoînze 
ans  ,  feront  par  leur  âge  ou  par  leurs  infirmées  » 
hors  d'éut  de  contmuer  leurs  fervices,  lefdites  pea- 
fions  feront  réglées  ;  favoir ,  à  ceux  ou  celtet  qui 
ont  quinze  cents  livres  d'appointements»  à  mille  livres; 
&  ceux  ou  celles  dont  les  appointements  font  de 
douze  cenu  livres  «   ou  au  deflbus ,  à  ia  moitié  de 
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learfdits  appointements ,  fans  que  ledit  fond«  de  dix 
mille  livres  putfie  être  augmenté  :  en  forte  aue  fe 
trouvant  rempli  »  &  arrivant  que  quelqu'un  derdits 
Aâeurs  ou  Aârices  &  autres  gens  de  Mufique  & 
de  Oanfe  tombe ,  en  fe  retirant^  dans  le  cas  de  la  pen- 
fion  ,  il  ne  pourra  l'obtenir  que  quand  il  vaquera 
aucunes  defdites  penfions,  lefquelles  ne  pourront  être 
données  fans  qu'au  préalable  Tlnfpeaeur- Général  en 
ait  rendu  compte  ;  éc  lorfque  le  fonds  de  dix  mille 
livres  qui  y  doit  être  employé  ne  fe  trouvera  point 
rempli ,  foit  par  mort  des  Penfionnaires  ou  par  dé- 
£iut  de  ceuK  qui  ont  droit  d*y  prétendre ,  l'excédant 
fera  en  revenant-bon  à  la  Caiffe  générale. 

XIV.  En  cas  qu'iK  arrive  ceiFatîon  de  Speâacle  par 
ordre  fupérieur  ,  les  Aâeurs  &  Aârices  »  &  autres 
gens  de  fervice  de  l'Opéra  ,  ne  feront  payés  que  de 
la  moitié  de  leurs  appointemenu  &  gratifications  9 
pendant  tout  le  temps  que  durera  ladite  ceffiition. 

XV.  Les    Auteurs   des    Pièces  de  Théâtre»  tant 

{^our  les  Ver)  que  pour  la  Mufique ,  feront  payés  fur 
e  produit  des  repréfentations  de  leurs  Pièces  :  favoir, 
le  Poëte  à  raifon  de  cent  livres  par  chacune  des  dix 
premières  repréfentations  ;  &  le  Muficien  pareillement 
à  raifon  de  cent  livres  par  chacune  des  dix  premières 
repréfentations  ;  &  à  raifon  de  cinquante  livres  pour 
le  Poëte,  &  de  pareille  fomme  pour  le  Muficien, par 
chacune  des  vûigt  repréfentations  fuivantes  ,  pourvu 
néanmoins  que  lefdites  Piec«;s  foient  jouées  fans  inter- 
ruption >  en  forte  que  fi  par  le  dégoût  du  Public 
elles  ne  peuvent  aller  à  la  dixième ,  ou  à  la  ving- 
tième repréfentation  ,  les  Auteurs  des  Vers  &  de 
mufique  defdites  Pièces  ne  pourront  prétendre  aucun 
paiement  pàrdelà  leur  cefTation.  Au  iurplus ,  lefdites 
Pièces,  à  quelque  nombre  de  repréfentations  qu'elles 
puifTent  aller ,  appartiendront  à  ladite  Académie ,  & 
feront  repréfentées  quand  il  conviendra  ,  fans  que 
lefdits  Auteurs  puiflent  y  rien  prétendre» 
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XVI.  LtAIîts  Auteurs  aurom  entrée  fur  (e  Thiatre 
pendant  la  repréientacioa  de  leurs  Pièces  feulenieot, 
pour  être  à  porfée  de  veiller  à  leur  exécution,  fans 
eue  ibus  ce  prétexte  Hs  puiffent  y  aroir  entsée  en 
o autres  temps. 

XVIT.  Aticuite  nouyelle  Pièce  4e  Tliéatre  ae  fera 
reçue  ni  repréfentée,  quelle  n'ait  éti  ptféaiabkme«t 
vue  &  approuvée  par  ceux  qui  feront  chargé»  de 
fexamen  ;  &  on  ne  pourra  pareillem^t  mettre  au- 
cune Pièce  en  état  d'être  repréfentée  de  nouveau , 
hm  qu'au  préalable  l'Infpeâettr- Général  ea  ait 
rendu  compte. 

XVIIL  L'Inipeâeur  -  Général  tiendra  exadement 
k  main  â  ce  qu'en  exécution  des  défenfes  faites , 
aucun  n'ait  entrée  fur  le  Théâtre  ,  que  ceux  qui  font 
abtfolument  néceffaires  pour  le  fervice  aâuel  du  Spec- 
tacle ;  aucun  Aâeur  ni  Aâr tce  de  Mufique  &  de 
Danfe  ne  demeure  fur  le  Théâtre  avec  d'autres  habits 
ceux  de  Théâtre ,  &  feulement  quand  il  fisiudra 
à  portée  de  paroître  fur  la  Scène  i  aucun  def« 
éhs  Adeurs  n'entre  dans  les  loges  des  Aârices  ;  au^ 
cupç  Aârice  n'entre  oareillenienr  dans  celles  des  Ac-* 
teurs  ni  dans  TOrcheure ,  &  en  général  à  çe  que  la 
police  $c  le  boa  or^i^e  foient  régulièrement  obiec:yés» 
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RÈGLEMENT 

AU     SUJET     DE    L- OPÉRA. 

A  Marfy,  le  ip  Novembre  1714* 
Db      par     lb      Roi. 

X^  E  Ro! ,  par  Arrêt  cejoord'hui  rendu  en  fon 
Coofeil ,  ayant  termia^  Us  conteftations  qui  s'étoienc 
formées  çntre  les  Propriétaires,  du  Privilège  de  l'Aca- 
démie Rojale  de  Mufiquç  ,  &  les  CtâioAnaires  dudic 
Privilège,  &  jugeant  néçefiaire  à  cette  occafion  de 
faire  quelques  changements  &  additions  aux  règles 
prefcrites  pour  la  Régie  &  Police  intérieure  de  la- 
dite Académie  par  le  Règlement  de  1713  ,  Sa  Majefté 
a  révoqué  Içdic  Règlement  «  &  a  ordonné  ce  qui 
enfuit* 

Articlb     premier. 

Les  Syndics  dçs  Créanciers  ,  Ceffionnaires  du 
Privilège  de  l'Op^rst  >  s'afTemblçront  inceiTammenC 
pour  choifir  &  nommer  par  délibération  deux 
d'entr'eux ,  dont  l'un  foit  6c  demeure  feul  chargé  du 
foin  de  veiller  &  agir  pendant  les  Répétitions  & 
Repréfent^tions  >  en  forte  que  les  Aâeurs  &  Aârices  , 
Commin  âc  Ouvriers  de  la  Salle  de  l'Opéra ,  n'aient 
à  répondre  qu'à  Ipi  ;  l'autre^  pour  avoir  foin  du 
Magafin  9  de  la  CaiiTe  âc  ae  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ;  &  faute  par  lefdits  Syndics  de  procéder  incef- 
famment  à  ladite  nomination  9  il  y  fera  pourvu 
d'Office. 

II.  Les  fondions  des  autres  Syndics  feront  & 
demeureront  rcfireintes  ai^  foia  a  eacendre  »  à  la 


540  ARRETS 

fia  de  chaque  mois ,  le  compte  que  les  deux  S3mdics 
chargés  de  la  Régie  du  Théâtre  »  de  la  Caifle  &  du 
Magafin  ,  feront  tenus  de  rendre  de  leur  admi- 
niftration. 

I^I.  Pourront  néanmoins  lefdîts  antres  Syndics  j 
sûnfl  que  le  fieur  Deftouches ,  Infpeôeur  -  Général  y 
aflifter  au  compte  particulier  de  chaque  Repréfen- 
latîon;  &  en  cas  de  maladie  ou  d'afFaires  imprévues 
de  l'un  ou  des  deux  Syndics  en  fonâion ,  ils  feront 
remplacés  par  ceux  des  autres  Syndics  à  qui  ils  auront 
foin  d'en  donner  avis» 

IV.  Les  Aôeurs  &  Aôrices,  &  gens  de  rOrcheftre, 
fe  conformeront  exaâement  à  ce  qui  leur  fera  prefcrît 
par  ledit  Infpeâeur ,  &  par  le  Syndic  chargé  de  la 
kégie  du  Théâtre ,  qui  agira  de  toncert  avec  lai  de 
tout  ce  qui  fera  de  fon  infpeftion ,  dont  les  fondions 
ïbnt  ci-après  réglées. 

V.  L'arrangement  des  pièces  qui  devront  être  mifes 
au  Théâtre ,  fera  fait  ûx  mois  avant  la  première  re- 
préfentation  de  celle  pat  laquelle  on  devra  commencer  ; 
en  forte  que  le  Plan  d'Hiver  foit  toujours  dans  la 
Semaine  de  Pâque ,  &  le  Plan  d'Eté  dans  le  cours  du 
rtioii  de  Novembre  ;  ce  qui  fera  fait  par  un  arrêté 
du  Syndic  chargé  de  la  Régie  du  Théâtre,  yifé  par 
rinfpeâeur. 

VI.  Les  repréfentations  d'Hiver  commenceront 
toujours  par  une  nouvelle  Tragédie  »  qui  fera  tenue 
p;rêce ,  ainfi  que  les  habits  &  décorations  ,  pour  le 
dix  ou  quinze  Oâobre^fin  de  pouvoir  être  donnée 
au  Public  le  vingt-quatre  du  même  mois  au  plus  tard. 

VIL  Dès  que  cette  nouvelle  Pièce  ceflera  de 
produire  fuf&famment  deux  femaines  de  fuite ,  on 
lui  fubdituera  un  ancien  Opéra  du  fieur  LuUy  , 
dont  on  fera  convenu  ,  oblervant   toujours  de   le 
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tenir  prêt ,  s'il  eft  poffible ,  prefqu'en  tnêtne  tçmps 
que  la  première  Pièce  dont  il  aura  été  précédé. 

Mais  s'il  arrive  que  cette  première  Pièce  puiflTe 
être  pooffée  jufqu'au  Carême  ,  pour  lors ,  au  lieu 
de  l'Opéra  du  iieur  LuUy  qu'on  ne  jouera  point  9 
pour  ne  pas  l'ufer  inutilement  ,  on  donnera  la 
troifieme  Pièce  dont  il  fera  parlé  dans  l'Arti- 
cle IX. 

Vm.  A  l'égard  des  Repréfentations  d'Eté ,  fup- 
pofé  que  la  dernière  Pièce  du  Plan  d'Hiver ,  ne 
puifle  être  conduite  au  delà  de  Pâque,  elles  com- 
menceront toujours  le  lendemain  de  Quafimodo  9 
par  une  Tragédie  nouvelle»  ou  du  fieur  Lully ,  qui 
fera  fuivie  d'un  Ballet. 

IX.  Outre  les  quatre  Opéra  ci-deflus  ,  dont  deux 
pour  l'Hiver  &  deux  pour  l'Eté  ,  on  conviendra 
encore  d'une  troifieme  Pièce  pour  chaque  Saifon ,  en 
cas  que  les  autres  ne  puiffent  pas  fournir. 

X.  Pour  prévenir  les  inconvénients  oîi  l'on  eft 
tombé  tant  de  fois  dans  la  chute  inopinée  des 
Opéra  qui  étoient  aâuellement  fur  le  Théâtre, 
le    Syndic»  chargé   de   la  Régie  du  Théâtre,   aura 

^foin  dès  le  jour  même  de  la  première  repréfen- 
tation  de  '  chaque  Pièce  »  de  faire  diftribuer  les 
Rôles  &  Parties  de  celle  qui  devra  fuivre  immé- 
diatement après ,  &  à  cet  effet  y  dès  que  chaque 
pian  d'Hiver  &  d'Eté  auront  été  arrêtés,  il  fera 
copier  inceffamment  &  fans  délai  ,  les  R61es  ÔC 
Parties  des  trois  Beces  qu'on  aura  réfolu  de  donner 
au  Public. 

XL  Comme  on  ne  fauroit  parvenir  \  donner 
les  Pièces  dans  le  temps  requis ,  fi  l'on  n'eft  attentif 
à  en  accélérer  les  Répétitions,  dont  la  lenteur  a 
toujours  retardé  jufqu'à  préfent  les  premières  re- 
préfentations »  dès  que  la  Pièce  nouvelle  ceffera 
de  réuflir  &  menacera  d'une  chAte  proch^ne^  oa 
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fera  la  ptemitrt  Répétiiion .  de  la  Pîècc  qu'on  àun 
réfolu  de  lui  fubdituèr  ;  les  Répétition»  fuivames 
en  feront  faites  alors  de  deux  à  trois  jours  l'un, 
uns  difcontinuation  ;  en  forte' que  ia  dernière  &  la 
plus  complette  ne  foif  éloignée  qu^  de  quinze 
jours  de  la  première  ,  ou  de  moins  de  temps  ,  s'il 
eft   poffible. 

Après  que  les  Répétitions  feront  finies  ,  les 
Batteurs  de  mefurc  &  Màitfes  des  Chœurs  re- 
tireront des  mains  des  Ââeurs  &  Syrophoniftes 
les  Rôles  &  Parties  pour  ks  remettre  au  Ma- 
gafm. 

XII.  Comme  on  a  eu  lieu  d'obferver  par  de 
fréquentes  expériences ,  que  la  mauvaife  manœuvre 
de  ceux  qui  condyifent  les  Répétitions  eft  très- 
fo«vent  d*un  grand  préjudice  pour  le  Aiccès  des 
Pièces  ;  celui  qui  aura  fait  un  Opéra  >  pourra 
feul  ,  fi  bon  lui  femble  ,  conduire  les  Répétitions 
&  battre  la  mefure,  même  dans  les  Repréfen tarions  ^ 
kns  qu'aucun  autre  puifTe  s'en  mêler  que  de  fon 
confentement. 

Xm.  Les  paroles  deftinées  pour  être  mifes  en 
Mufique  >  feront  examinées  par  gens  d'efprit  à  ce 
commis  ,  avant  que  k  Muucien  puifie  commencer 
d'y  travailler. 

XIV.  La  Pièce  de  Poéfie  ayant  été  une  fois 
approuvée  ,  elle  fera  reçue  par  un  arrêté  du 
Syndic  ckargé  de  la  Régie  ,  &  vifée  par  l'Inf- 
pedeur;_  l'Auteur  fera  tenu  de  nommer  le  Com- 
pofiteur  dont  il  prétendra  fe  fervir,  finon  il  y  fera 
ponrvu. 

XV»  Lorfque  la  Mufiqt^e  fera  aclievée,  le  Gom- 
pofireur  fera  tenu  de  la  faire  entendre  ,  &  de 
i*«xpofer  entièrement  finie  au  jugemçnt  de  gens 
i  ce  commis  j|   aiâfi  qn'it*  vient  decre   prefcrit   par 
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Tarticle  XIII  :  ce  qui  fera  exécuté  fit  «noîs  avam  qac 
ia  mâme  Pièce  puiffe  être  mife  au  Théâtre. 

XVI.  Les  Auteurs  des  Tragédies  en  cinq  Aâes, 
tant  pour  les  Vers  que  pour  la  Mufique ,  feront  payés 
fur  le  produit  des  Repréfentations  de  leurs  Pièces  ; 
favoir,  le  Poète  à  raifon  de  cent  livres ,  &  le  Mu* 
ficien  pareillement  à  raifon  de  cent  livres  par  chacune 
à^  dix  premières  Repréfentanons  ,  &  à  raifon  de 
cinquante  livres  par  chacune  des  vingt  Repréfenta- 
tions fuivantes ,  pourvu  néanmoins  que  lefdites  Pièces 
foient  fouées  (ans  interruption  ;  en  forte  que  fi  y  par 
le  dégoût  du  Public,  les  Repréfentationi  nen  peuvent 
être  données  jufqu'au  noiiibrre  fufdit»  leidits  Auteurs 
ne  pourront  rien  prétendre  pardelà  leur  celTation  : 
au  lurplus  ,  lefdites  Pièces ,  à  quelque  nombre  de 
Repréfentations  qu'elles  puiffent  after  ,  appartien- 
dront à  l'Académie,  &  feront  repréfentées  de  nou« 
veau ,  fans  que  lefdits  Auteurs  puiffent  y  riei^  pré- 
tendre.. 

XVn.  La  même  règle  aura  lifeu  à  l'égard  des 
Ballets  &  Pièces  en  trois  Aâes ,  avec  cette  difFërence 
que  les  Auteurs ,  tant  des  Vers  que  de  la  Mufique , 
ne  feront  payés  qu'à  raifon  de  foixa'nre  livres  chacun 
par  chacune  des  dix  premières  Repréfentsctions ,  &  de 
trente  livres  par  chacune  des  vingt  fuivantes. 

XVIIL  Les  Aâeurs  &  ^ricés  ,  Danfeurs; 
Danfeufes  ,  6c  gens  de  l'Orchedre  ne  pourront 
être  reçus  à  POpéra  qu'après  avoir  fait  preuve 
de  leur  habileté  dans  quelques  flepréfeniarions , 
&  y  avoir  mérité  les  fuffrages  du  Public  ;  &  la 
réception  n'en  pourra  être  faite  ,  ni  leur  congé 
abfoln  leur  être  donné  que  par  un  sîttèré  du 
Syndic  chargé  de  la  Régie  du  Théâtre ,  vrfé  de 
Tbifpeâeur.  / 

XIX.  Nuls  Aâeurss  ou  Aârices,  ne  feroât  admis^ 
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s*ils  ne  fairent  aflez  de  Mafique  pour  poniroîr  étudier 
feuls  les  Râles  &  Parties  qui  leur  feront  cooâés  ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  des  Sujets  de  grande  efpérance; 
&  en  ce.  cas  ils  feront  obligés  ,  ainû  que  ceux  & 
celles  qui  fervent  aâuellement ,  d'acquérir  dans  un 
an  ce  degré  de  capacité,  faute  de  quoi  ils  feront 
renvoyés. 

XX.  Le  nombre  des  Aâeurs  &  Aârices  ,  tant 
de  Rôles  que  de  Chœurs,  Danfeurs  &  Danfeofes, 
gens  de  TOrchefire  &  autres ,  fera  fixé  par  le  nouvel 
état  qui  fera  dreflé  expreffément  ,  fans  qu'on  puiffe 
l'augmenter  à  l'avenir  ,  û  ce  n'eft  pour  favorilêr 
quelqu'un  d'un  rare  mérite. 

XXI.  Tous  les  Aâeurs  &  Aârices  ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  &  de  celles  qui  occuperont  les 
huit  premiers  Rôles  ,  feront  obligés  de  fervir 
dans  les  Chœurs,  &  d'y  chanter  «  lors  même  qu'ib 
feront  chargés  de  quelques  petits  Rôles  ;  après 
l'exécution  auquel  ils  reprendront  leur  place  or* 
dinaire. 

XXII.  La  diftributîon  des  Rôles  &  Entrées  de 
Danfe  fe  feia  par  un  arrêté  du  Syndic ,  vifé  de 
rinfpeâeur ,  après  avoir  pris  l'avis  du  Compofiteur  ; 
fi  c'eft  un  Opéra  nouveau  ,  les  Aâeurs  &  Aébices , 
Danfeurs  &  DanfeoÉs,  feront  tenus  d'accepter  la 
place  qui  leur  aura  été  affignée,  &  d'y  Êiire  leurs 
fonâions  fans  pouvoir  s'en  difpenfer  fous  aucun  pré- 
texte ,  à  peine  d'une  amende  de  fix  livres  pour  la 
première  fois  ,  de  la  privation  d'un  mois  de  lenrt 
gages  pour  la  féconde ,  Si,  d'être  congédiés  pour  la 
troifîeme. 

XXin.  Comme  auffi  feront  obligés  de  jouer; 
danfer  &  chanter  avec  les  habits  qui  leur  feront 
donnés  à  cet  effet  »  fims  pouvoir  en  prétendre 
d'antres. 

XXIV. 
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XXIV.  Si  quelque  Aâenr  &  Aârice  de  Mufique 
&  de  Danfe ,  ou  Syaiphonîfie  de  TOrchefire,  trouble  > 
par  quelque  rumeur ,  Tordre  néceflaire  pour  le  fervice 
dji  Speâacte  ,  il  fera  impofé  à  une  amende  de  fix 
livras  pour  la  première  fois ,  fera  privé  d'un  mois  de 
fef  gages  pour  la  féconde  «  &  fera  congédié  pour  la 
troifieme. 

XXV.  Tous  les  Aâeurs  &  Aôrices ,  Danfeurs  & 
Danfeufes  ,  *  &  gens  de  rOrcheftre  étant  aux  gages 
de  rOpéra,  ne  pourront  s'en  retirer,  ni  prendre  congé 
abfolu,  qu'après  l'avoir  demandé  trois  mois  d'avance  p 
k  peine  de  punition ,  fuivant  l'exigence  du  cas. 

Et  s'il  arrîvoit  que  quelques-uns  d'eux  quittent  l'Opéra 
d'eux-mêmes  &  par  caprice,  ils  en  feront  exclus 
pour  toujours  ,  &  n'y  pourront  rentrer  ,  quelque 
mérite  qu'ils  aient  &  lout  quelque  prétexte  que  ce 
foit. 

XXVL  Les  emplois  de  Batteur  de  Mefure  &  de 
Maître  de  Mufique  pour  les  Aâeurs  &  Aéèrices,  qui 
ont  été  confondus  depuis  quelque  temps,  feront  dif- 
tîngués  &.fépa«és  à  l'avenir,  attendu  l'impoifibilité  de 
faire  remplir' par  la  méiie  perfonne  les  fonâionf  de 
ces  deux  différents  emplois. 

XXVn.  Celui  de  Batteur  de  mefure  fera  non 
feulement  tenu  de  battre  la  Mefure  ,  tant  dans  les 
Repréfentations  que  dans  les  Répétitions ,  mais  encore 
de  veiller  fur  tous  les  'gens  de  l'OrcheÔre  ,  de  tenir 
la  main  à  ce  qu'ils  fe  rendent  aux  heures  précifes  ; 
pour  s'acquitter  de  leur  devoir  ,  &  d'empêcher  qu'ils 
ne  quittent  leurs  places  &.  leurs  Inftruments  pendant 
l'Opéra  ;  &  il  informera  tant  l'Infpeâeur  que  le 
Syndic  des  défauts  qu'il  remarquera^  afin  qu'il  y.  foit 
remédié. 

XXVIII.  Uemploi  de  Maître  de  Mufique  fera  de 
fe  trouver  an   moins  trois  fois  la  femaine   tous  Us 
Tomt  III.  M  m 
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ttia^ii»  ,  à  aeuf  lienres  ptéci&è ,  au  Mdgafiii  »  ob  ir  jr 
aura  use  (Jde  ou  jchambre  defiinée,  dans  laquelle  it 
fera  étudier  &  répéter  les  Rôles  aux  Aârices  qui 
s'y  rendront  à  cet  effet  h  fera  encore  chargé  d'y 
montrer  k  Mufiqoe  à  ceiles  qai  ne  la  faveat  pas. 

Dans  toutes  les  Rëpéfiitons  &  Repréfentatîons ,  il 
fera  des  premiers  à  TOpéra ,  pour  veiller  à  ce  que 
les  Filles  de  Chœurs  s'habillent  &  (t  tiennent  prêtes 
pour  chanter  ;  il  prendra  le  même  foin  pendant  la 
Pièce,  &  fe  tiendra  dans  l'upe  des  Couliffes,  le  papier 
à  la  maio  ».  pour  mettre  les  Chœurs  ep  mouvement , 
&  leur  faire  obferver  la  meûire  ;  informant  pareil- 
lement tant  rinfpeâeur  que  le  Syndic  des  prévarica- 
tions qui  pourroient  fk  gliffier  dans  tout  ce  qui  fera 
de  foa  département. 

P  XXIX.  Le  Maître  de  Ballet  travaillera  comme  de 
coutume  à  la  difpofition  des  Danfes  &  Ballets  pour 
chaque  Opéra  >  &  indiquera  les-Aâeurs  &  Aârices 
auxquels  il  conviendra  de  difiribuér  les  Danfes  ,  afin 
de  fe  Élire  autorifer  à  cet  c&t  par  un  arrêté  du 
Syndic ,  vifé  de  l'infpeâeur  ;  il  fera  tenu  de  montrer 
tk  fiûre  répéter  iefdttes  Danfes  par  lui*mêa^e  »  ou. 
par  ie  Miutre  de  Salle,  fou#(ès  ordres* 

L*un  &  l'autre  affifleront  à  toutes  les  Répétitions 
^  Rejpréfeotations  pour  faire  exécuter  le&  Danfes  dans 
û  goût  qu'elles  auront  été  compofées ,  ou  pour  con- 
tisiiir  le9  Oanfieprs  &  Danfeufes  dans  le  devoir,  ob- 
C^rv^nt  toi)s  deux  d*ayertir  tant  flnfpedeur  que  le 
Syndic ,  des  çQii^r^vçntipns  (jni  {Pourroient  iurvenir  à 
cet  pgard. 

Le  Xkitre  des  Salles  fera  encorii  cUigé  de  fe 
trouver ,  au  monis  trois  iisis  ht  femaine  à  neuf  heures 
da  Matin ,  éaas  une  Salle  du  Ms^sfin  »  po^r  y  en- 
feigner  la  Danfe  aux  Danfeufes  &  Chanteufes  qui  an-^ 
ront  ordre  de  s*y  trouver,  à  quoi  le  Maître  de  Ballet 
tiendra  la  ^ttia;  &  fiira  ptéfeiit  le  fbêi  foaVent  Q^'il 
fiouna.' 
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^XX.  Teus  i6i  Aâeun  Se  Aârices ,  tant  tisjnt  qui 
auront  des  Rôles  marqués,  Doubleufes  &  Doubleurs^ 
que  les  Gens  des  Choeurs  &  de  rOrcheftrç,  Dan« 
leurs  &  Daufeufes ,  fe  irouverom  ponâu^Ueipeiit  aulc 
ilépétitioqs  an  lieu  &.  i,  l'heure  défignés  ,  (q^%  peine 
de  fix  livres  d'amende  pour  la  premieie|i8^i$,  4e  Âipf 
preffion  d'un  mois  de  gages  pour  la  féconde ,  8c 
d'être  congédiés  pour  la  troifieme  :  ne  poti^rront  en 
outre  les  Chanteurs  èc  Chanteufes  répéter  les  Râles 
&  Parties  en  liËuijC  fur  le  papier ,  mais  feront  ^n  état 
de  chanter  par  cceur» 

XXXI.  Les  uns  &  les  autres  (etott  pareillement 
dans  Tobligation  ,  fous  les  peines  portées  par  le  prés 
cèdent  article ,  de  fe  trouver  avec  la  même  e^àâiiude 
aux  Repréfentations  «  faqs  qu'aucun  d'eux  puiffe  s'en 
abfenter  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  moins 

3ue  d'en  avoir  pris  une  nermiffion  par  écrit ,  fignée 
u  Syndic  &  vifée  de  l  Infpeâeur  ;  &  en  cas  dé 
maladie  ,  ils  en  feront  donner  promptement  avis ,  afin 
qu'on  puifle  pourvoir  à  leurs  Rôlesé 

XXXIL  Attendu  que  l'Opéra  doit  comnîencer  à 
cinq  heures  un  quart  ,  ceux  qui  reptéfenteront  ou 
danferont  dans  le  Prologue ,  ainfi  que  les  Sympho^ 
iiiftes,  feront  tenus  de  fe  trouver  fur  le  Théâtre  & 
dans  l'Orcheftre^  pour  y  faire  leurs  fondions  â  cinq 
heures  précifes  »  imniédiatement  après  le  fon  de  In 
cloche. 

XXXnL  Tons  les  autres  pareillement  qui  aurons 
&  îouer  ou  danfer  dans  le  cours  de  la  Pièce ,  (econc 
habillés  à  la  même  heure  ,  &  en  état  de  pAroîtce 
fur  le  Théâtre  lorfque  leur  tour  viendra  :  nuls  d'catfc 
eux  ,  fur  les  peine»  ci-deflhs  ,  Ine  pourrit  fe  dé^ 
charger  de  leurs  Roks  &  danfes  ,  pour  les  faire 
exécuter  par  d'autties  ,  à  ayùns  de  s'^tte  âk  Jàlê^ 
penfer  par  peimiffion  ùffktt  du  Syndic  &  yifte  df 
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■  XXXiy.  D'autant  que  les  Reppéfent^tSons  ont  été 
gaelquefdis  fur  le  point  de  manquer  par  Ijndifpofition 
nibite  de  quelques  Aâeurs ,  les  Doubleurs  &  Dou- 
l>leufes ,  feront  tenus  de  fe  trouver  à  toutes  les  Re« 
préfentatioBs  de  l'année  ,  fans  diftinCtion  ,  pour  j 
remplir  leurs  Râles ,  s'il  en  eft  befoin. 

XXXV.  in  eft  expreflément  défendu  aux  Adeurs 
de  Mufique  &  de  Danfè ,  de  fe  tenir  fur  le  Théâtre 
avec  d'autfes  habits  que  ceux  du  Speâade  »  &  avant 
que  leur  tour  foit  venu ,  de  (>aioître  far  la  Scène  ; 
nul  d'entre  eux  ne  s'arrêtera  dans  les  Coulifles  ,  & 
n'ira  dans  l'Orcheftre  ;  coftime  auffi  aucun  des  Ac- 
teurs n'entrera  dans  les^  Loges  des  Aârices ,  ni  au- 
cune des  Aârices  dans  celles  des  Aâeurs  ,  &  cela 
fur  les  mêmes  peines  que  ci-deflus. 

V^  XXXVI.  Les  fonds  deflinés  pour  le  paiement  des 
gages  des  Aâeurs  ,  Aârices ,  Uanfeurs ,  Danfeufes  , 
&  Symphoniftes  ,  Batteur  de  Mefure ,  Maître  de 
Mufique ,  Maître  de  Ballet ,  Maître  de  Salle  ,  Co- 
pifte ,  ainfi  que  ceux  du  Dedinateur ,  des  deux  Ma- 
chiniftes  &  du  Maître  Tailleur  »  ne  pourront  excéder 
la  fomme  de  foixante  mille  livfes,  aînfi  qu'il*  a  été  ci- 
-deffus  réglé. 

/  XXXVII.  Les  gages  de  tous  les  Gens  de  Mu- 
fique ,  de  Danfe ,  de  l'Orchefire  «  &  autres  Sujets  , 
demeureront  réglés  par  rapport  à  leur  mérite  &  em- 
ploî$  ,  &  conformément  à  l'état  arrêté  en  171B ,  fans 
tpoavoir  être  augmei^tés  dans  la  fuite  :  les  gages  va- 
sants  par  le  changement  ou  fuppreflion  des  Aâeurs 
'&  Aârices  ,  ou  autres  Sujets  inutiles ,  feront  appli- 
qués au  profit  de  la  Caifle,  ou  employés  ^  tant  à  ac- 
<|uérir  de  nouveaux  Sujets  que  leurs  talents  diftingués 
feroient  recevoir  furnumérairement^  qu'à  gratifier  ex- 
traorcËnairement  &  manuellement  ceux  que  leur  ap- 

ÎïHcatfon   &  leur  expérience   mettroient   en    état  de 
iervir  plus  utilement  que  par  le  paffé  ;  ce  qui  fe 
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fera  par  un   Certificat   du  Syndic  ,  vifé  de   llnf- 
peâeur. 

XXXVIIL  Les  eratifications  portées  par  l'^at  d^. 
17 13  &  1714,  fubufteront,  tant  que  ceux  &  celtes^ 
à  .qui  on  les  a  faites  demeureront  en  place  ;  mais;  4- 
meiure  qu^  les  uns  &,  les  autres  viendront  à  quitter. 
ou  à  être  congédiés ,  elles  demeureront  étemtçs ,  f^nf  ^ 
aue  le  Syndic  foit  obligé  d'en  difpofer  en  faveur 
Q  autres  Sujets  ;  de  manière  que  ledit  état  de  gratifi- 
cation arrêté  en  ijiy  &  i7i4>  puifle .^tfif  ,e|itiéref 
ment  fupprimé  par  la  fuite  des  temps;      .  , 

XXXIX.  L*état  des  penfions  qui  feront  payées. aqx 
Aâeurs  &  Aârices,  Danfeuts  j&  Danfeufes,».  &  Gens.: 
de  rOrcheflre,  hors  de  fervice,  ne  pourra  monter 
plus  haut  que  la  fomme  de  dix  mille  livres  »  y  cofn-. 
pris  les  quatre  mille  cent  cinquante  livres  portées  par 
le  traité  du  14  Décembre  1715.,  pour  des  .penfiont 
de  même  efpece  ;  &  ne  ppurra  ledit  état  être  aug«* 
mente  pour  quelque  caufe  que  ce  foit»  en  ibrtç  que 
venant  une  fois  à  être,  rempli  »  ceux  qui  pourroienc 
mériter  la  penfion  j  feront  obligés  d'attendre  qu'il  y^ 
ait  quelques  fonds  de  vacants. 

XL.  Nuls  Aâeurs ,  Aârices  ,  ou  autres  rSujfets  ; 
conformément  au  Règlement  de  171;^  ne  pourront:, 
être  admis  au  nombre  des  Penfionnaires  ,  que  lors 
qu'après  quinze  ans  de  fervice  ,  non  interrompus  ,  ils 
fe  trouveront  hors  d'état  de  les  continuer  pour  raifon 
d'infirmité,  vieilleffe,  ou  autres  femblables. 
•  » 

XLL.S'il  arrive  que  quelques  Aâeurs*,  Aârices, 
ou  autres- Sujets  viennent  à  être  :eib-opiés  au  :  fervice 
de  l'Opéra  ,  ils  feront  reçus  immédiatement  après  à 
la  penfion  «  &  (eront  difpenfés  en  ce  cas  de  la  Tegle 
des  quinze  ans, 

XLII.  Le  montant  de  chaque  penfion  fera  fixé  ; 

Mm  ii) 


jjo  ARRETS 

fiiifioif  ,  à  mille  livres  à  ceux  &  celles  ^i  aorbnt 
quinze  cents  livres  de  gages  ,  &  pour  tous  les  autres 
à  la  moitié  fealement  des  gages  qu'on  leur  aura  payés 
diaqte  année  pendant  le  temps  ât  leur  fervice,  fons 
qot'on  pnifle  avoir  aucun  égard  dans  cette  fixation, 
aux  gratifications  que  le»  uns  &  tes  antres  auroieni 
touchées  par  k  paffé    au    delà   de  leurs   appoin» 

XLIII.  Le  paîemen^  des  gages  &  gratifications  des 
Adenrs',  &  autres  appointés  de  l'Opéra»  fe  fera  ré- 

fuliéreroent  au  bout  de  cbaquê  mois  an  Bnteau  de 
Académie ,  dans  le  Magafin ,  en  préfence  du  Syndic 
qui  fera  chargé  de  la  Caifle  ,  pour  toucher  ce  qui 
leur  fer»  dà  s  &  le  paiement  du  fatàire  des  Ouvriers 
&  gens  de  fervîce  pour  les  Nftehihes  &  £)écotàtibnsj 
à  là  fin  de  chaque  femaine  ;  chacun  d'eux  fera  tenu 
dh  s'y  tirdiiver  aux  jours  &  heures  imfiqués  ,  (ans 
pouvoir  exiger  que  le  paiement  fe  Me  ailleurs,  & 
fans  que  fes  Etstts  puiffent  être  tran^>ortés  hors  du 
Rireaû  pè^  te  CaiiBer ,  mii  fera  ématger  les  quittances 
par  ceux  i^ui  recevront  les  foknmes  à  eux  affignées , 
fîk  l^^quélfes  déduâion  fera  préalablemem  fidte  des 
amendes  qu'ils  pourroient  avoir  encourues. 

A  l'égard  des  pendons  ,  elles  feront  payées  par 
quartier/,  de  tiois  mois  en  trois  mois  >  au  même  ueu 
&  de  la- qiêm^  manière* 

!KLI¥.  Loffi|ue  quelque  accidem  inopiné ,  ou  ordre 
fu^érîeur  de  la  Cour  obligera  de  fermer  le  Théâtre 
dans  les  temps  defttnés  aux  Repiéfemations ,  les  Ac- 
teurs &  Aârices  ,  &  autres  ne  poutront  prétendre 
que  la  moitié  de  leurs  gages  qui  aufom  coufu  peu* 
dant  le  temps  de  l'intemiptios. 

XLV;  Stftas  préteMe  de  fe  dédommager  de  (em* 
blables  pertes  »  &  d'obtenir  de  quoi  fournir  au  patemem 
de  lejir  capitadpn  ,  ils  ne.  pourront  exiger  qu'il  leur 
foiteccerdé  euçtuie  Rffvéfemation  à lenr  profit ^ imfi 
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3u*on  l'a  aaelquefois  pratiqué  :  ces  conceffiont  extraor- 
inaires  dépendront  uniquement  du  Syndic  chargé 
^e  la  Régie  du  Théâtre ,  qui  fera  maître  de  ne  les 
£iire  que  par  pure  gratification ,  &  lorfqu'il  aura  lieu 
d  être  fatiuait  des  fervices  rendus  par  lefdïts  Aâeurs* 

XLVI.  Il  fera  h\t  un  extrait  de  ceux  des  Articles 
dudit  Règlement  qui  concernent  les  devoirs  &  ohli^ 
gutions  de^  Ââeurs,  &il  n'en  iera  reçu  aucun  i  l'a- 
venir qu'après  avoir  pris  leâure  defdits  Ardcles^^pour 
s'y  cpnformer. 

XL  Vil.  L'Infpeâeuf  fera  tenu>  conferménoent  S 
l'Arrêt  cejourd'hui  rendu  au  Confeil ,  d^inibrmer  des 
contraventions  qui  pourroient  être  faites  au  présent 
Règlement.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roî^  »  tenu  i^ 
Marly ,  le  dix-neuvieme  jour  de  Noreitibre  mil  kfi 
cent  quatorze.  Signé ^LO VIS.  .^ 
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RÈGLEMENTS 

Co yçs mnAnt    la  Comédie  lialunne. 


J.  Rois  Semainiers  reillent  à  rezécution  des  Régie* 
ments  &  de  la  Police  du  Théâtre,  &  font  chargés» 
en  leur  propre  &  privé  nom ,  des  comrarentîoiis  qui 
pourroient  y  arriver  »  s'ils  n'en  informent  l'Intendant 
des  Menus,  qui  eft  obligé  à  fon  tour  d'en  inilruire 
MM.  les  Gentilshommes  de  la  Chambre. 

Le  premier  Semainier  a  fous  fa  garde  les  Regiftres 
de  Contrôle  pour  la  Recette  &  la  dépenfe ,  la  double 
clef  de  Tarmonv  o\x  font  les  Archives  &  les  Regiftres 
du  contrôle  de  la  caîffe.  .      / 

U  convoque  les  Affemblées  ordinaires  &  extraordi- 
hairès ,  &  y  propofe  les  différentes  affaires  qui  doivent 
y  être  mifes  en  délibération. 

U  remet  à  la  Troi)pe  les  £fats  &  les  Mémoîicf 
de  dépenfe ,  qui  »  étant  £gnés  par'  les  deux  tiers , 
font  exécutés  comme  s'ils  étoient  fignés  par  tonte  la 
Troupe. 

U  doit  propofer  les  Pièces/Capables^  de  former  k 
fépertoire  de  la  femaipe,  celles  M'il  convient  remettre 
au  Théâtre  9  &  infcrir^Ie  rangées  Auteurs,  afin  de 
faire  jouer  leurs  Pieces'klèuiioor,  &  éviter  les  fnjets 
de  plaintes  de  leur  part. 

Il  conftate  l'état  des  Aâeuis  &  Aôrices  préfents  i 
chaaue  Aflemblée  »  &  arrête  la  diftributîon  des  fêtons 
payés  à  chacun  pour  fon  droit  de  préfence  »  n'oubliant 
pas  dTeffiicer  de  deffus  la  feuille  >  celui  qui  fertiroit 
avant  qu'elle  foit  finie. 

Enfin ,  il  a  foin  de  Timpreffion  8e  diftribntk»  des 
Billets  &  Contretnarques  ,  d'annoncer  ou  £ûre 
annoncer  les  Pièces  s  de  donner  les  affiches  &  de 
£ûre  commencer  aux    heures  ordinaires  ,  qui  fi>9t 
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cinq  heures  &  un  quart  ,  depuis  le  premier  Mai 
ju(qu*au  premier  Novembre  ;  &  cinq  heures  & 
demie  depuis  le  premier  Novembre  jufqaau  pre- 
mier Mai. 

Le  fécond  Semainier  eft  chargé  de  faire  exécuter 
le  répenoire  réglé  à  l'Affemblée ,  il  prend  connoif- 
fance  des  Pièces  qui  font  à  Tétude  ,  &  en  indique 
les  répétition^. 

Il  a  infpeâion  fur  le  Décorateur  ,  le  Maître  des 
fiallets  ,  rOrcheftre  &  les  M^^gafiniers  ^  ainfi  que 
fur  les  gens  qui  occupent  les  différents  pbïles ,  & 
doit  en  conféquence  /  pendant  le  Speâacle  ,  s'il 
ne  joue  pas ,  faire  deux  ou  trois  fois  fa  tournée 
dans  les  corridors  6c  antres  lieux  ;  ÔL  quand  il 
}oue  9  c'eft  à  l'un  des  deux  autres  Semainiers  à  le 
remplacer. 

Le  troifiemc  Semainier  eft  perfonnellement  chargé 
de  rendre  compte  de  ce  T]ui  fe  fera  paffé  à  chaque 
aflemhlée  ,  d'en  informer  Tlntendant  des  Menus,., 
&  d'infiruire  fes  Camarades  des  ordres  qu'il  a 
reçus  concernant  le  fervice  de  la  Cour  ,  dont, 
chaque  voyage  eft  payé  aux  Comédiens  6ço  livres , 
par  abonnement  fait  avec  ledit  Intendant  des 
Menas. 

Il  veille  aux  proviQons  de  bois*,  de  charbon  & 
uftenfiles  de  l'intérieur  de  l'Hôtel  ,  &  eft  chargé 
de  l'inljpeâioh  fur  les  feux,  poêles  &  lumières  de 
Fintérilbr  duSpeâacle«  &  ne  peut  fortir  de  la  Co- 
médie ,  qu'après  que  tout  eft  éteint  &  qu'il  a  fait  (a 
ronde. 

Les  Semainiers  font  obligés  de  fe  trouver  à  quatre 
heures  précifes  à  la  Comédie  ^  d*y  demeurer  jufqu'à 
la  fin  de  la  Repréfentation  ,  &  d'affifter  tous  trois 
au  compte  de  la  recette ,  qui  doit  être  chaque  jour 
fignée  par  eux ,  ainfi  que  les  états  de  crédit  de  chaque 
jour. 

Chaque  Semainier  eft  en  exercice  pendant  trois 
femaino^  ;  la  première ,  il  fait  les  fdndions  de  troi- 
fiemei  la  kmwe  fuivante>  il  vi^nt  a  la  place  da  • 
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fecond  ,  &  pendant  la  troifieme  il  fait  l'office  de 
premier;  ainto,  à  la  fin  de  chaque  femaine  ,  le  pre- 
mier Seoainier  Tort  d'exercice  ,  &  il  en  entre  un  nou- 
veau.en  qualité  de  troifîeme  ;  chacun  deux  tient  un 
Journal  de  fa  gediion ,  oh  font  portées  les  amendes 

Ïi  ont  été  tmporées  opnformément  aux  Règlements, 
qu'il  figne  arant  de  le  remettte  à  celui  qui  lui 
fuccede. 

AJfemhliei. 

Tous  les  Samedis  à  onze  hearet  da  matm  ,  il 
fe  tient ,  dans  la  Salle  de  THÔtel ,  ime  Affemblée  ^ 
à  laquelle  tous  les  Ââears  &  Affaîces  font  préfents. 
Dans  cette  Salie ,  ii  y  a  une  grande  uble  ,  à*  un  des 
bouts  de  laquelle  fe  placent  les  trois  Semainiers ,  les 
autres  Ââeurs  fe  rangent  aux  trois  côtés  vacants  , 
fnivant  l'ordre  de  leur  réception  ;  aucnoe-  perfonne 
étrangère  ne  peut  y  être  admife.  Chacun  des  Ac" 
teurs  &  Adrices  reçus  à  part  ,  portio»  de  part  ou 
appointements  ,  reçoit  du  Caiffier  deux  jetons  ,  le 
troifieme  Semainier  en  a  trois»  le  premier  &  le 
.fécond  chacun  quatre.  Ceux  fie  ceUes  qui  arrivent 
après  onze  heures  fonnées  à  la  pendule  de  THôtel, 
perdent  leur  droit  de  préfence  ;  ceux  qui  ferteot 
avant  qu'elle  foit  finie ,  encourent  la  même  peine. 

Quand  l'Aflemblée  eâ  commencée  &  le  répertoire 
arrêté^  le  premier  Semainier  propofe  ks  affiures  fur 
lefquelles  il  convient  de  délibérer ,  fie  rend  coinpA,  ainfi 
que  les  deux  antres  ,  de  fa  eeiHon. 

Les  affaires  font  réglées  a  la  pluralité  des  voix , 
félon  la  différence  des  objets  fie  la  néoefRté  de  dif- 
cuflion  ,  fie  les  Semainiers  ont  attention  da  éourair  » 
chacun  une  fève  blanche  &L  une  noire  »  tl  après  la* 
délibération  ils  écrivent  la  déctfion  ,  foit  verbale  ,  (ok. 
»u  fcrutio. 

Les  ordres  venant  de  MM.  les  Gemilshommes- 
de  la  Chambre  »  par  les  Intendants  des  Menus  ou 
autrement  ,  font  auf&  par  les  Semaimers  expofés 
à  l'Aifeinblée,  ou  Ddtiâés  à  ceux  qu'ils  legardenei 
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particulièrement  &  qui  ne  peurent  fe  difpenfer  de  s'/ 
îbumettre   fous  peine  de  défebéiffance. 

Les  difcttffions  fut  les  Rôles  (ont  portées  devaiit 
Flmendant  des  Menus ,  qui  eft  informe  le  GentiU 
homme  de  la  Chambre  en  exercice  ,  &  dans  le  car 
de  retraite  ou  de  décès  d'un  Aâeur  ou  d'une  Ac- 
trice ,  tous  les  Rôles  qui  fermaient  fon  emploi ,' 
appartiennent  à  celui  qui  remplace  ,  &  aucun  ne 
peut  fe  difpenfer  de  ]ouer  fes  rôles  ,  fous  peine 
de  cent  livres  d'amende ,  fi  ce  n'eft  pour  caufe  de 
maladie. 

Chaque  Aâeur  a  un  empbi  fixe  &  décidé  «  dont 
il  eft  obligé  de  jouer  indifiinâement  tous  les  Rôles  ^ 
fans  qu'il  lui  (bit  permis  de  fe  débarrafler  de  ceux 
qui  lui  déplaifent  ;  &  les  Pièces  marquées  dans  le 
répertoire  n'en  font  pas  moins  iouées  ,  quand  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  ont  les  Rôles  en  premier,  ne 
peuvent  pas  jouer  pour  caufe  de  maladie  ou  de 
voyage  à  la  Cour  ;  les  doubles  les  remplacent  &  font 
obUgés  de  s'y  tenir  prêts  ,  fons  peine  de  cent  liv|e$ 
d'amende. 

Tout  Comédien  reçu  à  part  ou  portion  de  part* 
eft  obligé  de  (js  fournir  à  fes  frais  tous  les  habiti  & 
aiufiemeotf  néce(hire&  à  fon  emploi  ,  tant  pour  le& 
Pièces  nouvelles  que  pour  les  anciennes  ;  le  Maga(in 
ne  devant  fournir  des  habits  de  caraâere  qn'aux  Ac* 
leurs  à  i^npointemçntt  &  aux  Datt£»urs. 

Déhutf. 

Nul  AÔeur  ou  Aûrice  ne*  peut  débuter  fans  un- 
ordre  exprès  d'un  Gemilhomme  dé  là  Chambre ,  & 
Ibrfquil  11-  obtenu^  il  va  le  préfenter  à  rAfTemblée, 
qui  le  fait  enrégiftrer ,  &  fait  mettre  fur  le  répenoire 
les  Pièces  que  le  Débutant  demande  ,  afin  d'en  in- 
diquer les  Répétitions  néceffaires  ;  mais  il  ne  peut  Ut, 
choifir  que  parmi  celles  qui  om  été  jouées  depuis 
cinq  ans.  ^  *  ' 

Les  Aâeurs^  Bc  AâHces  qur  ont  4e9  Rôles-  dans 
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ces  Pièces  >  ne  peuvent  fe  dirpenfer  de  jouer  fous  la 
peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  d'autre  punition 
plus  grave  contre  ceux  ou  celles  qui»  par  haine  & 
par  cabale  »  chercheroient  à  rebuter  les  Débutants  on 
a  leur  nuire. 

Si  le  débutant  eft  reçu,  il  eft  obligé  de  faire  à  la 
maffe  un  fonds  de  15000  livres,  s'il  eft  à  part;  ou 
de  7500  livres,  s'il  n'efl  qu'à  demi-part,  &c.  (inon 
cette  fomme  lui  fera  retenue  par  quart  chaque  mois, 
fur  ce  oui  lui  revient ,  jufqu'à  ce  qu'eUe  foie  com- 
plette  ;  l'intérêt  lui  en  eft  payé ,  &  le  capital  lui  eft 
remis  lors  de  fa  retraite* 


Des  Piices  nouvetUi  &  des  droits  des  Auteurs^ 

La  propofition  de  toute  Pièce  nouvelle  doit' être 
âdrefTée  k  un  Comédien,  ou  à  M.  Anfeaume,  Secré- 
taire de  la  Comédie  ;  cependant  M.  Clairval  en  a 
juiqu'à  préfent  été  plus  ordinairement  chargé.  Le 
prépofé  la  lit  en  particulier  ,  en  fait  part  à  l'Affem- 
blée  le  Samedi  fuivant,  s'il  la  juge  digne  d'être  lue^ 
&  Ton  convient  à  la  pluralité  des  voix ,  du  jour 
pris  pour  la  leâure  ,  llont  il  eft  befoin  de  prévenir 
rAuteur ,  qui  feul  a  le  droit  d'y  aflifter ,  s'il  n'aime 
mieux  la  lire  lui-même.  La  Pièce  lue  &  difcutée,  s'il  y 
a  lieu  s  entre  l'Auteur  &  les  Comédiens ,  après  quoi ,  il 
le  retire  afin  de  ne  pas  gêner  les  fuffrages  par  fa  pré- 
fence.  La  réception  eft. tirée  Hu  fcrutin,  chacun  met 
félon  fon  opinion  fa  fève  blanche  pour  l'acceptation  , 
lUMre  pour  le  refus ,  ou  marbrée  pour  l'admiffioa-  à 
correction.  Enfuite  le  fécond  Semainier  eft  chargé 
de  nunder  à  l'Auteur  le  vœu  de  l'AiTe^blée.  S  il 
s'agit  de  faire  des  changements ,  un  Semainier  on 
tel  autre  que  la  Troupe  voudra  choifir,  fie  charge 
de  communiquer  à  l'Auteur  les  réflexions  de  l'AiTem- 
^)jée  ;  s'il  s*y  fbun\et,  il  demande  après  (es  correâions 
une  féconde  leâure ,  ^ûi  fe  fait  dans  la  même  forme 
que  la  première  9  &  le  fcrutin  amplement  par  fèves 
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lUMres  &  blanches.  Quand  la  Pièce  eft  reçoe  ,  on 
l'infcrît  fur  le  Regîftre  des  délibérations  ,  &  l'Au- 
teur doit  fe  munir  de  l'approbation  de  la  Police. 

Comme  la  plupart  des  JPieces  qui  fe  jouent  préfen^^ 
tement  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  ,  font 
mêlées  d'Ariettes ,  il  faut  auffi  que  la  Mufique  en  foit 
agréée  par  les  Comédiens. 

Les   Auteurs  font  les  maîtres  da   choix  des  Ac- 
teurs auxquels  ifs  deftinent  leurs  rôles  ,  pourvu  «  toute- 
fois 9  qu'ils  ne  foient  pas  hors  du  genre  ;  mais»  il  peut 
donner  la  préférence  entre   deux  Aâeurs  du  même     - 
emploi. 

Les  Comédiens  font  tenus  de  jouer  les  Pièces 
reçues  chacune  à  leur  tour  ^  &  de  remplir  exaâe« 
ment  les  engagements  pris  avec  les  Auteurs  ,  fous 
peine  de  trois  cents  livres  d'amende,  dont  un  tiers 
applicable  aux  pauvres  de  la  Paroifie  ,  &  les 
deux  autres  remis  au  Caiffier  en  fequefire»  pour 
être  diflribuées  fuivant  les  ordres  de  la  Chambre; 
&  fi  une  Pièce  n'étoit  pas  jouée  par  la  faute  de 
quelque  Particulier  ,  l«amende  feroit  payée  par  le 
coupable. 

La  part  d*un  Auteur  eft  d'un  neuvième  pour  les 
grandes  Piece^  en  trois  ou  quatre  Aâes,  un  dou- 
zième pour  celles  en  deux  Aôes,  &  un  dix»hui- 
tieme  ^our  celles  en  un  Aâe  ,  partageable  main- 
tenant entre  l'Auteur  des  patries  &  celui  de  la 
mufique  :  lèfdits  honoraires  prélevés  fur  la  recette 
nette  ,  les  frab  ordinaires  préalablement  pré- 
levés. 

Les  Auteurs  ont  le  droit  de  donner  les  jours  de 
Repréfentation  de  leurs  Pièces  ,  deux  Billets  à 
l'Amphithéâtre  ,  &  deux  aux  troifiemes  Loges ,  & 
pour  les  trois  premières  Repréfentations  des  Pièces 
feulement ,  vingt  au  Parterre  ;  tous  les  autres  par- 
delà  ce  nombre  devant  être  payés  fur  la  part 
d'Auteur. 

Lorfqu'une  Pièce  a  eu  jtrois  Repréfentations  ,  l'Au- 
teur n'eft  plus  le  maître  de  la  retirer ,  fi  ce  n'eft  du 
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«ofiTenteinent  des*  Comédiens ,  pour  fe  ménager  ônÉ 
teprife.  ^ 

Tant  <(iie  dureront  les  Repréièntafîoas  d'une  Pièce 
Jiouvelle  ,  l'Auteur  reçoit  fes  honoraires  juiqu'à  ce 
<|ue  la  recette  foit  deux  fois  de  fuite  ou  trois  fois, 
«n  différents  tettips  »  au  ^ifiSo^^  de  mille  livres  TUver, 
&  de  huit  cents  livres  l'été  ;  alors  la  Pièce  appartient 
aux  Comédiens. 

Les  Auteurs  doivent  avoir  après  la  (ixieme  re- 
préfentation  de  leurs  Pièces  ,  le  choix  de  celles 
lues,  qui  feront  jouées  avec  les  leurs  ,  obfervant 
feulement  de  ne  pas  mettre  deux  Pièces  nouvelles 
enfemble* 

Auffi-tât  que  la  Pièce  d^un  Auteur  a  été  reçue  j 
il  jouit  de  ^n  entrée  dans  route  la  Salle  du  Spec- 
tacle ^  excepté  aux  fécondes  Loges  &  au  Parterre; 
l'Auteur  de  deux  grandes  Pièces  ou  de  trois  petites , 
a  fes  entrées  ùl  vie  durant  ;  pour  une  grande  Pièce , 
il  en  jouit  deux  ans  ,  8l  pour  une  petite  ,  un  an 
feulement ,  fans  qu'aucun  Comédien  puifle  l'en  em- 
pêcher y  fous  peine  de  vingt  livres  d'amende ,  à  moins 
qu'un  Auteur  ne  foit  convaincu  d'avoir  troublé  le 
Speâacle  par  fes  cabales  y  auquel  cas  il  eft  privé  de 
jTes  entrées  après  que  la  preuve  authentique  des  &its 
a  été  produite  devant  MM.  les  Gentihhoounes  de 
la  Chaœbre. 


Des  devoirs  des  Comédiens. 

n  eft  défendu  à  tout  Aâeur  &  Aôrice,  de  joner^ 
chanter,  danfer«  ou  paroitre  fur  aucun  autre  Théâtre^ 
que  celui  de  l'Hôtel  |de  Bourgogne  ,  foit  public  , 
loit  particulier  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion 
de  fes  Supérieurs ,  fous  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende  ;  &  celui  qui ,  pour  fe  difpenfer  de  jouer 
un  jour  ou  il  fera  obligé  fuivant  le  répertoire,  pré-* 
texte  une  maladie  »  s'il  eft  prouvé  qu'U  foit  forti  de 
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fil  tnaiibn  ce  ^our^là,  cft  condamné  à  une  amend^  de 
cent  lirres ,   applicable  k  la  maffe. 

Tout  Aâieur  ou  Aârice»  Semabûer  ou  autre  ,  qui 
eft  convaincu  dtavoir  prêté  des  habits  ,  décorations 
du  Magafin,  Pièces  écrites  ou  imprimées,  ou  autres 
effets  appartenants  à  la  Troupe,  oott  être  condamné 
à  cinq  cents  livres  d'amende ,  applicables  conune  ci- 
deffus. 

Recette, 

Chaque  foir  >  après  la  Repréièntation  ,  la  Recette 
eft  portée  par  les  Contrôleurs ,  6c  vérifiée  devant  leS 
trois  Semainiers  par  les  Receveufes  de  contremarques  , 
ui  font  auffi  obligées  de  fe  rendre  à  la  Chambre 
les  Comptes  ;  enmtte  elle  eft  remife  au  Caifhery 
ui  en  compte  chaque  mois  ,  &  eft  chargé  de  payer 
ur  les  mandements  des  Séipainiers^  |^  Gagiftes, 
Penfionnaires ,  menfe  ,  tétons ,  préfenf  e  ,  toutes  les 
dettes  &  mémoires  de  dépenfes  faites  par  la  Troupe , 
dont  rétat  doit  être  vifé  par  l'Intendant  des 
Menus. 

Chaque  année  ,  à  la  clôture  du  Théâtre ,  il  eft 
dreflé  par  ledit  caifSer  trois  états  ;  le  premier  con- 
tient les  patts  &  portions  de  part  de  chaque  Ââeur 
retiré  «  &  ce  qu'ils  ont  de  fonds  faits  ;  le  fécond 
porte  les  dettes  paffives  de  la  Troupe ,  ainfi  que  les 
fonds  dus  aux  Aâeurs  retirés  ;  &  le  troifieme  ,  les 
penfions  viagères  dont  la  Troupe  fe  trouvera  lors 
chargée  ,  lek|uels  états  font  arrêtés  ,  approuvés  3c 
reconnus  par  tous  les  Adeurs  &  Aârices  ,  &  en- 
fuite  rendus  au  Caiftier  ,  après  avoir  été  tranfcrits 
fur  le  Regiftre  des  délibérations  en  la  garde  du  pre*  * 
mier  Semainier. 

Le  Comité. 

Les  affaires  contentieufes  font  examinées  par  un 
Comité  qui  s'affemble  tous  les  Lundis ,  &  pardevanc 
lequel  doivent  être  portés   les   engagements ,  con- 
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tratii,9  obligations,  rembourfements ,  acquits  de  mé- 
moires  «  dépenfes  journalières  &  extraordinaires ,  em- 
prunts, vérifications  de  la  Caiffe  &  des  RegUlres, 
comptes  ,  dépenfes  pour  les  voyages  de  la  Cour , 
impreffion  des  Billets ,  Répertoire ,  3c  généralement 
toutes  d^nfes  payables  par  le  Caiâier. 


ÉTAT 


É    T    AT 

DES    PERSONNES 

Qui  compofcntV Académie  Royale  de 
Mufique  y  en  Janvier  zjj £. 

ADMINISTRATEURS  GÉNÉRAUX. 

M.  ^Rebel  ,    Chevalier  -de  l'Ordre    du   Roi  ,   & 
^ .         Sar-Intendant  de  fa  Mufique. 

En  fttrvivance  &  en  fonBîan  conjointement. 

M.  Lb  Berton  ^  Maître  de  la  Mufique  du   Rof. 

DIRECTEURS. 

M.  D'Auvergne  ,   Sur- Intendant  de  la   Mufique 
«   du  Roi. 

M.  JOLIVEAU.  ' 

Secrétaire  perpétuer  de  l'Académie,  breveté  du  Roi, 
M.  De  la  Salle. 

>■      Il  I  '  III  II  I    IM  II 

ÉCOLE    DE    CHANT. 
MessieuiIs, 
Feri^t,  Maître  de  Chant. 
Parant  «  Premier  Maître  .de  Mufique, 
Defpréauz^  cadet  y  Accompagnateur  de  Clavtjfin. 
Xefevre,  Copifte  de  Mufique. 

BoutiO)  Accordeur  de  Klavijfin. 

Tome  IIL  Nn 


'iii  OPÉRA. 

ÉCOLE    DE    DANSE. 

Messieurs, 

Garde! ,  Maîtrt  de  DMpc. 

Gardel  le  jeune  ,  ÉUv€\ 

Rogler  »  pour  CinfptSion  du  ftrviet  des  Balltts. 

Mlle.  Docîval,  EUv€. 

M<  Devaux,  Violon  pour  les  répétîùans. 

m  ■  '■""■  ■'■■  ■         M I    II  I         .1  II.         a  I  , 

ACTEURS 
Chantant    seuls. 

,  Baffes-TailUs, 

MM. 
Gélio9  Larriyée,  Durand  «- de  la  Suze  &  Beauvalet. 
Hauus^Contns, 

MM. 

Le  QrQs,  Muguet,  Tirot,  Carallier  »  &  Laînez. 

A CT  R  I  C  E  S 

Chantant    seules. 

Mes  demoiselles, 

Larrivée ,  Amould ,  Duplant ,  Beaumefiul ,  Rofalîe , 
Duranci  ,  Châteauneuf  ,  Dayantois  ,  Girardin , 
Laguerre,  Mallet. 


O  P  ^  R  A.  S6j 

ACTRICES 

En  douklt,  &  chantât  daw  Us  Chœurs, 

Mesdemoiselles^ 

Le  Bourgeois  «Garrus,  &  Laurette. 

CHŒURS. 

Baffis-Taillts. 

MM.  . 

Tourcatî ,    TEccuer  ^    Cailteau  ,   HM  ,   VateKii  ; . 
Lagier  ,    Vanheçke  ,   C^poi  »  Ghuiot    Martia , 
CandeiUe>  Legrand. 

HaïUês^Cùntres, 

MM. 

B0Î9  Hiiet  9  ItaflQ,  Parant,  Jouve  ;  Patoufet. 

taUles. 

MM.  • 

Déon,  Beghsûii,  Cleret,  Ta€uffet,  Ballon ^  Dabtj» 

Fagnan* 

Mesdemoiselles, 

Fontenet  ,  Delor  ,  Dagée  ,  Cbénais  ,  Defrofierei , 
Renard  ,  Veron  ,  d* Auterire ,  Demi ,  Rouxelîn , 
De  Meirey  ,   Montgeot^   Thaunat  ,  Dufrefnoî', 

.  /Bellier,  Héri.  ^ 

V 

N  n  i j 


j^4  O  P  ]^  R  A. 

D    A    N    S    £• 

Compofitcur  &  Maître  des  Ballets. 

M.    V  £  s  T  R  I  s. 

[ADJOINTS. 

Garde! ,  Danberval. 

DANSEURS    SEULS. 
,MM. 
Yeftns^  Gardel»  Dauberval. 

DANSEURS    EN    DOUBLE. 
MM. 

Truptî,  Doi&on,  LiefTe,  Gî^uet,  Delarae  ;  Aubri; 
Gafter  ,  Henri  ;  Uennequin  ,1^ aine  j  Hennequiiii 
cadet;  Duchalne,  Abraham  ;  Leroi,  i.  Leroî ,  a. 
Rivet  «  Guiliet ,  Simonin  ,  Le  Doux  ,  Giroux, 
Huart  4  Des  Bordçs  ,  Dangui  ,  Dupré ,  Barré , 
Piadix,  Lebreton,  Petite  Largilliere,  Fontaine. 

SURNUMÉRAIRES. 
MM. 
Rôii&»  Dafe]. 


OPÉRA.  $tf  j 

DANSEUSES    SEULES. 
Mesdemoisellis» 

Peflln  ,  Gttimatd,  Héinel,  Ailelîn. 

DANSEUSES  EN  DOUBLE. 

Me  SDE  MOÏSE LLES> 

Vernkr ,  Lederc,  Compaîn,  JuGe  9  Richer. 
Danftufts  en  double  &  Tigurantts, 

MSSDKMOISELLBS, 

Delfevre  »  Anberte  ,  Rofé  ,  Lehonx  ,  Thevenet; 
Martin ,  Dumefnîl ,  Jouvean  ^  Henriette  >  Deshayes  » 
Gertrude»  Lallin  »  Adeline  >  Cléophile ,  Dubois» 
Dumont ,  FeroIIe  y  Adrienne  ,  Lolotte. 

S  U  R  N  U  M  É  R  A  I  II  E  S. 

Mesdemoiselles» 

lebel ,  Huet  ,  Defmart ,  Auge ,  Felmé ,  Belletour  ; 
Saint-Ouen  ,  Lemonier  ,  Dnbauchet  ,  Lecferc  , 
Defchamps ,  Duval ,  Treffan  ,  Qujnci  ,  Lillia , 
SeifFret»  Du  parc ,  Renard ,  Théyenin  ,  Verteuilie, 
Viltete,  Tifte,  Fanfan,  Duolan  ,  Durville  ,  Efter» 
Dupin  f  Gravelle. 


ORCHESTRE. 

liaîtn  di  Mufique. 

M.  FrancOBîir, 

•  nn  îij 


5<ftf 

0  F  E  R  A. 

Clavtffin. 

M.  Parant. 

f  tfj<«  lAi  Ptût  Ckmffi 

•        MM. 

Samblai  »  Gîraud ,  Noches ,  Haliét ,  &  Hîvatt. 

r»fo«». 

MM. 

Deferéaux. 

pTtmîtr  Violo*  ;  GkrdFe  t  Paué  i  Tonde ,' 

Bornet ,  Bonnay  ,  Michault  «  Imbault ,  Glathan, 
De  Paris  )  Àllard  ,  Bay6n ,  Lambert ,  Caane  , 
Lancet,  Benoift,  Rouffeàu  »  &  Derâuz. 

Bajfis  du  Grand  Chcuir. 

MM. 

Labbé  »  Sallantin ,  Deijplanques  ,  Louis,    i • 

'  Contre- Baffes. 

Malbrancq  ,  Lobri  >  Louis ,  z  ;  Moreau  ,  Rochefort  ; 
&  Erneàe. 

Quintes. 

MM. 

Defpréaux,  Coppeaux  »  Scharff  ,    Tii&er  ,  Floquet. 

Première  Flûte  d^aUûmfapument. 

M.  Renault. 


;  ■ 

OPERA.  S^T 

^    riûus  &  HaatiMS, 
MM. 

SaltuttiD  >  Biireaii>  PalHoo»  Pîllet  >  Dutx»» 
Cors'dc'Ckaft.         ' 
MM. 
Mozer  ,  Seber. 

MM.    ^ 

Btalîc  ,  Dard  »  Oigtfier  ,  Richard  >  DemarcHàiid» 
Garflier  V  FeUx  >  Parifou 


Tromptue. 

M,  <:aîaffe>  fjif^ 

C/tffin^nr. 

M.  Erneft. 

timhaU. 

V 

M.  CatnSQ  y  tainc. 

Tamboarm, 

M.  Lcmafchahd, 

- 

gc^ 

NniT 

^éi  COMÉDIE 

É    T    A    T 

DES  COMÉDIENS  ORDINAIRES  DU  ROI  ^ 

En  Janvier  1775- 

Suivant  r ordre  de  leur  Réception, 

ACTEURS. 

MM. 

LeKaîn, 175 1 

Bellecour   ,    .    .    '. 175 1 

PréviHe ,....,. 17^3 

Brizard  » i7$8 

Mole, 1761 

Dauberval  , ».  1762 

Auge, 176} 

Bouret  , 1764 

Dalainval   > ^7^9 

Monvel  , I772 

Dugazon,.     , 1772 

Des  Effaits, 1773 

ACTEURS    A    PENSION. 

MM. 

Bellemont ,  Ponteuil ,  Courvitle ,  Séguin  ,  Reymond. 

ACTRICES. 

Mesdemoiselles, 

Dumefnil  , 17^7 

Drouin ,    .     . 1.     .     .     .      1741 


FRANÇOISE.  $(f9 

Bellecour   ,...•..:..;    ï    •  1749 

Hus  , I7S5 

Pférillc, I7Î7 

Mole, 1765 

Doligny»    . 1764 

Luzy, 1764 

Panier   , 1766 

Saintval, 1767 

Dogazon, •  ^7^^ 

VeSris, 1769 

LaChaffaigne , 1769 

Raucourt    , 1773 

ACTRICES  A   PENSION, 

Mesdemoiselles, 

Boniolî ,  Sûnt->Gervais« 

Secrétaire  t  Répétiteur  &  Souffleur» 

M.  Delaporte. 

Second  Souffleur* 

M.  Seigneun 

■ ■      ■        III m  * 

DANSE. 

MM. 

Deshayes,  Compofiteur  &  Maîtrj  des  Ballets^ 
Defnoyers,  premier  Danfeur» 

DANSEURS  SEULS  ET  FIGURANTS, 

MM. 

Guiardelle,  cadet  ;  Viâpr^  Henrû 


J7^  COMÉDIE 

DANSEURS  ET  FIGURANTS 

MM. 

jUarchand  ,  Gtguet .;  Guiradelle»  rdini  ;  AaiMOie  i 
Debray  >  Colfon. 

ENFANTS. 

.  MM. 

Kirelbfi>  Gayon» 

PREMIERE   DANSEUSE. 

Mlle.  Conftancc-CIioIet* 

DANSEUSES  SEULES  ET  tlGURANTES. 

MlSDEMaiSELtESy 

Adéhîde  >  Sophie,  Noûere. 

DANSEUSES  ET  FIGURANTES. 

Mesdemoiselles» 

JoTy  ,  Coolon  ;   Dochaumoat  ,   tainêt  ;  ^Dopleffi»  , 
Surnuméraire  ^  Dtrchaumom  >  cadette. 

ENFANTS- 
MESDEMOISELLES, 

Joly,  fitl^  ;  Coulôft ,  jfS?r, 
M.  Chaudety  Répétiteur, 
M.  Doublet,  Cafi/r; 


- 

FRANÇOISE.             $7» 

~"        ■    '                                           ^ 

ORCHESTRE. 

Fhions. 

Premiers  Diffus. 

MM. 

Bandron  , 

Chaudet  ,  Mcuniet  ,  Rofe^ ,  Lalancc. 

Seconds  Diffus. 

MM.                      - 

Defmaraîs 

,  Cuniffy,  mlbttt,  Gagiiol,  Fiffion. 

Surnuméraires. 

MM, 

X.C  Jeune  î 

,  Dalaîncourt. 

Baffes; 

MM.                  ••         .   ' 

Conrard  « 

Doublet  ;  Rouffeau ,  cadeu 

^ 

Baffons. 

MM. 


yocherif  «  Thaufck,^ 

Contrehaffi. 

M.  Deffé. 


$7*      COMEDIE  FRANÇOISE. 

Quiaits» 
MM. 

te  Dcr,  Verrom 

Premier  Hauthoîs. 
M.  Béraiit,  ptrt. 

Second  HautMs^ 
M.  Béraut,  fis. 

Premier  OMT-de-Chaffe, 
U-Diimonet. 

Second  Cor-^de-Cbap. 
WLUéoau 

Surnuméraire^ 
IL  Vatîn.         ^ 

ÉTAT 

J}ES   COMÉDIENS  ITALIENS 
ORDINAIRES   DU    ROI, 

Suivant  Vordre  de  leur  Réception» 

ACTEUR  S. 

Messieurs» 

C^arSa  Eertîaazzî ,  Arlequin  y  •;•.;»     174% 
Tsunwrn  ^  •••••••.••••    1760 


COMÉDIE    ITALIENNE.  571 

KjMto'tPdmalott •    •    .  1760 

La  Ruette  , ««i  76% 

Clairval,   • 176» 

Vcronefe  » 176$ 

Trial  « 176^ 

Nainyille  »       -.•..-.•..,•  17^ 

CsLmersLTÙ  f  Scapin  i    .......«•  ^7^ 

Veftris 1769 

Julien  , 177% 

Suin,    ., 177J 

Narbonne  , •    *    «  <77l 

ACTEURS   A   PENSION.; 

MM.  ■ 

Desbrofles ,  Thomaflîn ,  Tou vois ,  Gaillard ,  Demeijr  ; 
Rouffel  »  Deformery ,  Morel ,  Leclerc« 

A  C  T  R  I  C  E  $• 

Mesdemoiselles,  / 

Defglànds» •    ^    .    :    .  ijSo 

La  Ruette  9    •    •    • •    ,  1761 

£érard  , • 1762, 

Beauprés  .     .     .     / /    «  1764 

Trial, 1767 

Zanerini, «•••«  17^9 

BiUioni  > 17^9 

Moulinghen,  .    ,•.•••...••  1779 

Colombe  ,     ••« 1775 

ACTRICES  A  PENSION. 

Mesdemoiselles,. 

Bacelli ,  Gault ,  Lefe^re  >  Gaillard ,  Du  FayeL 


574  C  O  )M  É  D  I  E 

O     A  ^N    S    E. 

DtreQcuT  de  Ballets. 
M.  de  Hefie. 

Premiers  Danfeurs, 
MM. 
Berqnelaure  »  Hamoire» 

Danfeurs  figurants» 

MM. 

RoulTeati ,   Adenet ,    Guillet  »  Le   Dée  »   Frédéric  , 
Boyer»  Blanche >  Boucher,  Riou. 

Premières  Danfeufes. 

Les  deux  Dlles.  Lefevre ,  &  Mlle.  Hamoire. 

Danfeufes  figurâmes. 

^^  Mesdemoiselles  y 

Colombe,  Grepeau^  Leclerc,  1^ aînée;  Leclerc,  ca» 
dette  ;  Counois ,  Gainée ,  Courtois ,  cadtne  ;  Léger, 
Carré. 


:5#?^ 


ITALIENNE.  tyj 

Nui  '  . 

orchestre; 

PfoaîiT  Fiolan. 
M*  Le  Bel  ,  M^cien  atdinaire  du  RoL 
Premiers  Deffus. 
MM. 

Mottliaghem ,  Deblois ,  Maîgrot ,  Lécuyer  »  Maillard» 

Seconds  Deffus» 

MM. 

Mahony    le,  Breton ,   Lcfcot  ,   Loulltct  i  Vaflbu  ; 
Reniadifl. 

Flûtes  &  Hautbois. 

MM. 

André)  Kreday. 

Cors-de-ChaJIfe. 
MM. 
Dargent»  tfif^«f;HoIlùba. 

.'  Fiolonulles; 

MM.  ^ 

Berard,  Haillot»  Solier. 

Quintes. 

MM. 

fluguet  I  Monîn. 


57<f      COMÉDIE   ITALIENNE. 
Baffons. 

MM. 

Petite  Boehme; 

Contre-Baffis. 
MM. 
Dargent,  Fainis  Saroye. 

Timbale. 

M.  Moreau. 

Copifie  de  Mujîque. 

M*  Houbaut. 

Symphonifies  retirés  avec  Penfion  de  la  Comédie^ 
MM. 
CaOelin,  Sodi. 


Fin  du  troijicmc  &  dernier  Tome. 


APPROBATION, 

J  'ai  lu  par  ordre  de  Monfeîgneur le  Chancelier 
un  Manulcric  qui  a  pour  titre ,  Amcdotes  Théâ- 
trales ,  &  je  nV  ai  rien  trouvé  qui  puiffe  en  em- 
pêcher rimprelSon.  A  Paris,  ce  3  Septembre  1771. 

Signé,  G  u  I  R  o  Y. 


PRIVILEGE    DU    ROL 

Louis,  par  la  grâce  de  Oièu,  Roi  ds 
France  et  de  Navarre  :  A  nos  Ames  &  Féanx 
ConfeiUers  les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  » 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  »  Grand 
Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillis»  Sénéchaux  «  leurs 
Lieutenants  Civils ,  &  autres  Jufticiers  au'il  appartiendra:. 
Salut.  Notre  amée  la  Veuve  Ducnefne,  Libraire  > 
Nous  a  fait  expofer  qu'elle  dedreroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public,  des  Amahas  Dramatiques ^  s*ii 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  nécefiaires*  A  ces  causes,  voulant  favo- 
rablement traiter  TËzpofante ,  Nous  lui  avons  permis 
Se  permettons,  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
&  de  le  vendre  j  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  ^  pendant  le  temps  de  fiz  années 
confécotives. ,  à  compter  du. jour  de  la  date  des  Pré- 
sentes. Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires 
&  antres  perfeanes,  de  quelque  qualité  &  condition 
lou'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéiilance  ;  comme  auffi 
d'imprimer,  ou  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre, 
débiter  ni  cct0Ue£iire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire 


aucuns  Extraits ,  fous  quelque  jprétéxte  que  ce  puiflê 
être,  fans  la  permîffion  expreue  &  par  écrit  de  la- 
dite Expofante  »  ou  ée  ceux  qui  aoTont  droit  d'elle  « 
à  peine  de  confifcàtioii  des  Exemplaires  corilrefâlts  ^ 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenants ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris ,  &  lautre  tiers  à  ladite  Expo- 
faute ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  d'elle  «  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enrégifttéei  tout  àii  long  fur  le  Rê- 
giftre  .de  U  :  Comolunauté  des  Imprimeurs  &  Li- 
braires de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles; 
Sue  Timpreâiâa  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Loyaume  ^  non  arKeurs  ,  en  beau  papier  de  beaux 
caraâeres,  conformément  aux  Règlements  de  la  Li- 
brairie ,&.  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil*  fept 
cent  vingt-cinq ,  à  peine  de  déchéance  du  préfenc 
Prîvilfegé  ;  qd'avant  de  Tex^ôfer  en  Vente,  le  ma* 
ftttfcrit  qui  sùfa  fèrvi  dé  copié  4  V'impTtf^én  dudît 
OttVfâ|ê  'y  fera  remis ,  dans  kl  hiltliè  éiàt  4ti  VAp^ 
))robatien  y  àuia  été  donnée,  es  maîAs  4e  Aotre 
t^ès^kèr  &  fôal  Chevalier  »  Chancelier  Carde  des 
Sceailx  dé  France  »  le  Siéur  D£  Maupeou  ;  qu'il  en 
fête  enf^ite;  ternis  4etix  Exeriipkirês  dans  toot^e  Bi- 
bliothèque ^iâ>)iquèi  utl  dah^  celle  de  héMChltéatt 
eu  Loï^vre^  Si  uh  dàtnêêHê  dudit  Sfeuir  DE  MkxiPÈOyi 
le  tout  à  pekie^  de  nullité  des  Fréféntes  :  iil  cbiIWirti 
defquelle»  voos  vAûAiéi^  et  enjoignons  de  falTë  \émi 
ladite  Expofàn^  ât  fës  ay^Hts  caufe  $  jMheMêilt  & 
^alfibîémeitt  ^  fan^  féufhk  qu'l^  \Vet  iàh  Mk  tttttun 
srèuble  eii  ëmpétbéflhèni»  V)Mldfiè  qâe  là'ti^^e  àéi 
Pt^feAtek,"qBÎ  fera  iiflpHlfiée-tdilt  au  loMg,  au  eOÉi^ 
mencémeht  du  à  là  ai  dndil  ObVfiige,  tek  m^àepà^i 
dt>etném  fignifiée,  6t  du'^UX  Copiée  édMutfdMIéés 
péT  l'utr  de  nos  âmé^  &  m^  CônféiHêA-Sècretil^ei , 
fbi  fei^  ajoëiée  conin^e  I  It)figinaK  OomAaHddils  au 

E dernier  nètrè  Huiffier  ou  Swgèrtt  fer  èè  #éqéfti  $  de 
\\tt  poiit  l'^xéêùtion  élcétlès  i  tous  èfte^  rê(}ûil  il 
nécelfth^ès ,  fah^  déihaiîâéJ  âiftfré  pérfftîflidft  »  édri- 
^l>blkiit  clameur  de   Hard^    Charte  NénMiiA^i  de 


Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  isT  kotm 
PLAISIR.  Donné  à  Verfailles ,  le  trente-unième  jour 
du  mois  de  Décembre  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante-onze',  &  de  notre  Règne  le  cinauante-feptieme; 
Par  le  Roi  en  fon  Confell  «  Signé ,  LE  BEGUE. 

Regiftré  fur  le  Regtftre  XVIII  de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
iVo.  i^S^^fol.  ^96  y  conformément  au  Règlement  de  17 1^» 
u4  Paris ^  ce  17  Janvier  1771,  Signé,  L.  F.  Leclerc  3 
Adjoint. 


î 


